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OBSEfWATIONS   GÉNÉRALES. 

De  même  que  nous  avons  commencé  les  volumejs  précédents 
par  quelques  réflexions  applicables  aux  divers  sujets  que  nous 
y  avons  traités ,  de  même,  avant  d'exposer  dans  celui-ci  la 
seconde  partie  de  la  formation  crétacée ,  nous  rappellerons 
certaines  notions  qu'il  nous  paraît  essentiel  de  ne  pas  perdre 
de  vue  lorsqu'on  vient  à  comparer,  ou  lorsqu'on  embrasse  dans 
leur  ensemble,  tous  les  dépôts  qui,  à  un  moment  donné,  se 
formaient  sur  divers  points  de  la  terre.  Nous  indiquerons  d'a- 
bord en  peu  de  mots  les  cliangements  survenus  dans  les  carac- 
tères pétrographiques  des  roches  depuis  qu'elles  ont  été  dépo- 
sées, ensuite  ceux  qu'elles  ont  éprouvés  dans  leur  stratification 
ou  leur  position  relative ,  enfiu  les  modifications  des  corps 
organisés  qu'elles  renferment. 

Lorsque  d'un  pays  de  plaines  ou  de  plateaux,  où  la  super-  ^^^*^,!\. 
position  des  couches  est  naturelle,  claire,  facile  à  saisir  avec 
un   peu  d'attention,  où  les  caractères  pétrographiques  sont 
assez  constants  sur  de  grandes  étendues,  où  les  corps  orga- 
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2  OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

iiisés  fossiles  sont  assez  bien  conservés  pour  être  spccilique- 
inent  determinubles  ;  si  d'un  tel  pays,  disons-nous,  on  se  rap- 
proclie  d'une  région  composée  des  mêmes  couches,  niais  dont 
les  formes  orograpliiques  sont  très  accidentées,  on  remarque 
que  ces  diveis  caractères  perdent  de  leur  netteté,  de  leur  pré- 
cision et  de  leur  unirormité;  ils  tendent  à  s'altérer,  à  s'effacer 
peu  à  peu,  à  disparaître  même  (|uel(|uerois  lout  à  fait,  pour 
être  remplacés  par  d'autres,  de  telle  sorte  que  les  dépôts  avec 
Taspect  desquels  on  était  le  plus  familiarisé  sont  devenus 
méconnaissables.  Les  géologues,  prescpje  toujours  d'accord 
sur  leurs  relations  dans  le  premier  cas,  s(Kivcnt  ne  le  sont  plus 
dans  le  second,  et  cela  jiar  des  motifs  dilfereiits,  suivant  qu'ils 
font  prédominer  tel  ou  tel  mode  de  détermination  en  lui 
accordant  une  coniiance  exclusive  ou  absolue. 

L'examen  d'un  ssstème  de  couches,  à  cpielque  épo(|ue  qu'il 
appartienne,  lorsqu'on  vient  à  le  suivre,  (le[)nis  les  plahies  où 
il  est  horizontal  ou  peu  dérangé  jusipie  dans  les  chaînes  de 
montagnes  où  il  a  été  le  plu.s  di  lo([ué,  redressé  et  tourmenté, 
montre  que  dans  les  plaines  les  calcaires  sont  ordinairement 
tendres,  à  cassure  terreuse,  souvent  d'une  texture  grossière, 
de  teintes  claires,  blancs,  grisâtres  ou  jaunâtres;  que  les 
marnes,  sablonneuses  ou  argileuses,  sont  sans  solidité,  et  que 
les  grès,  les  sables  et  les  conglomérats,  friables,  nicohérents, 
peu  durs  en  général  ou  lacilenjent  désagrégeables,  sont  à 
éléments  bien  distincts,  blanchâtres ,  verdàtres ,  grisâtres  ou 
seulenient  colores  par  des  oxydes  de  fer  hydiates.  Dans  les 
montagnes,  au  contiaire,  les  calcaires  sont  conipacteb,  durs,  à 
cassure  esquilleuse,  de  teintes  prescjue  toujours  grises»  ou  noi- 
nUres,  plus  ou  moins  foncées ,  queUiuelois  subcristallins  ou 
même  saccharoides,  et  alors  de  teintes  claires  ou  d'un  bhiiic 
pur.  Les  maria  s  et  les  argiles  sableuses  sont  devenues  des 
schistes  également  de  teintes  ion c»  es,  des  psammites  plus  ou 
moins  solides,  des  ardoi^es,  etc.  ;  les  grés  et  les  sables  endur- 
cis, consolidés,  pasr>ent  à  des  quarlzites  blancs,  gris  ou  rouges, 
et  même  à  un  véritable  quartz  compacte,  dans  lequel  il  n'y  a 
plus  de  trace  de  son  origine  arénacée. 

Ces  derniers  caractères  pétrogra}»hi(pies,  que  l'on  doit  regar- 
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der  comine  une  tendance  vel*8  un  changement  plus  complet, 
TerB  un  état  cristallin  de  tous  les  éléments  des  roches,  furent 
longtemps  regardés  comme  l'attribut  exclusif  des  terrains  les 
plus  anciens;  mais  on  sait  aujourd'hui  qu'ils  peuvent  exister 
dans  les  sédiments  de  presque  tous  les  Ages,  pourvu  que  ceux- 
ci  se  soimt  trouvés  tlans  des  conditions  propres  à  les  produire, 
el  dont  le  temps  n'est  pas  nécessairement  fonction. 

Si  d'une  part  ces  modifications  sont  indépendantes  de  l'âge 
des  couches  et  de  celui  des  chaînes ,  de  l'autre  elles  semblent 
être  en  rapport  avec  la  grandeur  et  surtout  avec  l'énergie  des 
phénomènes  qui  ont  produit  ces  dernières.  Ainsi  les  dépôts  ter- 
tiaires inférieurs,  crétacés  ou  jurassiques  ^  ont  éprouvé  les 
transformations  les  plus  complètes  dans  les  Pyrénées,  les 
Alpes,  les  Carpatlies ^  la  Turquie  d'Kurope,  le  Caucase,  l'Ar- 
même,  l'Himalaya  et  certaines  parties  de  l'Atlas  et  des  Andes, 
qui  sont  des  rides  comparativement  récentes,  tandis  que  le 
long  des  petites  chaînes ,  comme  les  Vosges,  la  Forôt^'Noire,  le 
Harz,  ou  dans  l'Alpe  du  Wurtemberg,  le  Jura,  la  Côte-d'Or, 
les  montagnes  de  Burgos,  celles  du  bas  Aragon  et  de  la  Nou- 
valle-Castille,  etc.,  ces  altérations  des  sédiments  du  môme  âge 
sont  le  plus  ordinairement  insignifiantes. 

L'absence  ou  la  rareté  des  roches  ignées  dans  quelques  unes 
de  ces  dernières  (le  bas  Aragon,  le  Jura,  la  Côte-d'Or)  n'est 
probablement  pas  la  seule  cause  de  cette  différence,  puisque 
nous  trouvons  dans  les  grandes  chaînes  ces  mêmes  altérations 
Irès  loin  des  points  où  apparaissent  les  roches  pyrogènes. 
Ainsi  ce  commencement  de  méiamorpJâsme  en  grande  distingué 
avec  raison  du  métamorphisme  de  contact^  qui  ne  s'est  propagé 
qu'à  une  bien  faible  distance  de  la  roche  modifiante,  parait  dû 
à  des  causes  qui  se  sont  le  plus  ordinairement  produites  dans 
les  rides  montagneuses  les  plus  développées.  Lorsqu'elles  se 
sont  manifestées  dans  des  cliahies  de  moindre  importance  (la 
Pena  Golosa,  etc.  (Espagne  orientale),  les  Apennins,  les  mon- 
tagnes de  la  Grèce,  etc.),  celles-ci  ne  présentent  plus  ces  dislo- 
cations ûmples,  ces  failles  pour  ainsi  dire  élémentaires,  ces 
larges  inflexions  que  l'œil  suit  aisément  et  que  l'on  redresse  par 
la  pensée,  mais  elles  offrent  à  chaque  pas  les  preuves  des  actions 
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les  plus  énergiques  qui  se  traduisent  par  deî;  coutourHeTncTits 
et  (les  plissements  répétcts,  des  zigzags  à  angles  aigus,  des  ren- 
versements plus  ou  moins  conîplels,  et  des  aecidents  do  toutes 

'  sortes,  comparables  alors  à  ce  que  l'on  observe  (ians  les  ter- 

rains anciens  des  pays  (jui,  sans  avoir  un  relief  très  ])rononcé, 
tels  que  la  Bretagne,  les  Ardennes,  Kîs  bords  du  Rhin,  le  pays 
de  Galles,  etc.,  montrent  cependant,  sur  une  potite  échelle,  U« 
dérangements  de  stratification  les  plus  variés  et  les  pius  coTii- 
pliqués. 

On  voit  d'après  cela  que  si  les  caractères  pétrographiques 
d'une  roche  ne  sont  plus  aujourd'hui,  pour  le  géologue,  un 
indice  de  son  ancienneté  relativti,  ils  sont  cependant  encore  un 
signe  assez  certain  du  plus  ou  moins  d'énergie  des  phénomènes 
dynami(|ues  qui  ont  acci<lent(';  le  sy^lème  de  c<ouches  auquel 
elle  appartient;  car  l'importance  des  modifications  (ju'^^lle  u 
éprouvées,  indépendamment  de  la  proximité  des  produits 
ignés,  ost  eu  raison  du  plus  ou  moins  il  intensité  de  ces  mêmes 
phénomènes. 

ch.n-rmenu  Lcs  caractèrcs  stratigraphiques  ou  de  super|x»siti<in»  qu'on  ne 
peut  guère  jnéconnaltre  dans  les  pays  de  plaines  ou  de  pla- 
teaux, s'(d).>("urcissent  et  deviennent,  en  même  tem}>s  que  les 
caractères  pétrograplïiques,  plusdil'liciles  à  saisir  à  mesure  que 
l'on  se  rapproche  des  régions  soulevées,  dislo([ué<^s,  (^t  que  l'on 
pénètre  plus  avant  dans  leur  ultérieur.  Si  ces  dislocations 
étaient  régulièrt^s  et  symétriques  tout  h*  long  d(»s  versiuils  d'une 
chaîne,  il  serait  encore  aLsci  de  replacer  les  élénients  qui  la 
constituent  dans  leur  position  originaire,  mais  la  diversité  des 
accidents  qui  ojit  accompagné  le  premier  redressement,  et 
ceux  qui  sont  venus  ensuite  ont  compliqué  les  relations  d'abord 
si  simples. 

Des  failles  et  des  brisures  parallèles  à  la  direction  du  soulè- 
vement ont  eu  souvent  pour  résultat,  et  c'est  même  une  des 
dispositions  les  plus  ordinaires  dans  les  grandes  chaînes  (  lc»s 
Ali>es,  rOural,  l'Himalaya,  etc.),,  de  faire  incliner  les  couches 
vers  leur  axe,  de  Mnio  (pie  les  plus  récentes  semblent  plonger 
sous  les  plus  anciennes.  D'autres  brisures  p(»rpendicula*u^es  à 
cette  même  direction  ont   encore  ron)pu  la  continuité  des 


OMqhesiilMBi €6  dernier  âens,  de  mfmiève  que  \e  pten  hori- 
amlal  et  plusoou  moins  ^uniforme' quelles' con^itQaientdkns 
VorigiDei se: trouve  divisé  m  campâftfmeiifà,  tantôt  abaisses'; 
tantôl^âlevél)  diffik^inment  tes  ans  par  rapport  au)^  autres  efC 
dimwmMttCipÉtiiiôtiikés.".'  •  .^    ■• 

c/bor84U6fiti1redreteBHl(mt  a  été  jusqu'à  la  verticéÂe,  les  <^ii- 
dbesdOiileDttéitiretétudiées  lnorii^ntaleilient,  et  si  certaines  pbr- 
ti«ii6r09bfiépai6ée«n9e4têiiversant  sur  elles-mêmes,  ôri  àiih  pli 
dans  lequel  les  couches  les  plus  récentes  sont  comprises  entre 
deS'poti|te^»pittp  «noîiemies,  placées  du-^léssus  et  au-dessous. 
GûiqiMil'4»toK:appelé  tu  siructuPe  e)i  éventait  n'est  pn^bleinent 
qu'onicwfBistioiiKf»r'de«oemode  de  renversement,  occasionné 
pftrde8»foo6ir&s6uleyaiites  qui,  agissant  latéralement,  ont  pro^ 
daif)OD  piiitfant  l'Aiiglev  ^^  lieu  d^ètre  oblique  ou  parallèle  à 
rjietieûi^  efi*>!iouiiBié"eniMtut'Ott  vers  le  ctel.  Ge  qui  vient  à' 
r^ppuii^e  eettcexpUcationv  c'est  que  cette  dispcfsition  ne  s^ob-^  ' 
senvéïgnève  qheidans'  f  uKedes  ebatnes,  là  où  Icâ  perturbations 
avaient  le  plus  d'énergie  et  où  l'on  conçoit  que,  parfois  dérail-' 
£^ider}eur«lirec|tion«pretni6re,  les'foreesohtr|)u  a^r  les  unes 
contre)  lesT'etttMe'poafr  relever  et  replîei'en  même  temps  les 
steàfees  isiff  jdeilx- ôôté^  opposés. 

iiIl'«étiidedeic0&iiecîdents  est  en  quelque  sorte  ^lus  facile  dans 
leB)dbitoeft»tFè&' ^levées  et  d'tme  époque  récente  que  dans  les 
pay9i«tt<lesiterpain<  anciens  très  tourmentés  liront  qu'un  faible 
rsiioniLa/grandeui^de  réchèlle'  sur  laquelle  ils  se  ëont  produits 
dins  4e  ^Tctnier*  casai  rendu  leurs  effets,  quelque  compliqués 
qu»'U9*soienpfj'pTesq«ie!  toujours  apparents.  Mis  à  découvert  et 
latgemnl  Hccui^  ils  ^  déchiffrent  aisément  dans  d'immenses 
eiowrt>eineDtB'iibruptJs ,  placés  au  niveau  ou  au-dessus  de  l'ob- 
servateur, tandis  que  dans  les  régions  simplement  ondulées  où 
montifea^i' à  Ibrrtieâ  arrondies  ou  éhioussées,  suns  relief  dô- 
miuaiiÉ^  presqtfé  toujours  couvertes  d'une  épaisse  végétation, 
le»'effeili»'>dë  disl(^cation  éta'nt  masqués  et  placés  en  partie  au- 
dessous*  de  fhoritxyr»  ou  db  "plan  de  Tobservateur,  ce  derhiei^ 
est  obli|g;é'd]fti<iuppléer,  par*  de  longues  et  minutieuseè:  rédicr-' 
chea,  àittwtièe'qiï^lhepëtifpâs'Vôlr'dfi^ectement  ;  aussi,  comme 

neils  k?  disienâ  en  tommeriçant  cet  ouvragé,  l'étude  stratigra- 
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phiciuo  des  pays  à  coiidies  liorizonUiles  doit-elle  toujours  pré- 
céder celle  des  régious  où  elles  ont  été  dérangées  par  des  sou- 
lèvements simples  ou  nudtiples. 

La  direction  générale  des  redressements  d'une  chaîne  de 
montagnes  avait  paru  d'ahord,  ne  m  seulement  une  précieuse 
ressource  pour  déterminer  l'âge  des  dépôts  soulevés,  mais 
encore  un  moyen  (jui  pouvait  à  lui  seul  suppléer  tous  les  au- 
tres. En  eiïet,  le  princijie  él<'mentaire  sur  lequel  repose  ce 
mode  de  détermination  est  d'une  telle  sin)j)licilé,  d'une  telle 
évidence,  qu'on  a  dû  croire  qu'il  suflirait  ])0ur  résoudre  toutes 
les  questions  de  ce  genre  ;  mais  on  n'a  [)as  tardé  à  s'aperce- 
voir que,  si  son  application  avait  souvent  conduit  à  d'heu- 
reux résultats,  il  était  cependant  loin  de  répondre  à  toutes 
les  exigences  d'une  étude  aj)j)rorondie  et  détaillée  d'une  for- 
mation (luelconque,  considérée,  soit  sur  une  petite  étendue, 
soit  sur  des  points  du  globe  tiès  éloignés  les  uns  des  aiUres.  Si 
l'on  voulait  étendre  celle  même  aj)i)licati()n  au  delà  des  limites 
tracées  par  rexj)érience,  on  courrait  ristpie  (1(î  tond)er  dans  <les 
erreurs  non  moins  graves  (jue  celles  qu'avait  occasionnées 
renq)loi  (ixclusif  des  caractères  j)étrogra[)hiques  ou  celui  de  la 
superposition  dans  les  cas  de  renversement. 
chsi.s.-ment«       D'autrcs  causcs  d'erreur  prennent  leur  source  dans  la  dispa- 

oi(;ii niques  .    .  ,  . 

<ia..s  le  temps,  rition,  l'altération  ou  la  rareté  des  t'osiles.  dans  la  mauvaise 
déteiTnination  d'échantillons  incomplets,  dans  une  connais- 
sance insuffisantes  «les  corps  oi'ganis«'s  de  chacpie  formation  ou 
sous-divihions  de  formation ,  et  de  leur  véiilahle  ré[)artilion 
dans  le^  pays  où  ils  ont  été  le  mieux  étudies,  enfin  dans  une 
fausse  ap[)réciation  d(!s  lois  et  des  causes  de  leur  succession 
générale  dans  le  tenips  et  dans  l'espace  :  c'est  ce  dernier  pohU 
de  vue  <iue  nous  essaierons  de  dévelopj)er  ici. 

Au  fur  et  à  mesure  ([u'on  s'élève  dans  les  ditlV'nMits  étages 
d'une  formati(m,  on  remanpie  (pie  les  fos^ile^  présentent  iWs 
modifications  graduelles  et  continues,  telles  i\iu\  par  ]t'\xv  faciès 
ou  l'ensemble  de.  leurs  caractères,  les  animaux  de  ces  der- 
niers dé[)ôts  sont  plus  voisins  de  ceux  de  la  formation  qui  leur 
a  succédé  immérliatement  cpie  de  ceux  des  pn^mière.s  (*ouches 
de  la  formation  à  lîi<pielle  ils  api)artiennent.  La  <'ause  de  ce 
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Cut  général  quelle  qu  elle  soit,  à  en  juger  par  ses  effets,  nous 
parait  se  traduire  par  une  loi  constante.  Aussi,  indépendam- 
ment des  perturbations  profondes  qui,  à  certains  moments  et 
êur  certains  points,  ont  pu  occasionner  de  brusques  arrêts  dans 
Us&  sédiments  et  des  changements  correspondants  parmi  les 
animaux,  it  semble  qu'on  ne  peut  révoquer  en  doute  Texistence 
d^UD  principe  en  vertu  duquel  l'organisme  a  sans  cesse  été 
modifié,  de  telle  sorte  que  la  même  faune  ne  s'est  jamais 
reproduite  (1). 

La  (aui^  d'une  formation  qui  finit  différant  moins  de  la 
bulle  de  celle  qui  la  suit  immédiatement  que  de  celle  de  ses 
premiers  dépôts,  il  n'y  a  pas  de  motifs  suffisants  pour  attribuer 
à  uiie  cause  violente,  purement  physique,  la  différence  des 
eorps  organistes  de  deux  formations  ou  sous-divisions  consécu- 
tives, car  pendant  la  durée  de  chacune  d'elles,  il  s'est  aussi 
opéié  des  changements  non  moins  prononcés.  Combien  y  a-t-il 
en  effet  d'espèces  communes  entre  le  lias  ou  l'oolithe  inférieure 
et  l'étage  de  Portlaud,  entre  la  base  du  groupe  néocomien  et 
le  f^uU,  entre  le  grès  vert  supérieur  ou  la  base  de  la  craie 
tuflfeau  et  la  craie  de  Maëstricht,  entre  les  sables  du  Beauvoisi^ 
et  les  sables  moyens,  etc.?  Pour  admettre  l'influence  exclusive 
des  causes  violentes,  perturbatrices,  il  faudrait  que  ce  fût  Tin- 
verso  qui  eût  lieu;  il  faudrait,  par  exemple,  qu'à  la  faune  silu- 
.  lieuae  eût  succédé  la  faune  carbonifère ,  à  la  faune  permienne 
celle  du  lias.,  à  celle-ci  celle  du  groupe  néocomien  ou  du 
gault ,  à  cette  dernière  celle  du  terrain  tertiaire  inférieur,  et 
ainsi  de  suite. 
Mais  les  intermédiaires  qui  viennent  relier  zoologiquement 


(  4  )  Certaines  anomalies  signalées  en  Bohôme,  dans  les  Alpes  et  peut- 
être  ailleurs,  qnoique  encore  inexpliquées,  ne  peuvent  balancer,  pour 
nous,  la  généralité  des  faits  sur  lesquels  on  doit  s'appuyer.  Tout  en  les 
mentionnant  avec  soin,  il  faut  laisser  aux  observateurs  futurs  la  tâche 
de  résoudre  ces  objections  de  détail.  Elles  n'ont  d'ailleurs  été  citées 
jusqu'à  présent  que  dans  des  terrains  très  tourmentés,  et  elles  n'aur 
ront.  pour  nous,  l'autorité  de  véritables  exceptions  que  lorsqu'elles 
auront  été  observées  dans  des  terrains  parfaitement  réguliers ,  hori- 
zootvux  ou  non  dérangés  de  leur  position  première. 
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ces  termes  si  éloignés  Ic^s  uns  des  autres,  et  avec  lisrjueki  cm 
n'est  ej[\core  i^arvenu  (^ue  tavi^nicuit  «  Ikire  coiiueicler  quelques 
phénomènes  physii|ues,  d'une  éteutluc  honiéedaiisun  sensou 
dons  rautre>  montrent  que  ceux-ci  n'enti'ent  réelieiuent  pour 
rien  dans  le  rc'isultat  général  des  trauîJbrnia lions  successives 
des  types  organisés;  autrement  il  y  aurait  des  hiatus,  ou, 
comme  on  l'a  dit,  des  lacunes,  id,  celles-  que  l'un  avait  cru 
reconnaître  disparaisscjU  au  contraire  à  mesure  que  les  études 
paléontulo^iques  elstratigrapliiques  devit^inient  pluscomplète.s. 
La  faune  dévunienue»  c-c'lle  des  marnées  irist^cs  svu*  les  ck'ux 
versants  des  Alpes,  (x;lles  du  j^ron^x»  wealdien,  du  cakaire 
pisolithique,  etc.,  eu  sont  des  extunples  réc^înunont  introduits 
dans  la  science  et  auxcpiels  l'aymir  ne  peut  qn'en  ajouter 
d'autres. 

Si  les  changiîUHïnls  pUyjâcfuc's  qui  ont  eu  lieu  sur  une  l'aiblu 
étendue,  soit  à  la  surface  <lu  r^ul  émei'^é,  ioit  au  iund  des  mers, 
étaient  la  seule  cause  de  ceux  cpie  l'on  oboer\e  dans  IVu'tJîanisme, 
on  ne  voit  pas  lunuquoi  ces  derniers  seraient  jmrtout  dans  le 
même  sens  et  partout  aussi  cunleniporaius  et  eorréltUirs.  Pour 
ne  prendre  nos  exeuq)lt;»  que  dans  les  animaux,  intérieurs,  on 
ne  peut  pas  admettre  que  ce  soit  U^  j>erturlxîtions  d?  récorc^ 
terrestre  qui  aient  fait  naître  en  même  temps  les  trilr)l>ites  et 
les  Orthis,  peur  les  faire  disjKiriutre  ^n'aduellement,  et  ]>our 
remplacer  les  seconds,  ^raduellenrcnt  aussi,  par  les  Spiriters  et 
les  Productus;  ce  ne  sont  point  ces  njènies  causes  qui  ont  pro- 
duit Vapparition  presi[ue  sinmlt^mée  <les  c^»phalo[)odes  à  cloi- 
sons persillées,  succcNseurs  des  céphalopodes  à  cloisons  simples 
ou  peu  ramifiées,  avec  les  B<'lennntes  de  l'époque  du  lias,  i)Our 
amener  leur  extinction  en  même  tenqis  lors  des  derniers  dépôts 
crétacés;  ce  ne  sont  point  elles  non  plus  qui  ont  dévelo})pé  les 
rudistes  seulement  dans  la  dernière  pcTiode  secondaw'e,  après 
laquelle,  comme  les  céphalopodes  précédents,  ils  cessent  de 
se  montrer,  tandis  que  les  Xuminulites,  u)connues  jusque-là , 
viennent  annoncer  la  piemière  période  tertiaire. 

Ce  que  nous  disons  ici  des  familles  et  des  genres  s'applique 
également  aux  espèces  qui  se  sont  aussi  succédé  dans  le  même 


#i^(ifsk''«|uRiit>à}oaqi]èinoii8lÀv(ftié  (MllaltlMrytli^^^  certaines 

daiiS'lfii>iBei!fr(âMuGH«^>^  (tiohçMfY^  ce'ébïït  des  etcmples 
qni  n'appùlerafentiâM^uiYc  hi  Vhûmi  <H>intotiCi>^"-  '  '  '  • 
;'rK  liesi:8oa)fev0f|ieAté'l>lufe>oa  Wùfkh  i^tl^ndiis  îi^oiVt'  agi  qtke 
MÉrfllDt^d69itu8«mn»idë  là'^^Shê^^'tën'é^èj  a|[>i^'ruh  quel- 
ofmqhiB'ile  ee* vfiiètUMi^n&sr,  lè&^mbâ^Biiôii^  1o1r§èfni^iiës'  qu'il 
a  iièaeèasionBeP'tie  $«<66t<ékirtif(Klbttes'4llë'^iisuh  certain 
OBfmite  8odmis((àieôfi'(hfl%ièh€^,  et,  pkHôurâil^detàJMa  faune 
qtiLèniteit^auiqif taoBttimé<ii^{)er{^^  ^u^u'k de  ((d^ûh  autre 
phénomène  «ht  liiônie>genré"sdii  ^'t?nli  Illî1rn|>rhnéf  ii  son  tour 
une  influence  analogue.  Mais  cette  dernière  ne  s'étant  pas  pro- 
p^^  non  piBsijuëcpif'àla  zotieiMdifii^è^ablè'pt'èHii^r  soulève- 
mtftài  eellé^i'ti*dû)ieû9itinttel^  à'préttè^tisr  leë'caractères't^ue  ce 
pnnBi0e.soiilèvmh6nt)iil<avaiil  ii<iri^'etidt^;^(  ttitikV^e  ^ite(2); 
de^orteiqiilBtiestifounes,  i»Mi^éréed  détts'Ieûrenséihble,  au 
Ueu^e^r  etHTespdndpè,  il  vin  ^ndoment  douane,  éxxt  tous  les  points 
du  glûbs!«ltde  «emodifier)  en:  môm^  teii)p^  et  de  la  même  ma- 
ittèneyOflriraîentfaiiit  géologue  Hnr  enchëitétremëM'coYitinuel  de 
oaracMMiiet' de  variations i qui  ne  é'^corderaiemt  nulle  part. 
Qn6i|e'60iilèv8niëni7i9e'soit^^^<ht  sur  tout  un  grand  cercle  de 
Ifr ^Iftfei^u-  sto  qn&fiortbnM3eîileiÀ«nt;  Fobjectîoti  reste  d'ail- 

I}oe>;attfPQjCtinl^^enbe  prob^bte  de  IHMaence  exclusive 


'  1  ♦  " 


I         «  f 1     •'»!  (  '" 


ap'ArçliipA  et  .de  y^rnevi!,  A^çm.  on  i/^^JossUsofthe  older 
tts^  eïC,'(Trafisact.  gcoi.  Soc.  of  Lonclon,  2'  sér.,  vol.  VII, 

p;  sa4;^:i*««)i;  ■       ■.  '  '      '• 

(Sj^NoMâjHeipamM^rons  aeDadonté  jaroak  les  données  nécessaires 
poar^juprépjer^  cet  é^ajfl.l'iofliieQCAd'ua  soulèvement  quelconque, 
car  if  faudrait  connaître,  outre  sa  direction  et  son  étendue  en  Ion- 
guêHT'i'li'itiirfftàé  qà*il  a  affectée,  Vélévation  à  laquelle  cette  surface 
a  été  portée  sur  svs  dîirerts  point:»,  enfin  la  i^itesse  du  mouvement; 
mati4  iK^t  Cacile  d^  voir  que  soip  effet  a  dû  ôtre  très  restreint,  et  que, 
relativëfhent  è  /oellé  qui  régit  la  succession  générale  des  êtres  orga- 
nis^V^^l^  ^dfluenc'é  est  comparable  à  ce  que  nous  avons  dit  du  mé- 
tamorphisme de  contact,  par  rapport  au  métamorphisme  en  grand. 
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qu'auraient  eue  les  moiivoinouts  brusques  et  violents,  c'est  que, 
par  cela  même  qu'elle  était  plus  ou  moins  limitée,  il  devrait  se 
retrouver,  dans  qnehpies  unes  des  mers  actuelles,  des  repré- 
sentants des  formes  anciennes,  t(îls  que  les  trilobites  qui  se 
seraient  perpétués  pendant  le  règne  des  Ammonites,  des  Bé- 
lemnites,  des  rudistcs,  etc.  Dons  quehpu's  autres,  les  Orthis 
ou  des  /Vor/^/r/?/5  auraient  vécu  en  même  temps  que  les  Cranies, 
les  Thécidées,  et^\,  et,  outre  que  les  faunes  auraient  persisté 
plus  longtemps  sur  un  point  que  sur  d'autres,  on  devrait  aper- 
cevoir, comme  on  l'a  ûfjk  dit,  des  retours  à  diîs  faunes  anté- 
rieures, déterminés  par  des  circonstances  analogues  de  tempé- 
rature, de  profondeur  d'eau,  de  c<>urants  marins,  de  nature 
du  fond,  etc.  Mais  loin  de  là,  une  formation  étudiée  sur  les 
divers  points  où  se  déposaient  dans  le  même  moment  des  sables, 
des  argiles,  des  manK^s  ou  des  calcains,  otfre  toujours  l'appli- 
cation de  la  mènie  loi;  U^s  formes  organiques  ne  sont  nulle 
[)art  interverties,  et,  sans  être  spéciri([uement  identiques,  les 
types  principaux,  ou  lefocics,  en  un  mot,  de  la  base,  du  milieu 
et  des  derniers  dépôts  de  cette  formation,  sont  partout  compa- 
rables. 

Ainsi  les  formes  qui  ont  une  ibis  disparu  ne  s<;  montrent  plus; 
leur  rôle  est  accompli  ;  cIIl's  fcmt  place  à  d'autres  qui  dispa- 
raissent à  leur  tour,  et  si  lÀiuu)  a  dit  avec  raison  naUira  non 
facit  saltus,  on  peut  dire  également  non  i-ctroit  nntura.  Nous 
voyons  ces  types  naître,  scMléveloppcr,  puis  s'éteindre  en  môme 
temps,  sous  toutes  les  latitudes,  sous  tous  les  méridiens ,  ou 
seulement  inllueno^s,  dans  les  périodes  les  plus  récentes,  par  des 
zones  isothermes  plus  ou  moins  comparables  à  celles  de  nos 
jours.  Mais  ({ue  les  couches  soient  concordantes  sur  des  épais- 
seurs de  huit  à  dix  mille  mètres,  comme  dans  l'Amérique  du 
Nord,  ou  que  celles  du  méîne  âge  ncjus  offrent  des  discordances 
à  divers  niveaux,  comme  dans  l'ouest  de  l'Europe,  qu'elles 
soient  horizontales  comme  en  Russie;,  ou  bien  redressées,  plis- 
sées,  tourmentées  de  mille  uKuiières,  coinme  en  IVlgique  et  dans 
les  île-»  Rrita  unie  pies,  les  chaiigenieut.^  survenus  dans  les  ani- 
maux ,  depuis  la  faune  silurieime  jusqu'aux  derniers  sédiments 
rarbonilères,  n'ont  été  ni  plus  lenis  ni  plus  rapides:  toujours 


et  partout  la  nature  org^M^que  sambl^  ^voir  m^rcM  du.  mèvm 
pa3,  iosouciaate  «p.  quelque  aorte  A&  ces  aoo^ent^tde  réooree 
terrestre  qiu,  quelque  grands  qiA'ilâ  no^^.parfussi^nt^  ont  été 
eepoqdaxit  tropifaU>les  pour  Vattamdra,, trop  limités  pour  trQu^- 
bleraosloU.     ... 

Sî,  d'une  part,  les  données  géopiétriques,  aooumttlée^ohMitte 
jour,  puis  fécondées  et  systàTn^Msée&par  de  périeusesmédUations 
et<l'éIé|gaiU6s  furniulest  vieimaul  ouvrir  un  nouvel  ^t  vaste  bori- 
aon  aux  ^péculationa  les  plus  éleivé^âur  ia  physique  du.  jlobe, 
de  Tautre  les  données  paléoutologiques  se  multiplient  égal^ 
ment,  et,  sans  suivre  une  direction  parallèla et  coufoordaate, 
viennent  prouva  Tindépeudauce .  générale  des  deux  ordre»  de 
pbémHnènes.  Or  les  résultats  paléoutologiques  paraissent  être 
G&ax  dont  la  constance  et  l'universalité  oai,  le  plus  oon^ribué  à 
établir  la  relation  des  dépôts  dans  Vdspaoe'Ot  leurs  différence 
dans  le  temps. 

Sans  doute  des  soulèvemeqts  et  des  abaissements  fort  lents  de 
portions  plus  ou  moiiiis  étendues  du  fond  des  mers^  des  change- 
ments de  direction  des  courants,  modifiant  la  température  et  1^ 
sédiments,  ainsi  que  d'autres  causes  locales  extérieures  qui  agis- 
sent encore  sous  nos  yeux^  qu<»que  difiicilemient  appréeinbles, 
vu  le  peu  de  durée  des  ternies  de  comparaison  dont  fU)us  dis- 
posons, ont  apporté  des  changements  corrélatifs,  dans  les  éU^ 
organisés;  mais,  s'il  n'y  avait  pas  eu  un  principe  indépendant  de 
ces  mtoes  causes  séculaires,  il  en  serait  résulté^  commodes 
causes  instantanées  dont  nous  venons  de  parler,  que.le^  fa- 
milles, les  genres ,  les  espèces  même  auraient  pu  se  peirpétuer 
indéfiniment  par  des  déplacements  ou  migrations^  tantôt  sur  un 
point,  tantôt  sur  un  autre,  et,  comme  depuis  le  premier  dévelop- 
pement de  l'organisme  il  y  a  toujours  eu  des  eaux  à  la  surface 
dn  globe,  les  familles,  les  genres  et  les  espèces  n'auraient  pas 
été  successivement  remplacés  dans  le  même  ordre ,  et.  pour 
aiiKsi  dire  en  même  temps,  de  telle  sorte  qu'à  un  moment 
donné  les  diverses  mers  nourrissaient  des  aninmux  coinpa-- 
râbles. 

Il  semMe  donc,  en  résumé,  que  les  phénomènes  physiques, 
soit  lents  et  graduels,  soit  brusques  et  d'une  grande  énergie, 
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qui  iiontcossé  duiiiodilicT  le  roliefdelatfiTe,  ayant  éti*  lœaux, 
irréguliers  et  arcideuteLs,  ont  amené  parmi  les  êtres  or^j^anisés 
des  cliangements  très  bornés  aussi,  dont  ou  peut  souvent  tra- 
cer encore  les  liujiles  et  déterminei*  le  i)lus  ou  moins  d'im- 
portance, mais  (ju'ils  n'ont  pu  être  la  cause  des  moiiitications 
contimies,  régulières  et  générales  (ju'ont  éprouvées  ces  mêmes 
êtres  depuis  les  premiers  iiges  géologiques  jus(|u'à  nous,  qui' 
voyons  se  (levelo])per,  non  pas  sans  doute  le  dernier  ternie  de 
cette  longue  série,  mais  celui  que  la  présence  de  l'Iiomme  devait 
caractt'^Mser. 

Ce  qu'écrivait  Alex.  Brongniart.  il  y  a  plus  de  trente  ans,  est 
donc  encore  rexpresssion  la  plus  nette  de  la  v^-ritable  théorie  (\iii^ 
terrains  sédimentaires,  et  il  fallait  une  sagacité  bien  rare  pour 
s'exprimer  ainsi,  alors  (juc  l'application  de  la  connaissance  des 
fossiles  à  la  détermination  de  l'âge  d<*s  couches  était  à  peine 
comprise. 

«  Je  regarde  (i(Mic,  dit  le  céièi>rc  collal)onUeur  de  Cuvier, 
»  les  caractères  déjjof/ue  de  forntatu)n  {\vv<^  di;  l'analogie  des 
»  corps  organisés  comme  tle  pi'cmière  valeur  en  g(''ognosie  et 
»  comme  devant  l'emporter  sur  toutes  les  autres  diflerences, 
»  quelque  grandes  qu'elles  paraissent;  ainsi  lors  même  que 
»  les  caractères  tir('»s  de  la  nature  des  roches,  et  c'est  le  phis 
»  faible,  de  la  hauteur  des  terrains,  du  creusement  des  vallées, 
»  même  de  rinclinaiSon  des  couches  et  de  la  stratification  con- 
»  trastante,  se  trouveraient  en  opposition  avec  celni  que  nous 
»  tirons  des  débris  orga!)i([ues,  j'attribuerais  encore  à  celui-ci  la 
»  prépondérance,  car  toutes  ces  différences  peuvent  être  le 
»  résultat  d'une  r<''volution  et  d'une;  formation  instantanée  qu 
»  n'établissent  point  en  géognosie  (répo([ue  spéciah^  '1).  » 
chai.gcnuni.      Ou  a  rcTuarqué  de])uis  longtemps,  et  cette  observation  est 
dj'ûri'c^i.lar.  (encore  vraie  aujourd'hui,  que  U  s  fiiunes  g<'N)logi(|U("s  M)nt  d'au- 
tant j)lus  variées  (pi'elles  sont  plus  récentes,  et  i\\\\'\\  outn»,  con- 
sidérées à  un  même  moment,  sur  divers  points  du  i^lobe,  elle.^ 
diffèrent  d'autant  plus  les  unes  des  autr(»s   sur  ces  points 


(1)  Description   ii^t'ologupic  des  r/nn(jns  de  Paiis^  p.  93,  nota, 
in-i.  1822. 


qv'ûUeâ  8Wil»f)risesià  brie'étHKrLié  'pltfi^r^^^  dé  liousi; 

d'oùiiLâttit'qiie,inba'ftiei»Ièrr^t1eè<l!iiuinJc$i  pféseiitdrit  des  types 
ptos  «MnbTeuliiè)9YVie8à¥t>  "qd^oh*  s'êlèVr^'dans  la  série  (les  ter- 


r^iflâ^  imisi encore»  qiic' Icli  «!l^i^9Hé'di(^  Tô  ûù  instant 


.  l40RMittfi ViXB  coDSi(ièro'}a(  fnunede'âétix  dê^t^  conlém pôratns 
ttè$<  éloignés  g^ofv^iquêrtfveatiiy^  ofi'  doit  donc 

s'attwdDê  àtleuritrokivëf  d^attimit  moitié  d'^injildgie  qu^ils  sont 
plii9  tféooilB^  étl  Ids  fonneâ  àettfètlest  dè^  dfiVérscâ  paVtîcs  de  là 
terre  semblent  nous  offrir,  en  effet,  lemaximum.des  différences 
ei>n|éiDe'ta9pl&que4iitpliis  gr^Ade^n^V^té  dés'types  (1).  Ùes  ré- 
stiltatsy  apjpikébles  <?oThiyie  toiVf  ce  qu!  pi^ëcèdo  aii  régné  végétât, 
soiHu,  eoHmeon  ('««om'^tlt  rerÀïit*^ué',  éii  hatitionie  avec  les 
effialsde  l'erighieprés^Mée  de  notice  pinnète,  car  futiiformité 
des  cliinattsdut  être  d^a«tkint  pltiS'^ndë-  que  la  tétn^éràture 
de  la  surface  dépendait  moins  de  Faction  solaire  et  des  vîcrssï- 
tud^^idssbisonsr'queicèUe-ciilétentrinè.'       ' 


■'   :m 


.,    I       t      ^         .      .  .>      > 


Le  volume  précédent  a  été  consacré  à, V^ude  de  la  tomntkm  suite 
crétaaVo  dans  les  parties  d^  l'Europe^occidentalOtioù  ellq  a  é(é  u  formoiioH 
justju'à  présent  décrite  ayoç  le. plus  .de  Boin  et  où  elle  parait 
offrir  les  caractères  lijs  plus  variés^  les  30M»$^diyi$iipins:  leslpios 
nombreuses  et  les  fo^^siles  les  plus,  abondante.  Ces  diverseB 
circonstances  concourçut  à  nous  faire  rpaardar  cette  pireimàre 
partie  de  notre  travail  comme  offrant  le^  meilleur;»  poiats  db 
crmiparaisoii  pour  ce  que  nous  ayons  à  dire  défi  dépôts  du 
même  âge  dans  le  reste  de  l'Eud^ope  et  les  autres*,  régions  du 
globe.  Nulle  part  encore  les  sédiments  cri^tacés  ne  &e  sont 
montrés  aussi  conipliqués  (jue  dans  les  flçs  Bs^it^imiques^  la 
France  et  les  pavs  voisins  :  au^ssi  ne  doU-iou  pas  s'^tttendro  à  , 

retrouver  souvent  pilleurs  cette  séiie.d  eUge^  et  .d'^mses  que  î 
nous  avons  dé*»crite  |  nos  quatre  groupes  mêmes  ue  se  présent  - 

(I)  Voyez  surtout,  à  ce  suy^i ^_facU aud^tùnciples ,  etc.:  Faits  ' 
et  prlncTpes  relatifs  à  Torigine  et  à  la  distribution  géographique  dey 
moUosquesv'  par  T/Bliand  {Anttr.  Joam.,  \*  sér.,  vol.  XIV,  p.  389» 
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teroiit  <|ue  bien  rarement  r/?unis,  q\u>i(|ue  co  soient  les  divisions 
dont  les  Wiractères  se  niainti«?nt)ent  seuls  avec  une  certaine 
constance  au  delà  du  champ  assez  restreint  que  nous  avons 
parcouru. 

L'obligation  de  nous  conformer  autant  que  possit^le  aux 
limites  politiques  des  ])ays,  combinr-^s  avec  celles  des  accidents 
orographkpies  et  liydrographi(pi(»s  du  sol,  nous  a  déjà  fait 
décrire  siniultanément,  ou  <lu  moins  rapj)roclier,  plus  que  nous 
ne  ranrions  t'ait  si  nous  avions  suivi  une  marche  exclusive- 
ment géolo^û(pi(^  ou  stratigraphique,  des  d<'|.(Ms  crétacés  du 
nord  et  d'autres  du  sud  ou  méditerranéens.  (Vite  obligation  a  eu 
l'avantiige  de  nous  faire  exposer  tout  de  suite*  les  caractères  (pie 
prend  la  formation  sous  des  latitudes  ditferentes,  et  en  nous  y 
conformant  encore,  elle  nous  écart*Ta  nioins  <pie  précédem- 
ment d'une  description  naturelle  de  ces  niémes  caractères. 

Une  connaissance  plus  conq>lète  de  ces  dépôts  ne  permet 
plus  de  distinguer  aujourd'hui,  rTmie  uïauière  rationnelle, 
une  zone  crétacée  septenlrioîiale  et  une  zone  crétacée  méri<lio- 
nale  ou  méditerrane(»niie;  les  groupes  et  les  principaux  étages 
du  nord  se  niontrent  au  sud,  et  réciproepieinent.  Les  motifs  qui 
avaient  accrédité  cette  division  géograjihicpu',  ([u'on  croyait  en 
rapport  avec  des  diiïén'nees  géologi(]ues ,  «laieiil  déduits  des 
caractères  pétrographa pies  des  roches  et  «le  la  pi»'sence  ou  de 
l'absence  de  certains  fossiles.  Les  diir<'rences  p<'trogra[)liiques 
sont  rebelles,  mais  elles  tiennent  principalement  aux  circon- 
stances que  nous  venons  de  rappeler,  c Cst-à-dire  (jue,  sur  pres- 
que tout  le  périmètre  de  la  ^h'dilerran<'e,  les  roches  de  cette 
tormation,  ayant  été  [)lust)u  moins  redressées  et  dishxpieeset  se 
trouvant  même  parfois  dans  le  voisinage  des  causes  de  ces  dé- 
rangements, ont  pris  un  aspect  tout  ditfeient  de  celui  qu  elles 
avaient  dans  l'origine  et  (pi'ont,  au  conhaii'e,  conservé  celles 
des  îles  Britanniques,  du  nord  d(î  la  France,  des  Pays-l>as,  des 
provinces  baltlcjnes,  du  nord  et  du  centre  de  l' Allemagne,  de 
la  Pologne,  de  la  Russie  et  de  la  (lriin«'e. 
•  Quant  à  rexislenciî  <les  rudisles,  si  n-paiidus  au  sud  à  plu- 
sieurs niveaux  de  la  formation,  ils  ne  man([uent  pas  absolu- 
ment dans  le  nord  ,  et  les  c('phalopodes  à  cloisons  persillées,  si 
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fréquents  da»s  cette  dernière  région^  occupent  encore  auâiid 
les  mêmes  horizons.  Les  groupes  supérieurs  afiG^tent  des  ca- 
raclées  partâ^uUers  dans  le  bassin  de  la  Loire,  sur  le  versant 
sud-ouest  du  plateau  central  de  la  France  comme  sur  le  versant 
nord  des  Pyrénées  occidentales,  de  la  chaîne  cantabrique,  sur 
le  périn:ètre  du  bassin  des  Castilles  et  en  Portugal,  où  man^ 
quent  les  groupes  inférieurs  ;  mais  à  l'est,  tous  reprennent  leurs 
caracièrei  propres,  là  où  ils  se  sont  dévdoppés.  Les  uns  se  sont 
étendus  dans  certaines  directions,  les  autres  dans  d'autres,  sans 
qu'on  puisse  y  tracer  de  limites  parfaitem^t  tranchées.  Dans 
certains  groupes  ou  étages ,  les  caractères  que  Ton  croyait 
propres  à  la  région  du  sua  s  étendent  fort  loin  vers  le  nord,  et 
dans  d'autres  y  les  fossiles  qui  les  caractérisent  au  nord  conti- 
nuent à  se  faire  remarquer  dans  la  région  méridionale.  11  n'y  a 
donc  pas  eu  de  succession  parallèle  et  continue  des  dépôts  sur 
chaque  point,  et  les  formes  ou  contours  des  rivages  ont  sou- 
vent été  modifiés  pendant  cette  longue  série  de  sédiments  variés, 
depuis  les  premières  couches  néocomiennes  jusqu'à  la  oraie 
supérieure  de  filaêstricht. 


GHAPITRB    PREmiEIL 

FORMATION  CRÉTACÉE  DE  LA  PÉMNSULE  IBÉRIQUE, 


S  i.  Vortagal. 


Quelques  observations  géologiques  avaient  été  déjh  faites  en  Por- 
tugal (i),  mais  ce  n*est  guère  que  des  publications  de  M.  D.  Sharpe 
que  datent  la  connaissance  exacte  des  roches  sédimeutaires  de  ce 
pay^  et  celle  de  leurs  relations  avec  les  roches  ignées  et  granit 
tiques.  Dans  un  premier  mémoire  sur  les  environs  de  Lisbonne  (2), 
ce  géologue  a  divisé  les  formations  secondaires  en  calcaire  à  Htppu-* 
rites^  grès  rouge^  calcaire  d*Espichelt  argile  schisteuse,  calcaire 
de  San-Pedroy  et  conglomérat  rouge  ancien.  Ses  études  ultérieures 
n*ont  pas  modifié  les  relations  ni  les  caractères  qu'il  avait  d*abord 
reconnus  dans  ces  diverses  assises,  mais  un  examen  plus  complet 
des  fossiles  lui  à  fait  adopter  un  groupement  plus  naturel,  et  recti-> 
fier  sur  sa  carte  plusieurs  limites  géologiques.  Aussi  réunirons-nous 
les  principaux  détails  de  son  premier  travail  à  ceux  qu'il  a  publiés 
dix  ans  après,  sur  le  district  secondaire  du  Portugal,  placé  au  nord 
du  Tage  (3).  On  a  vu  {antè,  vol.  II,  p.  828)  quels  étaient  les  dépôts 
tertiaires  de  ce  pays,  et  [antèy  vol.  III,  p.  356)  quelles  étaient  les 
roches  pyrogènes  qui  les  avaient  immédiatement  précédés. 

Le  calcaire  à  Hippurites,  le  plus  récent  des  étages  secondaires      Caicair« 
des  environs  de  Lisbonne,  est,  comme  on  l'a  dit,  recouvert  ordinai-    Dippanu». 
rement  par  le  basalte,  et  repose  sur  le  grès  rouge.  Il  comprend 
des  bancs  dont  la  composition  et  la  texture  très  variables  don- 
nent des  calcaires  argileux  et  tendres,  ou  bien  des  calcaires  solides 

• 
(4)  D'Eschwege:  Roches  ignées  et  sédimentaires  des  environs  de 
Lisbonne  [uirch,  jur  Miner,  de  Karsten^  vol.  lY,  cah.  4,  p.  395)', 
avec  des  figures  d^Hippurites.  —  Coupe  de  la  sierra  d'Arrabida  à 
la  sierra  de  Cintra  {jhid,^  vol.  Y,  cah.  2,  p.  366;  —  ih.,  vol.  YI, 
p.  264). 

(2)  Proceed,  geoL  Soc,  of  London,  vol.   III,  p.  28,  1839.  — 
Transaci.,  /V/.,vol.  YI,  p.  4  4  6,  4  844. 

(3)  Quart.  Journ,  gcol.  Soc.  of  London,  vol.  YI,  p.  4  35,  4  849, 
avec  44  pi.  de  fossiles. 
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et  même  de  beaux  marbres.  Il  est  très  développé  au  nord  et  h 
Touest  de  la  capitale,  mais  il  ne  paraît  pas  s'élcndre  au  sud,  et  sa 
puissance  totale  dépasse  t30  mètrOs.  Il  constitue  trois  lambeaux 
séparés  :  Tun,  à  l'ouest  de  la  ville,  est  relevé  en  formant  une  selle 
dont  Taxe  court  N.  30°  0.,  et  de  chaque  côté  de  laquelle  les  couches 
plongent  en  sens  inverse  sous  des  antçles  de  ;V  à  10'.  Malgré  quel- 
ques accidents  particuliers,  les  nièmes  fossiles  se  représentent  dans 
chaque  strate,  et  l'on  en  trouve  un  grand  nombre  dans  les  carrières 
des  deux  côtés  de  la  vallée  d'Alrantara. 

Iju  second  lambeau  s'étend  de  la  baie  de  Cascaes,  au  N.-E. ,  pres- 
que jusqu'à  Loures,  pour  sc  continuer  à  l'E. ,  le  long  du  rivage, 
vers  Passo  d'Arcos.  Plusieurs  collines  calcaires  sont  surmontées  de 
niasses  basaltiques,  souvent  couronnées  elles-mêmes  par  des  couches 
tertiaires.  Entre  Oriras  et  le  fort  Saint-Julien,  le  calcaire  est  immé- 
diatement recouvert  par  des  dé])ôls  de  l'étage  d'Almada  avec  ses 
fossiles  ordinaires.  Enfm,  le  reste  du  calcaire  à  Ilippuriles  peut  se 
suivre,  de|»uis  iMontelavar  et  Pcro  Pinheiro  jusqu'aux  collines  .si- 
tuées innnédiaiemenlau  sud  de  Bucellas,  oii  l'on  en  voit  de  bonnes 
cou[)es  dans  le  ravin  de  Tojal.  A  Pero  I  inlieiro  les  carrières  four- 
nissent beaucoup  de  fossiles.  Cet  étage  ne  se  continue  pas  au  nord 
de  Bucellas  ni  au  delà  des  environs  de  Lisbonne  ;  mais  i>l.  Shar|3e 
croit  qu'il  peut  exister  dans  le  voisinage  de  Sé\ille,  où  l'église  de 
l'hôpital  de  Sangre  est  construite  a\eç  un  calcaire  semblable  à  celui 
de  Pero  Pinheiro  et  renfermant  les  mêmes  corps  organisés. 

Toutes  les  espèces  commes  dans  ces  di\ei  s  bancs,  ou  l\5  pour  100, 
appartiendraient  à  la  traie  ou  au  fjnm  sfn.d  d'autres  |)ays,  et  l'au- 
teur place  ces  bancs  sur  l'horizon  de  la  craie  du  nord  de  l'Europe. 
55  pour  100  seraient  rïouNclIes,  et  il  n'y  aurait  ni  cé])hiilopodes,  ni 
brachiopodes.  Près  de  Lisbonne  on  rencontre  les  esjièces  suivanfcs  : 

Asti  (fa?  Echinus  (jiisij/(yii('jfsfs^  n.  sp. ,  JJ/issus  scif/iger^  id. , 
PholniUninja  liijirirusis,  o'Orb. ,  (/ijjiriiui  fon/afa^  n.  sp. ,  C\  glo- 
b</fia,  id. ,  ls(fi(ndi(i  ciefdn'd^  GoKl. ,  Coidiuin  con'tujntmn^  n.  sp. , 
6'.  olisipoïif  lise,  id. ,  Dacms  Ftdcï  I ,  id.,  Arcn  Moutoniana  ^ 
d'Orb.,  A,  oliaipouensisy  n.  sp. ,  A.  Vassijdua.y  d'Orb.,  Perna  fra^ 
gilis^  n.  .sp. ,  Acicida  (AisiiioneiisU ,  n.  sp. ,  Pecten  incouMans, 
n.  sp.,  P,  striotu-c(fsfrdus,  Gold. ,  /Sxofjjjî'o  o//>/yyor?c?/>v>,  n.  sp. , 
£.  j/lieuld,  Lam. ,  (Js/rcd  (jhihosu,  So>v. ,  Oiprina/a  ù/ecis,  n.  sp., 
C.  Boisst/i,  d'Orb.,  C.  d'Orbiijnti,  n.  sp.,  C.  JJouUieri,  d'Orh., 
SjfliaruUtes  angeiodes  [Ihidiolites,  id.,  Lam,),  ^'.  cylindracea^ 
Des  Moul. ,  S,  'p(,mi'in(i ,  d'Arch.,  Padinlifcs  ^auvcf/esîi ,  d'Orb., 
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A  ventricosa^  Lam.,  Nerinea  Esckwegii,  n.  «p.,  N.  nobilis, 
Gold.,  N.  olmponensis^  n.  sp.,  Tylostoma  globoium^  kl.,  7'.  olH^ 
t»m,  id.  Les  couches  les  plus  basses  d'autres  localités  ont  présenté 
YÀnomia  convexa^  Sow.,  Area  Moutoniana^  d'Orb.,  Artetnie  ele:- 
gantula,  d.  sp. ,  et  Cardium  eorrugatum^  id. 

Ces  espèces,  dont  quelques  unes  sont  peut-^tre  douteuses,  per- 
mettraient, à  peu  d'exceptions  près,  d'assigner  l'âge  des  assises  qui 
les  renferment  atec  plus  de  précision  que  ne  l'a  fait  M.  Sbarpe  qui 
les  rapporte  aux  horizons  si  vagues ,  exprimés  par  les  mots  craif 
et  green  sand.  Ces  assises  nous  semblent  pouvoir  être  mises  en  pa* 
ralièle  avec  le  second  étage  et  la  partie  supérieure  du  troinimedaa» 
le  sud-ouest  de  la  France ,  ou  bien  avec  la  craie  micacée  du  bassin 
de  la  Loire.  11  serait  alors  possible  qu'une  nouvelle  étnde,  faite  à 
ce  point  de  vue,  permit  de  diviser  encore  en  d^ux  les  assises  réu- 
nies par  l'auteur  sous  une  désignation  commune. 

Le  calcaire  à  Hippurites  repose,  arec  une  concordance  qui  n'est    Grè<  roast 
qu'apparente,  sur  un  ensemble  fort  étendu  et  fort  complexe  d^      cainire 
couches  arénacées,  dans  lequel ,  malgré  sa  grande  épaisseur,  il  ne    **'^*p*^^<^- 
paraft  pas  possible  d'établir  de  sous^divisions  naturelles.  Il  comprend 
à  la  fob  le  grès  rouge  et  le  calcaire  d*£spicbel  du  premier  mémoire 
de  M.  Sbarpe ,  c'est-à-dire  des  alternances  de  sable,  de  grès  et  de 
calcaires  qui  représenteraient,  selon  lui,  quoique  avec  undévelop* 
pement  beaucoup  plus  considérable,  les  assises  qui,  en  Angleterre, 
sont  glacées  entre  la  craie  et  la  formation  jurassique.  Mais  nous 
verrons  que  ce  rapprocliement  est  au  moins  très  hasardé,  et  que  l'au- 
leur  eût  probablement  trouvé  des  analogies  plus  réelles  en  les  cher» 
chant  sur  d'autres  points  moins  éloignés  que  les  îles- Britanniques. 

Qpoi  qu'il  en  soit,  cette  série  de  strates  s'étend  de  la  baie  de 
Cascaes  i  l'embouchure  de  la  Vouga,  et  borde  la  côte  du  Portugal, 
sur  une  étendue  de  150  milles,  excepté  à  l'extrémité  des  coUinea 
4e  Cintra,  qui  atteignent  la  mer,  et  à  la  pointe  du  cap  Hondego. 
La  largeur  de  cette  bande  varie  de  20  à  tiO  milles;  souvent  la  con- 
tinuité des  strates  est  interrompue,  soit  par  les  granités  de  Cintra, 
ioit  par  divers  chaînons  dé  calcaires  jurassiques  contre  lesquels  ib 
s^'appuient,  soit  enfin  par  l'apparition  des  trapps  en  plusieurs  pointai 
La  diiBcolté  de  subdiviser  cette  série  résulte  de  la  ressembbnee 
des  lianes  calcaires  à  divers  niveaux,  et  des  fausses  apparences  de  b 
stratification  dans  les  sables  ferrugineux.  Lorsque  le  calcaire  manque, 
tout  le  pays  est  occupé  par  de  grandes  masses  de  saMe  et  de  gra- 
viers, tout  à  fait  comparables  h  des  dépôts  diluviens  et  dont  on  ne 
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peul  guère  assigner  le  plongeraent  ni  la  direction.  Les  fossiles,  ex- 
trôiiieraenl  rares  dans  les  couches  arénacécs,  abondent  au  contraire 
dans  les  calcaires,  où  leurs  différences,  suivant  les  localités,  per- 
mettent de  se  faire  une  idée,  quoique  encore  incomplète,  de  Tâge 
relatif  des  couches  observées  dans  les  diverses  parties  du  district. 

Au  nord  et  à  Touest  de  Lisbonne  les  calcaires  dominent  dans  une 
zone  qui  s'étend  à  1 5  et  /lO  milles  de  cette  ville  ;  plus  loin  vers  le  N. 
ils  sont  moins  fréquents.  Ils  paraissent  constituer  des  dépôts  locaux, 
subordonnés  l\  la  grande  masse  arénacée,  et  M.  Sharpe,  qui  les 
compare  aux  bancs  de  hnfish  rag  du  troisième  étage  du  grès  vert 
inférieur  d'Angleterre  [antè^  vol.  IV,  p.  70)  serait  porté  à  les  regar- 
der comme  du  même  âge,  mais  nous  verrons  que  les  fossiles  qu'on 
y  trouve  ne  confirment  nullement  cette  conjecture. 

Si,  à  partir  de  la  Vouga  on  s'avance  vers  le  sud,  le  système  est 
formé  de  grès  grossier,  peu  solide,  et  de  sable  imparfaitement  stra- 
tifié, ressemblant  à  celui  du  gravier  superficiel.  A  Serdao  ils  incli- 
nent de  5°  au  S.-E.  et  recouvrent  transgre:  sivement  un  grès  rouge 
d'une  autre  formation,  qui  plonge  de  oC  au  S.  Près  de  Mamarosa, 
quelques  lits  calcaires,  subordonnés  avec  Pecten  (jnijujuc-costatus, 
Sow. ,  Exogyra  conico,  id.,  et  Diadema  Ixisitanicwn^  n.  sp. , 
seraient,  suivant  l'auteur,  les  équivalents  du  grès  vert  supérieur, 
rapprochement  incompatible  avec  la  supposition  énoncée  plus  haut, 
si  cette  dernière  pouvait  être  fondée.  D'autres,  situés  à  6  milles  au 
nord  de  Coïmbre,  reposent  sur  un  sable  meuble  et  renferpient: 
Pecten  qnwqtie-cosfatuSj  Sow.,  Ex(Kjyra  coinça^  id,,  Plicatula 
pectinoides^  id. ,  IVatica  bulimoidcs,  Leym. ,  Nerinea  cylindrica^ 
Voitz,  iV.  coimbrica^  n.  sp. ,  Tijlostoma  ovatum^  id. ,  7'.  globosum, 
id.,  et  T,  pinictatum,  id.,  fossiles  qui,  à  l'exception  de  la  Nérjnée, 
regardée  comme  identique  avec  une  espèce  du  groupe  jurassique 
supérieur,  permettent  de  placer  ces  couches  immédiatement  sous 
les  calcaires  à  Hippurites,  avec  lesquels  elles  ont  deux  espèces  com- 
munes de  ïylostomes. 

Les  calcaires  précédents  se  prolongent  ati  S.-O.  vers  San-Fa- 
gundo,  puis  vers  Condeixa,  où  prédominent  les  Tyloslomes.  Dans 
cette  dernière  localité  le  groupe  est  surmonté  d'un  puissant  dépôt 
de  travertin  encore  en  voie  de  formation.  Depuis  Coïmbre,  la  Mon- 
dego  parcourt  une  large  vallée  marécageuse  qui  se  trouve  sur  la 
ligne  des  grandes  failles.  Le  calcaire  jurassique  de  cette  ville  est 
recouvert  transgressivement  par  les  sables  ferrugineux  et  des 
marnes  avec  des  calcaires  subordonnés,  au-dessus  desquels  vien- 
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oeot  d'antres  sables  et  des  grès  friables.  VExogyra  conica  est  trè^ 
répandue  dans  la  plupart  des  calcaires  dont  nous  venons  de  parler* 
A  Montemor-Veilio,  ces  couches  sont  adossées  à  des  collines  de  cal< 
caires  du  lias  ou  de  l'ooliilie  inférieure. 

Le  grès  grossier,  placé  sur  le  calcaire  oolitbique  inférieur  de 
lUayorca,  est  surmonté  d*un  calcaire  argileux  blanchâtre,  de  30  à 
35  mètres  d'épaisseur,  et  plongeant  de  iS^  au  S.-S.-0.  Il  forme  la 
ri?e  septentrionale  de  b  Mondego,  sur  une  longueur  de  6  milles,  et 
passe  sous  la  ville  de  Figueira.  On  trouve  sur  ce  dernier  point: 
Echinop$is  subuculus^  n.  sp.,  Cidarh  lœvimctda  ^  Ag.,  Br issus 
gûbdepressus^  n.  sp. ,  Toxaster  Couloni  ?,  Ag. ,  Pecten  Dutemplei^ 
d'Orb.,  Exogyra  conica,  Sow.,  E.  columba,  Gold.,  très  abon- 
dante, TurriteUa  Vibrayema^  id.,  Turbo Mundœ,  n.  sp.,  Nerinea 
Munda,  id.,  Tylostoma  Torrubiœ,  id.,  fossiles  qui  indiquent  en* 
core  le  second  groupe  de  la  formation  crétacée,  et  même  presque 
sa  partie  inférieure ^  an  lieo  des  parties  élevées  de  la  même  série, 
comme  le  suppose  M.  Sharpe.  L'extrême  abondance  dans  celte  lo- 
calité de  VExogyra  cehtmba^  qui  n'a  encore  été  trouvée  nulle  part 
ailleurs  en  Portugal,  jointe  aux  caract^r/es  pétrographiques  du  cal* 
caire ,  à  sa  grande  é|)aissettr,  à  sa  compacité  et  à  quelques  fossile? 
particoKers ,  peut  faire  considérer  son  niveau  comme  distinct  de 
tous  les  autres  et  le  faire  servii^  d'horizon  pour  classer  ces  derniers; 
car,  de  même  que  le  calcaire  à  Hippuritcs  nous  a  offert  Téquivalent 
de  certaines» assises  de  l'ouest  de  la  France,  de  même  le  calcaire 
argileux  blanchâtre  dont  on  vient  de  parler  repi^ésenterait  la  base  du 
troinème  étage  du  Périgord,  de  l'Angoumois  et  de  laSalntonge, 
ainsi' que  la  couche  2k  ostracées.du  bassin  de  la  Loirç. 

On  passe  graduellement  de  cexaicaire  au  grès  de  Buarcos,  qui  est 
dessous,  et,  de  celui-ci  à  la  base  de  la  série  jurassique  du  cap  Mon- 
dego, il  aemUeaussîy  avoir  unjs  continuité  parfaite;  mais  ce  n'est 
en  réalité  qu'une  fausse  apparence;  car  lorsqu'on  s'ay^nce  vers  le 
sod,  00  rencontre  des  assises  crétacées  plus  anciennes  nue  cejlles  de 
Figueira  et  de  Buareos,  et4es  calcaires  jurassiques  plus  récents  que 
ceax  du  cap  Mondego.  Il  y  aurait  eu  aio^û  une  interruption  com- 
plète  dans  la  série,  suivant  une.  ligue  où  Tinclinaison  change  à  l'ouest 
de  Buarcos,  C'est  la  ressemblance  des  gr^  et  des  sables  d'âges 
différents  qui  contribue  à  celte  iUusjpp, 

Excepté  près  de  Figueira,  tout  cet  ensemble  de  couches,  au  nord 
de  Mondego,  court  N.-N.-E.,  S.-S.-0,,  9vec  une  faible  inclinaison 
â  ro.*N««0.,  présentant  la  coupe  suivanU^  en  allant  de  haut  en  bas  : 
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4.  Sable,  dans  toute  la  partie  nord-ouest  du  district. 
$.  Sable  et  grès  friables,  avec  des  bancs  calcaires  alternants  et 
remplis  àEx'og^ra  conica, 

3.  Sables  et  i»rès. 

4.  Calcaires  do  Sarjcnto-mor,  San-Fagundo,  Condeixa  et  des  collinea 

à  l'ouest  do  Montemor.  Les  Tylostoraes  y  sont  très  répandus. 

Cette  série  bien  continue  recouvre  la  suivante,  mais  peut  être  y 
aurait-il  eu  entre  elles  une  lacune  : 

5.  Calcaire  de  Figueira,  avec  Exo^yta  wlumba  ,  etc. 

6.  Grès  et  psammites  développés  entre  Figueira  et  Buarcos. 

A  Touest  de  Condeixa,  ce  système  de  couches  est  séparé  de  son 
prolongement  occidental  par  un  étroit  chaînon  de  calcaires  juras- 
siques, qui  se  continue  à  ^0  milles  au  nord  de  Lisbonne.  Oe  Tein- 
bouchure  de  la  IMondego  h  Leiria  régnent  des  sables  et  des  grès 
friables,  avec  peu  de  calcaires  et  recouverts  de  gravier.  Celte  région, 
comme  celle  qui  est  au  sud-ouest  d* Aveiro ,  appartient  probablement 
à  la  partie  supérieure  du  système,  et  il  en  est  encore  de  même  entre 
Leiria  et  Redinha.  La  première  de  ces  villes  est  bàlie  sur  une  masse 
de  trapp  qui  a  soulevé  et  altéré  les  couches  en  contact.  Sur  son  côté 
oriental,  un  banc  calcaire  plongeant  de/i5°àrE.  recouvre  le  trapp, 
puis  au  delh  les  sables  ferrugineux  et  les  graviers  occupent  une  sur- 
face de  k  milles  d'étendue.  Ceux-ci  surmontent  un  calcaire  de  près 
de  30  mètres  d'épaisseur,  qui  plonge  de  5°  au  N.-O.  et  qui  est  rem- 
pli ôi'Exngyra  plicnta ,  Lam. ,  d'autres  oslracées ,  etc.  L'ancienne 
cité  d'Ourem  est  assise  sur  un  calcaire  compacte,  blanc,  presque  hori- 
zontal, avec  Exofjyra  /jlicata^  Lam.,  Mytîtns  nrnatus,  d'Orb. ,  et  un 
Cidaris.  Les  sables  ferrugineux  régnent  de  nouveau  à  l'est  de  ce 
point,  et  toute  la  série  vient  s'appuyer  contre  la  chaîne  de  calcaire 
jurassique.  V Excujyra  plicatn  tend  à  y  remplacer  VE.  conica  y  si 
répandue  au  nord  de  Mondego,  et  elle  devient  plus  abondante  en- 
core au  sud,  de  telle  sorte  qu'autour  de  Lisbonne  elle  caractérise 
particulièrement  la  moitié  supérieure  de  cet  ensemble  de  couches. 
Au  sud  de  Leiria,  la  roche  principale  est  aussi  un  sable  grossier, 
ferrugineux,  mais  les  alternances  de  calcaire  sont  plus  fré(|uenles. 
Les  lits  très  dérangés  alîectent  des  inclinaisons  très  variées,  produites 
par  les  roches  ignées  dépendantes  du  trapp  de  Leiria.  Près  de  Ba- 
talha,  les  strates  reprennent  leur  plongement  ordinaire  de  10"»  au 
N.-N.-O. ,  et  renferment  la  Corbula  curinafu'/,  d'Orb.  Des  bancs 
calcaires  passant  par  Aljubarota  courent  S.-S.-O.  avec  une  incli- 


PORTUGAL. 


23 


nabon  qui  varie  de  5"  à  10°.  On  y  trouve  la  Pema  lanceolata^  Gein. 
et  le  Litkodofnus  prœlongus^  d'Orb.  ?  ;  puis  au-dessous ,  un  autre 
calcaire  a  présenté  la  Terebratula  Moutoniana,  d*Orb.  Ces  assises 
^'appuient  contre  les  calcaires  jurassiques,  et,  jusqu'à  la  mer,  mon^ 
ireot  encore  les  sables  et  les  grès  ferrugineux  de  la  partie  supérieure^ 
Ceux-ci,  près  de  Lisbonne,  sortent,  comme  on  Ta  dit,  de  dessous  le 
calcaire  à  Ilippurites,  suivant  une  ligne  qui  longe  la  côte  de  la  baie 
de  Cascaes,  presque  jusqu'à  Loures,  avec  un  plongement  au  S.-O^ 
On  y  trouve  quelques  lits  de  marnes  rouges  et  panachées,  des  li«' 
gnites,  puis  au-dessous  une  grande  épaisseur  de  calcaire  alternant 
avec  des  grès  auxquels  succèdent  des  argiles  schisteuses  fo8silifères3 
Ces  assises  entourent  les  collines  de  Cintra,  dans  le  voisinage  des- 
quelles elles  sont  redressées.  Cette  partie  inférieure  de  la  série, 
désignée  d*abord  par  i\I.  Sharpe  sous  le  nom  de  calcaire  d*ËspicheU 
fait  en  réalité  partie  du  même  ensemble  de  couches  que  ce  qui 
est  au<-dessus. 

Le  calcaire  de  San- Pedro  elles  argiles  schisteuses,  bien  caracté- 
risés sur  le  côté  oriental  des  collines  de  Cintra,  s'arrêtent  un  peu 
ao  nord  du  village  de  San-Pcdro,  et,  de  Cintra  à  la  côte,  les  calcaires 
reposent  immédiatement  sur  le  granité.  Au  contact  de  cette  dernière 
roche»  ils  sont  à  Tétat  de  marbre  scmi- cristallin.  Dans  la  falaise 
septeotrioiiale  du  cap  Rock,  les  couches  les  plus  basses,  appuyées 
contre  le  granité,  sont  presque  verticales;  les  calcaires  sont  très 
altérés  et  les  fossiles  déformés.  Parmi  ceux-ci,  une  Arche  de  dimen- 
sions gigantesques  est  surtout  fort  abondante.  Les  bancs  qui  vien- 
nent au-dessus ,  dans  les  environs  de  Praja  de  Adrarga ,  Praja  de 
Macams,  Praja  de  Lagoa,  au  nord  des  collines  de  Cintra,  sont  aussi 
remplis  de  fossiles,  dont  toutes  les  espèces  connues,  excepté  la  Ne- 
finea  cyUndrica^  appartiennent  à  la  craie  ou  au  green  sand^  sui- 
vant les  expressions  de  l'auteur.  Beaucoup  d'entre  elles  remontent 
Jusque  dans  les  calcaires  à  Ilippurites  de  Lisbonne,  et  représente- 
raient, comme  on  l'a  dit  précédemment,  la  partie  moyenne  de  la 
formation  crétacée  de  ce  pays.    ^ 

M.  Sharpe  cite  ensuite  :  Diadenia  rude^  n.  sp.,  Phaladontya 
roycamf^  d'Orb.,  Cardium  ccrrugatum ^  n.  sp.,  Artemis  inele- 
gam^  n.  sp.,  Diceras  Favri^  n.  sp.,  Trigonta  caudata,  Ag.  (7. 
scaàra^  llorr.),  Exogyra  plicata,  Lam.,  Pectcn  quinque-cos- 
taius,  Sow,,  P,  siriaio-coslaius ,  Gold.,  Ostrea  prœlongay  n.  sp., 
0.  colubrina,  Lamk.,  Anomia  convexa,  Sow.,  Anomia  lœvigaia, 
id.,  Sphœrulites  mcaiicensia  ^  d'Orb.,  JSerînea  Titan ^  n.  sjx,, 
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N.olisiponensis/id.^  A'.  Archimediê^  d*Orb.,  N,  cylindrica^  Yoili, 
Pyramidella  sagitiata^  n.  sp. ,  Natica prœlonga^  Desb.,  Turritelia 
cirUrana,  n.  sp.,  T.  Rénaux iana^  d*Orb.  Or  il  est  diflkHe  decoD* 
clore  quelque  chose  d*0Q  pireil  mélange  d'espèces  néocomieniies  et 
de  la  craie  toffeao  avec  an  nombre  \  peu  près  égal  d'espèces  non- 
trelles.  ^ 

A  Praja  de  Adrarga  et  Praja  de  Macams,  les  trapps,  a^îfés  an  joor 
pendant  le  dépôt  des  calcaires ,  se  sont  irrégulièrement  introduits 
entre  leurs  bancs  ou  les  ont  dérangés.  Ces  trapps  forment  une  bande 
aotour  des  collines  de  Cintra ,  et  percent  les  différentes  rocbes  qui 
circonscrivent  le  granité.  Les  bancs  de  la  partie  calcaire  moyenne 
se  prolongent  l'espace  de  plusieurs  milles  au  nord  de  Cintra,  puis 
au  delà  de  Mafra  et  d'Ericiera,  reposant  sur  les  sables  ferrugineux 
que  Ton  retrouve  sur  le  chemin  de  Caldas,  avant  d'atteindre  Torres- 
Vedras. 

La  partie  inférieure  de  la  formation  est  bien  développée  au  nord- 
est  de  Lisbonne,  le  long  du  Tage,  depuis  les  environs  de  Verdelba 
jusqu'à  Villa-Franca.  Le  soulèvement  des  roches  jurassiques  de 
Monte-Junto  s'est  continué  avec  moins  d'inlensité  vers  le  sud  jus- 
qu'à Alhandra,  relevant  tons  les  bancs  crétacés  inférieurs  et  formant 
un  axe  anticlinal  qui  aboutit  au  Tage  en  cet  endroit.  De  Bucellas  à 
Refngidos,  sur  une  étendue  de  7  milles  1/2,  on  traverse  les  couches 
de  bas  en  haut;  elles  plongent  de  10*  au  S.-O.  L'axe  du  soulève- 
ment passe  près  de  la  dernière  de  ces  villes ,  au  delà  de  laquelle  les 
couches  se  représentent  avec  un  plongemcnt  inverse.       * 

Dans  les  calcaires  des  environs  de  Sobral,  que  !^l.  Sharpe  nomme 
calcaires  coralliens  y  et  qui  constituent  deux  chaînes,  dont  la  plus 
orientale  court  au  nord-ouest  de  Villa-Franca,  par  Aienquer  et 
Alcoentre,  et  l'autre,  partant  du  Tage  au-dessus  d'AIhendra,  foriSe 
la  ligne  de  défense  de  Wellington  à  Sobral,  ce  géologue  cite,  outre 
un  grand  nombre  d'espèces  nouvelles,  une  réunion  de  fossiles  juras- 
siques et  crétacés  dont  nous  ne  pensons  pas  qu'on  puisse  rien  dé- 
duire, et  qui  nous  paraissent  exiger  un  nouvel  examen,  tant  sons  le 
rapport  zoologique  que  sous  celui  de  leur  gisement.  Néanmoins, 
M.  Sharpe,  trouvant  que  les  es))èces  du  green  sand  (probablement 
le  grès  vert  inférieur)  dominent  parmi  elles,  range  ces  couches 
dans  la  formation  crétacée ,  conclusion  que  confirmeraient  suivant 
lui  leur  position  comme  leurs  caractères  stratigraphiques  et  miné- 
raiogiques.  Il  explique  le  passage  des  espèces  d'une  formation  dans 
Vautre  par  l'absence  du  groupe  wealdien  ;  mais  peut-être,  ajoute-t-il 
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eosnile,  ces  couches  représcnteraîent-cllei  ce  groupe  lai-même? 

Les  considérations  qui  suivent  semblent  prouver  que  Tauteur       vuei 
du  mémoire  que  nous  venons  d'analyser  n'avait  pas  une  con-     s<^n^roiei. 
naissance  complète  du  parallélisme  du  groupe  néocomien  des  di* 
verses  parties  de  la  France,  de  la  Suisse  et  de  T Allemagne ,  avec  le 
grès  vert  inférieur  {lower  green  sand)  de  l'Angleterre.  Nous  ferons 
remarquer  d'ailleurs  qu'en  Portugal  toute  la  faune  du  gault  manque 
au-dessous  des  calcaires  à  Hippurites,  ou  mieux  du  niveau  de 
YExogyra  columba^  ainsi  que  la  faune  crétacée  du  quatrième 
étage  du  bassin  de  la  Loire  et  de  la  zone  sud-ouest  de  la  France , 
laquelle  se  retrouve  au  contraire  sur  le  versant  nord  des  Pyrénées, 
dans  le  Guipuscoa  i  la  province  de  Sanlander  et  les  Asturies ,  où  * 
l'on  n'observe  ni  gauh  ni  groupe  néocomien. 

Les  couches  crétacées  du  Portugal  offriraient  en  outre  une  triple 
anomalie  sous  le  rapport  de  leurs  fossiles,  puisqu'elles  différeraient 
de  celles  du  quatrième  étage  dont  nous  venons  de  parler  et  dont 
elles  semblent  cependant  occuper  la  place.  Elles  ne  représentent 
point  le  gault  qui  manque  tout  à  fait,  ni  le  groupe  néocomien  dont 
on  ne  trouve  qu'un  petit  nombre  ^'espèces,  peut-être  assez  mal  ca- 
ractérisées et  associées  à  des  fossiles  jurassiques,  ce  que  nous  n'avons 
encore  observé  nulle  part.  Les  doutes  que  nous  avons  émis  plus 
haut  sur  la  détermination  spécifique  des  fossiles  et  sur  leur  gisement 
paraissent  donc,  quant  à  présent,  suffisamment  justifiés. 

M.  Sbarpe  a  joint  à  ce  travail  géologique  une  description  des 
fossiles  qu'il  avait  recueillis  dans  les  couches  dont  nous  venons  de 
parler,  puis  il  a  donné  dies  remarques  sur  le  genre  Nérinée,  avec 
l'indication  des  espèces  trouvées  en  Portugal  (1).  Il  résulte,  pour 
nous,  de  la  distribution  des  espèces,  telle  que  l'expose  l'auteur,  que 
celUs-ci  sont  beaucoup  plus  répandues  ei  de  dimensions  plus  grandes 
dans  le  sud  que  dans  le  nord  de  l'Europe,  qu'elles  sont  plus  abon* 
dantes  aussi  dans  le  quatrième  groupe  de  la  formation  que  dans  le 
second,  et  qu'elles  manquent  dans  le  troisième.  La  courte  période 
du  ganlt  fut  aussi  peu  favorable  à  ces  coquilles  que  celle  de  la  craie 
blanche,  dans  laquelle  le  genre  s'est  complètement  éteint  (2). 


(4)  Remarks  on  the  genus^  etc.  Remarques  sur  le  genre  Ne- 
rinea,  etc.  (Qiiarl.  /ourn,  geol.  Soc,  oj  London^  voU  VI,  p.  404, 
4849,  2  pi.). 

(2)  On  sait  aujourd'hui  que  ce  genre  a  continué  à  se  montrer, 
quoique  très  rarement,  jusque  dans  la  période  tertiaire  inférieure. 
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M.  Sharpe  a  proposé,  de  plus,  le  genre  Tylostonia  pour  des  moules 
imparfaits  de  coquilles  gastéropodes  des  couches  crétacées  des  en- 
virons de  Lisbonne  (1). 

Enfin,  M.  H.  P.  de  Collegno  (2)  a  aussi  observé  le  contact  des 
calcaires  avec  les  granités  de  Cintra  et  les  couches  à  Hippurites  situées 
à  l'ouest  de  Lisbonne;  mais  entre  celte  dernière  ville  et  Oporto  il 
n'a  rien  ajouté  aux  remarques  précédentes. 

§  2.  Espagne. 

Tijva.ix  .jivtis      Au  sud  des  Pyrénées  comme  au  nord  de  cette  chaîne,  c'est  aux 

sur  ''  ^  , 

le  ve.iiiiit  .uj  belles  recherches  de  lM.  Dufrénoy  (3)  que  Ion  doit  la  distinction 
pvie.nts.  nette  et  tranchée  des  dépôts  secondaires,  et  en  particulier  de  ceux 
qui  constituent  la  formation  crétacée.  Sur  le  versant  espagnol,  de 
même  qu'au  pied  du  versant  français,  ce  savant  a  parfaitement  tracé 
la  limite  des  deux  divisions  établies  dans  la  formation.  Déjà  nous 
avons  mentionné  la  premièie  ou  la  plus  récente  sous  le  nom  de 
funiialiun  ou  mieux  de  (jronpc  nmiunulitiqm  [h)  [antè ^  vol.  III, 
p.  4),  et  il  nous  reste  à  rapj)eler  que  la  seconde,  marquée  sur  la 
carie  géologique  de  la  France  (31  par  la  leinte  \ertequi  accompagne 
et  borde  constamment  la  précédente  au  nord,  représente  seule  au- 


(t)  7/W.,  vol.  V,  p.  376,  pi.  9,  18-19. 

(2)  Jiall,,  2^'  sér.,  vol.  Vil,  p.  3i4,  1850. 

(3)  Méi)i.  sur  i(\s  ciiKictèias  pdi ti<  iilii  i.s  du  terrain  (h  crait' ^  etc. 
Bull.,  vol.  l,  p.  9,  4  830.—  .'nn,  des  mifirs,  2*  sct.  ,  1830-32.*- 
Mêin.  pour  servir  à  une  dcscript,  i;roi,  de  la  France^  vol.  II, 
p.  -1,115  et  .suivantes,  1834. 

(4)  Dan.s  la  Description  des  uniimmx  jnssilcs  de  l'Indt\  nous 
avons  substitué  lo  mot  ^^loupe  à  celui  (\v  jornuition  ^  précédemment 
employé  par  nous,  parce  que,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  et 
conformément  à  la  terminologie  adoptée,  l'tîxpression  de  Jorr/ifitinri 
Numniiditi(/fte  d'abord  ne  pouvait  plus  être  restreinte  aux  dépôts 
circum-méditerranéens  et  ensuite  n'était  plus  synonyme  de  celle  de 
jarniation  tertiat/e  injèrieiiie.  C.ette  dernière  doit  avoir  un  sens 
beaucoup  plus  lan^o,  puisqu'elle  comprend  à  la  fois  des  dépôts  ter- 
tiaires antérieurs  à  l'apparition  des  Nurumulites  et  d'autres  plus 
récents ,  lesquels ,  pouvant  être  aussi  caractérisés  par  des  faunes 
propres,  permettront  toujoursde  rei^arder  comme  distinct  It?  véritable 
horizon  des  Xummuliles  qui  les  sépare  I.e  i^rou[)e  Nummultlique 
n'est  plus  ainsi  qu'un  membre  delà  formation  tertiaire  inférieure,  et 
nous  avons  dit  j).  77-79  de  l'ouvrage  précité) couimeot  il  se  trouvait 
aujourd'hui  composé  dans  le  bassin  de  la  Stine  et  les  pays  voisins. 

(5)  Dufrénoy  et  Élie  de  Beaumont,  ti  fouilles,  1841. 
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jourd'hui»  pour  nous*  la  formadoo  crétacée  depais  les  environs 
de  Frères  4  VE. ,  jusque  dans  les  Asluries  à  l'O. 
.  Les  calcaires  compactes  de  la  haute  vallée  de  l'Essera  et  de  I4 
Cioca«  placés  sous  des  couches  marneuses  noires  et  des  grès  puis- 
sants du  groupe  nummulitique,  font  partie  d'un  grand  système  de 
strates  dont  les  fossiles,  soit  dans  le  massif  du  Mont-Perdu  dont 
nous  avons  dit  quelques  mois  (  em/é,  vol.  IV,  p.  469),  soit  plus 
i  l'O.»  ne  permettent  pas  de  méconnaître  le  véritable  horizon. 
M.  Dufirénoy  y  cite  VAnanchytes  hemisp/uerica,  Lamk. ,  le  Pecten 
quinque-costatus ^  Sow.,  des  Inocérames,  etc.  Ces  strates»  très 
développés  aux  environs  de  Tolosa,  renferment  des  bancs  épais  de 
charbon  exploités.  Le  calcaire,  cristallin  au  contact  du  diorite,» 
redevient  compacte  à  une  faible  distance,  et  le  test  des  Caprines 
qu'il  contient  est  noir  et  cristallin.  Les  Pecten  {P.  quvxque-costotm)^ 
les  Térébratules  et  les  Nérinées  y  sont  assez  répandus. 

Ce  calcaire  compacte  d'une  grande  puissance,  séparé  du  lias,  près 
de  Villa-Franca,  par  des  schistes  argileux  noirs,  alternant  avec  de^ 
grès  lite  micacés,  se  prolonge  jusqu'à  la  mine  de  charbon  située  à 
l'ouest  d'IIernani.  Des  marnes  noires  qui  y  sont  associées  près  de 
cette  exploitation  renferment  VOrbitolite^  conica  très  abondante. 
Le  charbon  constitue  deux  bancs  subordonnés  à  ces  calcaires  et  à  ces 
marnes.  Au  nord  de  la  ville  les  calcaires  à  Caprines  sont  recou- 
verts de  calcaires  marneux  gris  bleuâtre,  très  épais,  qui  se  pro- 
longent jusqu'à  la  côte  et  renferment  des  Inocérames  avec  ^'autres 
fossiles  crétacés.  Au  sud  de  la  grande  bande  dont  nous  venons  de 
parler,  le  défilé  de  Pancorbo  est  encore  ouvert  dans  les  mêmes  cal- 
caires compactes,  jaunâtres ,  avec  des  Alvéolines  et  des  Caprines,  et 
associés  à  des  dolomies.  Les  couches  très  tourmentées  se  dirigent 
généralement  N.  25"*  O.,  plongeant  à  l'O.  25"  S.  sous  des  angles 
variant  de  60  à  65  degrés. 

Ces  premières  bases  de  classification,  largement  posées  dès  1830, 
par  M.  Dufrénoy,  sur  la  frontière  septentrionale  de  l'Espagne, 
restèrent  assez  longtemps  stériles  pour  le  reste  de  là  Péninsule. 
Ainsi  M.  Cook  (1),  dans  son  ouvrage,  d'ailleurs  plein  de  faits  inté-^ 
ressauts  et  bien  observés,  ne  mentionne  point  de  dépôts  crétacés 
-dans  ce  pays,  pas  plus  que  ne  l'avait  fait  llausmana  (2)  avant  lui 


(4)  Sketches  in  Spain,  Esquisses  sur  l'Espagne,  2  vol.  iii-&^ 
Paris,  f834. 

(i)  Mém,  4e  la  Soe,  iles  sdeiiies  de  Côttingen,  4884 .  —  HvrMy 
vol.  XIV. 
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La  plupart  des  g<^ologiics,  qui  pendant  quinze  à  dix-huit  ans  explo- 
rèrent ensuite  diverses  parties  de  ce  royaume,  désignèrent  toujours 
sous  le  nom  de  a-aie  ou  de  terrain  crétacé  les  dépôts  rangés 
depuis  dans  le  groupe  nunnnulitique,  sans  les  séparer,  même  zoolo* 
gîquement,  des  couches  vraiment  crétacées  placées  dessous  et  dans 
lesquelles  les  Nummulites  ne  se  montrent  jamais. 
Asturicf.  Ainsi  dans  la  province  des  Asturies,  suivant  M.  Schulz  (1),  la 
formation  qui  nous  occupe  comprend  un  grand  nombre  de  roches, 
dont  les  principales  sont  des  calcaires  compactes,  alternant  avec  des 
marnes  noirâtres  ou  d'autres  teintes,  des  bancs  fort  étendus  de  grès 
de  teintes  claires,  des  masses  sableuses,  consolidées  par  places  par 
du  fer  hydroxydé,  des  conglomérats  siliceux,  des  calcaires  épais, 
des  marnes  sableuses,  des  marnes  blanches  et  rouges,  des  calcaires 
blancs  compactes,  et  des  calcaires  remplis  de  Nummulites,  déjà 
décrits  {antr,  vol.  III,  p.  11).  [/autour  n'admet  pas  qu'il  y  ait 
apparence  de  craie  verte  ni  de  grh  vert  dans  ce  pays  où  la  formation 
crétacée,  plus  étendue  que  les  marnes  irisées ,  se  montre  fréquem- 
ment sur  les  territoires  de  LIanera ,  Oviedo ,  Siero ,  Nava  ,  Ca- 
brancs,  Pilona,  Porics,  Cangas,  Onei,  Penamcllcra,  le  long  de  la 
côte,  autour  do  Gijon,  de  Vil!aviciosa,de  Colunga,  et  occupant  enfin, 
à  l'extrémité  orientale  de  la  province,  les  alentours  de  Columbres 
sur  la  Deva. 

Sur  beaucoup  de  points,  les  couches  crétacées  recouvrent  les 
marnes  irisées  ;  dans  d'autres,  elles  s'étendent  horizontalement  sur 
les  strates  redressés  des  svstèmes  carbonifère  et  dévonien.  Klles  sont 
relevées,  soit  isolément,  soit  comme  comprises  entre  des  masses  de 
terrain  de  transition,  ou  bien  encore  repliées  avec  celles-ci 
et  verticales.  Quelques  massifs  de  roches  ignées  qui  se  montrent 
dans  le  système  dévonien  paraissent  s'être  élevés  jusque  dans  la  craie 
qui  le  recouvre.  Le  jayet  abonde  aux  environs  de  Villa>iciosa  et  le 
succin  dans  plusieurs  autres  localités.  Quelques  bancs  calcaires  im- 
prégnés de  particules  et  de  veinules  de  galène  seraient  subordonnés 


{\)  JJul/.,  t'^'^  série,  vol.  VIII,  p.  326,  \  H  M .  --^  Bcsnia  gro- 
gnas tica  dit  principado  do  Jstmias  [J /ta les  de  inititis^^  vol.  I  , 
1840.  —  J'i.stdzo  gcolfif^icn  sobre  la  C<int(djii(i,  Madrid,  1845. 
—  Jouâtes  de  minas  ^  vol.  IV,  p.  132.  —  Boltt'nio  *»/.  de  minas, 
n"  34  et  35,  1845.  —  L7//A^/m^  2  déc.  1847.  — Voyez  aussi: 
A.  Buvijçnier,  /;////.,  V"  série,  vol.  XI,  p.  104,  pi.  2,  fig.  4, 
1839. 
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au  mêoie  syslème  dans  les  environs  de  Siero,  de  Sariego  ».  de 
Gabrancs,  et  de  Viliavjciosa.  m  <,   i 

.Non  seulement  M,  t^drolzoomprenail  leii^eooehethuiimulitiqoes 
dans  la  craie,  mais  encore  des  dépôts  jurassiques,) tels  que  les 
marnes  noires  et  les  calcaires  inférieurs,  dans  lesquels  ii  cite  beau* 
coupdeBélemniles  et  d*Huîtres,  de  grands  Peignes  et  d'autres  bi« 
Tahes.  Les  marnes  sableuses  des  environs  d'Oviedo,  remplie»  de 
fossiles,  entre  autres  A'Exhgyra  columba^  à^Ostrea  carinaia^  de 
Spaiangus  cor-anguintan^  seraient  seules  évidemment  crétacées ,  les 
marnes  blanches  étant  sans  fossiles,  de  même  que  les  calcaires 
blancs  supérieurs.  Nous  ne  suivrons  pas  Vauteur  dans  ses  recherches 
faites  plus  à  !*£.,  dans  les  provinces  de  Santauder,  de  Biscaye,  de 
Guipuscoa,  de  fiurgos  et  d'Alava,  où,  sans  doute,  se  prolongent  des 
couches  crétacées,  mais  qu'il  n'a  pas  assez  nettement  séparées  de 
celles  qui  les  recouvrent  et  de  celles  sur  lesquelles  elles  reposent 
pour  que  nous  puissions  en  donner  on  aperçu  satisfaisant. 

M.  A.  Paillette  (1),  dans  ses  études  sur  quelques  unes  des  roches 
qui  constituent  la  province  des  Asturies ,  signale  particulièrement 
la  coupe  naturelle  que  présente  le  chemin  de  LIeres  à  la  Yenta 
de  la  Cruz,  où  le  système  carbonifère  est  recouvert  par  des  sables, 
des  calcaires  sableux  et  d'autres  calcaires  de  la  formation  crétacée. 
Près  de  l'infiertoles  couches  secondaires  horizontales  recouvrent  de 
même  les  tranches  des  couches  carbonifères  redressées.  La  grande 
vallée  centrale  des  Asturies,  dit  ailleurs  le  même  géologue  (2), 
depuis  Oviedo  et  Llanera  à  l'Ë. ,  est  occupée,  lorsqu'on  se  dirige 
vers  ro.,  par  un  grand  développement  de  dépôts  crétacés  qui  se 
relèvent  souvent  contre  les  roches  de  transition,  le  long  des  anciens 
bords  du  bassin.  Ils  paraissent  se  continuer  en  suivant  le  littoral 
par  Santander,  jusqu'à  Biscaye,  et  de  là  s'unir  è  la  chaîne  des  Pyrénées. 
Dans  la  partie  relevée  où  dominent  les  sables  et  des  grès  ferrugineux, 
on  observe  souvent  des  bancs  très  chargés  d'oxyde  de  fer,  et  Tau* 
teur.  donne  de  nombreux  détails  sur  la  qualité  de  ces  minerais,  ainsi 
que  sur  le  gisement  de  ceux  qui  ont  été  exploités. 

L'incertitude  de  M.  Paillette  sur  les  vrais  rapports  des  couches 
crétacées  et  carbonifères  se  trouve  encore  justifiée  par  le  fait  sui- 
vant, qu'il  vient  de  nous  communiquer.  En  pratiquant  la  galerie 
Juliana  près  de  Lamuno ,  le  savant  ingénieur  a  rencontré  la  craie 


A)  BtiU.y  2*8ér.,  vol.  II,  p.  439,  pi,  42,  4845. 
[%)  IbiiLy  yol  yi,p.  598,4  849. 
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SOUS  les  couches  carbonifères  et  en  stratification  presque  concor- 
dante. La  continuation  des  travaux  lui  fait  espérer  une  connaissance 
plus  complète  de  cette  inversion  dans  l'ordre  des  dépôts.  Il  a  con- 
staté d'ailleurs  qu'on  ne  pouvait  point  l'attribuer  à  un  glissement,  cl 
il  est  probable  que  celte  disposition  est  due  à  un  renversement  sem- 
blable à  ceux  qu'il  serait  disposé  à  admettre  pour  expliquer  la 
série  des  couches  dévoniennes  sous  les  strates  charbonneux  de 
Ferrones. 
r.oT.nce  La  formation  crétacée  des  environs  d'EsIa,  province  de  Léon, 

Léo,,  présente  plusieurs  étages  assez  distincts.  I>L  S.  P.  Pratt(l)are- 
conim  que  les  détritus  granitiques  avaient  fourni  les  matériaux  des 
couches  les  plus  inférieures,  qui  sont  des  grès  et  des  conglomérais, 
plus  ou  moins  consolidés,  à  base  de  kaolin,  quelquefois  assez  pur 
pour  être  employé  à  la  fabrication  de  la  porcelaine ,  d'autres  fois 
coloré  en  gris,  en  rouge,  on  en  jaune,  et  ressemblant  aux  marnes 
panachées  du  keuper.  Immédiatement  au-dessus  sont  des  calcaires 
de  structure  grossière,  alternant  arec  un  grès  ordinaire.  On  y  trouve 
beaucoup  d'Hippurites,  de  Sphérulites,  d'échinodermes  et  d'autres 
coquilles,  mais  point  d'Ammonites  ni  de  Célemnites,  au  moins 
jusqu'à  j)résent. 

M.  Casiano  de  Prado  (2)  a  aussi  constaté  la  présence  de  la  craie 
sur  le  versant  méridional  de  la  chaîne  cantabrique.  La  partie  infé- 
rieure, depuis  liencerrilejo  jusqu'à  la  Luna,  sur  une  étendue  de 
25  lieues,  est  composée  du  grès  feldspalhique  précédent,  qu'on  ne 
peut  confondre  avec  les  marnes  irisées,  dont  les  teintes  sont  tou- 
jours moins  vives  et  qui  se  monirent  à  (;er\era  et  Aguilar  de  Ciampo. 
L'auteur  a  ajouté  d'intéressants  détails  sur  un  kaolin  remanié  avec 
du  sable  blanc  et  des  cailloux  roulés  de  quarlz  vitreux,  du  lydienne 
£t  de  granité  non  altéré.  Dans  les  grès  el  l(*s  calcaires  qui  \ienneut 
au-dessus,  il  signale,  ouli  e  les  fossiles  déjà  cités,  des  (.yclolites,  des 
Exogyres  et  des  Trigonies;  la  partie  supérieure  de  la  série  est  com- 
posée de  grès  siliceux,  1res  purs,  alternant  a>ecdes  calcaires  à  grain 
grossier. 

Toutes  ces  assises,  appuyées  contre  le  terrain  ancien  de  la  chaîne, 
pénètrent  dans  les  golfes  qu'il  formait,  comme  à  la  Véga  de  Jionar,  et 


(J)  Voyez  Hausmann  ,  ///r//.  Juj-  iVincr.  de  Kdrsttn,  vol.  XXIII, 
p.  7(>4  ,  1850.  —  (juart.  Jouni,  ^coi.  Soc.  oj  London ,  vol.  VII, 
p.  1  \  des  notices,  1851. 

(2)  BulL,  r  sér.,  vol.  VII,  p.  153,  1850. 
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paraissent  alterner  alors  avec  eux.  Elles  ne  constituent  d'ailleurs  que 
des  coteaux  peu  ëlevés.  L'inclinaison  est  généralement  faible» 
excepté  à  Bencerrilejo,  Oceja  et  près  de  Cistierna,  sur  la  rive  droite 
de  FEsla,  où  ces  assises  sont  verticales  et  semblent  être  concordantes 
atrec  les  roches  intermédiaires  sur  lesquelles  elles  ont  été  déposées. 
Ao-dessQsdelasérie  crétacée  Tient  un  poudingue  U'èsdur,  déjà  men« 
tionné  {aniè^  vol.  111,  p.  13),  composé  de  cailloux  de  grès  et  do 
calcaire»  provenant  des  roches  anciennes  dé  la  chaîne,  avec  un  très 
petit  nombre  d'origine  crétacée. 

Les  premières  observations  suivies ,  publiées  sur  la  craie  do  ver*  Biscaye. 
sant  nord  des  Pyrénées  espagnoles,  sont  celles  de  M.  D.  C.  Col-^ 
lette  (1),  qui  distingue  en  Biscaye  sept  groupes  désignés  par  des 
poms  de  locaDtés,  et  dont  les  couches  ont  toutes  été  plus  ou  moins 
dérangées  par  des  soulèvements.  Ces  groupes  n'ont,  comme  on  le 
conçoit ,  rien  de  commun  avec  ceux  que  nous  avons  établis  pour 
l'ensemble  de  la  formation  ;  aussi  leur  substituerons-nous  le  nom 
d'étage^  pour  conserver  l'uniformité  de  la  terminologie.  Ils  se  suc- 
cèdent de  bas  en  haut,  et  sont  décrits  par  l'auteur  de  la  manière 
soivante  : 

Lé  premier  étage  ^  celui  de  Villaro,  forme  deux  bandes,  dont  l'une 
traverse  la  province  do  N.-O.  au  S.-E. ,  et  l'autre  occupe  les  envi- 
rons d'£a  et  d'Ondaroa  sur  la  côte.  Quoique  M.  Collette  regarde  ce 
système  de  couches  conmie  le  plus  ancien ,  on  remarquera  que  les 
premières  assises  qu'il  décrit,  entre  la  Baluga  et  Sommorostro,  sont 
prédséînent  des  dépôls  remplis  de  Nummulites  et  qui  doivent  être 
postérieurs  à  h  craie.  Les  détails  qu'il  donne  sur  ces  corps  ne  per- 
mettent pas  d'y  voir  des  Orbitolites  créucées. 

Entre  Bilbao  et  Areta,  situé  à  l'ouest,  une  bande  de  calcaires  bleus, 
compactes,  avec  des  Hipporites  et  des  Dicérates  (Caprines?),  dirigée 
N.-O.,  S.-E.,  est  composée  de  strates  sob-verticanx,  plongeant  au 
N.-E.  Vers  la  paKie  sud  de  la  bande,  ces  couches  deviennent  presque 
horixootalea.  Les  montagnes  qui  entourent  Miravalles  forment  un 
demi-cercle  dont  la  disposition  des  couches  représente  celle  d*urt 
cratère  de  soulèvement  Le»  psammites  bleus,  micacés,  inférieurs 
aux  calcaires  de  la  cime  de  la  Pagazarri ,  occupent  le  bord  interne 
do  cratère.  Vers  Areta ,  une  seconde  bande  de  calcaire  bleu  com- 
pacté avec  des  Hippurites  et  des  Dicérates  (Caprines  7)  est  analogue 

(4)  Rievnocimiento  geologico  del  Scnorio  de  Fitcaya,  in-S'^aveo 
carte.  Bilbao,  4  84». 
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à  la  précédente.  D'autres  psammites  renferment  VArcopagia  con- 
centriéd,  Pict.,  la  Pholadomya  Afjasstzii,  d*Orb.,  la  Scalaria  ca- 
nalicuiatay  id.  Sarla  côte,  aux  environs  d'£a,  les  psanmiitcs  bleus 
caicarifères,  parfois  micacés,  passent  à  des  grès  à  ciment  calc^re  ou 
argileax.  Les  roches  psammitiqnes  des  environs  d*Ondaroa  sont 
onco)^  semblables  li  ces  dernil'res,  et,  comme  elles,  n'ont  pas  offert 
de  fossiles. 

Vétage  d'Ereno ,  qui  est  le  second ,  forme  aussi  deux  bandes  : 
l'une,  centrale,  recouvrant  en  partie  les  roches  de  Télage  précédent; 
l'autre,  parallèle,  occupant  la  région  nord-est  de  la  province.  Les 
calcaires  très  compactes,  noirs,  de  la  bande  cenlialc,  constituent  la 
wiontognc  d'Udala,  au  sud  d'Elorrio,  l'un  des  massifs  les  plus  élevés 
du  pays,  celle  d'Amboto,  etc.  La  bande  nord  est  moins  découpée 
que  la  précédente.  Aux  environs  de  Manaria,  le  calcaire  bleu  foncé 
est  très  dur,  compacte,  à  cassure  sub-conchoïde,  cl  traversé  eu  tous 
Sens  par  des  veines  blanches  de  calcaire  spathique.  Les  fossiles  eni- 
pntés  dans  la  roche ,  et  dont  on  dislingue  seulement  la  coupe,  sout 
des  baguettes  de  Ct'rlaris  vesiculosus^  Gold.,  des  Térébralules,  de 
petites  Nammulilos  (Orbitolites),  et  des  corps  rapportés  à  des  Ca- 
prines. Aux  environs  de  Bilbao  sont  quelques  masses  de  calcaires 
semblables  aux  précédents,  et  renfermant  de  nombreux  polypiers, 
le  Turbo  Goupilianus,  d'Orb. ,  des  Caprines  ou  Dicérales,  etc.  Au 
cap  tillano,  situé  au  nord  de  Pleneia,  se  trouvent  des  Hippuriteset 
■des  Nérinécs. 

Les  calcaires  d'Ereno  renferment  du  plomb,  du  cuivre,  du  ziuc, 
dô  fer,  et  quelques  uns  de  ces  minerais,  entre  autres  ceux  de  Som- 
motostro  au  mont  Triano,  à  l'ouest-sud-ouest  de  Portugalete,  sont 
exploités  depuis  la  plus  haute  antiquité.  Le  minerai  principal  de  cette 
localité  est  un  |)eroxyde  de  fer  très  riche ,  placé  à  la  jonction  des 
étages  de  Vîllaro  et  d'Ereno.  M.  Collette  compare  ce  gisement  à  celui 
de  Samt-Martîn,  près  Saint-PauI-deFenouillet  (Pyrénées-Orientales), 
décrit  par  M.  Dufrénoy  (1);  mais  il  y  a  cette  différence  qu'on  ne 
voit  point  à  Sommorostro  de  granité  ni  de  roche  ignée  en  contact 
avec  le  minéral  et  qu'on  puisse  regarder  comme  la  cause  de  la  pré- 
sence de  ce  dernier. 

Les  montagnes  situées  entre  Baracaldo  et  Sommorostro»  dit 
M.  Mânes  (2),  renferment  des  dépôts  ferrugineux  qui  se  suivent 


>  y»  *  *  **«^ 


(4)  Mv m,  pour  servir  fi  une  dcscript,  gro/.  de  la  France,  vol.  11, 
p.  4^8,  1834. 

(2)  Ami,  des  mines,  4*  sér.,  vol.  XIV,  p.  26<,  t848. 
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sar  nue  étendue  de  2000  mèires  de  long  et  1000  mètres  de  lame 
Ils  sont  formés  de  différentes  masses  intercalées  dans  les  grès  Maml 
mitiques  jaunâtres  et  gris,  dépendant  des  calcaires  argileux  oni 
dominent  au  nord  de  Porlugaleie.  Ce  sont  des  fera  spathiques 
bninâtre»  cnslaUins.  et  du  fer  peroxyde  compacte  ou  concrélionné'. 
mélangés  d  argile  jaune,  quelquefois  de  quartz  plus  ou  moins  ca- 
verneux et  avec  des  nids  disséminés  de  calcaire  blanc  lamellaire 
Les  mines  des  environs  de  Bilbao,  poursuit  M.  Collette,  sont  alignée'^ 
do  N.-0.an  S.-E. ,  et  leur  prolongement  irait  rencontrer  celles  dont 
nous  venons  de  parler.  Les  trois  collines  courent  parallèlement  à  la  • 
b«nde  calcaire  de  San-Roque,  et  les  minerais  qu'elles  renferment  sont 
absolument  dans  la  même  relation  avec  les  calcaires  à  Caprines  et 
les  peammites  du  premier  étage. 

Les  roches  de  l'étage  de  Galdagm,  qui  est  le  tromème,  reposent 
sur  les  calcaires  de  celui  d'Ercuo  et  entourent  complètement  les 
calcaires  marneux  du  suivant  ou  de  Munguia.  Elles  formenl  aussi 
deux  bandes  principales:  l'une,  vers  le  centre  de  la  province 
borne  è  ro.  ce  quatrième  étage,  et  l'autre,  au  N.-E.,  marque  « 
limite  dans  cette  direction  aussi  bien  qu'au  N.  Ce  sont  des  grès  mi- 
cacés, plus  ou  moins  argileux,  plus  ou  moins  ferrugineux,  alter- 
nant avec  des  argiles  micacées,  grises,  schisteuses,  qui  renferment 
de  la  sidéitse  et  de  la  limonile  en  rognons  ou  en  plaques  ceUuleuses 
Ces  roche»  ont  l'aspect  de  celles  du  système  carbonifère;  aussi 
y  a-l-on  entrepris  des  travaux  de  recherches  pour  i^  Jiouille 
Les  minerais  de  plomb  de  Guadalcano  y  sont  intercalés.  Entre  Bill 
bao  et  Zamodio  on  peut  constater  la  discordance  de  cet  étage  avec 
le  bas.  Les  couches  de  calcaire  marneux  courent  toujours  0  20'  N 
à  K.  20-  S.,  plongeant  de  20«  à  TE.  Nous  ferons  remarquer  ici 
qne  M.  Collette  ne  parle  point  des  circonstances  particuUères  qui 
font  qu'en  cet  endroit  cet  étage  borde  d'une  part  le  lias  et  de  l'autre 
l'étage  suivant,  et  l'on  peut  se  demander  ce  que  sont  devenus  les 
étages  !  et  2  qui.  à  l'O.,  succèdent  au  lias? 

Limité,  comme  on  vient  de  le  dire,  au  k-0.  et  au  N.-E.  par 
l'éugc  de  Galdagno ,  celui  de  Munguia  se  compose  généralemeni 
de  calcaires  argileux,  rouge  lie  de  vin,  et  fournit  parfois  des  calcaires 
et  des  ciments  hydrauliques,  ainsi  que  des  pierres  lithographiques 
Ces  couches  passent  i  des  ai-giles  jaunesen  lits  minces.  Les  calcaires 
marneux ,  gris  bleuâtre  et  sub-veriicaux  de  Portugalete,  renferment 
des  Ilippurites,  des  baguettes  de  Cidaris  veticulosus,  Gold.,  7'wbo 
rhotomagtniis,  Uefr.,  ThecideapapiUm,  Bronn.,  7'erebratuh  pli- 


y 
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cofilis,  Sow.,  ou  al(fta,  I.am  ,  dos  emprcinlos  de  Pectcn  œquicos^ 
(aUm^  i(L ,  de  Nérinccs,  de.  I/.-l miuonilvs  rcrficosfatas^ d'Orb. ,  paraît 
aussi  a\oir  l'ié  rencontre'  dans  les  niOn;es  assises,  près  de  liaracaldo. 

C'est  au  milieu  des  couelies  de  cet  éia^e  (jue  se  sont  fait  jour  les 
roclu's  ignées  dont  nous  a\ons  parié  (//////',  vol.  Ill,  p.  369),  aux 
environs  de  Lajona,  au  sud  d'Klorrio,  au  sud-est  de  Marquina,  el 
dans  le  voisinage  imniédial  d'Arriela  et  de  Higoitia.  Sur  ce  dernier 
poinl,  les  calcaires  eu  contact  deviennent  compactes,  siliceux,  gros- 
sièrement schisteux»  surtout  ])rês  de  ZugasTuila.  Jls  sont  gris  ou 
blanchâtres,  trèsdurs,  en  bancs  minces,  scunenl  divisés  en  rectan- 
gles, ou  en  j)arallélogi  animes  irréguliers,  par  des  fissures  perpendicu- 
laires à  la  stratification.  Ailleurs,  les  calcaires  de\ienneni  rouge  lie 
de  vin,  el  ils  alternent,  près  de  Dmango,  aNec  des  argiles  jaunes.  Ces 
modilicalions  s'obser\eni  aii^^si  diins  le  voisinage  des  antres  masses 
dioritiques. 

(Page  111.)  Dans  le  sud  dv.  la  Biscaye,  Us  roches  du  sixihne  élatjf 
ou  de  VohiKirrdd  son:  généralement  vu  contact  immédiat  avec  les 
calcaires  d^Treno,  ou  avec  les  psannnites  de  >  illaro,  mais  la  série  ne 
paraît  pas  être  la  même  dans  la  partie  occidt'utale,  puis(jue  ces 
roches  reposent  immédiatement  sur  un  systènse  de  calcaires  schis- 
teux, désigné  sous  le  nom  iViffujc  r/c  Suitw  i  (a^  qui  est  le  vinquihiw 
et  se  trou\e  ainsi  c<»mpris  entre  ceux  de  \  illaro  el  de  Valmaceda.  On 
remarquera  (jor  la  relation  stratigraj»hiqne  de  ce  cinquième  étage 
avec  le  quatrième  n'est  pas  d'ailieuis  plus  légidièremenl  établie 
ql^a^ec  les  antr<'s.  Ses  couches,  près  de  S()dnj)e,  inclinent  lotîtes 
plus  ou  moins  vers  le  S.  ;  à  reMrémiié  sud-est  de  la  zone,  vers  Avel- 
lanada,  le  plongemenl  «si  de  SO"  à  90";  plus  à  l'O.  il  est  de  65°,  et 
à  peine  de  quelcpn-s  degrés  sur  les  limites  de  la  province  de  Santon- 
der.  La  dii-ectimi ,  d'iilxwd  \. -(). ,  S. -l'L,  de\ient  insensil>lomenl 
E.,  O. ,  dis|)()sition  en  rapport  aNec  le  dé\elop|)ement  d<'s  couches, 
d'abord  très  faible  près  de  Soduj)e  et  qui  augmente  de  plus  en  plus 
vers  ro. 

La  composition  de  ces  assises  est  très  constante  ;  ce  sont  des  cal- 
caires argileux  très  durs,  gris  foncé,  uniformes,  traversés  déveines 
blanches  de  calcaire  spalhiqne,  di>isés  en  bancs  de  l)"',lGà  0"\68, 
d'épaissetir,  très  régidiers  el  reidermant  des  rognons  de  fer  .sulfuré. 
Les  fossiles  y  sont  rares,  et  M.  Collette  y  cile  de  petits  corps  coni- 
ques (pi'il  compiiie  à  d/s  NummnJilrs,  mais  qui  ne  sont  sans  doute 
que  des  Orbitolitcs,  dont  les  pores  sont  disj)()sèsen  séries  curvilignes. 
Il  j  a,  de  pins,  de  petites  lluitres,de  petites  Térébralules  rapprochées 


de  la  T,  ckrysalis,  Schloth. ,  et  des  Peignes.  Dans  la  sierra  do  lUista, 
OJI  remarque  des  ca^ilés,  ou  puils  naturels  très  profonds,  verticaux 
oa  peu  iacfînés,  assez  rapprocliés  les  uns  des  autres,  et  dans  le 
voisinage  desquels  ou  n'observe  aucune  accumulation  |)articulière  de 
matériaux.  La  miue  de  Sobano  fournit  un  minerai  de  galène,  et 
d*auUT8,  anciennement  exploitées,  renfermaient  de  la  galène  et  da 
carbonate  de  linc  en  rognons. 

Vétage  de  Valmaceda  occupe  la   partie  de  la  Biscaye  située 
au  sod  des  précédents.  De  Sodupe  à  Lanestosa ,  il  est  en  contact 
avec  celui  de  Sopnerta,  de  la  vallée  de  Gardejuela,  près  d'Àrralia.  Il 
suit  les  calcaires  d'iilreno,  et  plus  à  TE.,  les  psammites  de  Villaro 
poar  se  trouver  de  nouveau,  au  nord  d'Ochandiano,  en  contact 
avec  les  calcaires  de  Manaria  (1).  Dans  sa  composition  il  a  de  Tana* 
logie  avec  celui  de  Galdagiio,  mais  les  schistes  et  des  psammites 
micacés  fossilifères  y  prédominent  Ces  sciiistes  bleus  avec  des  ro- 
gnons ferrugiueux  comprennent  quelques  bancs  de  grès  gris,  mi- 
cacés. Près  de  Fégti&e  de  la  Herrera,  des  grès  micacés,  qui  de- 
viennent très  ferrugineux,  renferment  le  Micraster  cor^anguinum^ 
Ag.  «  Pecien  quadricostaivs ,  Sow. ,  P.  serratus,  Nils. ,  P,  œquù 
coslcUus^  Lam. ,  7'Ac/w  wiinor,  Sow. ,  Belicoceras  graciiisy  d'Orb. 
A  un  quart  de  lieue  de  Valmaceda,  on  trouve,  dans  les  psammites 
catcarifères  et  micacés,  des  Orbiioiites,  que  l'auteur  rapporte  à  TO. 
compiofiata ,  et  des  Nummulitesqui,  d'après  sa  description,  ne  se- 
raient, comme  celles  dont  nous  avons  déjà  parlé,  que  des  Orbitolites» 
dont  les  cellules  sont  disposées  en  séries  curvilignes;  il  y  a  aussi  une 
Gryphée  ou  Eiogyre  voisine*  de  VF.  columba,  mais  plus  petite  et 
qui  est  probablement  une  de  ces  variétés  si  fréquentes  dans  Tonest 
de  h  France. 

Vétage  d'Orduna ,  qui  occupe  sans  doute  une  grande  partie 
des  provinces  d'Alava  et  de  fiurgos,  ne  se  montre  que  sur  un  petit 
point  du  midi  de  la  Biscaye.  La  stralilicalion,  presque  verticale  de 
Tétage  précédent  près  de  Llodio,  devient  sub-horizoutale,  vers  le  S., 
ce  qui  explique  le  peu  de  variété  du  sol  de  la  vallée  d'Orduna.  Ce 
teptiènte  étogene  compose  de  calcaires  très  argileux,  gris,  se  délitant 
facilement  à  l'air,  ou  bien  compactes,  grisou  bleuâtres,  avec  de  petits 
points  brillants  de  calcaire  spathique.  Les  bancs  peu  épais  se  distin- 
guent les  uns  des  autres  par  leur  plus  ou  moins  de  compacité.  La 


.  (I)  Les  relations  stratigrapbtques  laissent  toujours  quelque  incer- 
titude, l'autenr  parlant  souvent  de  contact  et  non  de  s iqnn position^ 
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Pcna  (le  Oiduua  est  Formée  de  ces  mcMues  cal<:aîre$  arçîléux/  durs' 
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couipacles,  gris  clai'r,  alTecianl  Taspect  rùiniforme  de  vieilles  nia- 
railles  dénianlelées.  M.  Collellc  v  ciie  \m  c.nne  de  Beîéirinitè  mal' 
couscnc  et  des  fora  mini  fères.  La  Salurnina  est  une  mine  ouVerte 
dans  une  masse  de  fer  pyrlleux  avec  blende  et  galène,  61  jirès  de 
Tarlanga,  à  une  demi-lieuc  an  sud  d'Orduiia,  on  exploite  nn^' 
masse  de  gypse  dans  le  voisinage  d*un  sonlèvemenl  de  diorîle.  ' 

(Page  135.)  LemonlGorheaJa  plus  liante  moniagnc  de  la  Biscaye, 
a  son  versant  nord  très  abrupt,  et  le  versant  oppose,  fort  adouci  br 
couvert  de  végétalion,  appartient  à  la  province  d'Alava.  tes  princi- 
pales rimes  du  |)ays,  celles  de  Sogambines,  d' Azulo  et  de  Gbrbea 
forniées  de  calcaires  en  masses  ruiniformes,  sont  (fisposées  en'^cîenfiF- 
cercle,  de  manière  à  représenter  assez  bien  uiie  portion  de  CI^^t^^è 
de  sonlèvemenl.  Au  pied  de  la  pente  nord  du  niassîf  sont  les  isciWstêk' 
bleus,  passant  aux  psammiies  bleus,  compacles,  imcaci's.'de'tV'la'gé 
de  Villaro;  puis  viennent  au-dessus  les  calcaires  bfeii.s,  al^gitcitx, 
fragmentaires  de  celui  de  Sopuerla,  bs  scbisles  et  les  grès  de  Val- 
inaceda;  enfin,  à  la  parlie  supérieure,  les  calcaires  bleiis  et  f;ri§; 
compactes,  sub-crislaHijis,  avec  dis  veines  et  d^'n  rcjgnonii  dte  cal- 
caire spalliique,  alternant  avec  les  calcaires  bleus,  compactes",  fjtiel- 
(jnefois  saccbaruïdes,  du  sepiièuje  él.ige.  Si  les  corps  6rganTs(*s,  que 
M.  (^ollelle  V  cite  connue  fort  abondants,  sont  réellenient  de<>  Num^ 
nullités,  on  ainait ,  ainsi  ([ue  nous  Pavons  f.iit  C'uivcxoW  {nrtfè, 
vob  III,  p.  l'i',  un  représentant  du  groupe  nummulitirjnè  couron- 
nant la  série  crétacée  (1).  .  . 
Piuviruc  l^lus  au  sud  encore,  iM.l'.  Naranjo  y  Garza  (*i)  a  décrit  ohc 
iiu!l.y  partie  de  la  formation  crétacée,  dans  le  baut  de  la  vallée  de  VÈbre, 
à  10  ou  12  lieues  au  nord  de  Burgos.  H  y  mentionne  surtout  la 
disposition  remarquable  en  bassin  de  la  vallée  de  Valdivicso,' que 
traverse  Ttbre,  du  N.-O.  au  S.-M.,  et  cite,  dans  les  diverses  ^oclH*s 
de  celte  localité,  le  Ct'fhiris  granulufiffs,  Gold. ,  le  Miomifér  roV" 
(mguinuw,  Ag. ,  V lleunmtev  bufo,  id. ,  le  ConjnphyiUa  CônulvH  ^ 
Philt. ,  la  Tcrcbratida  vctoplicata^  Sow. ,  etc. 
Ai.g.it  11  nous  paraît  douteux  que  les  grès  quarlzcux,  à  grain  rin,4'ou- 
Cal,  î-giic.     geâtrcs,  un  peu  micacés  et  argileux,  et  prenant  parfois  une  struclure 


(I]  Voyez  aussi  ;  Ohaci  votions  jj^rol,  sur  Ir  pars  }>(L\quc  espagnol ^ 
par  le  comte  de  Villafranca  (  Irch.Jnr  Miner,  de  lutr.sUn^  vol.  XVII, 
p.  353,  1843). 

(2)  licscha  i^co^nosiicdy  niiturn  dr  unu parte  de  la  provincia  de 
Utfr^ns  (  ////airs  de  mi/Kis-,  vol.  II,  p,  93,  avec  carte,  1841  ). 
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)ans  u  ilescnution  géognostiquc  de  Ta  Catalogne,  d  uiic  partie 


«^».^'».W?JH'^!>fl:V,«  5!1'^,'^^TI'«-r^i  ^W™**^!^??,/^^ 

M»W<?f.'>«?fi»;«y'?.?,»,';fî"/«)?^  réunissant, toujodrs  sous  le  ^lèrn^ 
nom  las  dépôts, g'étaçésiet  tertiaires  inrerieprs„nou.<i  ne  Te  suivrons 

N  PVft  Pf?»SjS?  «i.Hfr»?)  î^î'i?.;'»"rf^';°"^4'':f.,ft?f/0!>,lravan,est  le 

l!^!9©<îrf«¥„»;ifSI!Wfte,,5f,  ii.j,lrf|ç^,a,vc(f  asfjçjs^d^wciitude,  ^aij^  '««''••.^«»- 

k,H«rd.fiJ,  Jç.fjfçt^fi ,dp„çp„r.yyjp,i^e,  l^s  liipites  <lç  la  fdrmation^ui  j„,,.«,rt 
n9m«<»<^lïffliWWa,fiflfy  .?ifi«'l?Çff??,^,,,îi9,n)ni^e,  8e?,prédéccssei|rs.,çt     ,,  /„,„ 

sans  en  donner  plus  de  raisons,  le  groupe  nu(^uliti|g[ue>.il  a  attribué  '*"  '  ^p*i"*- 

l'fflWViflP^Plteî, 'ït<=flraiVF",inS?,'Hé..,»J,aU;';6  le  rnérite  incontestable 

«^  W.î48«"«^,„!<!  Rr.fff'iÇ'-  fl«i,ai^  él^  essayé  sur  ce  pays  et, qui  coii'-       

^nç^/ip;fUl^  i^^iflial^ oj^cjiuspar  1^  rccberçlies  d'autres géolo- 
§^',i^ifm^QY^  pj|rJsr^iis,U)u>,  S  rfieure.,  nftùs^ie  nous  y  àrrôterbn» 
p)&|l9^ii3i\|i|^P9r  les  u^o|ifs  que  nous  venons  d^in^iquer.  Sur  sa  carte 
géo(9g|q.uf(,idçJ9  r^gjçi^  TOlca^iique  djeÇastel-Foltit,  dans  la  province 

^{t)jùiaJcs  (le  iii/fiax^  vol.  JIl^  p!   2H-243,   4  845.  -^Biiir^     '  ' 
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du  Giroiie,  M.  Ezquerra  del  Rayo  (1)  a  épialcment  colorié,  comme 
crélacée,  toute  la  série  iminmulilicjne,  et  il  en  est  de  même  de  V Essai 
d  une  l'Cpréscnfnh'd/i  fjrdjj/nfjfie  des  rcp/torfs  du  s(fl  urcc  lu  iv^gé- 
tatuni  de  In  pr'tu'nstde  ibrriqur  que  \ienl  de  |)uhlier  M.  Moritz 
Wllkomm  (2). 

Si,  tout  en  comprennnl  dans  la  fornialion  crétacée  les  dépôts  iium- 
mulilicjues  considérés  en  ^raïul,  les  ^éolo^nes  espagnols  les  avaient 
nellemcnl  distingués  et  caractérisés  dans  leurs  dcscriplicms,  comme 
cela   pouvait    être    in(léj>endainmenl   de   toutes   vues    théoriques, 
rien  n'eût  été  j)lus  sini|)Ie  ensuite  pour  le  lecteur  (jue  de  faire  la 
part  des  deux  sysièmrs  de  couches;  mais  il  n'en  a  |)as  été  ainsi  :  l'ex- 
pression de  /ry7Y///KVï'7//rr^^,  appliquée  indistinctement,  tantôt  à  l'un, 
tantôt  à  l'autre,  on  hii'u  h  tous  deux  à  la  fois,  ne  permet  de  tirer 
aucune  déduction   précise  de  ces  divers   tra^aux.    dette   réflexion 
s'applique  ég.iK'ment  \\  lacarleou  escpiisse^étu^noslicpie  de  l'Kspagne 
qu'a  publiée  M.  Kz(pierra  del  IJayo  (o),  el  néanmoins  ce  |)remier 
essai,  qu'on  eût  pu  désirer  voir  compléur,  ou  du  ujoins  rendu  plus 
satisfaisant  par  l'iiddilion  de  ce  que  l'on  connaissait  alors  de  la  géo- 
logie du  Portugal,  oiïre  un  véiilable  intérêt.  La  fornialion  crétacée  et 
le  groupe  numnndilitpie,  réuin's  comme  on  \ientde  le  dite,  forment 
imc  large  bande    dirigées  moymnement  K.-S.-K.,  O.-N.-O.  ,  de 
Fignères  el  Girone  à  Oviedo.  Vers  Aj^uilar  une  bifurcation  laisse 
courir  une  branche  au  sud  de  la  chaîne  eanlabrique   jusque   vers 
Poiiferrada.  Au  nord  celle  grande  z(»ne  s'appuie  sur  les  terrains  plus 
anciens,  ou  bien  forme  la  côte  de  l'cjcéan.  Au  sud  elle  serait  recou- 
verte, dans  toute  son  étendue,  par  des  dépôts  tertiaires  lacustres. 

La  craie  propi  enienl  dite  coiislilue  en  outre  une  sorte  de  triangle 
dont  la  pointe  nord -ouest,  prenant  au  sud -est  de  Rurgos,  s'étend 
par  Soria  vers  Oibega  et  Almazon  |)our  se  diriger  au  S.-O. ,  se  bifur- 
quer aussi  et  border  au  N.-O.  et  au  S  -K.  la  chaîne  du  Guadarrama. 
La  branche  septentrionale  se  conlinue  au  delà  de  Ségovie  vers  Avila, 
et  la  branche  méridionale  atteint  à  peu  près  le  méridien  de 
Madrid.  (]e  triangle  crétacé  s'appuie  à  Tl].  contre  les  roches  secon- 
daires plus  anciennes  ou  jnrassicpies,  el  plonge  à  TO.  sous  les  dé|X)ls 


(t)  Mf'iu,  de  in  j\  Acdd.  de.   cunc'ia^  de  ^Vadrid ^  vol.  I,  part.  2, 
pi.  7,  1851. 

(2)  Die  Stifind  (ind  Stiyjiin  i^cliich' d .   J/'w/nf /ir/i  Ihilhinscl  und 
dvicn  f'r^cftif'ff/i  ^  in-S',  Lpip/ii.',    l'S"i2. 

(3)  Gc()t;n(istisihr    1;(''k  rsichl.s-h'ii  [f    von    ypanicn     cnHvoifrn 
J.  Kzfjucrni  drl  Bc.ro ,  18.j0  [^cu,  Jafnb.,  l8ol,  p.  2i). 
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lacostres  de  la  plaine  d*Arauda.  Les  deux  branches  que  nous  venons 
d'indiquer  s'appuient  donc  Tune  au  S.  et  l'autre  au  N.  contre  les 
roches  anciennes  des  montagnes  du  Gnadarrama. 

Dans  Teiplication  de  cette  carte  qu'a  donnée  M .  G.  de  Leonhard, 
on  Toit  que  Fauteur  a  mis  à  profit  les  documents  les  plus  récem- 
ment publiés.  C'est  ainsi  qu'il  sépare  de  la  craie  les  dépôts  nommu- 
litiques  pour  les  ranger  dans  le  terrain  tertiaire  inférieur,  et  qu'il 
signale,  entre  Columbres  et  San-Yicente  de  la  Barquera,  une  coupe 
fort  instructive,  sur  laquelle  nous  reviendrons  dans  un  instant,  et 
oà  la  relation  des  couches  secondaires  et  nummulitiques  est  mise 
dans  tout  son  jour;  mais  il  n'est  pas  exact  d'ajouter  que  de  sem^ 
blables  relations  existent  au  sud  de  la  chaîne  cantabrique,  dans  la 
province  de  Léon,  puisque  jusqu'à  présont  elles  n'y  ont  pas  été 
constatées.  Comme  dans  les  Alpes  et  presque  partout  les  assises 
nammulitiqnes  ont  éprouvé  les  mêmes  dislocations  que  les  couches 
crétacées  sons-jaccntes.  Ces  dernières  sont  encore  signalées  dans 
l'est  et  le  sud  de  la  Péuinsule,  mais  d'une  manière  trop  vague  pour 
nous  y  arrêter.  Nous  ajouterons  cependant  cette  observation  géné- 
rale de  M.  Exquerra  del  Bayo  (1),  que  les  roches  ignées  et  cristaU 
Unes  qui  forment  comme  une  sorte  de  muraille  entre  l'Espagne  et 
le  Portugal  doivent  avoir  servi  de  barrière  à  l'océan  de  la  période  cré* 
tacée.  L'autenr  a  d'ailleurs  laissé ,  avec  raison,  en  blanc,  sur  sa  carte, 
les  parties  du  sol  sur  lesquelles  il  n'avait  pas  de  données  suflSsantes. 

On  a  déjà  pu  remarquer  que  ce  qui  manquait  à  la  plupart  des 
travaux  que  nous  venons  de  rappeler  et  qui  se  bornent  à  signaler, 
dans  le  nord  et  le  centre  de  l'Espagne,  la  présence  de  certains 
groupes  encore  mal  définis  de  la  formation  crétacée,  était  une  bonne 
base  prise  dans  le  pays  même  ou  ailleurs,  un  point  de  départ  établi 
sur  des  données  justes,  à  la  fois  stratigraphiqucs,  miuéralogiques 
et  paléontologiques ,  enfin  cette  précision  dans  l'étude  des  détMis, 
qui  seule  permet  de  s'élever  ensuite  aux  généralités,  sans  courir  le 
risque  d'associer  des  choses  que  la  nature  a  profondément  séparées. 
lA  concordance  des  couches,  la  ressemblance  des  caractères  miné- 
ralogiques  de  certaines  d'entre  elles,  une  connaissance  superficielle 
des  fossiles  qui  faisait  prendre  pour  des  Nummulitcs  des  corps  en^ 
tièrement  diOerents,  enfin  quelques  vues  théoriques  trop  généra* 
lihées  ou  mal  interprétées,  avaient  concouru  à  laisser  planer  sur 


(4)  Ment»  de  la  r.  jéctid.  de  et  endos  de  Madrid,  vol   I,  3*  sér. 
—  Ctencîaâ  nalnraiesy  vol.  l,  part.  4,  p.  39,  4  850. 
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celle  pallie  <lc  la  gî-oiogie  de  la  Péi)insiiil()  iiiïe  inccriiti/dc  (fii'dft! 
fait  o^iicr  I^s  iccheichos  dirigées  dans  une  iiïcilîçure  toii?  ci  tfoiTl 
noua  allons  parler. 

Pcodaxïi  un  premier  voyage. eiocnto  au  pi'inlcmps  dc'18/i9,  dans 

M.  de  vcnicuii  le  nord  de  ri'^spagoc  et  particulièreineiU  dans  kv^  provinces  qdi 

quriqucs-uiits  jougciil  la  côtc  niéiidioiiale  du  golfe  de  (Jascogiie,  1^1.  Ed;  dti  ¥er- 

gto  ogiies.     ^^^^.j  ^^^  ^^^  élablir  avec  pi'éci«on  une  de  C4?s  premières  bases  dofnt 

nous  parlions  loul  à  Tiieuie,  et  un  aperça  des  ré.<>ultals  q«if*/l  dInîiU 
fut  inséré  dans  divers  recueils.  Il  a  consacré  depuis  '  Tok^i-'n rie 
parlie  des  éiés  de  1850,  51  et  52  à  poursuivre  ses  rèclïerdiës 
dans  les  diverses  |>arlies  dii  royaume,  et  cfuoiquc  la  caile  géolo- 
gique générale  qu'il  s'occupe  do  dresser  ne  soit  pas  encore  prêt (i  "i 
être  publiée,  il  a  bien  voulu  rédiger  |>(nir  nous,  d'apii^s  ses  noW«' 
de  voyage  et  Ita  nombreux  maiériatix  qu'il  a  rapporlCB,  un  wcpoàé 
assez  détaillé  de  sei>  observaiiou.s  sur  la  loruialion  crétacée  dn  nord 
de  la  Péninsule.  Pour  les  parties  cenuahî  cl  orieniîile,  nous  (mise- 
rons sans  réserve  dans  le  travail  qu'il  vient  de  publier  en  Commun 
avec  M.  Ed.  Collomb.  A  ces  redurcbe.s  se  raltaclieront  naunx»llo- 
ment  celles  de  M.  (îasiano  de  Prado,  qui,  ainsi  que  .>K  de  Lorièixs 
a  souvent  accompagné  iM.  de  Vcrneuil  dans  ses  excursions.  Noui* 
procéderons,  coinnie  nous  l'avons  déjh  fait,  en  counnençant  pairies 
provinces  du  nord  dout  nous  venons  d'esquisser  les  principaux  ca- 
ractères sous  forme  d'iulroduclion  hislorique;  nous  suivrons  les 
couciies  de  l'K.  à  1*0.,  de  ^a  Catalogne  ju.s(pie  dans  les  Asluries, 
puis,  aptes  avoir  jclé  un  coup  d'œil  stu'  les  dépôts  du  inétne  àgf». 
observés  vers  le  centre  de  T Espagne  ,  nous  rede^ccntirons  au  S.  par 
les  provinces  de  Test. 
C;.i..io6.ia  Dmjg  ja  Caialognc,  sur  le  revers  méridional  des  Pvrônées,  la 

el  ^  .7 

Aiiigon.  formation  crétacée  manque  parfois  connue  les  autres  dépôts  secon- 
daires, et  les  assises  nummulili(|ues  reposent  alors  imniidialc- 
ment  sur  le  terrain  de  transition.  Ainsi,  lorsqu^on  so  rend  de  San- 
Juan  de  las  Abadesas  aux  mines  de  botiille  d'Ogasa,  et  lorsqu*on 
remonte  le  pelit  ruisseau  qui  se  jelle  dans  la  Ter,  on  Iraversc  devx 
bancs  de  calcaire  marneux  reujplis  de  Nummulites,  dont  Ton,  à 
une  très  faible  distance  des  scbistos  et  des  calcaires  anciens,  un 


(I)  nul/.,  2^'sêr.,  \q1.  Vf,  p  522,  ît  mai  I  8  59.  —  L7//>A7.7/, 
13  nOV.  1850.  —  Rrp.  -ÎO"'  incrt.  brit.  Js^in:.  nt  Kdinhin i:^Ji  ^ 
juillet-août  ISuO  (Londres,  4854),  p.  408. — Del  twirno  rrrtacro 
tu  Espana  [Haùstn  nii/icvn^  vol.  Ill,  p.  ;i3Jï,  HlH,  4t>4.,  ,l8u'2). 
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de  marnes  bleues,  en  lits  uiloces,  avec  quelques  etHlpi'^llittÈÉiùib^FVy^ 

««..*¥  JbrWPÇïH  l44«?towrt  'dflDiiaqBllb.qiaiiiid)iii«|iPi*éi$iei«»^ë^^  '''aV'.loïï' 
c^m&m^Af  ;rQ«hM»>«i|  wid4ds  f^MunésIUMiCB^  ^psaiiibiAe^ct^lbiHidn 

cofilQndfM  ci»^îrt^s^aflMa«>av6c Uelle^'ilu^^  ^^nub  ôo^ini  iul 

nm|v«gQ«Jfaji)flfpa»>bleDes'«tMooiiglpi]i^kJiiid^g^à^^ 
lîqiMA  mil  aDfkfc'lri|ppiiochés)4ui'ijeHrain  idnoteM'^pbilrièiiypCl^Wi^ 
s«ppfWer,i«aU»  :6<f«(r/qBëkfqe  /n^MHant»  d^nUf i  fiâliyà^MSÉf^  {fléiâl^ 
iiO«Aipililo09ijUiîn!efitLdQai)d]h9iidaiKi>iftii  cMht  ^titiPJ^&^Wik)Mi^ 

mm^'iMHreieBiiiJbîqesUditiafrfasiqilbiiiio^.^blM^'i^^ 
paplHàtoàilaicôieii  lulicrai»  neii^y  dbfomr^  ]|i6llél^<)^ti^s}'Uè2âë^ 
nniniiiolfti4uel/repq&d<di»edM!|i2(5lltvHu''^i^^'l<^''grhnifc';^ 
Nonr-SenvimiisHD  k»  anlMsè«<^t<  4^^  diihiJfes''dë'r^àfi^è?iibiiV'(;(iWJ6c^ 
aii*3kl«i|t$anmt;>ifiiceio  seuMnibfiri»  ^^M^b^(}H6itiâëMti*bVatéiïé]^?âttl^ 
SMtaiiCirfq  doisQua»!  leS'^'COfehes  -«e^Ctatré»  <'ffiéy«ihi)iééV'(léri^  ^fé  ^^t>Wl^* 
môtne^ioà/dk  €oi«iutr>df 'PtUtU  ét<>»r^i4«i^nit)in'Vfb^é'Hëjl  m^tA^'^ 
nitennik/   ^M  ^(11.!.  MiipM.j,  'in-j.-lh.'..)  1,1  'Ai  ,.(>"l  li  .-Il   -il»  Ji')il'»uoo 

Oo  Tient  de 'Ydirtfiie  Ml  Hmàlfé^lttMtfé'^nkii^ffàfé  tfèjiëhdM^l 
qBGkiift^s)poîM9ide>fci  ilagafognef  sui»<^^*b«^edè!s>l>^VéAéès^;'6fi'^ 
montraient  des  calcaires  caractéiisés  par  des  HftVtAjï^kéH'^ët 'Atl^Uë^' 
V«jhieiiil.ilaf  ^Inéiéc  lanobnràila'  pi^âGtenéc  ;>'pliiâflè"!^èUèJt  i'^dM^e 
haut  Aragon  j:dku«»6s^éie«lQir>coi)isii4(uaflC)U^ièi  bàii^ëti^ffè^'lt' 
hNa'âiHl/aoe  <le.iia  lobalqeLi  P^'t^M'f^^M^Kqafgtdt' elle  ^nii^^lfe'^ 
aTM4e^ri«pe  numriiqlkiqiueifiii,  aw^t^Wteé^>4â^  Peè^,ië(c\k^^ 
tout  il|«B|i«:^*caai^)6)»  dtt'<S:iia«^'Nvv  «At/é  'Htfe^eià'  k  Vibs(âzi>d(' 
((ïïmt  iea  moma9u»*él0iilé€«^do1àf  Jsi^r&i'(lè''6&éHi''Ab  '^lèM'^Ad' 
ViescasV  |«r{uiidc^lii>belk)  w>âreb  rMijfttiUiém^  âft^Séféë'  F^^nlé  ^Bi^^^ 
rw$a,Awcx^k  «Ktif«^9ciUéé'»par  W  gl  t<^  biCtfHfeiîé  <!^'iili^(âïcbiK'- 
argileux,  tenace,  avec  des  OrbiloIUes»  le  lout  rappelant  exactement- 
les  roches  crétacées  d.u  cirqu^  dp  Gavariû^  -A  '  » . 

Ces  assises  d^  la  l^qnte.  Gloriôsa  soii|^;placéQç  enlroidies  ccMKpfié^t 
i  NoiDiftuUleS; cl  lo  ^rrain-.de  tfiansidea,.fDabiili  n^mr  icA'|M 'd»'.' 
même-ib^laMèrei^iii  bo^deiaijyud  la  slérrat  dé'GtiWaV^^  ^tj^ 
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est  séparée  de  la  zone  pyrénéenne  précédente  par  toute  la  région 
nnniinulilique.  Entre  Nneno  et  Mason-Nuevo ,  près  du  moulin 
dWnguis,  sur  le  bord  même  du  ruisseau,  on  voit  affleurer  une 
couche  crétacée  fossililère,  et  ce  n*osl  pas  sans  étonnement  qu'après 
avoir  quille  la  grande  plaine  tertiaire  qui  de  TÈbre  s'étend  jusqu'à 
Hnesca,  on  renconlre,  dés  qu'on  atteint  la  sierra  de  Guerre,  un 
banc  calcaire  renipli  de  rudistes  brisés  {Hadiolites  ponsiana^ 
d'Orb. »  H.  imnhricfitis,  id. ,  et  des  îlippmiles  indéterminables). 
Ce  banc  est  subordonné  à  un  calcaire  gris  foncé,  plus  par  que  le 
calcaire  à  Nunnnuliles  et  dont  les  couches,  dans  leurs  nombreux 
plissements,  se  relèvent  au  S.  vers  la  j^laine  tertiaire.  Klles  s'y  ter- 
minent abruplement  et  plongent  au  N.  sous  les  puissants  dé|>ôls 
nnnnnuliliqiies  qui  régnent  exclusivement  pendant  plus  de  35  b  36 
kilomètres,  jns(pi'an  nord  de  Viescaz,  Pour  expliquer  cet  affleure- 
ment de  la  craie  au  sud  de  la  région  nummnlitique  et  au  contac 
même  des  plaines  teiliaires  de  l'Èbre,  il  fiiut  recourir  à  une  de  ces 
immenses  failles  du  revers  sepienlrional  des  Alpes,  par  suite  de 
laquelle  aurait  disparu  le  gioupe  numumlilicpie  lont  entier. 
Ti  .v.nc.s  >ous  avons  dit  que  la  région  crélarée  du  \ersaul  sud  des  Pyrénées 

M  .pus.  j>»^ij^,.gi^  5  niosure  qu'on  s'avance  vers  l'O. ,  où  elle  a  été  décrite  en 
parlie,  dans  la  Navarre,  le  Guipuscoa  et  la  Biscaye,  et  M.  de  Ver- 
iieuil  s'est  assuré,  dans  les  coilerlious  r!e  rrni\ersité  de  Bilbao,  que 
les  Nummniites  indiquées  par  ^1.  Collette  dans  plusieurs  de  ses 
groupes  étaient ,  connue  nous  l'avions  pensé  d'ainès  la  lecture  de 
son  mémoire,  de  véritables  Orbiloliles. 

v.nani  n..,,)       La  formaiiou  crétacée  se  continue  sans  interruption  depuis  Bilbao 
1.,  .ïitîuo      jusqu'à  Saniander  ;  elle  constitue  près  de  la  côte  des  montagnes 

..n.ub...|..o.    ^1^,  /jQQ  j,  5QQ  p|(.t,.t.jj  (l'élévation,  telles  que  le  mont  Candiua,  entre 

Castro-Urdiales  et  Laredo.  Vers  l'inlérienr,  lorsqïi'on  se  rapproche 
de  l'axe  de  la  chaîne,  elle  atteint  des  hauteurs  pins  considérables. 
Le  pays  offre  lanlôt  des  montagnes  calcaires,  à  sommet  gris  et  dé- 
nudé ,  et  sur  les  pentes  desquelles  les  roclies  se  montn  nt  çîi  et  là 
formant  des  aspérités;  tantôt  des  montagnes  plus  arrondies,  mais 
prof(»ndémenl  ravinées  et  composées  de  grès  jaunâtres,  tendres,  se 
désagrégeant  facilenient  et  alîeruant  avec  dis  marnes  schisteuses. 
Ces  deux  systèmes  de  roches  sont  d'une  éj)aissour  considérable,  à 
en  juger  parla  grandeur  des  accidents  qu'ils  constituent.  La  désagré- 
gation du  grès  produit  des  sables  qui,  entraniés  par  les  torrents, 
forment,  à  leur  embouchure  dans  la  mer,  de  Mistes  plages  ou  grèves 
appelées  arenal.  Telles  sont  celles  de  Santona  et  de  la  partie  orien- 
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taie  de  la  baie  de  Santander.  Le  grès ,  toujours  sans  fossiles ,  est 
inférieur  au  calcaire,  comme  on  peut  le  constater  près  d'une  fa- 
brique de  coton,  non  loin  de  la  fonderie  royale  de  la  Cabada.  A.  pen 
de  disunce  de  ce  point  on  voit  aussi  ces  mêmes  grès  en  contact  avec 
les  calcaires  bleus  du  lias.  Le  calcaire  crétacé  compacte^  gris  foncé, 
renferme  peu  de  fossiles,  ^  l'exception  des  bivalves  rapportées  au  genre 
Jtequienia^  de  quelques  fragments  de  Pecten  guinque-co^atus  et 
il'OrbitoUtes  coniques.  Les  Hequienia  atteignent  souvent  de  très 
grandes  dioiensions  et  sont  assez  difficiles  à  déterminer.  Cependant 
l'une  d'elles  parait  être  la  H.  itevigata^  d'Orb.,  propre  au  qua- 
trième étage  de  la  craie  du  sud-ouest  de  la  France,  comme  ïOrbUo- 
iUe$  conica,  d'Aroh.,  qui  l'accompagne. 

£ntre  Bilbao  et  Sautander,  M.  de  Verneuil  a  observé  des  fossiles 
sur  trois  points.  D'abord  près  de  Portugaicte ,  où  des  traces  de 
coquilles  indiqueraient ,  sur  cet  anden  riv^e  opposé  du  golfe  de 
Gascogne,  le  troisième  étage  du  sud-ouest  de  la  France,  ou  celui  que 
l'on  vient  de  voir  affleurer  k  l'est  dans  la  sierra  de  Guerra  ;  ensuite, 
d'Ooten  à  Miono,  le  calcaire  contient  quelques  OrbUolUes  conica 
et  beaucoup  de  fragments  indéterminables  de  Requienia.  Les 
couches,  fortement  redressées,  courent  N.  15'*  O.  En  cet  endroit 
se  trouve  le  filon  de  fer  de  Salto  del  Coballo  qui  remplit  une  grande 
fente  verticale,  piostérieure  an  relèvement  des  couches  crétacées. 
£n&ti,  près  de  la  vallée  de  Lienzo,  ou  remarque  dans  le  calcaire 
J)eaocoup  de  fragments  de  Requienia. 

C'est  surtout  au  nord  de  Santander,  entre  la  ville  et  le  phare , 
qne  la  partie  supérieure  da^la  formation  crétacée  peut  être  le  mieux 
étudiée.  Sur  un  espace  d'environ  2  kilomètres,  se  développe  une 
série  d'assi^îes  toutes  moins  anciennes,  que  la  grande  masse  calcaire 
dont  on  vient  de  parler.  Los  strates  plongent  régulièrement  au  N. 
magnétique,  et  semblent  ne  présenter  aucun  plissement.  La  ville 
même  de  Santauder  est  bâtie  sur  des  calcaires  compactes  gris,  ex- 
ploités pour  pierre  de  construction ,  et  qui  contiennent  de  grandes 
£xogyr6s  peu  déterminables.  Immédiatement  au  nord  de  la  ville, 
affleurent  des  marnes  schisteuses  et  des  gr^s  quartzeux  jaunes, 
formant  un  premier  pli  du  sol,  auquel  succède  une  rangée  de  col- 
Umb  composées  de  calcaires  argileux  avec  plusieurs  espècesi  d'Orbi- 
uHites  difTérentes  de  celles  des  calcaires  compactes.  Quelques  uues, 
qui  ont  |)lns  de  5  centimètres  de  diamètre,  paraissent  so  rapporter 
à  VO.  fdana^  d'Arch.  Cetic^  assise  constitue  un  bon  horizon  qu'on 
reUrottve  sur  divers.pointSi.entre  autres  k  San-Yiccnte  do  la  Barquera, 
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on  elle  fi^pnre  los  eoudics  ù  llipiuiriics  tUi  celles  h  :]hoif{Ut^/'  eoc" 
nnguinum,  ces  dcruH^es  ita»l  reconveries  prJc*  calcwres  à  N.uui- 
inulilcs.  Ouire  les  Oibilotiies  on  lemarciue  eucoro  (hm  l'assise 
pivtédenie  deux  espicrs  de  TérébraluJes ,  un  Ilanicuhnà  Ml  le 
Discotffm  Cf/ifivff,  Desii. ,  où  suùuculhs,  Lcske.  Iiv(ié|¥.'udqm,i»eai 
âc  quelques  anlrfs  couches,  on  voit  au-dessus  des  grès  ^uarl- 
zea<,  |>kis  on  moins  faciles  à  se  désagréger ,  qni  supportent  à 
leur  tour  une  masse  ;ni;ilo- calcaire»  remplie  do  grains  vrnis  ih^é^ 
minés  et  caraclérisée  par  WAfNhihnita»  MnntcUl  ,.t>0A(\'.,  V Hcmncv^tev 
hiifo,  Ag. ,  propres  à  la  craie  tufieau  mtiyenne.       ! 

Apri^s  une  dépression  qui  traverse  le  }>romi>niolre  de  TH.  à  ro.el 
qu*occu})ent  des  dunes  et  des  marais,  ou  allciul  un  deruicr  vplèfe- 
ment  du  sol  (pii  porle  le  phare  à  son  extrémité.  Le  cap  est  composé 
d'un  calcaire  art^ileux,  surmonté  d'un  c;rès  dur»  dans  kquel  sont 
décottpéc^  des  falaises  escarpées  et  j)ittoresques.  Le  calcaire  est 
rempli  de  spongiaires,  de  Microf^fer  (espèce  \oisi«»e  des  J/.  brevis. 
Des.,  el  C'>r-m}(juiri//fn,  Ag.).  Le  grès  qui  lui  succède  est  souvent 
mélangé  d'argile.  OneUjucs  bancs  ne  sont  composé:»  que  de  frag- 
ments iV /r>ocfntnnts\  de  Pef:fy'n  (ytd'Osf/en. 

A  rexcej>tion  <lc  ces  deux  dernières  assises,  qui  pourraient  peut- 
être  appartenir  au  groupe  supérieur,  on  ne  peut  douter  que  toute 
la  série  de  Saniander,  jusque  près  du  phare,  ne  déjTudc  de  celui  de 
h  craie  luiïeau.  La  variété  des  rociies  qu'on  y  observe  est  compa^ 
rable  h  rille  que  nous  avons  décrite  dans  le  bassin  de  la  Loire  el 
sur  le  versnnl  sud-ouest  du  ])latean  centra!  de  la  France. 

La  baie  de  Saniander  semble  résulter  fl'une  crevasse  produite  par 
îe  redressement  des  conclue,  et  coïncider  avec  un  axe  aiMiclinol. 
En  elîef,  au  sud  de  la  baie,  on  voit  généralement  les  calcaires  à 
/{eguifjiio  et  oslracées,  se  rel<'\er  au  N.  pour  être  bienlùl  recouverts 
ïm  S.  par  le  caîcaire  ai"2ileux  à  Orbi/olùcs  plmm,  Oueiques  ondu- 
lations du  sol,  foruiées  j>ar  des  replis  de  courbes,  conduiseul  au 
pied  d'escarpements  calcaires  de  300  a  ^lOO  mètres  d(;  haut  et  qui 
sont  ks  premiers  gradins  des  Pyrénées  canlabriques.  Os  escarpe- 
ments sont  formés  ]^ar  le  calcaire  compacte  à  /{fr/uiontaqni  reparait 
et  plonge  en  sens  inverse  iU}  précédent,  par  suite  d'mie  faille,  el  qui 
n»p(>se  sur  des  grès  et  desargiles,  recou\rant  eux-mêmes  les  mnrties 
et  les  calcaires  biens  du  lias. 

On  peut  juger  de  la  succession  des  couches,  telle  que  nous  vc* 
nous  de  l'itKliqner,  lorsfpi'on  suit  une  vallée  longitudinale,  qui 
s'éleird  de  Cabada  justpic  près  de  Fuente  >ics«^'o,  sur  la  route  de 


Saiilaifder  ii'M?yhA9ll.'>Au'fiiUdgaidp;ff|j^aQ'Vjitf§o^$p  UQifYiP  IP.S^M 
rdll^  âve<?4lei»^9o<iibBB(fsa!é(i9;  10)09(1  )«t.prok>iigmAffU/dc  <k;]uj,^|)j^ 
i('l;lièî^aMi>pnè9de€«h|dcB/Oon)iiat  dui$y)MQ<  xI^^aiviiSpiruf^H^^ 

ti^(4htoiiaè9;>l4uejMvIdfiVeiiD«uU(£on8}dèrf»!0oiiiinQ^^ 
CalM2ii0'«iirbenU^e  to'fiipiiùigitfss  de  G«1tadouga.«:de  ^iier:|pjSu^]99,, 
et'<|«l  s^tmniwjQiqQlaDihîiQge  doiIlikradestt|}i^  La'iOf^mifP  içm^tM^O 

ciler  CumiUas,  Barca>4hr>faD(Rabialiot  San*Miti»MQiif^]n  3a^'/]u^a^ 

KMBynesireppraisâcritiicaèittCi  (KM  r  ■,{(.,;  i  ..i  '.i!..,-(  ,'.,p  ;,v  n:,  U)■^^^^ 
'"(fotiropfAï  <1i(i)[)0Vtl>deQuaiî1lHSipnésente  ^^hm^ml^m:l^'\:Û^ 
gr(*^iKM^»einl  j3tnfl(tr«s  p  ^2r  )clfs  calôairnn^.e  vec-  Uf  M)arîlies^y|(4H//q7 
/lftw^îjb/Jfboîttflf#Sf  id*Orbj'?  •8*^éi'calcifirofc  orgitetoiavpc  den^MtQ^ 
Orkifc4ltt«i  !;tf»iiiUH*€a>du<la  itobÎ9,Iiu)  grès.  ja«MiOr»)^e%  fni4>Ie*'4f 
1fi^>ikèofes')d]épàesqurj  cttArecouv^Ttifiar  n^iiodçnipd  avjec  plu^ifiqnjf 
espèces  d*Orbitolitcs ,  Ostr^a'ébiinctea^i^iimik  H^dioliiesK'p<^y!Q(^nf^^ 
Ktêêi  d1Or^^;I^(ictufP2'4/e>nraViduia'èoMpeid(>S«tiHVia09^dj^|^  |iar- 
qlioni'otpi)hniiilstkiiur)ii«  eiiCQDa)ijôs}bauftfuiT8  quMomini^*)!^^  v\\^ 
ab 'ui)nl''dud8l:'ii9otat9vnUici^  io  RMilp  >dp.>Gplpiili)r^^,  le  ((alqaîrie,|| 
nippQPioes(Hi'i^41o(lfoii4ièfi|5imiioinl64l^nnt€alc^  nwœujK  ^Vifp.(|q 
graiWMelideSpelttesi  Ob*btto!itfiB,iaUqufi  s«iG€èdciU;flo$i;GOi^çM<^ 
iVrcr^£/er.cofvizn(^;A'hub7;i.QtiCiirnir  kr.K7?il0lhine  ài  NutmiiiMMp»/ e||  ^^ 
sable&i  Araq  Ivdiàteaixniâinedu'Saii^Viccfitie  idès;$U'ate$  niixin^fili- 
tiqud9)Saba^ticausveoiTebpoi1idant'aux<pr«cédeals;.niQi44>lpffgi^i^l 
en-YcssiiMericvtBontlsâpai^  de^aflérjci«faQiiou$  VQUoiiSi  d^Hi^iq^Br 
ptMriNie  faitte]at)faiioiKrllé€[4  /  w  >  w  •  .'  .^  .<  ^  ..  i--..  t  •  •.  •.  .';. 
>  Aipvôs  IJhn(9,  dont,  le  ca{»  «itt  vencore^ifiinnéipiar  unei  çr^icUirè^ 
darfeV'péltie'de.pedlcsiOrëitelitps^  «dé.  Néciaudact)  d'MiiQiCoaaWç 
vqisiDef  dfirla  if/«^MiVâ5  /^7»Z^^ti9i}^'l»,4'ûrb..  ^  leoakoire  corbonîf^ç 
à  iVorfttc^ttd &*«vi9ioeiîtBqu*it  iaiirief;  4»c JacilMcne)  rpparfU plj|^>«t 
Fovc^t  qûq^iar  liiiii|0dÀuff;>sok;dattsio'bat»ki.4*O5'ie^  foi.(  surplilr 
6iou#9  pdinùdu>Iitt0raK  oofunne&LaslYOs,  LuaiKO.^KM  A  .i\li^tT)l;f9^ 
pflbn(d&'EkuiO9v^l2''Or^fiti'te"cah:aic0^.€anbomAro.  m  yfÀexjX ,^ftii\ 
contact,  et  les  deux  roches  se  rcsscjiiJMQiH  l^eiBQMft;  p^c  if^up» 
caraoiève$ip|6tpdgta^tbU{UBr)  qub  jqiis  leui^  jbstlile^ilipçrai^  ifacile 
dq»le»'èimfaiulroj>A'OiVibixiorlo8 députa lOrpl^Ciés^SiCMkri^^'squ/^  bpâf 
iDiiMnDiell  0Mnpit3ési  d&)f0lo«ii'e{jja«i)fltvû;,  bpaHIQQUp)  wiwi  .<^w 
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que  dans  la  province  de  Santander  où  la  craie  est  loujoiirs  forte- 
ment  soulevée  et  disloquée. 
Résume  Ou  voît  aiiisi  quc,  sur  le  \ersant  nord  de  la  chaîne  canlabrique, 

veisaurnoid.  la  formaliou  crétacée  paraît  se  con)|H)ser  de  trois  séries  de  couches 
ou  étages  assez  bien  caractérisés  par  leurs  roches  et  par  leurs 
fossiles.  L'élage  inférieur  comj)rend  un  grès  et  un  calcaire  cona- 
pacte  avec  d(s  Jùtji'iei^io ,  ilv  giùndcs  (siiacécs,  ïOrbitolites 
conira,  etc.,  le  second  des  calcaires  marneux  ou  argileux  et  di\ers 
grés  avec  Orbitiditf^  [lava,  Ilohiai^tir  Ijnjo,  C)str(a  ioriuata^ 
Jiodialîtes  po/ynnii/i/rs  Q[  ( la/r  /  ifi^nnis,  et  AnnUduitvs  Monfclli; 
le  troisième,  enfui,  d(s  grés  et  des  calcaires  argileux  assez  puissants 
avec  Micraste.r  ri^r-oif/uinurH  ou  /j/(vis,vi  de  nombreux  Ino- 
cérames. 

Si  avant  de  quiller  celte  région,  bien  limitée  oiographic|uement, 
nous  cherchons  à  nous  rendre  compte  de  la  place  occupée  dans  la 
formation  par  les  couches  (jui  la  consliuienl,  les  obser\alions  de 
iM.  deVerneuil  nous  conduiront  à  celte  |ireniiére  conclusion,  qu'on 
pou\ail  soupçouner</ /y/  /(/>•/,  par  suite  de  leur  pt)silion  géngraphi(|ue, 
sa\oir,  que  le  g;iult  et  le  gioiq  e  iiûcon.idi  n  anciuent  sur  ce  \er- 
sant  nord  des  P\ rénées,  absolument  comme  on  l'a  vu  plus  à  l'E. 
dans  les  liasses- Pyrénées  et  les  Landts,  au  rs.-O. ,  sur  le  rivage  op- 
posé de  la  mer  crétacée,  dans  le  IV-rigord,  rAngoumois  et  la  Sain- 
tonge,  et  enfin  dans  le  bassin  do  la  Loire.  Ainsi  tout  res|)ace  compris 
entre  Taxe  du  Melleraull  au  N.  et   la  région  centrale  et  occidentale 
des  Pyrénées  secondaires  au  S.  n'a  |)oinl  été  (Kcii[»é  par  les  eaux, 
dans  les(pielles  se  sont  déposés  les  i\vu\  premiers  groupes  crétacés, 
lue  élude  euc(Me  plus  (lélaillee  des  étages  |)récéd«^nts  sérail   né- 
cessaire pour  établir,  avec  mie  certaine  rigueur,  leur  parallélisme 
avec  ce   cjue   l'on  sait  des  anciens  rivages,  qui  coirespondaienl 
sans  doute  à  ceux  de  l'Aragon,  de  la  >a\arre,  du  Guipuscoa,  de  la 
Biscaye,  de  Santander  el  des  Asluiiis;  n»ais,  tels  (pie  nous  connais- 
sions ces  derniers,  il  seiid)le  (ju'on  peut  y  voir  les  représentants  d'au 
moins  deux  des  quatre  étages  du  sud  ouest  de  la  Ti  anc  e.  l/élage  de  la 
craie  jaune,  ou  le  plus t le\ é,  manquei ail  ici,  n  aisil  est  j-robable qu'il 
existe  vers  le  milieu  de  la  chaîne,  sous  le  méridien  du  >lont-Perdu, 
el  sur  les  limites  des  départements  des  Hautes  Pyiénées  et  de  la 
Haute-Garonne  {(mfr,  vol.  JV,  p.  /i71).  Dans  la  j^ariie  occidentale  dont 
nous  parlons,  on  ne  peut  pas  supposer  qu'il  soit  masqué  ou  passe 
sous  la  mer,  puisque  le  groupe  mimmulilique  recouvre  inmiédiale- 
menl  le  second,  au  sud  de  Biaritz,  connue  d.iiis  la  Discaye,  la  pro- 
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vioce  de  Saulander  et  les  Asturies.  Ce  second  étagie,  celui  de  la  craie 
grise,  marneuse  ou  glaucoiiieuse  et  micacée,  est  évidemment  repré- 
senté dans  la  régioQ  pyrénéenne  occidentale  par  les  couches  avec 
Uicraster  et  Inocéranies;  nous  y  avons  vp  signalés  quelques  Anan-r 
cbytesdans  Taxe  même  de  la  chaîne ,  comme  au  pied  de  son  versant 
Dord-ouesl  aux  environs  de  Dax.  lescw^Axesi^AmvumitesMantdii, 
et  Uemia&t^  bufoj  qui  fpnt  suite  ^  celles-ci,  peuvent  aj)partenir  aussi 
^  ce  second  étage. 

La  série  des  strates  avec  Orbitolites  plana  ^  Ostrea  cofinaia^ 
Hadiqliies  polyconUites  et  crateriformis^  n'offre  point,  par  s^ 
fossiles,  un  rapprochement  aussi  satisfaisant.  Les  espèces  que  pous 
venons  de  ciler,  à  l'exception  de  la  Radiolites  cralerifornèis  que 
Ton  doit  s*éionner  d*y  \oir  associée,  puisqu'elle  est  propre  jusqu'il 
présent  ^  la  partie  la  plus  élevée  de  la  craie  du  sud-'Ouest  de.  la 
France,  sont  toutps  trois  du  quatrième  étage  de  cette  dernière 
région,  comme  la  Requienia  lœvigata  et  VOrùitoliies  conicade  la- 
série  inférieure;  de  sorte  qu*eu  résumé,  maigre  la  puissance,  de^ 
couches  crétacées  des  Pyrénées  cantabriques  que  M.  de  Verneuil 
estime  à  700  ou  8U0  mètres,  et  les  trois  séries  qu'elles  nous  ont 
offertes,  nous  n'y  trouvons  encore  représentés  avec  une  certaine 
exactitude,  par  leurs  fossiles,  que  deux  des  étages  de  la  craie  du  sud- 
ouest  de  la  France,  savoir  le  second  et  le  quatrième.  Le  premier  et  le 
troisième  manqueraient,  et  particulièrement  ces  horizons  si  nette- 
ment caractérisés  par  ï Ostrea  vesicularis^  var.  a,  et  les  grandes 
Sphérulites  dans  le  premier  ;  par  les  Hippnrites  cornu-pastoris ,  Des 
Moul.,  organisons,  id.,  la  Radiolites  lumbricalts,  d'Orb.,  et  la 
Sphcerulites  ponsiana ^^ (V Arch. ,  vers  le  haut  du  troisième;  par  les 
Ammouites  et  surtout  les  Exogyra  columba ,  GokL ,  flabellata ,  id. , 
et  V Ostrea  biauriculata ,  Lam.,  à  sa  hase.  11  serait  intéressant,  pour 
confirmer  les  analogies  du  quatrième ,  de  retrotiver  sur  les  côtes 
cantabriques  quelques  traces  de  la  Caprinella  triangularis,  d'Orb. , 
si  coustante  au  nord-ouest.  On  aurait  donc  pu  s'attendre  à  rencontrer 
des  ressemblances  plus  directes  entre  des  dépôts  aussi  voisins  dans 
l'espace  et  dans  le  temps ,  lorsque  dans  d'autres  directions  nous  sui- 
vons des  assises ,  avec  leurs  caractères  parfaitement  comparables,  sur 
des  cofitiuçntjs  entiers;  mais  peut-être  de  nouvelles  recherches  vien- 
dront-elles combler  ces  lacunes.  Ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus 
des  couches  crétacées  du  Portugal  nous  dispense  d'y  revenir  ici. 

Sur  le  revers  méridional  de  la  chaîne  cantabrique,  daus  la  pro-  v«rMoi  nJ , 
>iiice  de  Léon,  nous  retrouverons  au  contraire  les  traces  Dien  posi*'     d« 
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livcs  (lu  troisième  étage,  dont  nous  avons  déjà  signalé  les  princi- 
paux fossiles  caraclérisliqucs  dans  la  sierra  de  Guerra,  au  nord 
d'Huesca  (haut  Aragon),  sur  le  même  versant  méridional  des 
Pyrénées,  mais  à  une  assez  grande  distance  du  pied  de  cette  dernière 
chaîne.  La  formaiion  crélacée  avait  été  reconnue  par  M.  Schnlz  et 
par  M.  A.  Paillelle,  depuis  A  illargo  jusqu'à  Bofiar,  et  même 
jusque  près  de  iJama,  sur  la  Luna,  au  nord-ouest  de  Léon.  A 
Rozas,  près  de  Ileyriosa,  on  exploite  une  couche  d'assez  bon  lignite 
(pii  y  est  subordonné. 

Entre  Honar  et  Sabero,  à  32  kilonjètrr-s  cn\iron  au  nord-est  de 
Léon,  M.  de  Vcrneuii  et  M.  C.  de  Prado  ont  obser\é,  à  la  base  du 
système  crétacé,  comme  l'a; ail  aussi  remarqué  M.  Prall  prèsd'KsIa, 
un  grès  blanc,  assez  fcldspalhique.  C'est  une  véritable  arkose  sem- 
blable à  celle  que  l'on  voit  souvent  dans  le  voisinage  des  roches 
granitiques;  mais  le  granité  ne  se  montre  nulle  part  dans  le  pays, 
et  Ton  peut  seulement  soupçonner  son  existence,   à  une  grande 
profondeur,  au-dessous  des  dépôts  secondaires  et  plus  récents.  Sur 
ce  grès  est  un  calcaire,  dont  les  bancs  alleriicnl  avec  des  grès 
quarlzenx  assez  dius,  et  qui  renlVrme  les  fossiles  suivants  :  Cyclo- 
lifes  e/lijjtica.  Gold. ,    lleniiuslcr  Fuurneli,  Dcsh.,    Cyiiliosoma 
Ddcunarrri  y  id.,  Diadenia  nff/r,  Forb.,  Illjtpnvitvn  org  nui  sans , 
Des  >]oul.,  //.  /{efjffifni/niff,  Malb.,  (hlrm  biduriiulat^i,  Lamk., 
0.    san/oïiciisis ,   d'Orb. ,   K.rogijra  (lurirnldrh  ^   Alex.  Brongn. , 
E.  rolf/inbn,  Gold.,   espinjes  dont  l'absence  au  nord  nous  avait 
frappé,  mais  qui,  jointes  à  celles  de  la  sierra  de  Guerra,  ne  per- 
mettent pas  de  douter,  d'abord  que  le  troisième  étage  du  sud-ouest 
de  la  France  et   les  couches  à  ostracées  du    bassin  de  la  Loire 
n'aient  ici  \m  véritable  représentant,  et  ensuite  qu'il  n'en  soit  de 
mèiuQ  de  la  base  du  second  étage,  à  cause  de  la  présence  de  la 
C.  elli/jticn^  de  1'//.  Founicli,  du  C.  Ddamarrci,  du  />.  j^ude^ 
de  yO.  smttumnsis,  et  de  l'-^.  (wricularis  qui  la  caractérisent  ail- 
leurs. 11  reste  h  relier  par  de  nouvelles  observations  les  deux  points 
du  versant  sud  des  Pvrénées  où  ces  assises  ont  été  constatées.  Ils 
sont  situés  à  j)eu  près  sous  le  même  parallèle,  mais  séparés  par  une 
distance  de  pi  es  de  100  lieues.  Quant  aux  fos>iles  que  nous  avons 
cités  au  nord  de  Burgos,  ils  a|)partiendraient  à  des  couches  plus  ré- 
centes du  second  étage,  et  qui  ont  leurs  analogues  dans  la  province 
de  Santander. 
xvrsj.nis  11  reste  à  déterminer  conunent  la  grande  zone  crétacée,  dont  nous 

'ou«d«rràmn!"  venons  dc  décrire   quelques  points  le  long  âw  versant  sud  des 
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Pyrénées,  se  rattache  aux  affleurements  de  la  même  formation  qui 
se  monlrenl  dans  les  provinces  de  Ségovic,  de  Soria,  de  Madrid,  etc. , 
oà  les  dépôts  tertiaires  paraissent  régner  sans  interruption,  de  TE. 
àTO.,  de  manière  à  masquer  complètement  cette  relation.  Quoi 
qu*il  en  soit,  on  a  vu,  qu*à  partir  des  montagnes  de  Sqria,  h 
craie  qui  forme  un  massif  appuyé  à  TE.  contre  des  dépôts  plus 
anciens  (jurassiques?)  se  bifurquait  à  TO. ,  en  traçant ,  de  chaque 
côté  de  la  sierra  de  Guadarrama ,  deux  bandes  discontinues  assez 
étroites  et  appuyées  contre  les  granités  ou  les  schistes  ai^gileux.  La 
bande  septentrionale  s'avance  jusqu'à  Ségovie  où  elle  disparaît 
sous  les  dépôts  lacustres  de  la  vieille  Caslille.  La  bande  méridionale 
passe  par  Somqiinos,  Congostrina,  Tamajon,  Torrelaguna  et  Et 
Mdar,  sur  la  route  de  Madrid  à  Bayonne. 

Â  Ségovie  et  aux  environs ,  où  la  craie  repose  sur  le  granité  ou 
sur  les  schistes  anciens,  M.  C.  de  Prado  (1)  y  a  trouvé  le  Pecien 
qttadricostûtus,  Sow.,  des  Radlolites,  le  Nucleolifes  lacunoms, 
GokL  cl  la  Lima  intermedia^  d*Orb.  Â  Lozoya,  prés  du  faîte  de  la 
ctiaf  ue,  elle  constitue  un  lambeau  isolé,  assez  étendu ,  dirigé  N.  -N.  -E. , 
S. -S. -O.,  complètement  entouré  de  granité;  puis  d'autres  très 
restreints  à  la  Cerada,  à  Manzanarès,  ainsi  qu'une  bande  fort  étroite, 
très  recourbée,  à  El  Vallon.  L'une  des  branches  de  cette  dernière 
se  dirige  vers  Chozas,  et  l'autre  au  nord  de  Saint- Augustin.  Sur  le 
prolongement  nord-est  de  la  première  se  trouve  la  bande  de  Torre- 
laguna, Gavanillas  et  Patonès,  et,  fort  loin  au  S.  -0. ,  est  un  autre  petit 
lambeau  appuyé  contre  le  granité  et  qui  se  perd  presque  immédiate* 
ment  sous  les  dépôts  tertiaires  de  la  plaine  de  Madrid  Au  N.-E., 
vers  la  province  de  Guadalajara ,  les  couches  crétacées  se  séparent 
difficilement  des  dépôts  lacustres  qui  les  recouvrent  et  qui  ont 
éprouvé  les  mêmes  dislocations. 

Les  Radlolites  de  Ségovie  se  retrouvent  à  Lozoya  et  à  Patonès , 
près  de  Torrelaguna;  avec  des  moules  d'Arcacée  et  de  Cardita, 
n,  sp.,  de  Cardium  Montonianum  ^  d'Orb.?,  puis  des  Cidaris,  \ 
Cavanîllas,  à  £1  Molar,  etc.  Â  Somolinos,  M.  C.  de  Prado  a  ren- 
contré VBippurites  comu-pastoris  ou  une  espèce  très  voisine, 
h  Pecien  quadricostatus ^  Sow,,  VOsfren  Matheroniana ,  d*Orh. ^ 


'  (4)  Revista  minera,  vol.  I,  p.  426,  4850.  —  Mapa  geolo»ico  en 
hosquefb  île  la  provincia  de  Madrid ,  4853.  —  Nous  devons  À 
l'obligeance  de  Tauteur  des  notes  manuscrites  où  nous  avons  puisé 
la  plupart  des  détails  qui  suivent. 

V.  k 
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l't  li  au  milieu  de  dt^pôis  plus  aticieiis.  La  suilc  des  oLscrva- 
^vanl  géologue  tspagnul  »era  comprise  dans  la  descripliun 


ntme  foniialion  du  centre  de  l'Espagne  oiïre ,  Miivai.t 
rra  del  Dayo  (t),  une  disposiiioii  remarquable  :  c'est  soa 
à  une  hauteur  -  onsidi  rahle,  sur  une  grande  suriace,  sans 
raies  aient  cessé  d'Être  horizonianx.  Tel  est  le  plateau  de 
cnire  Medlnaceli  et  Alaïazan,  dans  la  vieille  Casiille,  qui  a 
393  mètres  d'altitude,  et  celui  d'Algura,  daus  la  province 
lajira,  sur  la  route  de  iMadrid  i  Saragnssc,  qui  alieiot 

£.  J^e  >ill.ige  de  IViialiawr,  proiincp  ileSoria,  est  bàli 
plilcau  jmrfailemeiJl  liorizoïiial,  latidii  ((ue  Ict  cultines 
«  uni  fiirméejt  de  couches  iiiclin^'M ,  du  mOuie  âge, 
Il  uiieau  pitisbas.  A  Tauiajon,  pru«rucedi.-Gua(lal3jara,  la 
tixMttak  est  plu»  basse  qw  k»  cuucJies  iiiclin^Ls.  Daus  la 
la  Borunda  [NavarrcJ  la  mOme dispn»<iliun s'ubserte  ciicoie, 

t  |iliis  grande  échelle. 

1^'eu  4iti»G  If  buKin  du  a'ulre  de  l'F^pagiic  rti  plaines  et 

»,  dihrDl  UIU.  de  Verucuil  et  Colluud}  (H) ,  c'e^t  à  la 

wUUgiieuve  qu'appartiennent  les  couches  ct'ateiiscs;c'e(il, 

0  Cnrnça  que  l'on  rjuiiie  la  plaine  Ucu»tro  |>our  loucher 

«rftCouiie-ramcrétacés.  Uiille  est  bâtie  Mir  un  piumon- 

Cè  d'eiiTiroR  80  luètres  de  hanlcur,  eniiiuri^  par  ie  liu 

tr  iHie  antre  Hiîèie  jiluti  i»etiie  nuuitu^  le  Iluecar;  les 

I  k  pic  dv  pltiHvtirs  cAi£k;  le  haut  de  la  ville  ne  donne 

iiures  qnc  par  une  lanjçiie  flroile  de  terre  du  cnl^  Uo 

•liuu  rapjtclle  d'une  luanlùe  trappaiiie  celle  de  la  tille 

'  e»  Alrtque. 

ça,  cvUv  liaiide  crayeuse  se  prolonge  daus  la  direc- 

1 0  ,  jusqu'au  delb del'rillo ,  ilaiih  la  vallOe du  J  âge, 

^  du  longueur  ei»iri)n.  I.lle  N'enfiind'  sous  les 

K  ta  plaine,  sans  cependant  dis(>arailre  ciinipléle- 

s  pelils  îlols  percer  ^,5  el  lï  les  t'ouelios 

UJIa  delCanijiu,  et  plusâ  l'0.,près  de 


»»/"«/.  vol.  VI,  p.  iOD.ma.  18G0. 
H  -^eoldj^'ijuir  de  jilut,iinn  (iro- 
if.,    vol.    X.    I85:il.    —  ,V;//re 

I  r^././/gnc  {nalniii  il,   VAiiuiiaire 

l  (853). 
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VO,  conica,  id. ,  ou  une  espèce  très  voisine,  V Hiiniaster  Founieli, 
Desh.,  le  Ci/j>/iobOina  ctrcinatutn^  A'^;. ,  le  Uiddema  Koissyi,  Ag., 
et  une  de  ces  pinces  de  cnisiacé  si  constantes  à  la  hase  du  premier 
étage  de  la  craie  tuffeau  du  bassin  de  la  Loire  et  dans  le  second  de 
la  zone  du  sud-ouest.  A  Congostrina,  suivant  M.  Kz(|uerra  del 
Ba\o  (1),  se  uionlrent  plusieurs  dos  fossiles  décrits  par  M.  Sliarpe, 
et  que  nous  avons  \us  dans  la  craie  ik^a  environs  de  Lisbonne,  tels 
que  VEx(j(jiirn  oiisi/jfnit'nsi's  ^  Sha. ,  iJic&rdS  Farri ,  id. ,  Brissus 
suô-deprcssus/ul.,  Tiflostuiftd  'i\jrnf/jia\  kl.,  7\  pvnctuiatum,  id. , 
J\  ovdtum  ^  id. ,  T.  (jlohosufn,  id. 

Si  nous  faisons  abstraction  de  ces  derniers  fossiles,  dont  nous  ne 
connaissons  pas  bien  le  gisement  au  nord,  en  supposant  qu'ils  y 
existent,  et  si  l'on  tient  coni  pte  de  notre  incertitude  à  l'égard  de 
Vl/ijjjjiu  iO's  curufj-ijdsforis^  les  autres  espèces  annonceraient  que 
ces  couches  représonlent  luie  partie  du  second  étage  de  la  craie 
tuffeau  du  sud -ouest  de  la  France.  J/I/o/tidstcr  Founifli  paraît 
se  trouver  à  deux  niveaux  assez  dilléreuls  dans  cette  dernière  zone, 
c'est-à-dire  à  la  hase  du  second  et  du  troisième  èlage.  Le  Dt'a- 
dnnn  /t(fisstji  n'a^ail  pas  encore  été  siiîiiale  au  sud  de  la  Loire, 
et  le  seul  gisement  où  nous  le  coimaissions  est  à  la  base  de  la  craie 
glauconieuse  du  départerneiU  de  l'Orne.  Ainsi,  dans  celte  partie 
centrale  de  l'Lspagnt*,  un  seul  des  étages  (\v.  la  forniation  serait  re- 
présenté, et  celle-ci  ocrait,  par  con.H'qneni,  plus  réduite  qu'à  l'ouest 
en  Porlug.il,  et  qu'au  nord,  dans  les  provinces  où  nous  avons  es- 
quissé ses  caraclères.  Vu  nous  a\ançanl  >ersrL. ,  au  contraire,  nous 
rcnconlreions  un  ginope  puissant,  dont  nous  n'a\ons  pas  encore  vu 
de  tiaces  dans  la  péniusnle,  et  qui  la  reliera  géologiquemenl  aux 
dépôts  contemporains  des  contrées  voisines. 

La  formation  crétacée  païaîl  occuper  en  partie  le  fond  et  les 
bords  (lu  giand  lac,(pii,  à  l'époque  tertiaire  moyenne,  s'étendait  sur 
la  nou\elle  (laslillc  et  la  Mandie.  Presque  entièrement  cachée,  au- 
jourd'hui, par  ces  dépots  lacustres,  son  bord  septentrional  se 
montre  seul,  à  cause  du  soulèvement  assez  moderne  de  la  chaîne  du 
Cuadarrama,  formant  la  lisière  dont  nous  venons  de  parler,  et  s'étcn- 
danl  \rrs  Aii(  lïza  ct.Siguenza.  Fnlro  cette  dernière  ville  et  Cuença 
la  craie  disparaît  soi:s  les  roches  tertiaires  et  M.  (',.  de  Prado  pense 
que  la  formation  s'amincissanl  \ors  le  S.,  quelques  îlots  se  montrent 
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seuls  çà  et  là  au  milieu  de  dé|)ô(s  plus  anciens.  La  suite  des  obsenfa« 
tjoos du  savant  géologue  espagnol  sera  comprise  dans  la  desciipiion 
ci-après. 

Cette  même  formation  du  centre  de  l'Espagne  oITre,  suivait 
M.  Ezquerra  de!  Bayo  (l),  une  disposition  remarquable  :  c*est  son 
élévation  à  une  hauteur  '.  onsidt'rablC)  sur  une  grande  surface,  sans 
que  les  strates  aient  cessé  d'ôtre  horizontaux.  Tel  est  le  plateau  de 
Baraona,  entre  Medinaceli  et  Almazan,  dans  la  vieille  Castille,  quia 
près  de  1393  mètres  d'altitude,  et  celui  d'Algura,  dans  la  province 
de  Goadalajara,  sur  la  route  de  Madrid  à  Saragosse,  qui  atteint 
1160  mètres.  1^  village  de  Peilalcazar,  province  de  Soria,  est  bâti 
sur  uu  petit  plateau  parfaitement  horizontal,  tandis  que  les  collines 
eovironnante.5  sont  formées  de  couches  inclinées,  du  même  âge» 
mais  à  un  niveau  plus  bas.  A  Tamajon,  province  de  Guadalajara,  la 
partie  horizontale  est  plus  basse  que  les  couches  inclinées.  Dans  la 
vallée  de  la  Borunda  (Navarre]  la  même  disposition  s*observe  encore, 
mais  sur  une  plus  grande  échelle. 

•  Lorsqu'on  divise  le  bassin  du  centre  de  TEspagne  en  plaines  et 

•  eu  montagnes ,  disent  MM.  de  Verneuil  et  CoUomb  (2) ,  c*est  à  la 
m  région  montagneuse  qu'appartiennent  les  couches  crayeuses  ;  c*est, 

•  en  effet,  à  Cuença  que  Ton  quitte  la  plaine  lacustre  pour  toucher 
»  aux  premiers  coutre-forU crétacés.  La  ville  est  bâtie  sur  un  promon- 

•  toire  avancé  d'environ  80  ujètres  de  hauteur,  entouré  par  le  rio 

•  Jucar  et  par  une  autre  rivière  plus  petite  nommée  lelluecar;  les 

•  rochers  sont  à  pic  de  plusieurs  côtés;  le  haut  de  la  ville  ne  donne 
»  accès  aux  \oitures  que  par  une  langue  étroite  de  terre  do  côté  de 
»  !'£.  Cette  situation  Vappelle  d'une  manière  frappante  celle  de  la  ville 

•  de  Constantine  en  Afrique. 

•  Depuis  Cuença,  cette  bande  crayeuse  se  prolonge  dans  la  direc- 

•  lion  du  N.  on  peu  O. ,  jusqu'au  delà  de  Trillo ,  dans  la  valléedu  Tage, 

•  .sur  80  kilomètres  de  longueur  enuron.  Elle  s'enfonce  sous  les 

•  dépôts  tertiaires  de  la  plaine,  sans  ce|)endant  dis|)araitre  compléte- 

•  ment,  et  l'on  en  \oit  quelques  |)etiis  îlots  percer  çâ  et  là  les  couches 

•  lacustres  â  Sacedon.à  Olmedilla  del  Cam|X),  et  plus  à  i'0.,près  de 


1<)  Quart,  Journ.  ^eol.Sor.nf  London.yoX.yX,  p.  406,  mai  1850. 
2  j  Coup  d*œU  sur  la  constitutti>n  •gcolo^if/ue  de  plusieurs  prO'^ 
vinces  de  CEspa^nr  [Bull.  2*  sér.,  vol.  X,  4  853).  ^Notice 
sur  la  structure  géologique  de  C Espagne  [Exirait  de  l* Annuaire 
de  l* Institut  des  provinces^  Caen    1853). 
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»  (Uiinlanar  del  Ordcii  cl  de  la  inola  dcl  ciiervo  (C.  de  Prado)  (1). 
»  Dans  la  direction  du  S.-K.,  le  prolongement  de  la  zone  crayeuse 
»  n'est  pas  encore  bleu  connu.  Les  nionUignes  qui  coûsliluenl  celle 
«  région  crélacéc  ont  de  120U  à  î/iOO  mètres  de  hauteur;  la  ville  de 

*  r.ucnca  eile-mêuie  est  à  environ  1000  mètres. 

»  Si  nous  continuons  notre  exploralioiîen  marclianl  versVE.  ,fTans 
¥  Jn  direction  de  Valence,  nous  ne  trouvons  plus  ces  dépôts  dé>eloppéî* 
»  sur  une  grande  échelle  :  ils  y  sont,  pour  ainsi  dire,  disséminés  par 
j»  morceaux  ou  par  lambeaux.  Les  points  culminants  de  cette  région, 
*rla  Cal)eza  de  San-Pedro,  près  Caneto,  et  le  Pico  elTejo,  près 
»  Requcna,  appartiennent  à  la  formai  ion  jurassique  ;  le  Pico  de  Ra- 
»  nera,  près  (iaraballa,  qui  a  plus  de  UiOO  mètres,  n'est  composé 
M  que  de  couches  triasiques.  Les  dépôts  crétacés  n'ont  pas  atteint 
n  cette  liaulcur,  et  occupent  une  zone  un  peu  inférieure.  Oh  suit 

V  ainsi  ces  dépôts,  qui  se  montrent  et  disparaissent  alterjiativcment, 
»  jusqu'auprès  de  Bunol,  où  ils  se  perdent  sous  les  terrains  plus 
»>  modernes  et  le  diluvium  de  la  riche  huerta  de  Valence. 

»  De  Bunol  «i  Almansa  on  traverse  deux  plaleaux  crétacés  qui.se 

*  trouvent  au  même  ni\eau  que  le  plateau  tertiaire  lacustre,  entre 
iï  600  et  700  mètres.  Le  premier  de  ces  plateaux  est  situé  entre 
»  Yatova  et  le  rio  .^lagro,  et  le  second  entre  la  Muela  del  Oro  et  le 
n  Gabriel,  près  de  (iofrentes.  Dans  ces  deux  localités  on  passé  des 
»  calcaires  crétacés  aux  calcaires  d'eau  douce,  d'une  manière  telle- 
»  menl  insensible  que  Ton  doute  souvent  auquel  des  deux  terrains 
>»  appartiennent  les  roches  sur  lesquelles  on  marclie.  Ce  n'est  que 
n  lorsqu'on  parvient  à  découvrir  quelques  fossiles  caractéristiques, 
»  ou  que  l'on  examine  avec  attention  la  nature  des  diiïérehts'cal- 
»  caiLes,que  cesse  l'incertitude,  et  c'est  ainsi  que  nous  avons  pu,  bien 
»  qu'avec  quelques  doutes,  tracer  sur  notre  carte  les  limites  de  ces 
w  deux  terrains.  Lorsqu'on  se  rapproche  d'Almansa ,  près  de  San- 
■ii  Benito,  les  dépôts  crétacés  se  relèvent  un  peu,  et  surgissent  au- 
»  dessus  des  terrains  tertiaires  de  la  plaine,  en  formant  on  petit 

■ 

V  système  qu'on  appelle  le  Mufjron  de  Mecn. 

V  D'Almansa  à  Viliona,  sur  la  route  d'Alicante,  avant  d'arriver  à 
»  la  Yen^a  de  la  Giiana,  on  rencontre  encore  une  petite  chaîne  cré- 
»».  tacée  peu  élevée  au-dessus  du  niveau  mojen  de  ta  plaine.  C'est 
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(■l)  Jfvnton/i  sobic  iox  tvainifoi  dr  tu  (i>jnisit>ft  drl  nutpa  ^fdo- 
1^1(0,  par  D.  Fr.  do  Lujnn,  1M.'>2,  p.  2s. 
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n  Ja,  mêi^e  chaioe  que  r.on  traverse  au  Puerto  d*Almaiisa ,  sur  la 
»  route  aè  Valence.  "    '       '  ^  -  -f*  •■     i        ,     .•>  , ...  .r,  ,^:  .  ...> 

^^^  »  $i.nous  péuéirons  dans  lé  sud  du  royaume  ute  Vaiélices  lnwÈi  ne 
^^  tipnvô^s  plus  fe^^  cbuches  ci'ëtacies  en  plateatix  sob^kortedniaux , 

•  comme  bous  veiions  de  le  Voir  ;  mais  eHês  form^in  UHH'airBj^ième 
»^de  montagnes  dont  les  couches  sont  souvent  fortem^t  iûdiiiiecs; 

•  \p  trqis  points  de  cette  partie  de  la'co'ni*rée'ou  n^m'àvOUB^econnn 
n  )a  présence  de  la  craie  sont  :  l*"  le  mont  Cabrer  ou  la^âî^riit  deiftla- 
«  ripla,  près  4*A*Icoy  ;  2"  le  cap  d'ÂIbk  ;  i<>  le  ftlongô  et  l'ei^iréimié  du 
»,çap Sa^t-Antoiné.  '        '  '    '•'  '  '  îf 
,.,»  La  sierra  de' Mariola  est  un  centre  crétacé  aiâez  infportttiat  relie 

.  • .  {orme  une  petite  cbaiiie  présentant  des  escarpements  ibruptôs,  iour- 
«  j)é$  du  côté  de  l'E.  »  et  des  découpures  profondes  du  cïyté«dèlH>.  et 
»  du  S.  Au  pied  de  cette  sierra  s'étend  une  plaiifé  t«rtlàIreftr9fiifer- 
»  tiie^  qui  s'ouvre  vers  là  hier,  entre  Gandia  et  Oliva/et  qtii  est'ârro- 
»^  par  le  rio  de  Alcoy.  La  rive  droite  de  celui'^ci  ésioccopéô  par 
»  des  dépôts  tertiaires  moyens  et  nummulitiques,  et  sa  Hve  gàfiche 
»  par  la  cpniinuation  crétacée  de  la  sierra  de  Marîola.  • 
.,0  Alçoj  se  trouve  ainsi  placé  au  centre  d^on  cirque  nuinnràlitique 
^^.fl'u^.çôté  et  crétacé  de  Tautrè;  les  contours  deS  mofitagrï^^nt 
.  «.(or^, accidentés,, inaccessibles  sur  quelques' points,  etleft'estÀfpe** 
t,  ment^  ^^bruptes  sont  tournés  vers  Tintérieur  do  cirque.   *  '   ' 

•  »  JLa  sierra  de  Slariola  mérite  d^auiaht  plus  de  ifixcr  Tattéiftion  des 
^^.^gi^logues,  que  c'est  le  seul  point  où  nous  ayons  détoutëri;' d'une 

•  .ojljinière  incontestable,  les  assises  inférieures  du  groupe  néoctiMleny 
^9,i;e;mplies  de  ces  Bélemnites  plates  qui  les  caractériècnl^tbiea  en 
.w^^jçajtx^  d|ins  les  environs  de  Castellane  (Bassés-Atpe^ ,  et  '^ui , 

,^»^'apr^  tes  observations  de  51.  Coquand,  se  trouvent' aussl'éil  iMme 
.,^«.  ^{fe^iji  dans  la  province  de  Consitaritinc.  CTest  à  nne^'  demi^fieue 

f  iu  xiUagç  de  Concentaina,  au  pied  nord  du  mont  Cabrer;  (|iic*se 
..fft,i^ç<H)trênt  ces  couches  ncocomieniies,  sous  forme  ^é  bilëàires 
,.  jj^^f^àtfes»  niarnei^  et  d'argiles  bleues  mêlées  de  pyriteii!  A^^c  le 

»  Beiemniies  dilatatus,  Blauiv.,  on  trouve  encore  le^  espèCfS'suî- 

^  f^Tftatef,  la  plupart  caractéristiques  de  Tétâgc  nédconfHtn*int(friéur  : 

:.  fL  ^f fpwwj*<e5  5M6/M5?Yorwiis,Ttâsp. ,  IVauâtus  7Ïeùcùmmt^s,  à'Orb. , 

iz^^A^ifnfh^  Perezianus^  i(L,  A.  Ûàilliaudanus^  îd.S  A.  Asirhia- 

»  nus^  ii,y  A,  neocomiensis t  id.,  ^4.  rârfte/u5,'Brngi, '^i4vJ5ii- 
~  ■  imm'gi>w,-d'Orb>T  Ar-Jfiouyamis^  id.»  A»  dypçi/ormis ^  id., 

»  A.  angulicostûitts y  id.,  A.  Emerici,  Rasp.,  A.  Befus^  d'Orb  , 
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«  Ia's  couches  plongenl  an  S.  sous  Ji*  nifmt  (iabrer,  dont  la  masse 
»  principale  ap|)articnt  à  i'olage  lirocornicn  siipcrienr.  iW  dernier 
»  est  représenté  par  des  calcaires  jaunâtres  ou  gris  a\ecde  |)eliles 
»  Orbilolines  conitfues  (0.  cnnoiden,  A.  (iras  ,  la  Tfrohratuln  latn^ 
•  Sow. ,etces  mêmes  rudisles  [Iteiiuicnia  /jinsdalci ,  d'Orb.), 
»  que  nous  avions  déjà  \ns  au  Pico  el  Tejo,  prés  de  lU'rpieua,  ainsi 
»  (|u*au  rioDeva,  près  de  Libro^i»  pr()\ince  de  Teruel.  J.e  sfunmet  de 
»  la  montagne  est  fornu';  par  un  calcaire  siliceux  et  magnésien,  dans 
»  lequel  on  voit  des>érinées  et  des  Huîtres  de  grandes  dimensions, 
«î  Le  cap  dWlbir  est  un  promontoire  (|ui  s'avance  dans  la  nier 
»  près  d'Altea,  en  face  du  Puig  (]am()ana;  ce  dernier  est  nummu- 
n  litique,  mais  le  cap  est  crétacé  et  lient  à  la  terre  ferme  par  une 
0  plaine  assez  basse  ;  on  y  a  établi  qucNpies  tra\aux  |)Our  l'exploitation 
I)  d*une  mine  de  fer  aujom-d'bui  abandonnée.  Indépendamujcnt  du 
»  minerai  de  fer,  nous  y  avons  rrrueilli  le  l^rcttii  /ifucKs,  lloem., 
»  VOstrrn  nmcrnpfprn,  Sow. ,  la  TvrihrufuUi  hffn^  id.  ,des  Bélemniles 
»  et  des  Orbitolines  coniques  [().  cnnoif/xi). 

n  Nous  venons  d'explorer  la  partie  sud  du  royaume  de  Valence; 
»  nous  allons  maintenant  nous  transportr-r  dans  sa  région  nord,  à  la 
»  frontière  de  l'Aragon  et  (Kî  la  Catalogue,  où  nous  trouverons  uu 
T  système  continu  de  d ''j)ôis  crétacés,  (pii  pour  Télendue  en  surface 
n  ne  le  cède  pas  à  ceux  du  nord. 

»  Les  dépôts  de  cette  région,  vus  i  u  masse  sur  la  carte,  ont  la 
»  forme  d'un  grand  tiiangle  é(pjilaléral  de  plus  de  100  kiloujètresde 
i)  côté;  ils  couvrent  par  cousécpient  une  surface  de  plus  de  5000  kilo- 
»  mètres  carrés.  L'un  des  cotés  du  triangle  court  paiallèlement  au 
»  littoral  de  la  Méditerranée  dms  la  duection  N.  E  ,  S.-O  ,  de 
»  (^astellon  de  la  Plana  à  loi  losa  ;  un  autre  va  de  Tortosa  h  Montalvan 
»  dans  la  direction  K.  O. ,  et  le  troisième  côté  revient  vers  Caslellon 
n  de  la  Plana  par  une  ligne  un  peu  ondidée  dans  la  direction  du 
n  S.-E.  [/intérieur  de  ce  triangle  appartient  tout  entier  aux  dépôts 
»  crétacés  (l'est  un  plateau  froid  et  éle\é,(pii  s'abaisse  brusquement 
M  vers  la  mer  ;  ses  profondes  décou|)mes ,  dans  sa  j)arlie  littorale, 
»»  doiHient  lieu  à  des  accidents  de  terrains  très  pitto.esqneset  consti- 
»  luent  une  véritable  région  montagneuse.  Vers  l'O. ,  an  contraire,  il 
»  n*offre  (pie  des  ondulations  beaucoup  moins  j>rononcé<'s,  cl  qui  au 
»  pr"niier  abord  paraissent  assez  irrégtilières.  dépendant  on  peut  y 
»  distinguer  deux  lignes  de  l'.iiies  j^i  i:icip::!es  :  l'une  est  orientée 
)  suivant  le  mouvement  de  la  eôu-,  l'aiilre  s'en  éi-'igue  à  angle  droit 
«'  dans  la  direction  du  N.-O.  Le  point  de  jonction  de  ces  deux  direc- 
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tioos  forme  la  partie  la  plus  culminante  du  système;  c'est  préci- 
sément à  ce  point  que  se  trouve  la  Pena  Golosa,  dont  Taliilude 
est  d'environ  1700  à  1800  mètres,  et  qui  se  voit  de  très  loin  en 
mer.  Si  Ton  fait  abstraction  des  Pyrénées ,  où  les  dépOts  crétacés 
s'élèvent  très  haut ,  on  trouve  que  c'est  ta  Pena  Golosa  qui  est  la 
montagne  crétacée  la  plus  élevée  de  toute  l'Espaçjne.  Elle  est  toute- 
fois peu  différente  de  la  Muela  de  San-Juan,  dans  les  montagnes 
d'>lbarracin.  Cet  ensemble  crétacé  est  séparé  de  la  mer  par  une 
éflroîte  bande  de  terrain  tertiaire.  Au  sud ,  elle  est  en  contact 
af«c  des  formations  beaucoup  plus  anciennes,  avec  des  masses  de 
grès,  de  calcaires  et  de  dolomies  triasiques ,  qu'on  trouve  à  Ar- 
uoa,  Cliova,  Segorbe  et  jusqu'à  Murviedro. 

•  Lorsqu'on  fait  l'ascension  de  la  Pena  Golosa,  depui»la  petite 
ville  de  Lucena.on  passe  en  revue  successivement,  de  bas  en  haut, 
presque  tontes  les  couches  crétacées  de  la  localité;  ces  couches 
plongent  en  moyenne  du  côté  du  nord,  et  leurs  tranches,  brisées 
%  sur  le  revers  sud  de  la  montagne,  donnent  lieu  h  des  escarpements 
qni  s'éloignent  peu  de  la  verticale.  Aussi,  la  Pe5a  Golosa  n'est-elle 
accessible  qne  du  côté  du  nord. 

»  Voici  quelques  détails  sur  la  coupe  de  cette  montagne.  Les  cou- 
ches mférienres  qu'on  aborde  en  quittant  Lucena  sont  composées 
d'un  calcaire  marbre  de  couleur  foncée,  avec  des  marnes  et  des 
masses  de  gypse  blanc  ou  gris.  Le  gypse  étant  très  rare  dans  la 
formation  crétacée  de  l'Espagne ,  nous  avons  quelques  doutes  sur 
l'âge  de  ces  couches  que  l'on  retrouve  à  Villahermosa ,  de  l'antre 
côté  de  la  Pena  Golosa.  Quoi  qu'il  en  soit,  elles  sont  surmontées  par 
des  grès  quartzeux  gris ,  et  par  des  dépôts  calcaires  d'une  épais- 
seur considérable;  avec  Cerithium  Lujani  y  nov.  sp.,  Ostrea 
aquiiay  d'Orb. ,  Requitmia  Lonsdalei,  id. ,  Trigonia  omata,  îd. , 
Lima  Cottaldina,  id. ,  Terebratula  lata,  Sow. ,  accompagnées  de 
grandes  Nérinées  et  de  petites  Orbitolines  coniques  (0.  conoideà). 
Un  grès  jaune,  pen  épais ,  sépare  ces  premières  masses  calcaires 
de  celles  qui  forment  toute  la  partie  supérieure  de  la  montagne,  et 
dMis  lesquelles  nous  avons  retrouvé  les  mômes  Orbitolines ,  et  à 
peu  près  les  mêmes  fossiles  {Hequienia  et  Terebratula)  que  dans 
les  couches  précédentes.  Os  fossiles  caractérisent  en  Espagne 
comme  en  France  l'étage  supérieur  du  groupe  néocoraien. 

■  ^n  poursuivant  notre  exploration  dans  la  direction  de  l'ouest, 
nous  trouTons  ces  mêmes  dépôts  néocomiens  à  Villahermosa ,  à 
Cortes,  à  Pena  del  Salto  près  Roblelos  et  à  Mora;  mais  en  appro- 
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w  chanl  de  colle  dernière  localilé»  les  loclies  qui  les  composent  ne 
»  sont  plus  représeniérs  sculemeiït  par  des  niasses  de  calcoireî» 
»  coinnie  nous  en  avons  vu  jusqu'à  j)jésent.  Ainsi  ou  rencoiil rendes 
»  collines  et  niOnie  de  petites  monlajçnes  formées  en  entier  d*u»grès 
»  sableux,  quarlzeux,  rouge,  veri  ou  jaune,  dont  l'aspect  extérieur 
»  oiïre  la  plus  grande  analogie  avec  les  grès  du  trias. 

>»  Après  avoir  marché  ionglenips  sur  ces  roches  qui  irontpas  moins 
»  de  150  à  200  mètres  dépais<ceur,  ce  n'est  que  dans  les  environsde 
«  Mora  que  nous  avons  pu  reconnaître  queikî  était  leur  véritable 
»  position.  De  Iluhielos  jusqu'à  Mora,  nous  ne  les  avions  pas  tjuit» 
»  tces  ;  nous  les  avions  vues  se  mélanger  souvent  de  marnes  i^ouge. 
»  lie  de  vin,  et  j)ar  leur  slérililé,  donner  alors  au  pays  un  aspect  dé- 
»  sole.  Eu  descendant  vers  >Iora,  nous  ^  avions  renconlré  des  lianes 
»>  subordonnés  de  marnes  avec  des  fossiles  mal  caraclérisés.  Cen'csl 
»  qu'au  delà  de  Mora,  au  nord-est  de  cette  ville,  dans  la  direction 
»  de  Linarès  et  d'Alcala  de  la  Sciva,  que  nous  les  avons  vues  d'une 
»  manière  positive  servir  de  ba^e  au  calcaire  néoromien  supérieur. 
»  En  eiïet,  dans  celle  direction,  le  sol  se  relève  el  l'on  alleinl  bientôt 
»  une  série  de  hauleurs  qui  ne  sont  que  le  prolongement  de  l'arèlc 
»  que  nous  ai  ions  traversée  entre  VillahermoFa  et  lUibieloîi,  arête 
M  aplatie  qui  sert  de  ligne  de  partage  des  eaux,  el  qui  est  eniicremenl 
»  composée  de  calcaire  iu''ocomien.  Après  avoir  vu  quelques  bancs 
•  de  lignite  sans  valetir,  qui  se  dévelop])ent  dans  les  grès,  nous 
»  sommes  arrivés  à  la  zone  calcaire,  composée  de  deux  masses  prin- 
v  cipales,  l'une  inférieure,  marneuse  el  fossilifère,  l'autre  supérieure, 
M  plus  compacte  et  coupée  h  pic  ,  de  manière  à  former  des  escar- 
w  pements  pittoresques  tels  que  la  Peila  del  Ci;.!. 

»  Les  calcaires  marneux,  favorables  à  la  végétation,  offrent  des 
n  forêts  qui  paraissent  d'autant  plus  belles  qu'elles  sont  assez  rares 
»  en  Espagne.  Près  du  Collado  de  San-llafael,  ces  couches  sont 
M  riches  en  fossiles  el  nous  ont  olTert  les  espèces  suivantes:  Ammo- 
>  nhes  Cornuelifinfis,  d'Orb. ,  .4.  interm(*ilàifi,  jd.,  A.  ISiauSyid., 
»  NoMti/vs,  deritlmnn,  Limn  ColtMdina,  d'Orbi,  i^iîratula  jy/a- 

V  cwina,  ï.tim. ,  Ostren  tuacnrpffrva,  Susv. ,  O.  non^dnf^auUi^  d'(>rl)i, 
»  0.  Prliicoi^  nob. ,  f\rfprh}ff,  même  espèce  qu'au  pont  du  Cabriel , 
»  prés  Tillai^î^ord  > ,    Vcwn  Dniù'tiiXfVi ,  d'Orb. ,   Peeten  atavus  , 

V  Roem.,  Piihia  Itobïnnfffiaua,  é'Orh,  y  '/heimifula  (iolio^  Sdvv. , 
ï»  T.  la/a^k\.,  Tnxcf^hT  o^/o/><yvv,  Ag. ,  ih'srof^oa^  et  ou-fiii'les 
»  mêmes  Orbilolinés  comtjues  {(■),  nfnoiihff)^  qu^on  iroure  partout 
î  en  Espagne,  dans  le  groupe  néocomien.  '  :  -i 


»  lEitife  Mon  et  Sarnion  %  uoo^.isdriiws  }dé(ioitive«iQt>.t)dll>gl1V)d 

tdaiiglc- néoooBiieiK  )A  Texceplm  d'.aQ  kMirti«iii;iiitiji4.i»|]nte)i'io 

Beva  4  pnèa  Librof  >  noiie.  ne  rcilrpttTfOii»  phiit doi  dépftl^  imiKcsiQs 

daisftoale  la>  zone  aosea^aocideiMéCi  .O9inp0séettl0{4)i4ÎQf^!|^ode 

inotttagnfs,où  se  troiivttnl  la. sierra  Camarena»  Ten^l  fH^Alftpr- 

raciu,  zone  dont  i*axe.  prindpaliesl.  dirigé  an  Iir!N»rft  Pottr^Tâ- 

.Ivonner  les  conchea  cra)'eii0C8»  H  faiitidépàMrèlbai}raei«'.«t|  gagner 

le^otttra  des  montagnea,  yer»  Ffks  ^  Caiemardei  Viliar  (M  ^obo 

WGfkgKii^  et.M  Tod  jette  lea.yeoxsur  la  oarte^.oni  voil)<ioe)«.')eat 

vcr»ce  poinrqne  prennent  naiaaance  pliisieuc&gttinés  flmi)ii«a<|ui 

.oonlem  ensuite  dans  des  direction»  opposées^  soit'Vèn'ln'iyf  édîler- 

ranée»  soit  TeraFOcéan.  Lo  Tage,  le  Jucarv  ke  Gabneh  te  (ftufila- 

fatiar»  et  quelques  rivières. de  moindre  inpor4ance.qai:lT0Ut!au 

nord'nijeifldre  rËbre,  ont lenrs sources  dansicea  aaoQt^giiefiiir^    . 

«  Noaadîaoïis mùtUagnti,  maiPt-en  iréaKté* ces élévafMn^^jHes- 

«mUenl  paa  *  quant  à.  leur  relief,- à  celles  que  forme,' iitera  b «lier, 

le  brusque  affaissement  de  la  baule  région  que  nous  tetuma  de 

parcourir  ;  elles  sont  composées  d-une  série  jde.pUleaux'BlloQgés 

dans  Avers  sens,  et  d*oA  aucun  pici  aucun  0oimilet[él<v6rQ0<aur- 

gk.  Gc6.  ptalbaux  sont  séparés  pan:des  iam(mcw  eii.valié?&)<ipei- 

qnefaistsèsélroiies^de  i^à  20^  mètre»  d^ftrofendaw*^'    ).. 

■»  ï^  no^»  central  est  Ibrmé  par  la  Aluela>de  Sai^Jn^i.  (^300  à 

iSOOimèifes).  le  cerrodeSan^^Felipct,  etla!ai^^ra.de  VAld^t^fK^- 

C'e8t4e  massif  d*où  s'échappent  le^^urccs.  des  rîvièces  q^aoï^ous 

tenenside  nommer.  i  ..•!:'!  ...i"  o  , 

•  »  eetfeelocaliié  est  dooc  inlérossaaie  au  point  devue  (Oif  ^apiiifi|ae, 

en  ce  qu'elle  consiknefXMii:  alasi>^ire  uneigiblmi(éiOQnt^le|Un 

ipeif  fte  élevée  qoe  tout  Je  res4e  du  pays;  ISéapm«i#/^>cettp  gib- 

èo^fté  nelorme  |)às  de  wnllie  bieepreiiOincée^  car  enitrp  e}tori)t  la 

mer  da rencontre  la.sleirria^amarena  et  UiPeqa'Golesii^qqi  9i4^h' 

^mdL  presque rà  laméme  Jinuleur^  U.  est  bon  de  renia^qoeri  a^ssi 

qae^FoA  a'aper<<ût  nulle  part,  dans  oetle  province,  4e  rocbes  py- 

vogènes  auxquelles  «on.  puissa\atlribuer  la  «ause  de  rélévatioii  de 

ioe'|dateao«  IjtS'rAeftealgoéeft'Jeft  plus  rapprochées  sontl^sgi^^tes 

J  éu' Giiaiarramay^  pkisde.KO  iMtométre»  à  Toui^^t^  .x>\  .'\  ^^ 

»  Les  éépètà  créHacéanq  fermentque  la  partie  lU.plwf.^périfeuce 

9 'des  pUteau]t4'ce^soAti desi^ôpiftts jurassjqu^esf^t ,tl:i9râ9Ç^i4^it  ^'^ 

^•i  CoiMîtueot  ia^base^  lî^ns  |^  vall^,.le^cQuciie^  spnt  sout^  déf ao- 

rsrgéee  patl8uite<de;gl,isfi«meala^ol|\  iJC^mimfaifif'^  a^  ^WfiA  ^^ 

»  s'élève,  on  remarque  qtteiiea,ia9)^isf^idppti|sef(Q(Hnpw<H>|^JF^^r- 
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»  mations  jurassique  et  créiacce  sont  lestées  dans  une  position  peu 
>•  inclinée  ou  très  voisine  de  l'horizontale.  On  n'y  aperçoit  nulle  part 
I)  de  contourneineiils  \iolents,  de  dislocations  brusques,  ni  m(îrae 
>  de  plongenients  sons  un  angle  très  ouvert,  comme  nous  en  avons 
»  remarqué  dans  la  province  d'Alicante  et  à  la  Pena  Golosa. 

»  Ces  dépôts  se  poursuivent  ainsi  dans  la  direction  de  l'O. ,  et  sont 
»  profondément  coupés  par  le  Tage,  entre  Peralejos  et  l'obeda  de  la 
»  Sierra.  Ils  fondent  le  sommet  des  |)lateaux,  vers  Relela,  (iarrascosa, 
»  l'oznelo  et  Recuenco ,  et  enfin  ,  à  l'ouest  de  ce  dernier  point ,  ils 
•)  cessent  complètement  de  .se  montrer  au  jour,  et  s'enfoncent  défi- 
'^  nitivement  sous  le  terrain  tertiaire. 

»)  En  résumé,  dans  celte  région  de  l'Espagne  qu  c  mprend  le 
»  royaume  de  Valence«ct  le  sud  de  l' Aragon  ,  nous  remarquons  deux 
»  grands  rivages  crétacés.  L'un,  (pi'on  |)eut  appeler  mf'diterrauéen, 
•>  commence  dans  les  environs  d'Alicante,  se  maintient  à  peu  près 
^>  parallèlement  h  la  ligne  de  côte,  et  se  terniine  par  le  grand  triangle 
»  dont  nous  avons  ))arlé  ;  l'autre,  ((ui  appartient  à  l'intérieur,  a  son 
»  principal  développement  présdeduença,  et  l'orme  une  large  bande 
')  dirigée  vers  le  ^.  un  peu  O.  (les  deux  anciens  rivages  sont  séparés 
«  par  une  large  zone  qu'occnnenr  (l(*s  formations  |)lus  anciennes, 
»>  Its  dépôts  jurassiques  ou  lria$i(iues,  zone  dans  Ijcjuelle  ceux  de  la 
•>  craie  n'existent  plus  qu'en  lambeaux  disconlinns. 

»  Dans  la  région  méditerranéenne,  les  couches  crétacées  se  dis- 
0  linguent  de  celles  de  l'intérieur,  en  ce  qu'elles  appartiennent  pres- 
»  (pie  exclusivement  au  membre  inférieur  de  la  série ,  au  groupe 
')  néocomien  (sierra-Mariola.  près  d'Alcoy,  Peùa  Golosa),  tandis 
t)  que,  dans  la  région  de  l'intérieur,  ces  mêmes  couches  manipicnl 
«  complètement,  et  l'on  ne  trouve  plus  que  des  dépôts  appartenant 
»  à  de*  étages  plus  récents,  (^es  derniers  conslilnent  deux  assises 
•»  bien  diiïérenles;  l'une  su|>èrieure ,  composée  de  calcaires  blau- 
•>  chaires  en  couches  horizontahîs  ou  peu  inclinées;  l'autre  infé- 
»  Heure,  composée  de  bancs  de  grès,  ordinairement  blancs  ou  jaune 
»  clair,  se  distinguant  très  bien  des  grès  néocomiens  que  nous 
•)  avons  rencontrés  à  Mora.  (]es  assises  de  grès,  qu'on  trouve  si 
»  développées  entre  (iuença  et  las  Majadas,  entre  Villar  del  (^obo  et 
)  Moya,  entre  C.alomarde  cl  Irias,  [)nis  à  la  Miiela  deSan-Iuan  et 
»  dans  la  profonde  vallée  du  l'agc,  entu'  (iln'ca  i*l  Hett-la,  [)assent 
»  quelquefois  5  un  sable  désagréi^é,  méié  de  beaucoup  de  galets  de 
«  quarlïites  bl.incs  ou  gris,  très  arrondis  et  comme  polis  par  le  frot- 
»  tcment.  Dans  cet  étal,  ces  dépôts  ont  la  plus  giande  analogie  avec 
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la  manière  d'être  des  dépôi^s^  diluviens.  G*est  particaiièrement 
dans  ces  bancs  qu'on  trouTe,  à  Uila  sur  le  Jucar,  à  Guadalaviar 
près  la  lloela  de  San-Juan,  quelques  couches  de  lignites  qui  don- 
nent lien  à  des  exploitations  presque  aussitôt  abandonnées  qu'en- 
treprises. Ces  dépôts  cbarbonneui  ont  leurs  analogues  dans  le  nord 
de  TEspagne,  soit  dans  la  province  de  Santander,  soit  à  Rosas  près 
Reynosa,  an  pied  miVidional  de  la  chaîne  cantabrique. 

•  De  ce  qui  précède,  il  résulte  donc  que  les  sédiments  crétacés  de 
l'Espagne  se  divisent  en  deux  principales  séries  qui  occupent  des 
régions  assez  distinctes  ;  que  le  groupe  néocomien  et  celui  de  la 
craie  tufleau  se  composent  chacun  d'une  masse  arénacée  sur- 
montée par  des  assises  calcaires  ;  dans  le  premier  cas«  les  gfèset  les 
marnes  qui  s'y  mêlent  représentent  la  partie  inférienre  du  groupe 
néocomien ,  et  les  calcaires  sa  partie  supérieure  ;  dans  la  seconde 
série  les  grès  représentent  le  grès  vert,  et  les  calcaires  qui  les  sur- 
montent la  craie  tuffeau. 

•  Il  est  assez  difficile  de  se  former  nne  idée  approiimative  de  la 
puissance  de  ces  dépôts.  Quant  au  groupe  inférieur  ou  néocomien, 
en  évaluant  à  dOO  mètres  l'épaisseur  des  couches  dont  se  compose 
la  sierra  Nariola,  prèsd'Alcoy,  nous  ne  nous  éloignerons  sans  doute 
pas  beaucoup  de  la  vérité.  A  la  PeRa  Golosa,  qui  fait  aussi  partie 
du  groupe  néocomien ,  l'épaisseur  totale  des  couches  doimerait  un 
cbiflTre  que  nous  évaluons  au  minimum,  à  500  mètres.  Mais,  dans 
l'une  ni  dans  l'autre  de  ces  évaluations,  nous  n'atteignons  la  base 
du  groupe;  les  grès  inférieurs  n'y  entrent  que  pour  une  partie; 
en  sorte  qu'on  peut  estimer  à  600  ou  700  mètres  son  épaisseur 
totale.  Les  dépôts  de  la  série  supérieure,  le  grès  vert  et  la  craie 
tuffeau  acquièrent  moins  de  développement;  à  Cuença,  par  exem- 
ple, où  elle  est  assez  développée ,  l'ensemble  des  couclies  ne  dé- 
passe guère  150  ou  200  mètres.  Dans  la  vallée  du  Tage,  entre 
Cbeca  et  Beteta ,  les  grès  et  les  calcaires  crétacés  peuvent  avoir 
environ  300  mètres. 

•  En  examinant  la  distribution  générale  des  dépôts  crétacés  dans 
toute  la  péninsule,  nous  remarquons  qu'ils  sont  très  abondants  dans 
le  nord,  qu'ils  péitàtreut  dans  le  centre,  flanquant  les  sierras  de 
fiurgos  et  de  Soria,  le  prolongement  oriental  du  Guadarrama,  et 
le  haut  plateau  accidenté  qui  constitue  toute  la  partie  orientale  de 
l'Espagne ,  mais  qu'ils  manquent  presque  entièrement  \ersie  sud 
et  sud-o(iesi ,  n'étant  encore  connus  de  ce  côté  que  dans  les  mon* 
tagnes  qui  avoisînent  Malaga.  On  no  les  rencontre  dont  q«e  sur 
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•)  la  inoiiié  à  |)cu  |)rès  de  la  surface  du  pays.  Cède  moitié  peut  se 
»  représenter  par  les  (erres  situées  au  nord-est  d*une  ligne  parlant 
.)  des  bords  de  TOcéaii ,  dans  les  environs  du  cap  de  Penas,  près 
»  d'Oviedo,  passant  par  Madrid  et  se  dirigeant  ensuite  versCartha- 
»  gène  et  le  cap  de  Palos.  (knte  ligne  coupe  en  diagonale  toute  la 
»)  Péninsule;  elle  la  partage  en  région  crétacée  et  en  région  où  la 
»  craie  est  absente  à  peu  d'exceptions  près;  celte  dernière  com- 
«>  prend  tout  le  sud,  une  partie  du  centre,  un  peu  du  nord  cl  toute 
0  la  région  graniliqne  ou  paléozoïfjue  de  l'ouest  el  du  sud-ouest, 
:  vers  les  frontières  du  Portugal,  contrées  où  la  présence  delà  craie 
»  n'a  pas  encore  éié  signalée.  Il  faut  traverser  une  grande  partie  du 
»>  Portugal  pour  retrouver,  sur  le  littoral  de  l'Océan,  les  dépôts  cré- 
')  tacés  décrits  par  M.  Siinrpe. 

»  Il  est  impossible  de  n'ôlre  pas  frappé  de  la  grande  différence  cjtii 
»  existe,  au  point  de  vue  de  la  distribution  géographique,  entre  les 
»  déjmts  crétacés  et  les  dépôts  nuinmuliliques;  nous  avons  vu  ces 
»  derniers,  limités  au  pourtour  extérieur  des  terres,  ne  péuétrtTque 
»  timidement  dans  l'intérieur,  el  ne  jamais  atteindre  la  masse  centrale 
')  du  pays,  tandis  que  la  craie  se  poursuit  jusqu'au  centre,  et  forme 
»  uue  bordure  presque  continue  aux  grands  lacs  tertiaires.  » 

MM.  de  Verneuil  et  (^ollond)onl  ensuite  donné  une  liste  des  fos- 
siles crétacés  recueillis  dans  l'est  et  le  sud-est  de  ri']s])agne,  et  ont 
terminé  leur  lra\ail  par  un  Appendice  hibliographiquey  coniprciiant 
tous  les  ouvrages,  notes  ou  mémoires  publics  sur  la  géologie  de 
ce  pays  depuis  17/i6  jusqu'à  ce  jour.  Enfin,  trois  coupes  générales 
.  proportionnelles,  faites  avec  un  grand  soin,  l'une  de  Madrid  à  Ali- 
canle,  la  seconde,  M.  -O.  delà  Méditerranée  à  Madrid,  et  la  troisième, 
\.-S.  de  Santanderà  Molril,  montrent,  dans  ces  diverses  dii-ections, 
la  relation  des  couches  crétacées  avec  celles  qui  l(\s  recouvrent 
comme  avec  relies  sur  lescpielles  elles  reposent.  Pour  chacune 
d'elles,  les  auteurs  ont  évalué  la  proportion  relative  de  la  surface 
occupée  par  les  diverses  formations ,  la  proportion  relative  des 
surfaces  occupées  pr  les  plaines  et  par  les  monta^^nes ,  or>fin  le 
relief  que  donnerait  la  répartition  de  la  masse  de  ces  dernières  sur 
les  premières,  ou  un  nivellement  général  du  soi. 
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.ffl^L.  Alfa(6f.t  .de  k  .M^rtt)0ra.  (i)  kidiqtic  ydane  k'  f  tr(ie'du/li6ird- 
•uo$t4e  l'Hede  [UajiH'qiie,  uDerobaloe.dirigèeiNi^-J^^vSLi-G.  etpié- 
.jieojtanl,  du  cô|é  de  la  oer,*  d«».«scArpcs)fi)l&  verticaux.  Cette 
jçbalne  esl.  ixmfmée  ^  roche»  secofuliTlres  dpdt  les  pltis  <bis8C8;i]oi 
floal  des  calcaire^  compaetes-  grMtrès»  sanafo^ilesii  souvent  cfis- 
t^i||3,iappaiiU9«dcai9Ai[  ptfu^dird  m  lta$.<Aii^dt)sra8^  iFaniifQsclaU 
çairi(e^ig^is$4r)96,  a^ecdes  v«ine»8palhîqtie0;  reppésenteraîenC  tahase 
de  Ia  fefmatio»  cvétacée»  ooaiBtiilaaDl  kd  crête»  tes  piuséierées'  de 
yi|^.4}«iekiiKifoift  €9Rnt)itotes>ifi(a<tmlrneax  ^  grîsi«u  «roag^  anc'Hes 
silex  et  des  Ammonites,  par  places  ils  rcssemblenr<t^lfa/6ereJ9et'à 
la  s€»§Ih\(it  riulie,  fîFàs  do  Benin$alem ,  sont  des  lignites  atëc  des 
coiushesbitinniiieuses  et.  des  coquilles  lacustres  ^  sùmioiitésdocal- 
.cairesque  Fauteur  compare  à  ceox  du  Saleté.  Au  mont  Alcûdià  les 
caradèreAdes  roches  sent  les*  fnôoiesi 

.Dans  nie  dd  Hiuorque  régnent  des  dolomieis  bldnches^  des  grès 
doloTOtiqtiea^  des  grès  micacés,  des  calcaires  BOtrs  veiiiéi  ei  du 
macigiio,  qui  dé|)endeat  probablemeoÊ  du  groupe  mîmmulitiqtte 
(itti(«<v  vol.  lUv  p.  4519).  En  comparant  les  deux  iles;  on  'reèotfnaît 
i|ttQ  le  iip^afi  central  de  Alajorque  uô  corresfA^ud,  ni  pour  Tépoqae 
4e>^oii  8oi»l^em6nt)  ni  par'  sa  directiou>  otcc  celui  de  Aluiorqae. 
Celle  dernière  lie  n^auroit  c|)routé  de  commotion  ni  pendant >ni 
après.  1^  dépôt  tertiaire,  tandis  que  le  relief  de  Majorque  est  dâ  à 
qn  sQUlèveoeuc  plus  récent  et  peut*-ôtr&  contemporain  des  dietites 
df^Pyréiiâes.  .       i      .      -         . 

;  S)«  RAlo  BottVy  (2)i  qui  semble  n'atoir  pas  connu  ce  travail»  ftit 
remarquer,  d^abord^  que  lo  gvoupe  des  Baléares  s'élève  du  wm  des 
•laers)  suivaiic  ladirecttou  d'un^  arc  de  grand  cercle^  qo^  passant  far 
1<^ tlesi JIJadère et  par  Vaina,  sur  la  tuer  Noire,  présenterait  entre 
0csp0Hitsexiffôme8,  plusieurs  accidenta  orograpUques  remarquables. 
Qfilttdire£tmE..3!av.N.  à  a  ^T.  Sv  serapporlerait  d'après  lui  à 
.ceUs^os  jilpes  Orientales,  j^recisémenr  comino  on  vient  de  yoiv  que 

(t)  Mém.  de  CAcaâ.  r.  des  sciences  de  Turin,  yoI.  XXXVIII, 
p.  51,1835. 

(î)  Rpseiia  gcognostica  de  la  isla  de  Mallorca  y  descripcion  de 
la  sittiacion  f  csplotacion  de  la  idla  del  tcrrcno  scvundario  de 
esta  isla  [Revis ta  minera  ^  vol.  lïl,  p.  174,  1852). 
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M.  de  la  Marmora  l'avait  indiqué  depuis  longtemps,  et  M.  Élie  de 
Beaumonl  (1)  pins  anciennonïont  encore. 

L'axe  de  sonlèvenient  de  iMajorque  constitue,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit ,  sur  sa  côte  septentrionale ,  une  chaîne  apjHîlée  sierra 
ciel  JSorte,  de  800  à  lOUO  mètres  de  hauteur  moyenne,  avec  des 
cîmesde  1200  à  I  jUO  mùtres.  Le  porphyre  vert  et  l'ophile  (diorite  ?) 
semblent  former  la  hase  de  l'île  et  se  montrent  au  bord  de  la  mer, 
au  fond  des  vallées  transversales  et  longitudinales,  etc.  Le  terrain  se- 
condaire, souleM'î  et  (lisli)qué  fu  tous  mmis,  |)lon^e  ^énéraIement  au 
S-K.  La  largeur  moyenne  de  la  chaîne  est  d'en\iron  20  kilomètres. 
Lue  seconde  ligne  de  hauteurs  traverse  la  [)arlie  médiane  de  l'île 
parallèlement  à  la  |)réeé(lcnte,  en  atteignant  6j/i  mètres,  et  la  côte 
méridionale  est  encore  bordée  par  une  iroisiènje,  également  parallèle, 
ef  dont  Tune  des  cimes  s'élèxe  à  'il\?i  mètres.  L'épaisseur  totale  du 
lorrain  secondaire  est  eslinji'e  à  3000  mènes,  cl  les  couches  sont 
concordantes  dans  toute  celte  hauteur,  dont  la  formation  crélacée 
occupe  une  grande  partie.  L'escarixineiil  rapide  (!l  régulier  que 
forment  au  nord -ouest  les  tètes  des  rourhes  est  divisé  par 
[M.  Bonvy  en  cinq  st/sfènics  ou  étages,  dont  les  deux  premiers  ap- 
partiendraient au  lias,  et  les  trois  autres  à  la  formation  crétacée. 

Le  plus  inférieur  de  ceux-ci  comprend  des  grès  micacés,  en 
couches  minces,  schisteux,  à  grain  lin,  rouges  et  blancs,  traversés 
par  diS  veines  spathicpies  et  de  petits  liions  de  fer  hydraté.  Bien  ca- 
ractérisés à  l'extrémilé  occidentale  de  la  vallée  de  Valdeinosa, 
ailleurs  ils  sont  remplacés  par  un  poudingue  à  grains  de  quartz. 
Celte  assise  est  recouverie  par  une  burle  de  calcaire  ouiiihique.  Le 
second  étage  se  compose  de  calcaires,  de  marnes  calcaires  et  argi- 
leuses, avec  des  Annno.'iiles  el  des  Bélemniles,  de  calcaires  com- 
pactes jaunes,  à  cassure  escjuilleuse,  remplis  aussi  de  ces  fossiles  el 
euiployés  comme  marbres  ordinaires,  d»*  cah  aires  fragmenlaires,  à 
grain  cristalhn,  utilisés  pour  rempierremenl  des  r.>uies,  de  calcaires 
celluleux  ,  de  couches  puissantes  de  loches  agrégées  ou  poudingues, 
dont  les  cailloux,  provenant  de  toutes  les  rot  lies  ()récédenies,  sont 
réunis  par  un  ciment  calcaire.  Cesdi\erees  couches  pa>senl  d'ailleurs 
les  unes  aux  autres  par  des  nuances  insensibles.  On  y  rencontre  des 


(l)Note   .sur  la    conslitiitiuii   i:Poli»i!iqiie  dfs  îles  Baléares  (  .7////. 
r/r\^  M.  fuit.y  \ol.  X,  p.  42.i).  —  lit  c/k  1 1  Itc.s  Mir  ijuchfitrs  unes  des 
tt'vo.'ution.s  (le  Ut  sinfdtc  du  i^/n/w  (  -/////.  </ts   sf,  ttat.^  1829-1830 
vol.  XVIII-XIX).  '    ' 
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f eines  de  barytine  avec  galtee,  et ,  sar  un  pfMnt,  de  la  fluorUe  avec 
ce  dernier  minéral.  Enûn,  dans  l'étage  sapérienr,  se  trouvent  des 
couches  importantes  de  combustible  dont  l'exploitation  est  l'objet 
principal  du  mémoire  de  Al.  Bouvy.  Il  y  signale  :  1°  un  poudingue 
ressemblant  aux  précédents;  2**  un  calcaire  compacte  jaune  avec  de 
nombreuses  Ammonites  et  des  Béiemnites;  3"* des  marnes  calcaires 
ei  a^rgîleuses,  bleues  ou  grises  ;  4*  deux  ou  trois  couches  de  grès 
macigno  ;  5*  des  calcaires  lacustres  compactes,  bitumineux,  remplis 
de  coquilles  d'eau  douce;  6*  des  bancs  de  charbon;  7"  du  gypse. 
Ces  diverses  roches  akement  sans  affecter  aucun  ordre  constant 
dans  leur  position  relative.  L'auteur  mentionne  des  Ammonites 
de  O'^.SO  de  diamètre,  le  Béiemnites  mucronatus,  un  grand  nombre 
deSpbéruliteset  d'Hippurites,  quelques  Pholadomy es,  des  Trigo- 
nies,  des  fragments  de  Baculite,  etc.  Le  terrain  tertiaire  qui  vient 
ensuite  n'aurait  pas  moins  de  1000  mètres  d'épaisseur. 

Par  les  détails  et  les  remarques  dont  il  les  a  fait  suivre ,  il  est 
facile  de  reconnaître  que  les  prétendues  alternances  invoquées  par 
M  Bouvy  ne  sont  que  de  fausses  apparences  dues  aux  nombreuses 
dislocations  des  divers  systèmes  de  couches,  et  que  tons  les  dépôts 
lacustres,  charbonneux  et  cataclysmiqnes,  supérieurs  aux  strates 
d'origine  marine ,  appartiennent ,  non  au  terrain  secondaire ,  mais 
bien  aux  premiers  sédiments  de  la  période  tertiaire  inférieure,  dont 
ils  offrent  tous  les  caractères. 

Ainsi  ces  dépôts  d'eau  douce  comprenneut  des  calcaires  com- 
pactes, fétides,  bitumineux,  avec  des  empreintes  végétales  peu 
distinctes,  des  argiles  plastiques,  des  calcaires  terreux,  des  lits  de 
charbon,  remplis  de  coquilles  lacustres  avec  quelques  coquilles  ma- 
rines. La  Lymnœa  loiigiscata^  les  Mélanies,  les  Paludincs,  les 
Physes,  les  Cyclostomes,  les  Troques,  les  Planorbes,  les  Cyclades  et 
les  Cypris,  forment  par  leur  accumulation  des  bancs  solides,  ex- 
ploités comme  marbre  lumachelie  d'un  assez  joli  effet  Ces  coquilles 
ont  comtervé  leur  test,  tandis  que  les  fossiles  marins  sont  tous  à  l'eut 
pyriteux.  Le  fer  sulfuré  est  d'ailleurs  très  répandu  dans  tout  le 
système,  soit  en  rognons,  soit  en  boules,  soit  en  plaques.  Il  y  a,  de 
plus ,  des  débris  de  Tortues ,  de  sauriens  et  des  coprolithes.  Les 
plantes  sont  charbonnées  et  paraissent  avoir  appartenue  deséquisé- 
lacées,  des  Zamia  et  des  cycadées. 

Dans  une  coupe,  donnée  par  M,  Bouvy,  on  compte  jusqu'à 
vingt-trois  couches  successives,  sans  aucun  fossile  marin  (p.  306)  ; 
aussi  convient-il  plus  loin  (p.  3/i6},  que  les  corps  qu'il  avait  pris 
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pour  des  Cl/pris  peuvent  Olre  des  Nummulilcs,  cl  que  celte  série 
de  couches  est  comparable  à  celle  du  département  de  l'Aude  et  de 
beaucoup  d'autres  localités  que  noirs  avons  décrites  en  parlant  du 
groupe  nummulitiqne. 

Celte  esquisse  de  Wajorque,  tout  incomplète  qu'elle  soit ,  suffit 
cependant  pour  nous  montrer  que  la  composition  géologique  de 
rîlc  correspond  très  bien  à  la  partie  de  l'Kspagne  qui  lui  est 
opposée,  dans  le  royaume  de  Valence  et  le  sud  de  T Aragon, depuis  le 
lias  jusqu'au  groupe  nummulilique  et  au  terrain  tertiaire  moyen. 
Des  reclierclies  plus  détaillées  y  feront  retrouver  sans  doute  Tétage 
d'Oxford,  le  groupe  néocomien  et  quelque  représentant  de  la  craie 
tufleau. 


,'♦    ».  Il  •   i    I"    1.       ■    '   •■    ^  '  '     ' 
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Jte.yemaiit  méridional  des  Alpeei,  depois  Sa  voue  jusqu'à  la  pointe 
9pàûe  l*Jstrie,.foriU0  wie  vasie  courbe  fleiuease,  tournée  ao  S.-E. 
«t  pnésaiiant  asses  exautfinent  un  ^  placé  borlzontaicmcnt  ei 
dont  la  boucle  serait  occupée  par  le  lac  de  Garde.  Les  pentes  de 
celle  courbe  n'offrent  que  sur  un  petit  nombre  de  poinis  de»  lam- 
beaux de  la  formation  crétacée,  souvent  fort  éloignés  les  uns  des 
autres,  et  qui  ont  donné  lieu  à  de  longues  et  vives  controverses. 
Ce  n'est  pas  que  les  groupes  que  nous  avons  vus  si  nettement  carac- 
térisés à  l'ouest  de  la  chaîne  se  présentent  ici  avec  des  caractères 
extrêmement  modiûés  ou  très  différents,  mais  c'est  que,  comme 
presque  toujours,  on  ne  prenait  en  considération  qu'un  seul  ordre 
de  faits  et  qu'on  opposait  les  unes  aux  autres  des  observations  de 
natures  différentes,  sans  corrélations  entre  elles. 

$  1.  Alpes  maritûnef. 

Sir  B.  'i\  de  la  Bècbe  (1]  avait  regardé  la  plus  grande  partie  de  c^tieê 
la  côte  de  la  Méditerranée,  entre  Nice  et  Vintimiglia ,  comme  appar-  ««»>'*>«''itt<»«. 
tenant  à  la  formation  jurassique.  Excepté  j'isihme  de  Saint-Hospice 
qu'il  rapportait  au  grès  vert,  la  pointe  du  phare  était  encore  juras- 
sique comme  beaucoup  de  hauteurs  environnantes,  le  sous*soi  de 
Nice,  tes  rives  du  Paglione  au  nord  de  la  ville,  etc.  Le  i*este  du  pays 
était  occupé  par  le  grès  vert,  auquel  il  réunissait  les  dépôts  nummu- 
litiques.  Sur  la  carte  géognustiquc  de  M.  de  Dechen  (2),  la  craie 
[Kreidé)  est  représentée  par  ces  derniers  dé|)ôis,  et'  le  grès  vert 
{Grùnsaiid,  Quadersandstein)  par  deux  bandes  siinieuses  se  réu- 
nissant vers  les  sources  du  Tanaro.  La  formation  jurassique,  qui  cir- 
conscrit le  tout,  borde,  avec  les  couches  tertiaires,  la  côte  de  Nice  k 
Vintimiglia.   La  teinte  verte  qui,  sur  la  carte  géologique  de  la 

(4)  On  thc  geologj'y  etc.  Sur  la  géologie  des  environs  de  Niôe 
[Transact,  gçol.  Soc.  of  London ^  vol.  III,  p.   474,  1ÎJ29). 
(2)  Une  feuille,  Berlin,  4  839. 
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France  (1),  comprend  le  gn)ii|)e  néocomien,  le  !;5nultel  la  craie  luffeau 
forme  un  massif  assez  considérable  au  nord  et  à  Tesl  de  >iice, 
Ihîiilé  dans  la  picmière  de  ces  direeiions  parla  formation  jurassique 
qui  ne  se  proIonp;e  |>as  au  S.    ronmie  dans  la  carie  précédenle,  et 
dans  la  seconde  par  le  groupe  nunnnulilicpie  colorié  en  jaune. 
ComiedeNue.     M-  l^icrie  (le  IVlilliali  Ik'IÏ  ('2)   a  esquissé   les  caraclères  de  ces 
mêmes  couches  aux  environs  de  Nie»',  et   signalé  dans  les  unes 
YExoiifjyd  rolumhd „  (iohl. ,  et  \  Amucuu'frs  rluttitinfnjeihis^  Defr., 
dansd'aulres,  VAi/imonifes  ns/K'/-,,  Mér. ,  el  une  espèce  voisine  de  l\4. 
heteropliijllus,  Sow.  \a\  tout  est  rappoiié  au  (jrf's  vert.  D'un  autre 
côté,  M.  de  (^ollegno,  réunissant  sous  la  U'inl<'  jaune  de  son  Jùquissv 
d'une  carte  (jrobKjiqvc  de  i ItnUe  {'6)  le  groupe  niimcnulitique  el 
la  formation  créi.icée  tout  entière,  adonné  aux  contours  de  cet  en- 
semble, par  rappoit  à  la  formation  jnrassi(pie,  à  peu  prèN  la  même 
disposition  (pie  sur  la  (arle  de  Trance.  y\.  L.  l'arelo  a  publié  une 
Carte  (jculoijique  de  la  l/ujurle  nairltniie  [h),  (pii  dillère  peu  de 
celle  dont  nous  allons  parier,  mais  dans  la(piel!e,  par  suite  sans  doute 
de  quel(|ue  eiu-ur  de  colori.ige ,  la  foiniation  jura^sicjne  trace  une 
sorte  de  ruban  continu  iiitre  la  (raie  rer(eii\  le  gioupe  néocomien. 
Ou  a  déjà  \u  {finir,  \ol.  111,  p.  60^  (pu*  M.  A.  Si>monda  (5)  a\a!t 
obser\é,  en  montant  à  la  cliapelle  de  Nolre-l'anie  de  Ville  Vieille. 
à  3  lieues  an  nord  de  .\i(e,  les  coucbcs  nnmmniititpies  recouvrant 
des  calcaires  compactes  avec  iJfil<-^fer  snl.ijb  he^ns,  Ag.,  Ji.  sulx^r- 
biculuris^  id. ,  //.  (///(.'s/ul. ,  Micia^lt  r  <  (tr-ninfuiinnn,  id.,  J/.  ure- 
uatus,  E.   Sism.    Autour  de  Alaiia  ,  diins  la  vallée  de  la'linea.le 
mêuie  savant  .p.  8/*;  signale,  sur  les  Cdliaii(sjiiii'>>iques,  des  stiales 
contournés  de    calcaires   leniplis   de  liéiemnites ,  et  (ju'il  dé>igne 
sous  le  nom  (Iv^KDtie  infnifNre  df  la  craie  ente,  (les  roches,  plus 
argileuses  près  du  \illage  où  elles  renlern.ent  des  fiagmenls  d'Ino- 
cérames,  plongent  au  S.  20'  V..    A^ant  d'atteindre  (.lanzo,  on  les 
.  perd  de  vue  sous  un    poudingue  particulier  (|ui  accompagne  les 
dépôts  nunnnuliticjues. 

(I)  Dufrénoy  et  tlie  de  Weauniont,  G  fuiillcs,  Paris,   1841. 

(2]  Cdiijj  (l'a  il  .*>ur  la  co/t.siiUUion  ^tal.  (Us  j/ioviiuts  niiritl. 
(lu  ray.  (le  ^aj)lcs  et  oIksc ivattotis  ,\ur  Uw  c/nuo/cs  de  jMic,  p.  243, 
in-8.  lierliM,   1842. 

(3)  Une  ft'uille,  2*  éd.,  Paris,  1844. 

(4)  Une  feuilU»,  (îenr->.  1«i(i. 

(îi)  ISotizic  e  6( hianittufiti.^  etc.  Notices  et  éclaircissements  sur 
la  cunsliliilion  des  Alpes  du  Piérnont  (  J/r///.  ddla  r.  A(cad,  di 
'Ji'nni>,  V  sér..  wil.  IX,  ISiT.. 


A  SainuMartin  du  Var,  le  calcaire  néoconiien,  changé  par  pUce 
en  gypse,  est  recouvert  çà  et  là  par  la  craie  ioférienre,  puis  il  dispa- 
rate smis  les  saUes  et  les  graviers  tertiaires.  Si  Ton  pénètre  dans  la 
^Itée  de  TEsterun  et  qu'on  se  dirige  vers  Giletta,  on  traverse  le 
même  calcaire  néocomien  également  cbai)gé  en  gypse,  puis  un  cal- 
caire argileux  qui  appartient  h  la  craie  verte  fossilifère.  Une  sorte 
de  dolomie  loi  est  associée  à  l'entrée  dn  yiliage  et  elle  plonge  au 
N.  20"  0.  comme  les  couches  crétacées  qui  viennent  s'appuyer 
contre  elle.  Au  nord  de  ce  point  le  calcaire  argileux  continue  à  s'éten- 
dre sur  le  groupe  néocomien  composé  de  calcaires  compactes.  Les 
fossiles  peu  nombreux  que  l'auteur  cite  dans  ce  groupe  sont  ;  Apty- 
ekus  l)idayi\  Coq.,  Ammonites  subfascicularis,  d'Orb.,  A.  pir- 
gatuSy  Blainv.  (1)  (Falicon  près  Mice],  A.  Ixion^  d'Orb.  (Drappo- 
FagÛone),  Belemnùes  dilatoius,  Blaiuv.  (Saint-Martin,  Saint-Hos- 
pice), B.  pistiliformis,  id.,  etc. 

Dans  ce  que  M.  Â.  Sismonda  nomme  la  craie  inférieure,  il  a 
recueilli:  Holaster  suborbictiiaris^  Ag.,  Micrasier  arenatus^  E. 
Sism. ,  iV.  cor-angninum  ;  Ag. ,  M.  gibbus,  id. ,  Ananchytes  ovata^ 
Lam.,  Discoidea  roêuia,  Des.,  Gaierites  castanea^  id.,  Pinna,  InO" 
ceramus  mytiioides^  Maut.,  /.  Cuvieri?  Sow.,  /.  piicatus,  d'Orb., 
Exogyracolumba^  Gold. ,  Terebratulasubî^otunda^  Sow. ,  T.  ovoïdes, 
id.,  Pleurotomaria  lima^  d'Orb.,  P.  iVatTOtiana^  id.,  Turrilites 
undulatus^  Sow. ,  /'.  Bergerie  Al.  Brong. ,  Ammonites  MantelU, 
Sow.,  A  falcatusy  Mant.,  A,  varions^  Sow.,i4.  rhotomagensis^ 
Defr.  A.colcàrinmyé'Orh,  (2j,  IS'autiivs  Veslongchampsianus,  id. 
Les  localités  où  l'on  rencontre  plus  particulièrement  ces  fo&siles  sont 
Drappo  Paglione,  Villa-Franca,  Nice,  la  Penne,  Rocca-Esteron, 
Cnrbis  et  Saint-Hospice* 

Si  l'on  se  rappelle  ce  que  nous  avons  dit  du  groupe  de  la  craie 
toffeau,  plus  à  l'O.,  dans  les  Basses  Alpes,  entre  Escragnolles  et 
Castellaae,  entre  Vergons  et  Aonot,  etc.  [antè^  vol  IV,  p.  493  et 
suivantes),  ou  n'héritera  pas  à  voir  dans  les  couches  qui  renferment 
ces  fossiles  son  véritable  représentant  dans  le  comté  de  Nice,  il  est 
Clément  probable  qu'il  est  ici  surmonté  de  quelques  assises  plus 
récentes  appartenant  à  la  craie  blanche  et  il  ne  serait  pas  impos- 


(4)  L'^.  virgatus  n'est  point  de  Blainville,  mais  de  Buch  et  ap- 
partient à  Tétage  d'Oxford  de  Russie. 

\%)  Nous  ne  connaissous  pas  d'^.  colobrînus^  d'Orb.  VA,  conso" 
brmus  de  cet  auteur  est  caractéristique  des  argiles  à  Pltcatules,  et  ne 
s'élève  pas  au-dessus  du  gauU. 
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sible  qu'il  reposât  sur  quelque  nulimeni  du  gnult  comme  riridique- 
raient  le  Tunnlitcs  Bcr(jun  et  le  PUncrotomuria  lima. 

Sur  la  carte  géologique  jointe  au  mémoire  de  y\,  Sisrhonda,'  le 
second  groupe  constitue  un  massif  très  découpé  au  nord  de  Nice  H 
plusieurs  îlots  moins  étendus,  l'un  h  l'est,  entre  Villefranche  et  le 
cap  Saint-fïospice,  les  autres  à  l'est  et  h  l'ouest  du  massif  principal. 
Au  nord-ouest  un  massif  distinct,  aussi  considérable  que  le  preiiliH*,' 
est  comme  lui  limité  au  nord  par  la  formation  jurassique,  et  eii- 
toiue,  en  sui\ant  !es  vallées  de  l'Ksteron  et  du  Var,  un  îlot  niiuifTlù-' 
litique,  ailouiié  d(î  l'K.  à  !'().,  semblihle  à  celui  de  Comtes,  de  Cd- 
raza  cl  de  Lescarene,  au  nord  de  >ice.  Les  espaces  compris  entre 
ces  massifs  de  craie  tuiïeau  seraient  princijialenient  occupés  par  le 
groupe  néocomien,  bordant  aussi  une  giaude  partie  de  la  cote  de 
îSice  à  Menton ,  comme  sur  la  carte  géolopjifjue  de  la  France,  mais 
conlraiiemeul  à  ce  (pj'aNait  dit  M.  de  îa  IKcbe  et  à  ce  (pie  M.  de 
Declk'U  a  exprimé  sm*  sa  carte. 

ÎM.  Perez  (1),  tu  cbercbant  5  établir  les  limites  de  la  formatiott' 
crétacée  des  Alpes  maritimes,  a  fait  \oir  qu'en  l'absence  des  cal- 
caires à  Ilippuriles  dans  le  (  omié  de  Nice  et  la  Lii-urie  ,  lo  gr6(i|îe 
nummulili(|ue  reposait  généralement  sur  un  calcaire  mûrnelit,' 
quebpiefois  à  points  verts,  dans  lequel  oiî  trou\e  :  Mivvoster  àre-^ 
/Uftits^  K.  Sism.,  J/.  cor-(Hi(jf(iin/t/i,  Ag.,  A)i(nir//îjfrs  orrtfû^  f.am;; 
/ndcnroims  hnjtHoifJc^,  Mant.,  h\L<><iijrar()finnb(i^  Cokl.,  .^Vi?/^//t/^ 
tr'mr,fjularis ,  Montf. ,  Ai/i/nouif^'s  v(t)'ffins,  Sow. ,  A.  WooUrjfrri., 
Mant. ,  .1.  rhotnutafjensfs,  Defr. ,  /1.  Mautclli,  Sow.,  A.  falcnfiii^ 
>Iaul. ,  A.  Flcirri/utsianns,  iVOvh. y  Scaji/t if rs  (r(pialiSy  Sow.,  nàcn- 
lifcs  h(icifl(nff>'s,LV()vh. ,  '/'i/rrilif^'S  cosfnfvs^  Lam. ,  T.  Uravc^iàrivs^ 
d'Orb.,  elc,  fos>i!es  dont  le  plus  grand  nondjre  caractérîseiit  le 
second  étage  de  la  craie  tuiïeau,  quelques-uns  le  j)remier,  et  deôt'ôù 
trois  la  craie  blancbe.  Si,  comme  on  peut  le  présumer  d'après  fa 
coupe  de  la  montagne  de  Notre- fJame  de  Ville-A'ieiile ,  ces  derniers  èc 
trouvent  a  la  partie  supérieure  de  la  formation  ,  ils  pourraient ïaîrc 
admettre,  ainsi  qu'on  vient  de  le  dire,  l'existence  d'un  faible  reprié- 
sentantde  la  craie  blancbe,  caria  continuité  parfaite  des  deux  grou- 
pes, partout  où  ils  existent,  ne  permet  pas  |)lus  qu'ici  de  les  sépareV 
straligrapbiquement. 

Sous  les  calcaires  marneux  précédents  sont  deux  bancs  de  grès 


»  *■  «  «  ^ 


[\)  Atli  (l<ll-i   fttiiifi   riiuf,    f/cgli  scic/iz.   Un iia/i /,  ix  Gùi\QSt  en 
4  846,  p.  651,  in-i,  1817.  ^ 


>IF;^/l^yÉffl6S»)»tte  c^qjref ji^qpei^fiori^pi^çlpS,  spus-jafîenis.  Le 
premier,  k  »a,ji|^4(^i^,4f-Jy^ç^U9,,^  /^  pl^jl^^'Çaa^aM^yet.  pi'^ 

^^^!m]hhM\P^ï^h^m  !^MH^itl9M9P^C:,Ça|y9.  Saji  ^^orenzo 

^i^^^(i^f^^m.^^m^-'.^^^^^  ^ .•  .. .:  •> 

Ces  deux  bancs,  qui  se  montrent  tr|L'^  r^r^f)ien|;,,çi)scn^b^ey'Qut 

d^*flif>ia"e!q«P?'fflVf;«îfs.*'^l?M?W"^  mif^m^^  ç^ .reçvuxr.eM^dVne 
qjjljiir/ft  q9nic^^<|n[p,  1^,  (3fp,ai^fp,c^)mpJ|p^e..j3p^c,:pluSî ou,  moins 

4f|IWffJii'V?>ifl^ V??*i^"P.I^  flpnçs  et  le^  sç^mine^  4çs  principales 
«HortWRfis  4^îi,W.X«VHs  ^f,Ni(}^.,ppïxf  .8e,.prftloj^r  ejçwujip.clajns.la 
UgHRC^^QRipl^^lc.  (^çs.ç^ïljçj^itie^  jîi#ni;?,  div^,  p^r.rauteqr.cn.trpip 
asîjf\ef . ^pp^AtkftaiWt  ^^  forlpa^io^i^raç^iq^e,  çi)mqje>  pi'oqycftt 
ii^r]^,jf]K9sile^KR^  H\1^^J^^  Wpolve  Içs  rai^ijfis  qu>  fai^  valoir  M.  Sisr 
n¥W^^\.fiPH^'  Ips  pl/jççr  O^j^  |p  gi:QMp,ç,ï\éof;om^^fu  j9oii|r;jir(5meRt  ,à 
rçipi«;\çf^ei{priq)é^pariU,j^  la,JJèc|i^,,paj^  M.  JHfiW?P<i,?t  si^fj? 

W^^<le^^dç,iP,ç/(J^eu,,,,.  ,.v.    ...ni.   .   .    \\    ;,  .  n  .  m 

,^Jt^?^''^sW^^^^fi'f^^^  ^'^^^  Ç^ipore  ici  iv»pré3/!}q(f5e,  pai'  ses  qiiatre 
8roHP6?f,4Wf»;4*^^<f».lî»'.>^rMé P9'ltPr^fl^.»'V<UwWaire$*  maie |?lr 

éPVÀt^  mr.  lrt^ie.,est,,çn,ftuV>î,.^Pf:o^erte|^v,fiu,d4Y<î^^^^^ 
Ç^^jçpHflp|ç^t,d^|.}^,^^|p  /iiff^uliiiqwç^^^.sortP  quq.jCQU,^,  partie 
4iÇ|^^jp^ç,.9(|j  .>yejf^C3fp|r,e;ç.^,i^>^  Médile;rfain^p  ppus 

o^/jjjp  iÇfjnt\ï^^UpijL,fji.jçep;e,,  mpdfji^  ^ulempi^^.dafls. quelques,  uns 
dÇf^/)Jé(^^ijji^»dç  ofa.q;i^U9fJ9Ja\on3  vu  dans  Je  paupl^i^if  et  l^Pro; 

^Ç9Ê§ft^^Çi?WPî?W^{^^  .d.'^Pft^  *M??i  jrcjcpnq^^fi.par  sir 

R.  Murchison  (1),  et  par  M.  Studer(2),  mais  sur, |a  carte, ^éi^Qgiqiie 

(1)   C7/I  /7/<T  structure  oj  ihe  JJjjs  ,  etc.,  sur  la  structure  des 
Alp»g ,  etCi  -("Qiwf/»  Journ*  geol,  Sq4;,  of  London ,  voU  V^-P*  ^^^t 
4849).  ,., 
•''•(î^^'é'êdVry^fr  *7-^r//«^;r/i  f,  p. ^46;  4  ÔSli^  avec  parle  , 
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qu*a  publiée  ce  dernier  savant,  une  seule  teinte,  représentant  à  la  fois 
les  formations  jurassique  et  crr'fnct'o,  confond,  tout  en  sé|)aranl 
nettement  de  la  craie  le  groupe  nuinmulilique,  certains  dépôts  que 
ses  prédécesseurs  avaient  disiincjnés. 
p-ik-onioiogie.  Dans  son  Mnni)ir(j  sur  les  ôt  htnidos  fos^ii/rs  du  nnntê  de  ;V/Vp  (l). 
IM.  Kup;.  Sismoiuia  a  signalé  le  In.cttsfcr  (•(niijiliinntuii ,  Ag. ,  et  le 
Dhcoidvn  ?nnrr(>/}>/f/(i,  Ag. ,  coninio  cararléiisanl  les  couches  néo- 
comienucs,  p\\\sV //o/asfer  Snudoz,  Vc;. ,  et  \v.  /}isroidra  rofuin/id, 
la  craie  luiïcau,  onfiu  V Andnclnjtvn  arutd^  Lani.,  le  MirraMcj^  cor- 
angtiitnnn^  Ag. ,  le  Sr/iizfi^trr  ofirijimhis,  \\.  Sism.,  et  le  ridaris 
clavifjp.ra ^  Païk. ,  le  groupe  de  la  craie  hlanclie.  Le  sa\ant  paléon- 
tologiste de  Turin,  qui  admettait  al(MS  N^  pass.iL^e  d'espèces  secon- 
daires jurassirpies  et  crétacées  (l.'ins  li's  dé|»ùis  trrliaircs  moyens  et 
supérieurs,  et  qui  croyait  (pio  la  formation  icrtia  in*  in  féricurcinanquait 
dans  ce  pays,  a  sans  doute*  modifié  son  opinion  ii  ce  dernier  égard, 
comme  le  prouve  la  d«'scii()tion  (pi'ila  donnée  récemment  des  éclii- 
nodermes  des  dépots  nummnliiiqnes  dn  comté  d<'  Nice  ['1). 

Nous  réparerons  ici  une  omission  importante  cpie  nous  avons 
commise  bien  iinolontaiienicnl  dans  !e  tome  II  et  la  première  partie 
du  tome  III  de  cet  onviaue  en  ne  mentionnant  ,  ni  an  terrain  ter- 
liaire  ni  an  groupi*  immomiiticpie  du  mêine  pa\s,  l'excelient  mé- 
moire de  M.  A.  Sisîuonda,  intitidé  :  Ofmfrrntiims  f/f'o/of/irp/rs  sur 
les  tarrniu^  des  foïifintionf^  trrfldlrcs  cf  cirfnrH'fi  en  l'ifhnouf  [\S). 
Les  couches  qtie  l'auteur  y  décrit  connue  crétacées  ont  été  placées 
par  nous  dans  le  groupe  nnmmniiticpie  de  la  péiiode  tertiaire 
inférieure. 

^  ?.  Milanais. 

Depuis  la  région  que  nous  venons  d'examiner  jusque  sur  la  rire 
méridionale   du   lac   Majeur,    aucune    couche  crétacée   ne   vient 


(1)  Mt^nn^rnphui  dcf^li  rcliinidi  fossdi  dcl  Picmoutn  (  Mrm. 
drlld  r.  Aiidd.  di  7\)n/n) ,  V  sér.,  vol.  III,  p.  I,  18  42).  —  Mr- 
ruorid  ^ro-zoo/n<^irri  sir^h  crirnidi  fossili  dri  cautnda  di  i\izzn 
{//;., \ol.  VI,   1Ki:j). 

f^J  ///  Bellardi  ,  Catidoi^ur  nii^(fn/ir  du  romtt'  de  Sicr  {^Mèin.  de 
1(1  S(,c.  ç^f'-'d.  de  Frnfi(f\  2*"  sér.,  vnl.  IV'.   I«S.*)2  ]. 

f.'V]  Os'icn'dznni  i^ro/ui^ic  //c  .\iti  trnrni  dcUr  ft>riiinzi<di'i  .  etc. 
[Mcin.  dclld  r.  Arcdd.  dcllc  muhzc  dt  Torino^  t*  sér.,  vol.  V,  p. 
410,  I8i3). 
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affleurer  entre  les  dépôts  quaternaires  ou  tertiaires  du  bassin  supé- 
rienr  du  Pô  et  les  roches  cristallines  do  pied  des  Alpes  qui  cir- 
cooscrifent  ^l'O.  la  plaine  do  Piémont. 

M.  L  Pasini  (1)  disait,  dès  1831,  que  les  divers  calcaires  du 
lUitanais,  de  même  que  ceux  qni  leur  ressemblent  et  qui  ne  sont 
pas  associés  au  macigno,  doivent  sans  aucun  doute  être  rapportés  à 
la  seagiia  du  Vicentin,  étant  souvent  identiques  avec  elle  par  leurs 
caractères  mînéralogiques  et  se  trouvant  en  contact  avec  les  caU 
caires  jurassiques.  A  Gavirate,  au-dessus  du  lac  de  Varèso,  le 
marbre  majolica^  très  blanc,  à  cassure  unie,  avec  des  silex  pyroma- 
qoes ,  ressemble  parfaitement  au  biancone  (2)  des  pentes  du  mont 
Sumano.  On  observe  de  part  et  d'autre  les  mêmes  irrégularités  dans 
la  stratification,  et,  sur  le  bord  oriental  du  lac  de  Côme,  beaucoup 
de  ces  calcaires  noirs,  pénétrés  de  veines  spathiques,  qui  recouvrent 
ç^  et  là  les  dolomies  que  Ton  croyait  d*abord  au-dessus,  sont  les 
équivalents  de  la  scaglia  noire,  qui  se  montre  par  places  dans  le 
Yicentin.  I.^  calcaires  noirs  de  Varenna,  dans  lesquels  on  a  poussé 
des  galeries  fort  étendues,  seraient  encore  du  même  âge.  Enfin  dans 
le  .Milanais,  comme  dans  le  Vicentin  et  les  Apennins,  les  mêmes 
calcaires  variés  et  d'autres  roches  superposées  si  la  dolomie  et  qui 
représenteraient  le  grh  vert  sont  surmontés  par  la  scaglia.  Par^ 
tout  il  faut  reconnaître  l'existence  de  ces  dépôts  crétacés  antérieurs 
aux  sédiments  tertiaires,  qui  se  montrent  çà  et  là  sous  divers  as})ects. 
Quoiqu'il  semble  y  avoir  ici  une  certaine  confusion  entre  la  majoliûa 
et  le  biancone  d'une  part,  avec  la  scaglia  de  l'autre,  cet  aperçu  de 
M.  Pasini  est  beaucoup  plus  exact  que  ce  que  l'on  a  souvent  écrit 
depuis  sur  le  même  sujet. 

Nous  voyons  néanmoins,  dans  une  communication  subséquente* 
le  même  géologue  (3)  signaler,  entre  le  lac  d'fseo  et  la  Carnia,  et 
en  allant  de  bas  en  haut,  à  partir  des  calcaires  oolithiques,  1^  un 
calcaire  avec  Hippurites,  Sphéruliies,  Volutes,  Nummtilites  (Orbi- 
tolites)  ?  et  polypiers  alternant  avec  un  calcaire  compacte  ;  2*  un 
calcaire  constamment  rouge  et  argileux,  rempli  d'Ammonites,  de 

(1)  Rappnrti  geognostid  ^  etc.  Rapports  géognostiques  entre  quel- 
ques points  des  Apennins  et  des  Alpes  [Ann,  dc^li  se,  delregno 
Jomb.  f»encto,j  fasc.  V.  sept.  oct.  4  83l). 

(2)  On  trouvera  plus  loin  la  définition  pétrograpbique  de  ces  ex* 
pressions  locales. 

(3)  Jtti  délia  prima  rîun,  degli  scienz.  Ual,,en  1 838,  p.  99,in-4) 
Pise,  1839. 
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3"  un  calcaire  Mancliâlri'»  quchpiofois  ari^ilcnx  ,  h  cassure  unie  et 
conclioïde  {Oiimnmf^  lorsque  ses  couches  infoiieiires  sont  puis- 
âmes, et  qui  prend  le  nom  de  H-nqUa  (juand,  vers  le  haut,  elles 
deviennent  moins  fragmentaires.  J/niie  et  Tan  ire  assise  renferment 
des  silex.  D'après  îM.  Pasini,  les  Irois  assises  représenteraient  la  craie 
et  le  green  Sfmd,  et  leur  liaison  est  si  parfaite  qu'il  serait  presque 
impossible  de  les  séparer.  \ous  verrons  cependant  que  celle  coupe 
renferme  deux  erreurs  fondamentales,  l'une  parce  que  le  calcaire 
n*  1,  au  lieu  d'èlro  à  la  base  de  la  ci  aie,  doit  se  trouver  entre  Ic^ 
deux  assises  du  n"  3,  l'autre  parce  que?  le  n"  2  appartient  à  la  for- 
mation jurassi(pie  et  non  à  la  craie. 
La  Brianxi».  ^^'  I*''ûvana  (le  CoIlcjçîJO  (1),  H|)rès  avoir  parcouru  les  Alpes  lom- 
bardes en  18'i0»  rapporta  cerlaines  mollasses  de  la  Brianzn  aux 
poudingues  de  Sirone,  qui  loiifi'rmontdes  Hippurites.  De  leur  coté, 
ÎMM.  Ant.  et  Giov.-Hall.  Villa  {'2)  di\iseretit  en  trois  élap;cs  la 
formation  crélacée  de  cette  niénie  colliîie  de  la  Rrianza,  siluée  au 
nord-nord- est  de  Milan,  (le  sot^l,  de  h;is  en  haut  :  \"  f''"(jc  iuff'rîfnv 
ou  de  Uoiiçeno,  qui  coni[>rend  des  calcaires  psanuuiliqnes  compactes 
avec  des  débris  de  rejUiles  î Pn/m.^fin/  ns  ol  Ihjln^snnn.s)  ,  de  poly- 
piers et  de  Fucoïdes  (ce  sérail  à  la  ft)is  l'écpiixalefii  du  gionpc  vveal- 
dien  et  du  groupe  né<uoniien)  ;  2"  'V////^'  htof/nt  ou  de  breno  et  de 
Sirone,  formé  de  caîcaiies  inarfieiix  psaiiîiniii(pies,  de  calcaires  [i 
ISummulites  (3}  el  <Ie  poudio^ues  a\ec  rudi.sles.  I);msce  second  éiai^e, 
les  auteurs  distinguent  six  aî-sises  (ra|)f  es  les  diverses  variétés  de 
roches.  La  première  de  ces  variélés  est  blanche,  légère,  farineuse, 
passant  au  veil  el  au  ro!vj,e  ;  la  seroîide  manirnse,  di\isi'e  en  cou- 
ches, alternativement  minces  el  épalsst  s,  renferme  des  Ammf)uites, 
des  Scaphitcs,  de  nom!)reii\  inocfratuufi  (/ftrirri  el  Jjnnorrh'iî  (h)  ; 


1)  /;////.,  vol.  XIII.  p.  2«}r>,  I8i.\ 

2)  SuHd  co</'iu:ut/n:  ^  cto.  .*^M|•  l;i  roii'^htnlion  iièoloiJiiijno  el 
géognoslique  do  la  Briaii/J  et  j»riii(*ip;iNir,(Mit  .-ur  le  icriain  ciélucc. 
ïn-8.  Mil:in,  ISii. 

(.'f,' Ces  NummulilP^  ^nnt  <.hi>  dovAc  (]•*^  ()rliilnIi!os,  ou  bien  r-js^lso 
qni  ie-j  renrermc  f^ernit  sujmm  i"nio  ,'t  lns»'Mie  crélncMi»  proprement 
dite. 

(i)  Avivez  :  Ant.  ol  (iiov.  liait.  Villa.,  .Ill)ii:)i  irjitit.  scient, 
artiste  litttr.  di  Miluno,  n"  M,  I8i2.  —  Balsamo  Crivelli  ,  Sulhi 
i^incitui'd  (Ctin  tombustibilc  jnt  sko  Ilainana  i  Ginrn,  }\  H.  Tstittffo 
hnihardo,  '.\  aoOt  I.Si.'O.  —  L.  Pilla.  Sni^^io  rcrn/jrfrnfiuo^  etc. 


b  ^i^fîfgiç,, ffH^j^^ffi^ âWW^fA de»  FuGOïdea mftQi^s  uimnes  Inocé- 
P*ïî<T?h PHi*?4P«*§qfï9ik8?*^n-d«^i^t^s  fitti  potoe  à.k  quatrième, 
9H\jÇf^W?Jî<^Vi(WiW^dri#^.lPiiiQWs  plp.QDmp9Cl«quc  les  aulresi, 
Ç^l^»*  ISflMpite.^oWijl^  K«'«WulUôs,«v«p  4(»:ij»lrpWrs,<k^  ra- 
4fi^fh\^  çflqflillçs,€j(  flQs  (lfi*tstd(vp(»tJ*Qiw.;La  cinquième  variélé 
€?»^  fPl*g<î.<îfi  WJW  fof^JfélTfticià.liepiccplvW^ijL  dq  gpaiid»|Corps^aerpu- 
Ijlfom^lj  ;,çl|iç.al,tç/;pc  j^^j^ep  uue  hfè^b^tM  1Q4  povcliuguesi  «t  les  sa- 
b||^|{.4|S.m  ^t9gp./Wi  PQI^s^MH^v^tl^^  (l(9r4nèri)«.y<^iétéâ,  «ûnloixlioai- 
r^,^ift%Uf|}f,esv,l|§;P9^^i^t  iHp^i^ibl^pmU  aiiXrt«ii»ri)Q» sableuses  et 
^m[q^|cd|rç^;4.^pçfar^mi^s  QH.^ef  siUew>jÇiiUvecjfMl^  On  y  trouve 

organisons^  Des  Moul. ,  VH,  5u/carA»ri>«rrK,i0tQ.  t(l)H.|)iM». Cônes,  des 
Troq|U^.,et  ^e^.  y^|n/^ç«  y.,^viaient  f^téi  si^H^Ws.  ))a;r.Qrireiu\  Enfin 
V/K^^  jSi^ffim,ff\x  dç..y^no,,44^jgQé,Au^j.^us.l9.i|omde  A/o- 
ierafSqpfe  Ou  »4<i///a,^^,jqljcft|i?^^.dfi!P*gmaiUç6  wca(i6s>,8aiiis  fc»- 
8^|e$»,  mofliJBqtiop^  4<^,çOi|ç|f^s  §ré(;ô4?niQs  «fLLxqM^iUc^.il^  i^^ssent. 
„  Tpulpç  ce?,^î^e§^  r^i;çs$l5<i^  gftii4l*a|went.,aw  J^VrR.^.80iU  £»i 
stiaUûcal\Qn..ç<MJoorcJf^a|p.,4vc.q  cplUs.do.  ^q.:{çii«miQn,  jiina»siqiie 
spfl^j-iqçme .  et  ,iTÇR|-,é^eflt4îri^ii»nfrSMiy?ftt.>^W».  Villp.  aoutii;|a«for- 
m^UW.çréiaçéciJuais^vi^^a^esM^îéwt^r  el,(Mf|Qi|)Wti^  4u*  »e(X)jèd, 

dépqt? .  terl^ii'fîs  po,«^téiicurs.  au.  soulèyje^jeMU,  ilt»  fiqni*  bovift<)»taux 
4an>,^çs  ,d,épi(jçsip^st|u;s^l  uujout,  <4iu.U|i)iMidéti  c;ii.i)ar;i4î,i»l.«ulritînés 

,  f3ii|\.ie.,rpfci's  ,u^^l•M^^ou.^^  jjep  Alpes,  i5i;Xonniî^Ui>aîiaféUMîéo.|>r6-     Knviron. 
sej^  g^éra)ejroe?jt,.(|ji,,,\J,idfi  (:o^^cgnQ  (fi) :  !«  uo,:pp|id|ii]|0^Q  sou-  dc"côme?«c. 
Te{^^,çu4>b^yé;;pmu)p  pfcjrre  iAeulièie4?t  cou4çp9J^tftaf'fvîsKie^Jiip- 
P.VJj^pi.fîaA'M  ,B"VrH,  plWSK  W  .mçip^.a^rgil^H?;»  A>4M^4qillPinhl»^uscs 

bigarrées  rouges  et  bleues.  D'après  les  délails  que  ce  géologue 
donne  ensuite,  nous  avons  dû  rapporter  au  groupe  nuiiimuliiique 
(antè,  \oL  III ,  p.  223)  les  trois ilertiièreiaseiisiléioO  (Stages  que  nous 
venons  d'énomôrer,  ^  sorte  que  fo  poudingue  i^eu!  nppartfi^ndraii 
ineontefstableint'nt  à  ht  craîc.  Xle  dernier  est  ordinaFreiuent  rgpipos^ 
de  cailloux,  fie  sile)^,^is^(rçs  .<j.^^ 
de  gr^tiiie,  de  gi)<}ists  et.  de  poj-phyr^  sont  irvâ  i^aresi  et  toipiupatt 

{2)i?<v//*^»"«é^vvVoLl,;pr  497^14  8*4.    .  '  ♦ '"  '    ■■  •  -^ 
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Ho  si's  élémeius  pruNieiiinMil  de  la  f<)niiali()ii  jurassique.  Ledîamèlre 
dos  cailloux  varie  de  1  à  H  cMUimèlros  et  le  cinienl  calcaire  qui  les 
réunit  élaiit  1res  dur  contribue  à  rendre  la  roche  propn^  à  l'usage  de 
pierre  à  meule.  L'épaisseur  de  cette  assise  est  d'environ  80  h  100 
mètres  à  Sirone,  où  elle  est  exploitée  et  où  M.  de  (:o!lep;no  cite 
V ni/)/ff/rif('s  ('(i/'iifi-r/ifritu'unf  ,  Broun.,  la  l'ornnfrlld  (jif/nnfea, 
Sow..  et  qneUpies  autres  fossiles. 

Os  couclj(\s  très  puissantes  de  Sirone  sont  situées  presque  exac- 
tement a  l'est  de  Montfî-Orfano  où  la  roche  exploitée  est  aussi  un 
poudin;j;ue  h  ciment  calcaire  avec  cailloux  de  quartz  et  de  calcaire. 
r.orsqne  le  ciment  tend  à  prédominer,  des  bancs  calcaires  alternent 
avec  des  bancs  de  [)oudinc;ne.  Les  strates,  dirij;és  à  peu  près  K.-C, 
send)l('nl  élrel»*,  p»i(lonp:ementde  ceux  d(»  Sirone,  (]uoi(pï'ils  en  soient 
séparés  par  la  \allée  du  Lambro,  qui  a  10  à  12  kilomètres  de  large. 
Le  monticule  qui  porte  les  ruintvsdu  chàleau  de  Haradello  est  encore 
formé  d'nti  poudingue  analogue  an  précéd.-fil  comme  la  montagne 
dont  la  route  de  (lome  à  Lui^.ino  suit  la  base  septentrionale.  C'est 
dans  celle  partie  (pie  sii  11.  l\  de  la  Bêche  avait  constaté  une  dis- 
cordance de  slrali'icali.ju  avec  les  c;ilraires  gris  de  fumée  h  silex, 
discordance  qui  s'obser\e  encore  soi'  d'anlres  points,  et  (pii  permet 
de  séparer  nettement  ces  pondingnes  des  calcaires  de  Mollrasio,  de 
Villa- \ll)eNe,  du  Hnco  del  Piombo,  etc. 

Quant  au  calcaire  jnn/o/icd  ou  hinitrinii-  et  à  la  scHjlia  biunca 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  M.  de  (j>llei;no  (^p.  KS'i)  les  range  dans 
la  formation  jniassicpie,  et  nous  eu  diroiiN  des  à  j)réseul  quelques 
mots,  sauf  à  justifier  plus  tard,  par  les  recherches  de  >I.  Pasiui,  de 
!^L  (iatnilo  (1)  et  d<'  U.  Kilippi  ['!)  le  classement  (|ue  nous  avons 
adopté.  Les  observations  de  L.  de  Buch  sur  les  Ammonites  du 
calcaire  ronge  n'infirment  j)oint  d'ailleurs  cette  manière  de  voir, 
ce  calcaire  n'ayant  de  commun  avec  celui  qui  appartient  «i  la  craie 
que  sa  teinte  rouge.  Ou  a  vu  qiie  >L  Pa^iid  rapportait  aussi  à  la 
craie  les  calcaires  noirs  de  Vareima  et  des  calcaires  rouge  brique 
que  >L  (hMioilegno  place  <laiis  la  formation  jnrassicpie,  entre  ces 
derniers  et  le  calcaire  mnjulira.  I  a  coupe  \.-S. ,  prise  au  nord  du 
lac  de  Varèse  ,o),  montre  la  superposition  du  calcaire  rouge  au  cal- 


l)  ''^''f^i^'o  ili  z.r)'>l(<i^i(i  jow'lr  (l(  llv  pîin  ituic  vt'nvtr. 
'?j  Stir  je    teiT.'nn    ^ecttiiilaire    de   la    province  de  {.C)mp.(nfh/int. 
itdlidnn  ,  Vdl.  Xr.lJ. 

(.î)  lA)i\  Cl  t.  y  {)!.  *2,  i\Li.  :\  et  *>. 
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Caire  grts  à  silex,  et  la  cou|)e  N.  -S.  de  Creventia,  la  superposition  de 
la  majoUca  au  calcaire  rouge,  comme  celle  de  ce  dernier  au  calcaire 
gris  de  fomée ,  le  calcaire  noir  de  Varenna  {marmo  di  Vm^ennio^ 
formant  le  substratum  du  tout.  Ces  quatre  étages  se  recouvrent  ici 
à  niveau  décroissant.  La  mnjolica ,  qui,  pour  Tautcur,  est  la  partie 
la  plus  élevée  de  la  formation  jurassique,  est  un  calcaire  blanc,  com- 
pacte, à  cassure  conchoîde,  renfermant  des  druses  nombreuses  de 
carbonate  de  cham  et  traversé  de  veines  noirâtres  très  déliées. 
Les  stiex  y  sont  fréquents  dans  toute  son  épaisseur,  qui  est  de  50  à 
60  mètres.  Sa  blancheur  éclatante  le  fait  remarquer  de  très  loin  ; 
ainsi  depuis  la  hauteur  de  Lipomo,  au  sud-est  de  Como,  on  voit  se 
dessiner,  sur  la  dernière  ponte  des  Alpes;  tons  les  tournants  de  la  route 
qui  monte  à  Pnnzate  et  qui  est  taillée  dans  le  calcaire  mojolica, 
M.  de  (k>llpgno  ne  pense  pas  qu'on  y  ait  jamais  trouvé  de  fossiles, 
mais  il  est  |)orté  à  admettre,  d'après  M.  Pasini,  que  ce  calcaire  et  le 
calcaire  rouge  marneux  sous-jacent  se  retrouvent  dans  les  Alpes  da 
Vicentin  et  du  Frioul,  avec  les  mêmes  caractères  paléontologiques  et 
miliéralogiqiies  que  dans  les  Alpes  de  TËrba. 

M.  Coquand  (1),  contrairement  h  une  assertion  de  L.  Pilla,  qui 
regardait  la  Terebratula  diphi/n  comme  une  coquille  exclusivement 
néocorotenoe,  pense  que  le  calcaire  rouge  de  Varèse,  ainsi  que  Tavait 
dit  M.  Caiullo  (2),  doit  être  placé  dans  le  groupe  néocomien.  Ce 
calcaire  n*e8t  pas  d'ailleurs  le  même  que  celui  du  lac  de  Côme,  de 
ta  Spezxia,  de  Campiglia,  etc.,  où  se  trouve  VAmmoniiei  Buck-- 
imuti^  etc.  Mats  M.  de  Collegno(3),eu  insistant  sur  la  classification 
précédente,  fait  remarquer  qu'à  Induno,  au  nord  de  Varèse,  une 
Mlle  a  porté  le  calcaire  ronge  à  Ammonites  à  la  hauteur  d*une 
marne  rouge  à  Fucoîdes,  et  il  présume  que  cette  circonstance  a  pu 
faire  croire  que  le  calcaire  ruuge  de  Yarèse  n'était  pas  celui  de 
GOme. 

De  son  côté  >  M.  Curioni  [h) ,  réunissant  le  calcaire  à  Ammonites 
et  le  biancone  de  la  Lombardie  au  calcaire  rouge  ammonitifère  et 
au  biancone  des  provinces  vénitiennes,  trouve  que  les  Ammonilea 
de  ce  calcaire  sont,  les  unes  communes  aux  deux  pays,  les  autres 
propres  aux  provinces  vénitiennes,  et  qu'elles  ressemblent  davantage 

(1)  Buii,,  2«  sér.,  vol.  II,  p    19Î,  nota,  1845. 

[2)  76.,  vol.  1-  p.  525,  4  843. 
^5)  }h.,  vol.  Il,  p.  365.  1845. 

4)  JItti  de  lia  SCS  ta  ri  un.  drgli  scii-nz.  ital.  tenuta  in  Milnno  ^ 
sept.  4  844,  ia-4,  p.  542. 
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aux  cspèa's  jiirasbi4«i(.'s  (ju'à  celles  du  lias.  (Àpoudaul,  daus^  U^u- 
l)ardic,  ces  cocjuilies  sout  dans  dos  marnes  ronges  placées  à  quelques 
nièlrcs  an-dessus  des  calcaires  juîassiiiues  proprement  dils,  souvent 
discordantes  avec  ces  derniers,  dont  elles  scraieiit  sé|)arées  par  des 
grès  et  des  marnes,  comme  dans  la  Véni''tie.  Ouant  aux  calcaires 
rouges  ammonitifères  d'Kiba,  de  Ccsano,  tic,  les  lu-i/x*  espèces 
dWmnïoniles  et  les  (pjiilre  Ic'n'hralules  qui  ^  ont  élO  recueillies  ont 
été  reconnues  par  L.  de  IJucli  (1)  pour  appartenir  à  la  formation 
jurassicpie. 

Aous  avons  dit  ///<//',  vol.  III,  p.  \Ih.  (pie  (laf)s  la  coupe  de  la 
Brianza,  pri's  Paderno,  faite  par  les  grolngncs  rOunisau  congrès  cjç 
IMilan,  la  craie  ne  commençait  (pTaii  calrairc  rouge  placé  sons  la 
brccciole  nuuîmuliiitjue,  et  il  en  ot  de  nsOme  de  la  coupe  de  k  mon- 
tagne située  au-dessus  d'induno  où,  sons  les  uiarnes  calcaires  plus 
ou  moins  dures,  njii'acécs,  rouges,  tacliécs  do  verdàlre,  a\cc  quel- 
ques Fucoïdes,  \iennent  un  calcaire  rou;;e,  jilus  couipacle.  avec  des 
rognons  de  silex,  et  un  calcaire  gris  compacte,  avec  des  silex  et  des 
traces  d'Anunoniles,  lequel  pa^se  à  i\i's  calcaires  dolomitiques  dans 
le  voisinage  dvs  roches  ignées    2). 

Paru)i  les  géologues  (pii  se  sont  occupés  de  la  formation  crétacée 
du  nord  de  l'Italie,  M.  A,  de  Zigiio  est  celui  qui  a  le  plus  conlrihuc 
à  éclaircir  toutes  lestpieslions  (loii(eusi\s(jui.s'y  ralîacliaient,  et  bien 
qu'il  ait  plus  sj)écia!ement  étmliécesdepols  dans  lespio\inc<?s  xétïi- 
tiennes,  rapj)licalion  qu'il  a  faiie  de  ses  études  au  Milanais  a  jeté 
une  \i\e  lumière  .sur  la  cimse  des  contra'iiclions  où  nous  venons 
de  \oir  qu'élaienl  tombés  ses  prédécesseurs.  J/e.\islence  dans 
cette  parlie  des  Alpes ,  dit  |o  .sa\niit  (pie  nous  \enons  de  ciler  ;';>), 
de  deux  calcaires  rouges,  souvent  nîi:iéralogi(piement  identiques, 
mais  dont  l'un  est  inférieur,  et  Tauiie  supérieur  ini/jifififonc^  p^is 
les  fausses  appaicnces  produii»  s  par  1rs  (!i^l(Kaiions  el  les  renverse- 
ments, lors  du  redressement  de  la  cliaîne,  expliquent  assez  les  opi- 
nions diverses  émises  sur  lem*  cl.issemeul. 


H)  Atti  cieild  SCS  ta  nu.'/,    r/ri^/f  s<irf/:.    ilttl.    tvuittn  in  Milano^ 
.sept..   1844,  in- 4,  p.  .'ii'-». 
2j  Ibid.^  p.  ;)7i. 

3)  SttU  ftnrno  (vittuco  d<irjt:il'<i  m  tfrnti H'/itilc.  Pndoup , 
<8i<î.  —  Jtfi  (IcUrt  ottnvn  tinn.,  etc.,  n  (Jênes.  on  ISK),  in-4, 
p,  ol4,  GénCr',  I8i7.  —  MinKiiid  .scj'ki  ditr  Jo.s.st/i  drllu  aili\ 
hiancd    (Ici    ni'^fiti  p(ulnv(f/ti    {Cici/f.    dtU' fstitut,    lond).    vcuct.y 

vol.  xm. 
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nfftii^MàMHti^mimi\\m^^      liofrithé  bWViëriftfdlé'dii^ëV 

Zî8k*«'â ^iSir^'tt-oilVe'àiie^^êuld'tstièce' Wi^silié  qui  ht^jianîrtt h  c'rtlV 
*Yttièi*eyHb(feï'ff  V  ii'ôbkérvé;  au  côntraîre,  ccllé^'ii'irdSns'roUè 
l^srtd'de  fe  Fhfite  caffiiciJSHfecn^  \\i  groupe  hêôcomîicu.  Ce  ^brit  i' 

Ammonites  Astierianus,  crOrb.,  A.  mocilentus,  id.,  Ai'MttlW^ 
i<f  /k/l?t/tf^;^*iî^iitf/>^5;  Id.  /!4.' W^/»*^WôV?{i/s;Xe^^       Al'GUeim^di, 

/»*/«lfï|;«/t/5Mam.; 'Af>hjm^"ra»hhk\  tb^.';  'Armdayi: tff/  Les' 
Ib^Hte  îlri'caRaitfe'i^ôiïgèlartWôhillfèrè  J\ifass?(^uÈ''sorit  i'A7/i>>idfef/fc?' 
«Wii/'àfh5;''f«élri . ;  •  .1! .  ^eofnHÏÙnii,  So\\^;' A.  miUndM;  tf Ôrb: ," 
-4:l'y?é'^/rVi^iW/^-;d'toi^b:','>l.  fmhriàm,  Sdif\  ■  '  •  *'  '  '^='  """"''  ' 
••'Ett  rftJùiné','  dil  rà'iiletïr,' la  irA^7/a  '^narnevsù  i^ïioé  Wditiéini' 
rapport  avec  le  calcaire  rouge  ammonitiRTe  pTac^  febtis'le'i'/élnifjbr^ei' 

Ptfd6ï*é^  ér"1c^rtfb///W  mmmuliticjue  crcûxcé  T^\\i}^^Xi\  M  lé' 
iw/tWw(/  mbjdlirrf.'<)h  \àtri  pîns  loin  ce  qu'est  ^e  calcaire  nnmmu- 
litl^tfe:  Elliïh,  kr  éianmiè  consliûie  la  partie  înfc'rieût^e'de  la'lbrtni^' 
\hn  ;^ix{i\i  Kolhbârilic  tonfnie  dans  les  'provinces  véiiiiïcnnèfs;'eilf 
cblïç^fid'  i/u'gf-otr^e  riC'ocôrrildn'did  la  Provence  cl  du'  baiipriinU:' 

)•(  )>       »  »ii    </•{  '  I    I       ' ;     <'••-  •  '  '      ■  '      •'.'}•     ',.W     *i|> 

§  3.  Provinces  vénitienuei.  ,      , 

'  t)tns îè'Vïrôiiàis. 'le  VibfenïiW;  lél^adouan; laprovîn'ce dc'ysanô;' 
IcBHféWdi^lit'rel^Hôbr,  fc^s  dopèts  qui'  iioûs  occupent ' ont  etïCofë 
ddiîWé^ïïeb'ï't)lll^'H(î  côhtmversc  cjûc  daiis  le  'Milanais,  Iriâîs  lârfîs-' 
cussion  a  sni\i  h  peu  près  les  nieines  phases  pour  se  terminer  àus^l 

eii  niénie  temps  et  deiaTnèmg  marritre.       

SuivVbt  M.  Fattiiii  (i),  les  roches  aecondairesdes  Alpes irénilieiines    Recfaerch«s 
aaraicot  él6  déposées,  h  leur  niveau  actuel,  sur  un(ft  |!rto!iibék*auéè'u,  ^^^^^^  «ic. 
de  micaschiste  qu  avaient  soulevée  les  dolériies.  Ces  nrioniagnes  Se- 

'VVj^V^^VcV/tr  >^rV»//9^)r//V  jfiitft^jwca,  >îic.  Recherchés  géologiques' 
«or  ré|pbqiie  à  1aq\ièlf(v  doit  se  rapporter  le  soulèveméht  dès  AfpC3 
vénitienn<*s,  in-4,  Padoue,  1834. 
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cundaires,  et  parliculièreinciil  les  roches  jurassiques,  furent  silluu- 
iiées  par  quelques  >  allées  el  dégradées,  çà  el  là  ,  avec  les  premiers 
dépôts  crétacés  qui,  dans  le  Viciiiiin,  sont  inclinés  sur  les  |)entes 
des  calcaires  jurassiques  demeurés  horizontaux  (Mont  .Suuiano). 
La  sccKjlin  se  ^eiail  aussi  déposée  cuniUie  un  nianlcau  dans  le  fond 
des  vallées,  sur  kiiis  lianes  et  sur  les  plateaux  hoiizontaux  ou 
inclinés,  en  se  modelant  sur  le  relief  du  sol  sous-jacent,  el  en  attei- 
gnant toutes  les  hauteurs  au\(juelics  s'élève  le  calcaiie  du  Jura 
lui-même,  (^uant  à  ces  Nallecs,  l'auteur  ne  les  attribue  pas  à  l'eiïet 
d'un  soulè\ement  ,  j)aice  c[ue  la  n.as^e  enliercdu  terrain  secondaire 
n'est  pas  coupée  par  des  kiiics  qui  alieijiaenl  jusqu'au  micaschiste 
el  que  beaucoup  de  ces  >alle('s  ne  de^cendeni  pas  au-dessous  du 
calcaire  jurassique;  aubsi  ks  atliiLue-l-il  à  d(s  ér(»sions  dontoo 
observe  encore  les  ehets  sur  leurs  lianes.  De  plus  le  terrain  tertiaire, 
loin  de  recou\rir  toujours  la  skkjI/o,  à  stralilication  discordante, 
occupe  ^ou^ent  des  hassins  excavés  dans  celle  roche,  à  un  niveau 
assez  bas  et  en  slrales  horizontaux  ^^ilovcredo,  Arco,  >alsugana).  On 
en  observe  aussi  dans  ks  dé])ressious  et  sur  les  Hanches  du  calcaire 
jurassique,  de  sorte  (jue  les  vallées  el  les  moiitagues  avaient  accpiis 
leurs  formes  actuelles  avant  ces  mêmes  dépôts  tertiaires. 

Cette  manièie  de  \oir  se  trouvait  o])po^ee  à  celle  ({u'avail  émise 
sir  [\,  Murchison  (1)  pour  les  environs  de  liassano.  Ce  dernier, 
ayant  en  ellet  remaïqué  (pie,  eulic  Asoio  et  l(>s>agno,  le  terrain  ler- 
liaiie,  la  ."caj^lia  el  le  eau  aire  juiassup.e  ou  la  dolomie,  plongeaient 
tous  d'enviion  5.)  degrés  mis  la  |)laiue,  el,  qu'à  Campése ,  sur  la 
rive  dioile  de  la  liicjita,  tis  n.in.eb  kiiaïus,  loujouis  j>arallèles, 
étaient  rcdrl's^és  ju>qu'a  la  Neriitalc,  en  avait  conclu  ipjc  tous  aussi 
avaient  parlicijié,  en  même  t(nij)s,  à  une  ûis  grandes  révolulions 
qui  ont  soulevé  les  Alpes  voisines  {\{\  i}iol.  l'ar  conséijuent,  les 
Alpes  vénitiennes  avaient  dû  èlre  éuaiemeiU  poiléesavec  tous  leurs 
déjôls  à  leur  hauuur  acluelie  pai  un  me  uvcnient  plus  récent  que 
les  scdiUiuils  Uriiaiies,  Aussi  Ai.  1  aMUi  s'esl-il  attaché  à  faire  voir 
que  rinclinaihon  du  calcaire  juias>i(|ue,  el  à  plus  forte  raison  sa 
verticalité,  n'exiMenl  piis;  (ji.e  la  sciiglia  n'est  (lu'accidentellemenl 
déiiJiigee  et  que  ks  ciiul.ts  leiliaiie*  m-  luiil  que  participer  à  ces 
irrégularités.  J/absencede  roches  l)asaili(pies  à  Possagno  et  à  Cam- 
pése,  invoquée  ausj>i  j)ar  M.  .Murchison  à  l'appui  de  son  o|)inion,  ne 

(Ij  VJnlos.  thti^dz.,  jum  1S20.  —  Imusart.  ^toi.  .Srvr,  oj  Lon^ 
doit,  V'  sér.,  vol.  lit,  pi.  iîG,  lii^.  t,  U-i2. 


PROVINCES  VENITIENNES.  70 

serait  pas  réelle,  tandis  qoe  celles  de  ces  roches  qu*a  observées 
>L  Pasini  rendraient  compte  des  dislocations  locales  et  des  redres- 
sieiiients  accidentels  qu'il  a  meiuiounés.  On  a  déjà  vu  {antè,  vol.  III, 
p.  118)  que  le  célèbre  géologue  anglais,  parcourant  de  nouveau» 
vingt  ans  après,  le  même  pays,  u*y  trouva  que  de  nouveaux  motifs 
pour  s'aOerniir  dans  ses  premières  vues,  coutraîrcmeut  à  celles  de 
M.  Pasini. 

Sur  la  carte  qui  accompagne  le  iMémoire  sur  la  structure  des  Alpes 
orientales  (1),  MM.  Murcbîson  et  LycH  ont  tracé  une  bande  con- 
tinue et  flexueuse,  depuis  le  lac  de  Garde  jusqu'à  l'est  d'Udine,  et 
qui  représente  toutes  les  couches,  depuis  la  scaglîa  ou  craie  rouge 
du  Tyrol  méridional  Jusqu'à  la  base  de  la  série  »ablcuse  du  grès 
vert^  à  la  partie  inférieure  duquel  les  auteurs  plaçaient  alors  le  grès 
de  Vienne,  opinion  que  les  recherches  plus  récentes  de  Tun  d'eux 
lot  ont  fait  complètement  abandonner  pour  reporter  ce  grès  dans  le 
groupe  nummulitique. 

Dann  le  Viceniin,  dit  ailleurs  M.  L.  Pasini  (2),  il  y  a  quelques  carancies 
dépôts  aréuacés  et  calcaires  remplie  de  fragments  de  coquilles  el  i^  .cy'^ii». 
représentant  le  grès  vert^  mais  ils  sont  limités  à  un  petit  nombre  de 
points,  tandis  que  la  roche  qui  recouvre  le  plus  ordinairement,  sans 
intermédiaire,  le  calcaire  jurassique  des  provinces  vénitiennes,  est 
la  scaylia^  tantôt  pareille  à  celle  du  Vicentin,  tantôt  différente.' 
Uans  cette  dernière  province,  la  roche  est  très  variable  et  constitue 
un  calcaire  tendre,  friable,  semblable  à  la  craie  blanche  des  envi- 
rons  de  Paris  (Marcelise,  Camporo\ère),  ou  un  calcaire  rougeâtre, 
argileux,  à  cassure  couchoïde  [scagiia  jji-opriè  dita)  (Magré,  Saint* 
Orso,  Roveredo),  ou  bien  encore  un  calcaire  pins  argileux,  presque 
arénacé  (Possagno,  Feltrino,  Molenitto).  Tantôt  c'est  un  calcaire 
noir,  schisteux  par  places  et  renfermant  quelques  Fucoîdes  (vallée 
du  Crochi,  val  Cagnese  près  Valdagno,  vallée  délie  Frate  à  Saint- 
Or9o)«  tantôt  uu  calcaire  compacte  blanc,  à  cassure  unie  ou  con- 
choîde,  semblable  au  manno  htûjolica  de  la  Lombardie  (pentes  du 
mool  Sumano,  environs  de  Valdagno).  Quelquefois  d'une  teinte 
cendrée  ou  jaunâtre ,  elle  ressemble  à  Valberèse  de  la  Toscaiie 


\\\  A  iAilch  ('J  the  structuta  oj  thv  ett^tcrn  éiips y  etc. 
[Triwsuct.  ^eol.  Soc.  oj  Lo/tûva  ^  2*  bér.,  vol.  111,  p.  301,  pi.  35, 
4  842  ).  Cette  partie  de  la  carte  a  été  coloriée  à  la  suite  d*un  voyage 
particulier  de  MM.  Murchison  et  LyelL 

»2)  yinn.  t/rgit  st .  dtl  irgno  Ivmb.  vtn,^  fasc.  5,  sept., cet.  4  831. 
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(Magrc),  et,  inclcpcndainmenl  de  beaucoup  d'autres  variélés-  n»oins 
iinporlanlos,  on  |)eut  signaler  encore  celle  qui,  d'une  oôUlcnr  v^- 
dâlre,  lâchée  de  jaune  et  de  rouge  cl  assez  argileuse,  est  une  sorte 
de  mélange  de  luf  basaltique  et  do  calcaire  écailleux  On  seùgliv. 
Ces  diverses  variétés  se  succèdent  d'ailleurs  et  alternent  sans  aiïcun 
ordre.  Les  silex  |)yroma(iues  de  diverses  couleurs  s'y  présenletit 
souvent  eu  rognons  ou  eu  lits,  et  le  fer  sulfuré  y  est  fréquent,  ^ut- 
lout  dans  la  variété  noire.  •  .  ^ 

Ces  niodilicalicms  locales  de  la  scaglia  s'étendent  à  l'est  jusque 
dans  le  Frioul  et  au  nord-ouest  dans  lcTyrol,le  Vérouais  et  k  Bres- 
ciano.  Partout  les  couches  afl'eclenl  les  mêmes  contournemenls  fet  tes 
mêmes  irréguiariiés,  et  leur  position,  par  rapport  aux  calc^aii^s 
juraï'Sique.s  e>l  cousiajile. 

Sur  la  carte  géologique  de  l'iiurope centrale,  par  ÎM.  de  Dochenff  ), 
les  couches  crétacées  du  iMilanais  ont  été  comprises  dans  les  dé|>ôls 
jurassiques,  l\  peu  près  coujme  sur  celles  des  J)ords  des  lacs  Majeur, 
de  J.ugano,  de  Corno  et  de  Lecco,  par  L.  de  Buch  (2),  et  il  en  est 
de  même  sur  la  carie  géognoslique de  la  monarchie  aulrichfenne(5). 
Plus  à  l'est ,  la  (^arlede  l'Iùirope  centrale  indique,  entre  Vérone  et 
Vicence,  un  massif  de  craie  (|ui  s'étend  un  peu  au  nord,  \ei*sSchio, 
lra\ersé  |)ar  de  nombreuses  éruptions  basaltiques,  el  qui  comprend 
en  réalilé  beaucoup  plus  de  dépôls  nunnnuliliques  que  de  roches 
secondaires.  Bassauo  se  trouve  aussi  placé  sur  une  petite  bande  cré- 
tacée (jni  se  prolonge  un  peu  au  sud-ouest  de  la  ville. 

."M. de  Collegno  (/i,,  coosidératit  que  les  couches  qui  contieijnent 
dv<>  fossiles  de  genres  et  même  d'espèces  terljaires  sont  liées  de  h 
manière  la  ])lus  intime  a\ec  colles  qui  renferment  des  Hippuriteset 
des  Sj^liérulilt's,  et  envisageant  le  loul  comme  une  seule  et  im^iiie 
formaiion,  celle  de  la  craie,  a  colorié  comme  telle  une  large  zone 
dirigée  N.-N.-E.,  S. -S.-O. ,  entre  l'Adige  et  la  rive  orientale  du  lac 
de  G.'irde,  et  qui  remonle  ensuite  au  N.-K.  par  Vérone  jusqu'au 
lac  de  Sanla-Croce.  Celle  zone  fornie  une  grande  expansion  âu  sud 
de  Viccnce  et  de  Padoue ,  pour  coiUj)rendre  les  Monls-Euganéens. 


(1)  Une  feuille,  Berlin,  1839. 

(2j  >/////.  (/(S  .vr.  /i(i/.,  fév.  1827  et  nov.  1829. —  Do  la  Bêche, 
(  (!ii/u\\  et  f'iics,  etc.,  pi.  30-J2. 

(3j  Sept  feuilles,  184').  —  Béduciion  par  .1.  Schecia,  18  47. 

(4)  Une  feuille,  "2<^  éd  ,  184  4  (  Ju/JUirr/urs  o(;u-r(ilt's  de  la 
IciicndcV 


^fe>Wihwbmii,r>(|uimn>«grali  cbiAyiléVéméAt  ikdlè,'  se  voit ,  etitro 

,1  ,,Xaiiirie«g6(i9Bè9liqi]e<l«stÉ(âtt'aAit^liiclti^i^^^^  venons  de 

jarkc  offre  lUMldiairihuiHin  enlSdrt^mtinf^iAWf^rdiVre  dé  cefle  des  prë- 
.  Qé|À9filf^e^fqyi'il>dsl  «sios  dlffitilèf 'd^oi^pf^cii^r  sans  avoH'  ceitb  cafic 
,fiN|^,lQ4  fejux.  Au'Iiea  d^e«bAndë'C0ri(itii!it^;1bHnàhl  fe»  dtux  côtés 
^îpnt^Mig^ifuv^rt  aiiiNw:<«Eiiétdoi«yt  hi  s^mftiet'  ^Hît  h  Pe^clifera, 
à  rcxtréinilésuddu  lac  de  Garde,  on  remd^qhb  dnqidnfibèaox  Ssofés 
4o^lsfs««kicfia»iiiésv8(H*  filosimii^  de  leurs  cdtés,  pi^r  les  conches 
îiH'il5iifqi<csw«tttif)>lL*â(>sut<  le»  auirèt$  par' le' tc^i^aln  tërliàire  dans 
.brqiiel«<9«iliélâ.coiapriB  oéite  Ï6\»^  ^u  ttioMs  eu  g^atidti  partie,'  les 
,d^i|  iiiiaimQliiigueD.  <  '    «^^       >  >    '  ' 

M.  T.  A.  Catollo,  qni  s'occupe  depuis  Innjtte^ps,  'avec  une  rai*e  obserTuiio»« 
pei^DémiQe,  ttetbB«iH«leg parijesdë ta'^éoly^ie  des  prcWlrïCi's (éni-    ^, «^uUo. 
.licn^ps  tt.ftoJ«-.liai|io<iiâlfc,<iiiais  plus'  pUrtittdt^emefit'des  corps 
op^gaupéés. fossiles! de  ce  fnys»  a  donné  tin  graifd  nombre  d'ouvrages 
el  flo  puémoires  .dMltMiioas  avons  déjli  tiié  pluisieuii<.  Nons  nien- 
liofiqf4r4)iiPibriè¥«iikfiitîQi>  cenx  ^ui;  publiés  db  il^Zlih  1866,  se 
cappofUinl.  witt\j«t flOtt  nou^traitons.  i>ahs  son  Ménioire  gf^ognostico- 
H^plpgiqi^  9ir^0lque4  nnosd4)s  coquilles  fossiles  du  calcaire  juras- 
^W  (A),  rameur  ft'est  Mirtom  oocopé  des  S^htêt'ulHcS  et  dos  llîp- 
JUMl^i^ont  iU décrit  plmneors  espèces  nouvcltes-,'et,  dans  une  autre 
p^bliiMliW'(3-)v  ilo  distingué  de  «la  T:  diphyaées  espèces  voisines 
sous  les  noni»diS'i?'.<m/i^omfV)  eifnutiea.'AuttmprH  de  Padoue,    ' 
tlh.rf^aiiiUii  (d)^a  pl-èsenié  une  sérfie  d^AtRUioiiîtes  du  cafcaire  rouge 
4eiiS0lie  iîNBOiiît  qo'il  regarde  comme  la  partie  la  plus  ancienne 
4a49iorai^;€t^par  oonsëqQent  inférieure  à  la  scaglia.  €c(ie  opinion 
^T^.^  adopta pap: M.  Pasinl dès  f8S2,  puis  ao  congrès  de  1839. 
Maia/69.deffiiiert6ol«g«e«en:|idrIant  enstilte  des  prétenâoés  ano- 
IHPlifa.ptlteiiftaltfgiqote de  b  forinaiiou  crétacée  de  laliauie  Italie, 
((l;^lii:lWL4uMilaflais,teù^e>«alcaMreù  Ammonites,  Identique  quant 
|,i9,poMiioA  aveo'cehii  da  Vioeutin,  renfermerait  des'  ro>^iles  du 
|^a,»a  cooiniia  Itereur  dans  Jaqoeile  sont  tombais  h  pitipân  de  se 
contemporains. 


(1  )  Memoria grogifosticn-zoolngi^rt ,* etc. ,  5  pi  ,  Paflôué,  < 834 . 

,\(%^Olls€fltnzi4)Mi:  grog)mtiiftt>-^iifilogirhe y  etc.  Observai  iond  géo- 
gnoatico- zoologiques  sur  deux  écrits  publiés  ddtis  Te  tome  III  des 
Mcm.  rfgffëSrJCj  ^ét}t.i(ieJ*"mJite^  ïri-8,  2'pt:,  Pôdoue,  1840. 

.  (^  lUMton>dea  «^iramtH  italiet)t  à' Padoue,  séante  dû  i3  Vepl. 
«842. 
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On  doit  en  mitre  à  M.  Catuilo  une  Note  sur  las  échinides  fossiles 
delà  craie  el  du  leriain  terliairedcs  provinces  \éniiicnne.s  (IJ,  un 
Calalogue  des  espèces  fossiles  jecueillics  dans  los  A||:e>  du  iw^im 
pays  (2),  onvra;j;c  inijmrlanl  à  consulter,  puis  une  ï.cllreà  M.  Anl. 
Villa,  où  Tauteur  (:^j  pense  que  la  di^liihulion  des  rudislcs  dans  les 
depuis  crétacés  du  nord  de  l'Jtalie  n'est  pas  conforme  à  celle  que 
M.  Alc.d'Oibigny  a  reconnue  en  France  it  qu'il  a\ait  cru  exister 
aussi  sur  le  revers  niéiidioual  des  Alpes.  Suixaiil  )\.  Calullo,  K  sroclics 
à  llippuriles  seraient  à  la  partie  iniéiirure  de  la  fornialion,  et,  dansiez 
alpes  vénitiennes,  les  rndisles  apj)aitiej]di  aient  surtout  à  une  assise 
représenlanl  le  groupe  ncH)Con)ie'n.  A  Test  de  Uellune,  ce  niètne  çiouj>j, 
avec  ses  fossiles  caracléiisliques,  reposx'rait  sur  les  couches  jurp/s- 
siqucs,  el  au-dessus  viendraient,  le  calcaire  rouge  sableux  a\  ec  Amnip- 
nites,  [Hiis  la  scaglia.  Nous  \  errons  jilus  loin  ce  qu'il  jH'ul  y  a\(jir 
d'exact  dans  celle  classi/icalion,  uiais  dèsà  |)résenl  nousde\t)iïs  rejeter 
la  conséquence  ([u'en  déduit  le  sa\ant  auteur  ^/i)  de  la  Zoologie 
fossile,  savoir  :  que,  lors  des  derniers  dépôus  crétacés  de  la  l-^raucc, 
ceux  des  Alpes  vénitiennes  connnençaienl  à  peine  à  se  former,  f:ar 
en  France  les  rut  listes  ne  sont  pas  ujoins  répandus  dans  le  gr<)Uj}^ 
néoconiien  que  dans  celui  de  la  craie  tuiïeau,  el  en  Italie  ce  dernier 
et  même  celui  de  la  craie  blanche  sont  aussi  bien  représentés  que 
le  groujie  inlërienr  ou  néoconn'en  lui-même.  La  série  esl  complète 
de  chacpie  côlé,  et  les  grouj^es  se  succèdent  dans  le  niéme  ordre. 

M.  Catuilo  [îi),  qui  avait  d'abord  regardé  comuje  un  produit 
igné  une  roche  noire,  luisante,  subordonnée  aux  schistes  bitu- 
mineux de  la  vallée  dell'  Ardo,  au  pied  du  mont  Serva  (Bellunditi), 
tandis  que  MM.  Pasini,  Sluder,  de  Charpentier,  etc.,  la  rap- 
portaient âi  la  craie  à  siUx,  a  fini  par  la  considérer  lui  inOmQ 
comme  une  ruche  sédimen taire  muditiée.  Il  a  recuimu  ensuite  (Û) 


(I)  Notri  iz/tor/tn  f^li  rr/iifi/df  fassili ,  etc.  [yuov.  an.  tieile  se. 
nat.  (Il  Boltti;nn ,  vol.  VI]. 

i^i)  CaUila^o  (telle  sijctic  organichc  fossil: ,  etc.,  in-8,  Padoue, 
4842. 

(3)  Lcttna  ni  s')^.  Jnt.   f'illn .  Padoiio.  ISi.*^. 

(4)  SuUc  cdVftnr  dcUr  jjKnufiric  mictc,  p.  16,  Venise,  4  844. 

(5)  jilti  (trlld  tctzd  ntiN.  (l(  l^U  se.  italifuti  ^  p.  4  .'i.i  ,  in-4, 
Florence,  I8il. 

(6)  Ufid,  p  547.  — Voypz  aussi  :  Sopid  aUimr  tificstioni  rif^nar- 
(U'utr  il  imctifi  rrrt(i(( o  tUllv  A/pi  vc/ntc  ,  Irtlvra  dcl  praf. 
L.  Pilla  (il  pU'f.  ('(ilulhty  r  ilsjjosfa  di  tjinstv  (  Cimvnto,  gvnn,  e 
frùr.,  4  845.  in-8.  Piso.  18451. 


qfaéri'{idi^A<Hy^'pr^Tlf>é(4iénItf([*hfilM^  plaçait  Clans  la  fi^rina- 

t»H  jufa<s!rJii(»;*^l«l'tailK'fi^^iTt''Cr*^iacééf  pAv  $l?s  fossiles,  mal»  il 
stif|l|)6i*  i  tort  W  cfll<!ari*cl  »r««gd  famfhoimifêh;  pldicfi  cnirc  la  craie 
snj^fleilfc  et  lé  '(ifeal^é  I  ni(lhïto.'J"  •:«."' 

'Il/ WMiiî(i^'âd6cHtr(Wfcatdaît^9'1^«lppurttcscfe  |irc\s 

dtriafcdé  Sant'à  Crbdeétla'ftirohta^hè^  tltfPihê!"h>lW.  La  buse  de  * 
c^Hif-Ct  éiC  uÂ  calèaltlé  gr'is;  d)  Uaii(^  |>^H^sifms,'  Hit  pen  inclinés  au 
!f. -b. ,  otf  Tbhîlt*  \àcl  ef  \ati  -lî^ssfiî^drff ftftt  Vil'nt  le c^ftlèai^'e i  Ilîppitrhe» 
qlriî'f  èi'sie  Haut  jià^fte  à'  oh  énktlh^  assttj  îiembfîrhie  a»  préeédent,  mais 
dèpoôrrri'de  'flisfelfcs/la  scàg!la,'Oi!ic3Jlcaî^ë'roDî»o,  inënqnerait  en 
cet  ehdrrttt.  tb  càMle^fîi .  iqûe  MigH  le^'swMlèi^  de  1*  Scaleite  con- 
âiSift^ni  i  f  aVhr  ^  ilaMK  l^sr|trélj<  le'  lîTlli^ki/tie^f  dftsrics  ilM'paratt  pas 
péh^tift^  ^tû  âètertntttè  d'tînc  nia»\iéhî'  pVCds^/i^c'phfistiilPi'aient 
pe*ïr-CMre''îê^  co«di<»*  fosîlilîfèfe^  tîd  gV«  yciHî'  ef  celles  avec  des 
pAîyfiîèi^'>|tîl  rtrcotiVrtiit  ImwëJîértemcWtWtf'  rtlcal^e'  jôrassique  h 
CcÀiiîa  et  à  Camporeii*',  datirflesr  Seitë  (ibirttii^ii'L*î«cag1îa  rouge  et 
Tchc  existe  dfertairiénlf m  plus' haitf,  îf're?t  *i)4'irféf.  ver*  Consiglio. 

''!».  tJértRno  fî)'aîilgnaW>B  CVïV)(*è/-^/s*ff/?^^«^'*\  d'Orb.,  et  Da 
/tfé,  Ëtg.;* d2f«!/tirt  fcàfcdlHp  fhMfé  «  "éctUMi^yëffgtêà],  évÉ  ^foms-  M^mo{,«» 
^ig^nécn^;  îttoûveri  par  le  calcaire  il  NummuKtc^V^t  par  des  marnes  m.  d«  ZifM. 
gHic'S.*  Ce  p^idlre  dnvieitl  phs  ccrmpâfcfe  Vers  te  birt ,  en  nmches 
pte  épaisses.  WppdWnt  h^ifmcàrtè'âoi  Alperf  et  se  fdiorànt  en 
rooge  yftf' |)aTlîè''la  pM  Inférieure.  f:e!i^iis»lsev^  rertfernieftt  des  silex 
en  hJ^Mhis  et  dés^SJWiéfoFHe^,'  ikfi  Hnifres,  êd  fnocorames  (A  Cw- 
v(èM\^S6it  èl  ftn/!tt?/ï/?/^,  G6fd:),  des  BfOfraces,  des  IVùcléolitcs,  des 
Aiiâtiehyfc*!^  (  .4.  ovatài  Lam.  J,  deS'  Spiifangoes  {S.  dor-ùnguinum, 
Utwi. ,  A  èujb^,  M  flrïjïtg.);  e'csf'à-dlredes  fossiles  de  là  crâîe  blanche 
ef  idféf h  éMe  tuff^ao ,  eomnrre  le^  r^marqae  très  bl^A  rameur,  et  qui 
foftt  phA  (juc  blrftficer  fe  présertcc  des  CHoceras,  annonçant  au 
ccmtratre  te  groupe  n^^ocotnien.  Peut-être  l'association  de  ces  derniers 
n*eat  dieausm  qu'apparente? 

Daos  un  méoiolre  que  notis  arons  déjà  cfié  {H),  on  a  vu  que  le 


(4)  Réanion  dés  «étants  italiens  à  Padoue,  en  4  842. —  Séance  du 

(f)/fMiy.,  t«sér.,  vol.  II.  p.  3^7,  S77  et  573,  4345.  —  i«i/>r#r 
rftféf  fvsjt^ti  r*/fi»r/intrN^i/fi  rafrareû  tivi  mottti  pndnvani  (  (liorn^ 
fkU  httMio  htnù,  il.  .*r.,  htu:r.  cfi  nvti,^  vol.  XII,  4  845,  4  pi.). 

(3)  Ossen^9tnni  snî  trrrrno  eretnceo  dcU'Itatia  sritcntrhuinlc , 
Pidoue,  4  846,  4  pi.  — yltii  flrd'l.  H.  Accnd,  ifi  stfe/tz,  iettcr,  rei 
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même  géologue  avait  appliqué  au  Milanais  le  résultai  d^observations 
faites  par  lui  dans  les  provinces  vénitiennes;  nous  allons  nous 
occuper  actuellement  de  celles-ci,  qui  sont  k  point  de  départ  de  la 
classificalion  que  l'auteur  a  perfectionnée  plus  lard. 

Au  delà  des  collines  de  Cornuda  et  d'Onigo,  dit  M.  A.  deZtgno, 
on  trouve,  vers  le  pied  sud  de  la  Monfenera,à  Pederoba,  des  calcaires 
marneux,  plus  ou  moins  argileux,  arénacés,  un  peu  schisteux, quel- 
quefois conipacles ,  constamment  caraclérisés  par  une  teinte  ronge 
foncée  qui  les  fait  reconnaître  de  loin.  Ils  constituent  presque  tou- 
jours la  base  des  hautes  montagnes  et  s'étendeni  sou\ent  ciiliXî  leura 
dépressions  jusqu'au  centre  des  Ali>es.  Bien  qu'ils  ressemblent  par 
places  au  calcaire  rouge  jurassique,  désigné  sous  le  nom  <ic<ro/rw/ri' 
nmmonitiqiic  ou  ammcmitiprej  \us  en  grand  ils  s'en  distinguent 
par  une  structure  schistoïde,  et  par  une  cassm-e  esquiUeusc  qui , 
jointe  à  l'extrcme  rareté  des  fossiles,  enipcclic  de  les  confondre  avec 
les  roches  plus  anciennes  que  Ton  a  sé{)arées  de  la  formation  créUr 
cée.  Ces  calcaires,  souvent  fort  épais,  caractérisés  |)ar  des  espèces 
particulières  de  Fucoïdes  et  de  fwlypiers,  marquent,  dans  presque 
toutes  les  Alpes  de  la  Vénélie,  la  partie  supéricHirc  des  derniers  dé- 
pôts secondaires  ou  de  la  craie. 

Lorsqu'on  remonte  le  cours  de  la  Piave  on  voit  cette  scaglia 
rouge  passer  graduellement  à  un  autre  système  de  couches,  composé 
de  roches  minéralogiquement  semblables,  mais  dont  la  ctjuleur,  la 
compacité  et  la  structure  sont  diiïérenlcs.  Elles  sont  grises,  à  cassure 
presque  conchoïde  et  alternent  avec  des  strates  minces  de  marnes 
argileuses  verdàlres  et  de  calcaires  bruns  avec  des  amas  stratiformcs 
de  silex  noir.  Les  Fucoïdes  abondent  partout,  et,  \ers  le  bas,  les 
roches  passent  à  un  sable  gris,  d'aspect  tertiaire.  On  y  trouve  subor- 
donnés des  bancs  de  calcaire  assez  dur,  remplis  de  parties  spa- 
thiques,  puis  vient  au-dessous  le  calcaire  blanc,  compacte,  à  dissure 
conchoïde,  nommé  ùwncune  ou  tuan/ut  rfwjolica. 

Toutes  ces  assises  parfaitement  concordantes  inclinent  au  S., 
mais  vers  Alano  le  plongement  est  in\erse,  par  suite  d'un  bombe- 
ment. Sur  ce  versant,  le  biancone  est  recouvert  d'un  calcaire  blanc 
sale,  composé  de  coquilles  spath i fiées  et  de  fragments  de  rochei», 
réunis  par  un  ciment  spalhique.  Ces  fossiles  sont  indéterminables, 
et  l'auteur,  qui  les  avait  pris  d'abord  pour  des  Nummulites,  a  reconnu 

arti  di  Pddova^  1840.  — Atti  (Iclla   ittuva  rinn.  dvf^U  se,  itatiaui, 
1840,  p.  o14,  G<>nc«î.   18  i7. 
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defMW  que  c«  n*éUAq«e.dcs  morceaux  de  coquilles  arraudis  par  le 
frotleiDtiiai(i}v  Cette^TOcbe:  représenterait  celle  qui  occupe  la  même 
poajiioi&frts>Aloafe  Torrîgî  (district  de  Yaldagno),  celle  qui  accom- 
pagne le  biancone  Je  Chiampo. et  probablement  les  couches  avec 
nidiites<i]at  iMuHavoii»  vues  signalées  par  M.  Gatullo  et  par  MPa- 
sîoi*  Jdi  Mâ^«lo»lMii)9icagKft  roogç,  et  toute  la  série,  concordante 
cUQinftiisi^iidi  uppairtieni^  ia^raie. 

'^;L>iCni«aéffie»ii*0bNer¥A'f(uîifarHrune  ligne  plus  on  moins  parallèle  au 
pioibdpi^ia'}ltoiiientoaU)U(Qt  sur  les  bords  du  torrent  de  Possagno 
€itdfe4icvpiiio:qii'«[ti).nonl^eiBassano.  EUe.is'accôrde  d'ailleurs 
nfOdMfQbserraliOiip  dei^litsieins  géologues  sur  le  Bellunais  et 
ia)¥kmi(ii  i(CQn»t)ci««i^41aQtrea  fHus  récente^)  sur  les  Alpes  lom- 
iin4t&iifiUei.offreiralivt):^ur'  une éMdQe.^wei  considérable,  des 
AiqnéetflÉtt|M«lffs.|aMMir  inermotlre  d'éiiiblir  h  normale  de 

OMfàépèâBtîfàeâÉ  dtsiiilgtefcdea  irrégMarJtés locales  qui  en  avaient 
jaRfQ'aloiSientilavë'f'/éiade..{G''estai^dessous  que  se  montre  le  cal-: 
«nte/è  AiBnifliiifoa'â«queloRj«nit.iiimiiè  tort  le  biancone  pour 
pifeerflatolii  daM;taiiforipationr}iirassiqtie.  Qe  toéme  biancone,  ou 
mbrmasnvjfoiiùoe^  «tvcqniBe«tnrra  vupar  ses  faessiles,  le  véritable 
représentant  italien  du  groupe  néocomien  de  la  France  ou  du  versant 
oppoiè dADll])eft       .)>    '^  •'   ' 

y-t.Mi^  T.  ^AU'itJatutlo  (2)<.a;«ba'ché  à  établir  au  contraire  que  le  cal-     opiniout 
4aifell:AnMionit)ës  «kée  bikmcone  isont  liés  minéraiogiquement  et     ""pi^J^* 
9failagi4|ueaic0ty  ique^ier/ossilcft  de  Tnn  et  de  Tautre  sont  mélangés,    ^^^^^^^ 
-qntiia  pius/gnaode/pansîe  d>enCre  eux  .ap|»riient  à  la  formation   ii*'«zi|Me. 
oéMéoL  £1  que  cesidouii>gffiHides  assises  doivent  être  réunies  pour 
étr^pbcAe^fttscaibldàJarbasei^e  (Cette  formation. 
-.  4>ft8(Micâtè,iAt.  .de  j&gno^^)^rrevenant  sur  les  arguments  pré- 
fédenls,  «osiste  fidrfeTdisttnctiou  à  la  fob  stratigraphique,  minera- 
legiqiie.£t^léontologîqué  de  te  même  calcaire,  en  s'étayant  d'une 

ri)  BtU/,i  %'  fier,,  vol.  Yll.  p.  25,  4849. 
.,.j(i)  Cniiti  s/fpr*i  Jl  ^is^'mff  crvinceo  dvUe  AI  pi  vcnate  e  dexcri' 
ijon/:  lit  alcuitc  sprçle  di  rcjaioptuli  trnvoti  nvHa  ratrarra  rosxa 
nmnioN'tirti  e  ucl  Uiancnne ^  rt'fnîbîli  tUlo  stvssu  sistcina  l^Giorn, 
Tniilrdrsctit\  trtti  ali^î  R.  htituto  ncl  g'U^nn,  4846). 

4 3)  Liin/nuiii  Cenni  del  \*r*t]l,  T.  A.  duulio  sopra  il  shi,  cret. 
tlcUc  4lpi  vvnele^  Padoue,  1846.  —  Nota  mtoniu  (dla  non  pro^ 
mUntUa  dvi  jnssili  ira  il  binnvt  iw  f  la  ndraira  a*nmnuitirfi  drilc 
Jll'i  vrnrtf{  htinitn  /.  /f.  di  snniz.^  Ii'tt,  rdurii,,  20  juin  l«4H, 
—  Venise,  1846).  Tes  deux  titres  appartiennent  à  la  m6me  note  qui 
(ut  publiée  en  même  temps  à  Veoiàe  et  à  Padoue. 
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lellrc  (le  .M.  t.mioni,  dans  laquelle  ce  deniicr  admet  que»  sur  plu- 
hkuvs  poiiiis  comme  b  Sneilo  ,  en  Lombni die,  le  bidnc()n«  âdl'Glc 
une  sliMliliLaiion  dillérenie  d<»  ceH<Mln  calcaire  nmge  à  Animotiiles. 
Néanmoins  il  rccomiaîi  qn'il  y  a  presque  partout  cnncf)rdaucc  et 
que  l(  s  bancs  iuféii<*urs  du  hiancone  alternent  â>ec  les  supérieurs 
du  caicaiie  ronfle  à  Ammoniies. 

Aj)rùs  a^oir  discnlé  la  valeur  desarij;nmenl8  tirés  des  fossile»  cités 
par  ^LCainlIo.  >l.  deZigno  en  dédnil  que  les  Anuuoniltvs  d'eJ^i^èoes 
non\ elles,  siji^nafées  dans  Tnn  el  Tanhe  calcaire,  ne  prou\eiU  ni 
ponr  ni  conrie  ;  que  colhs  mar(piées  par  M.  (iahdio  d*un  point  de 
donle?  doi\enl  èlrej)arcela  même  éludiéis  de  nouveau,  qu'àcelles^ci 
aiiparlicnncnl  précisémenl  les  espèces  (pii ,  citées  comme  crétacées 
et  recueillies  clans  le  calcaire  ronge,  ont  élé  désignées  s«u«  lesiioins 
d'AmnHiniU'S  BtwUaiti,  J/l/iks,  faHicfi/aris  ei  ùicuvvatus;  enfin 
que  les  échanlillons  menlionnés  comme  éianl  communs  aux  deux 
assises  el  qui  se  Ironventdans  le  mu>ée  de  rL'ui\er>iié  impériale  et 
royale  ne  snflisent  |)as  pour  démontrer  la  réidilé  de  l'opinion  de 
iM.  Calullo.  Or,  aprèi  ces  éliminations  faites  à  divers  litres,  il  reste 
8  espèces  bien  déterminées ,  dont  ti  ,  signalées  comme  propres  au 
biancone,  sont  en  même  temps  caractéristiques  du  groupe  néoco- 
mien,  et  li  qui  proviennent  du  calcaire  roi;ge  sous  jaccnt.  Parmi 
ces  dernières,  2  seraient  propres  au  lias  et  2  aux  calcaires  ju- 
ras.siquos,  mais  aucune  d'elles  n'a  élé  letrouxée  dans  le  biancone,  et 
récipro(piemenl  aucune  des  /»  de  ce  dernier  ne  s'e.>l  pré>eiilée 
dans  le  calcaire  ronge,  d'où  M.  de  Zigno  conclut  l'exactitude  de 
la  se)  araiion  (|u'il  a  tracée  enlre  les  deux  déjmls. 

Peu  convaincu  par  ks  arguments  de  son  adversaire ,  M.  Ca- 
lullo (1),  après  a\(iir  fait  remanpier  qu'il  a\ait,  dès  1S27,  proposé 
lui-même,  dans  sa  Zoolof/u'  fossile,  la  séparation  que  M.  de  Zigno 
adople  anjourd'luii  sans  le  citer,  croit  reconnaître  qu'il  y  a,daiiM  le 
calcaii  e  ronge  anunonilifôre,  |)réd()minance  des  espèces  crétacées 
sur  celles  ré|)utées  jmassiques.  De  plus,  ces  dernières  n'aui  aient  pas 
encore  été  trouxéesdans  les  couches  du  Vicentin  qui  représenlenl 
le  véritable  calcaire  jutassicpic  des  Al|)es,  comfHcnanl  à  la  fois  le 
lias,  les  oolilbcs  el  les  dolomies,  très  fossilifères  sur  c|uel(|ues  |H)ints; 
aussi  propose-i-il  de  nommer  sifpra'/ffjM^x'fif^v  l'ensemble  de  ces 


(1)  0>M  !\  (izit'fii  M  put  ufio  scntm  dcl  in)b,  J.  €lc  Zif*ito  intorn(> 
alla  pi<un!.s< ii:t(t  ilci  ios.sHi  tia  il  butuionc  e  la  calraria  ammoni' 
tien  ilfUr  .lljji  mule,  l'a  doue,  ^847. 


déQxmslèiifeîfflo'cutiehfi^.leAi'ancott^  et  le  calcaire  à  Ammaniies. 

AVltMpcmMkcë  irvib<}ufie'(A)ur  lca<8(ii|Kir.er»,il  oppose  U  réunion 

Bieifvéo  |ttr;dc9rBltennnbes  H  ck»  pai^ages  h  tunr  jonctton ,  surtout 

êmtihidHike  (jomimif  éAmhm^M  Aroga  prùfl  de  Fonzaso,  h  Santa- 

âl»rifiarrii']llaiifiiwccf>'fn  Vd(lagii^,i.à!n0coa^^  d^auires  points 

delà  Vénéite,  que  91.  de  2igno  n'aurait  pas  encore  étudiés.  M.  Ca- 

'  4tA\tf'^^ûmdk  au^Jii 'Sur;  J*<|i)iUioii  .que  nqua  avons  vue  émise 

^j^(48ftl'pàv>yiiDa»!uiw^ii>iipla0ani  locaicairo  à  Âtninoniles&la 

n:blsi>d6>li;  htmàllfm-crénwé«,!signakilt  la  même  alternauce;  enfin. 

iltifo  &mi<b pdâqiie  ct*(le>qii*«  e^piiinâe  11.  Gurioni  soit  aus2>i  favo- 

'  ndUe  à  M('  do  Ugno  ^^cedemiierporalt  le  croire. 

'  V  fiu  refonaDteneoiv  ptiiiapnèa^iir  cosQj4»t«  U-  de  Zigno  (1)  ré« 

'  wonxù  oanuneîè^itit ,  la  série,  fkti.ieiTaias.ilans  les  Alpes  du  Tyrol 

j)lj.-Siaitilef(  «t,pai}^in^iie(f,  sub-ape^nins,  du  Trévisan  et  de  quelques 

poinls  du  Vicentin. 

f.  Fortnalion  tertiaire  moyenne  avec  iignite. 

•'  S.'  D6fJ6tsdu' Vfdfn^irt/dti  Tnéviwn  et  du  Podouan,  recouvrant  la 

:  *'*'MM^Iifls  teofeoniant  les  (o$$il6d  de  Diaritz  (.Baisses" Pyrénées]  et 

-/•'..> .    M^purés^ntiint.U  ^roupe^  iiuniaiuii,Lique  ou  la  formation  tertiaire 

i,  Scauliâ  rouge  ou  blanchâtre  avec  Pucoïdcset  représentant  la  craio 
bbnche. 
'^  !(.'  C^uetieâ'à'H^ppùriffejtst  à  Actèonelle^dn  Dellunais. 
•^A:  Argile  d'Osforé  eu.  roches. de  Kelloway  (calcaire  rouge  h  AM- 

7.  Lias  61  calcaii;cs  ûjplithiques  magnésiens. 
^  «.  Trias. 
'  §.  Systétnféfdë  couoT/éft  rirénscêes  recouvrant  les  micaschistes 

'  : '''1il.^de4li^tr(9)  »  <i«8si  ado|>i6  cette  classification,  et  M.  Stat-    obterrauonf 
'  '♦ef't.^^  tîn  trahi ilt.do  te  géologie  d»  Tyrol,  a  signalé  h  Brandenberg     •*•*•"*•• 

M  oalrairéraTCG  4W  iiÂpiHirites;  placé,  suc  le  calcaire  raagnéMen. 

)Gr>c9ilai}re  MnaitPéqittvaleiH  «lu  calcaire  h  écbinitcs  de  Kalisberg 
•:  jprHTrrn^fvde.oelvi.fio  Valsugano  |)rès  Borg,  etc.,  qui  occupent  la 
!  «êoiè  posdiionv  riMteoi^it  au.caJcaûre  h  Tereàraiuia  dtpht/a  d*une 
r  upHt,  et  JlDX  calcaire»  à  Nunmuliiea  de  l>uire. 

'^±^^^ ■    '  •  ,.-•■•  ••  ,;  ,, , 

M)  /?«//.,  r'sér.,  vol  IV,  p.  UOO.  I8i7. 

(2)  Ûi'iicfitr  hcIht  dit  Milt/tcti.  von  Freund,  d,  Nuturtviss,  in 
fTirn,  vol.  111,  p.  313,  <847. 
(3)yA.,  Tol    V,  p.  US,  4«49. 


''!.« 


88  PI\OVJNCK&    Vr.MlJli.NNJi>. 

muliiiqucs  souvent  dL'ai les,  des  giseineuUi.de  poi^^ans,  des  alter- 
nances de  brèclïes  el  de  produits  ignés  du  njout  lîolca,  du  nK)ot  Viale 
et  de  leurs  environs,  puis  il  a  signalé  du^dessousidans  un  ordre 
descendant  ; 

1'  Calcaire  compacte  avec  des  Alcyons,  des  polypiers^ dos  Poutib 
crines  cl  des  Térébratules,  reposant  sur  des  calcaires  marneux  on 
argileux,  Cjui  allernent  avec  des  veiues  on  dos  rognojis  de  siloR  de 
diverses  couleurs.  Les  fossiles  les  plus  al)<)ndanls  soûl  dca  liiocé^ 
rames,  VAnnuc/tf/f.ùs  (justulosa,  Lam.,  le  SpalcuiQua  cor^nt/uinum, 
id.,  le  .\ocU'olitei>  ohct^us,  Cal,, des  Huîtres, des  Tôrébraluks,  etc. 
2"  Calcaire  sableux  ,  rouge  ou  jaunâtre,  en  bancs  plwi»  cpais^  mais 
sans  foi^ilcs. 

3"*  Calcaire  rosaire  on  blanchàire,  bréchoïJe  {scagHàj^  ^l  un  se- 
cond calcaire,  ('galen)enl  à  cassure  esqnillense,  souvcoi  rose  ou  gris. 
U^  Calcaire  blanc,  homogène,  à  cassure  conchoïde,  souient  cris- 
tallin (l)iancone),  avec  Faco$i(es  Ma$salongi^  CM.^Spatatigus  bufo^ 
Brong. ,  Isofardia,  Inoccromus  concenfricua,  Sow,,  Limn^  Trigor- 
nia,  Exoggra,  Tuvhrolula  tviangiUus^  Sow.»  '/;  Broccltii^  Cal., 
T.  ontiiu))ina,  id  ,  Apfgc/fus  radians  y  Coq.,  Criaceras  Villiersia- 
nuSf  d\)rb.,  Ancgloccro.s  dilatât  us  ^  id. ,  Arniaunites  (h^minnus,  • 
id. ,  A.  se  nd  striât  us,  id.,  A.  (juadfisulcatus,  id.  A.  dif/ictlis^  id,,- 
A.  recticostatus,  ici.,  A,  ncocomivnsis,  id.  L'associaiion  daii«  la 
même  couche  du  Spatcviyus  halo  el  de  V /aoceramus  concentricfts 
avec  les  autres  espèces  que  nous  \enons  de  citer  peut  parûîlceau 
moins  douteuse. 

Ces  calcaii  es  du  biancone  forment  à  Tregnano  la  masse  principale 
de  la  montagne  et  la  partie  la  plus  basse  que  Ton  puisse  observer; 
mais  si  Ton  s'avance  vers  Bodia,  Calavena  et  Selva  di  PrognQ,  on 
voit  soriir  de  dessous  le  biancone  le  calcaire  rouge  h  Âmmoniixîs, 
bien  développé  dans  le  pays  de  Vélo.  Ce  calcaire  rouge- biique,  en- 
bancs  d'épaisseur  variable,  est  caractérisé  par  les  Ammonites  viafor,. 
d'Orb. ,  tatricKS^  Pusch,  Hommnirei  d'Orb.,  Chaavinianus ^  id., 
Afhli'ta,  Pliill. ,  des  Ajjigc/ius,  le  Galcritcs  hemispàericus,  Lam.  ,dcs 
Nncléolites,  et,  ajfiule  Tauteur,  des  Ananchytes,  association  qui  i^ou^ 
scuihle  bien  peu  probable.  Au  calcaire  rouge  succèdent  loules  les 
aulres  assises  qui  constiiuenl  la  forniation  jurassique  de  ce  pays. 


(l)  Si  /i'ZZ')  î^t  n^/io.stico  sut  te  Vdlic  dcl  Pjo^/in  o  t-nrciiU  (i'/t/.rfK 
»n-8,  Vérone.   1850. 


iiQn9.vi^m$^jikhpfk^i^(^t$ftè;y\a/u\^  117)  leff^oes  géné- 
r>iaiièaHBb8^«pairil.'>klâVdlI^'^ufria' tf}s|)09ilîdM  sii^aligraphiqne 
deh;d£*^iMd»iidëM^4toite>Wsttitt^^  'AY|feéil;^n^^^  ne  pouvons 
'doiiKiqii^reii«byerulft.iiMëilr',)'M6M  bol^néht  à  reproduire  (e  para- 
graplie  8oi?ant  pour  mieux  relier  entre  eux  les  faits  que  nous  ve- 
neOt.d'fetpOîieiv  <»  besl  m§pc»  M\téé  dé  la  praiiie  dé  Venise  aux  Sette 
•.fiOBOMietait^dettùS'de  PoMëfm>;'dont  Ttihe  passent  parBassano. 
»  €an|tae»èt<'.(Mtiv,i «tVaMré  t^k^A^larCastel^Cucto  et  la  vallée 

•  ^Dn^aav  iMiiii(ënciuntt^Béri€làse«ndAtite!  et  edinplète,  depuis  les 
9  fooiM9x0rétac6er  jiiMtii'iKiX"dét^hi  èttb-upétonfris;  Ïjsl  formation 

•  €fétacétiy>0ài>ôvickéiiiie«it  'éÀifc6rdéme  •  tirec  les  véritables  sédi- 
»jtteBts'icrlîMNs^Mi^iéors''<)4H  kl'IreeotHi'ènt,  et,  ciOmme  Fauteur 
0  l'avait  jugé  vingt  ans  auparavant ,  les  roches  tertiaires  inférieures 
aeli=sopéHeurr6.det3e')9tiy^oiy(  «lie'dlrèction  parallèle  h  celle  des 
«  MR^cB' ieooiMaîii^si,  er  ellëé  Dlili^é  soulevée^  et  placées  sur  la 
»  tfaacboptfriesibroesqni  ont  aussi  affecté  les  Alpes  contiguës.  » 

.On v>viiè(.eohibfeu  la  ckiS6ifi«^atfon  des  dépôts  Secondaires  du  ver- 
&af{rxiiiéridi0nat  deâi  "Alpes  tendait  &  se  rapprocher  de  plus  eu  plus 
de  -iJeRo  di^foy^  M^ués'if foué^t'ct  au  noi^d ,  et  cette  ressemblance 
defieiMira  d'aïkioot  plue  friippafHe  qdè  son  étude  sera  plus  complète. 
IL'deiiig<K»^(i),tomfmiaut  kmshrcher  dans  la  voie  qu'il  s'était  heu- 
roustinieÀt  traéée/  a 'donné  une  liste  des  foksiles  néocotniens  des 
pniviacés  il^Mlt^Hives'  oè'  ilsignafe  le  Beiemnites  latus^  Blainv., 
à  HonfiHiera  (TréviKNi)',  hs  Behrnnitts  dïMatus,  id. ,  dans  la  même 
lotitftiK^M'ki»  IMillsf^Euganée^is  avec  FîémmonrVes  incertus,  d'Orb., 
l'Ammoniïes  neocomiensis ^  id.,  dans  les  Sette  Comnni,  ainsi  que 
VAsy^fSUiM9»ktiiuâ,'iii,épiktù^iie^M  puis  les 

AvIMi^^ GroHaàks,  A'OYbï'i''Morilianu8:id:,  macilentm,  id., 
auMi  A'Mottreil^r»,  et  8  autres  espi'ces  déjà  mentionnées  par  M.  Aie 
d'OtpMgttYl  eéOo S-CnoeereM^ddtat  fèntpartie  les  f.  Duvalii^  Lé?., 
el-£Vik^^^^i  ^«  2  Anàylocef'as  ti'2  Aptychus.  En  tout  25  espèces 
dontVne  setiki,  te  Moceras  Da  RU  des  Monts>£ugauéens,  est 
particulier  ë  KUalie.  Daus^  cette  dernière  localKé,  les  ass^isesjuras-i 
siques,  ()fii  supportent  les  calcaii'es  ^  Criûceras,  sont  caractérisées 
p9T  \es" ÂJ^f>^ài^*i(^8  tah*icu9,  Pusch,  biplex,  Sow.,  et  ahnuldus, 
Sow.^fî):  Qtittttt  Sin''géiire  Cycloconus  (C\  Catulli),  décrit  par 


• ,  .    ■  .11. 


(l)  /ttti  /Irf/n  ottiiva  ntin.  iîegli  se.   i ta liani  (k  Gènes,  4846), 
in-4.  p.  650,  i8i7. 
{t)Iùi(L,  etc.,  p.  674,  4847. 
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31.  (ru<»inbr<'s-Firinas  (l«,  ukus  qui  rnvail  dé  anl^rkHiiToxJnt  ilans 
h's  Mémnins  de  l' éXcndèinut  de  Padouf^tVi  (|ni  av^til  6ié  fij^mctlans 
VOriiiv/ogia  eui/anca  dv  Da  Hio»  iM.  de  Zigiio  (2),  qui  le  signcilc 
aussi  dans  les  couciios  ù  d  i.fU'rui>  du  lïô\i>au  .  du  Vieciuiu  el  du 
Padounn,  le  considère  connue  |)ou\aiil  se  rapprochât'  àii  genre 
VihtricuUies, 

Le  lésnlial  des  dernières  recherches  de  ce  ^éolo^^ue,  qui  semble 
établir  délinitivenienl  celle  ciassilicaUon'.si  loiig(ein])s  incertaine  de 
la  fornialion  ciélacée  de  ce  pajs,  a  été  repiodoil  par  lui,  stï\i8  d$- 
verses  fut ni(  s,  la  même  année,  en  Italie  (3).  en  Allemagne  (^i).  ei» 
Angleterre  (5)  et  en  France  (0),  mais  aujourd'hui  les  lelaiitnwscien- 
lifi([ues  fré(|ueuleh  el  faciles  ne  rendent  pas  ces  piihlicalions  mid- 
lipJes  bien  Jiécessaiics  à  la  propagation  de  la  vérité,  (|uoh|ue  impor- 
tante qu'elle  soii.  ^o^^s  prendrons  d'ailleurs  dans  chacune  d'dies  ce 
qui  nous  paraît  le  plus  propre  à  donner  une  idée  exacte  de  l'élftl  ac- 
tuel de  la  question, 
p.fiume,  Partoul  l'étage  supérieur  de  la  craie,  qui  succède  au  groupe  num- 

mulilique,  est  composé  d'trn  calcaire  sableux,  ronge-brl(|ne,  ou  de 
strates  rougcûlres  el  blanchâtres,  argileux,  caractérisés  par  VA^um- 
c/fi/tcs  ovula,  I,ain.,  VA,  (ubcrcidida,  iJefr.,  V//ol(istvr  uaiiea, 
VJnoco'umifs  Curitii,  Sow. ,  17.  /.nmarc/di ,  xMant.  le  calcaire, 
en  baucs  d'épaisseur  variable,  m.iis  oïdiiiairement  iniuccs,  fragiles 
et  schisloïdes  (sciiglia)  |>assc  vers  le  bas  à  des  couches  grises,  lâchées 
de  noir  par  des  enipreiiiles  de  Fucoïdes.  On  y  trouve  8uU>rdonnc 
un  calcaire  noir  bitumineux,  et  le  tout  serait  réquivalent  de  Jj  craio 
blanche  du  nord- ouest  de  l'ruroj.e. 

linmédialejuenl  au-dessous  est  un  calcaire  d'épaisseur  variable  , 
dtir,  bréchoiMe,  composé  de  cailloux  et  de  fragments  de  cof|uilles 
s})aihiliées,  réunis  par  tin  ciment  calcaire  avec  des  parliesspathiqucs 
disséminées,  (^elle  roche  est  snrloul  dévelojjpée  dans  i(ii>  cinviroiis 


(1)  //////.,  vol.  XIV.  p.  72,   18;:i. 
i)    4lti  (icibi  oUdVft  lum ..  i^\Q,    p    00  2. 

JJ  Soiiwllcs  ft'  \rn'  i/i'  //\  sur  les  (ciifi'/s  ii\lfi(t'\  di's  ^dlprs 
vvniinn/n's,  in-S.  Padoue,  I8o0.  (  C'esUa  re[)r(»Juclion  de  la  note 
publiée  dans  lo  BiilL  de  tu  S(n\  i^rol.  tic  Funn c^ 

(4)  Outjj  ii'(r*fl  snr  1rs  tfrtutlus  stnit  fii'-s  dr.i  Jfi)rs  vriitt'rmtes 
(^  XfUunvt^^rf/s.  Jljltd/tdl.t  etc.,  vm  IlaiiHn^ci.,  vol,  IV,  p.  1, 
Vienne,  18:i()). 

foj  O.'t  t/ir  strnt'fird  foniifitinnK  of  ifir  rrn'uifin  Jl^js  (  Quart, 
fotn/i.  ^''"t.  Sor.  nf  Lo/u/nf/,  vol.  VI.  p.   27,    1850). 

(6)  IJa!/.,  2*sér.',  vol.  Vil.  p.  27,  I8i0. 


rqa»nplaiirHU  to4iic  d<^  Santa-Croce  el  les  hft^tfii^s  cl'Atpngo.  he 
pneBiicf^ciecesi  géolO|ui^s1a  rttp|ioflii(  lu  uroufe' néDfoinie»,  le  sé- 
4oad  èda  tiiioau  eucoie  plui  bat».  M.  de  Zigito  Isinot  sur  Piwirhen 
im)gri9V<rt49êfHim^upoù  4e  Utraiv  oliloriié^.  lly  chc  i  Nérmâe, 
10  eiipèc(«  d'Hippiiriics^  U  Sphémlites,  2  Raculiie»-  nommées  par 
Uj^\iiih.WKprffpr9B  au  pdys<  puis  ÏAii^êôhelièi  titl}{$i'd'6\h., 
VA^  gigtmieé\  M^iVAèteofé  ûvumM  f  V/ièppuHte»  e&rnmpùêMh, 
ftet.MouliV  TH»  m^nmtis,  M. ,  eli  ^^^Sphenitlteêponêiam,  iVhr^\. 
hsA  Irwi^vtmiidrt^  ûê  ceH  o.^^pCees  ti'dt cupërfl  'iiM  lé  ïOfHtie  Aivcku 
daiuilaer^le^de  Fi^dce;  les  (roi^rflemi^rcik  afir  emnrairese  irOHv^nt 
#iliBfflblo«liiiià^l*)a»K))«eiiU|)éWcc]reidi«  tr<ii<(fènié  étage  de  la  ciafêttif' 
fMl.6î'l>fl•pllliV)liryeglRl'Mfe*<léd^rd|)artUi(Ht  côthifie  absolue,  (in  au- 
rait ici  tofefM'éacmMit'deaeafetfil'eHblartcadMTéi'ignrdot  deTAti- 
gdMiob«i'fleiii<'0irt)  Aée  proinlërea  eùuehea de  ti^aie-^fi^e  <\niUs 
sunnoiueiili  mais  il  n'y  aurait  aucune  Irace  de  la  baM  t)e  ee  nidèie 
iMagév  al  €4>iuiiatil0  MWiàn  ûvim  Fouesi  H  éam  te  eenlre  de  TEut-ope, 
el  i  pliM  f(»)'te^Yiïiaun'dik  t|iiali#ine.     • 

ilafiii  l(t&l9e|teComuiil  on  ealrolre  argileuti  bhiu^liftire,ii  eassmre 
célu)hUfde,tiVM/f0mr/fa4i//tfr*No^ti9/PliiU. ?  s^mikoniM  Vtltedœ, 
llkb.t  A.  nûMiocùUatfiê,  d^Oi'bi,  A\  '/(oùsffanàs,  kl,  pourrait 
i^lN^tiemetlegBuli,  ctuoli|uese  liant  sissea  iuimicfneBt  avec  le  pi*é- 
-cMeiit  et'ivee  feauhani  ou  calcaire  uéocomieni 

Dina  les  '  préiraera'  baiics  dà  cjuatrièmé  groupe  (  bianeotië ) 
ta  '  ffrhehu  de  V/J^pfivrtM  neocomiensiii,  d^Oii).  •  àiHiOnterait 
l'horizon  du  calcaire  à  Caprotbm  éf^immfû  ou  di'uiiHne  étage  si 
dKvc4^|jé  mir  le  Versant  «fcetdemahdes  Al|ies,  untia  non  celui  des 
«l^gHiNi  k^PIMktttfe»  du  4'Apt,  comme  lé  éii  M^  de  Zigoo^  f/d  calcaire 
MdeomkiY  de  Vfgvmto.  lUii»  les  Mt^nfa^Kugam'en^,»  6lé^8dUlétè|iar 
tt«  ajourant' de  trachy te  (|itl  ae  prbtooge  au  midde  NonioMerkides 
coitCuca  tnK*rte lires  au  contact  d j  tracbytc  aoftt  leiidMiees  et  ren** 
ferment  ien  Crioceron  Da  RU  «t  Etnericvxïps  plusélefto,  eoro- 
pacleé  et  d'un  blanc  mat ,  uni  présenté  VHippuritfSs  neocomimsis. 
Le  bîipocone  desMQDti^Eug<fnéenii,des  coUiui's  de  Magré,'de:i  envi- 
rons de^  Scliio  el  ^dea«SlVlte  Couiuni  (Vicentiu),  fiu  Yéroiaia,  du 
Tfn4  viéndkteal,  du  Trèviaaa .  dti  Beilonaia  et  du  Frioul ,  offre 
pairiout  une  roche  ^  ras^ufe  conchoîJe ,  pref^pte  toujours  d*uu 
blaocdc  bit,  souvent  grisâtre ,  quelquefois  veinée  de  rouge  ou  de 
vcrl  el  contrnaut  di*a  silex  noirâtres  ou  blonds,  en  rognons,  et  en 
amas  stratiOés.  Les  fossiles  fiu*on  y  a  ol)servos  sont  : 
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DcUiiinites  latus,  Blainv.,  D.  dilatât  us,  kl.,  B,  siibfKsiformiè, 
Rasp. ,  B.  biiKu'titus,  lilainv. ,  Ai/D/ionitts  ctmsobrînuSy  d'Orb. , 
A.  Cortcroni\'n].,  A,  Scrommis,  id. ,  .4.  inrortini,  itl,  A,  Asttr^n'a- 
nus,  i(l. ,  A.  Grosianifs,  id. ,  .1.  inffnu/ifjulifni ,  id.,  .1.  ctf/pfnrc- 
rn$,  id. ,  A,  ncocfmiiensi^,  id. ,  A,  Juillet i ,  id. ,  A.  scinis(riatii$,  id. , 
A,  quadrisidcatm,  id. ,  A.  Mo/'ûHanns,  id. ,  A,  subfimôrialm,  id., 
A.  recticostntua,  id. ,  A .  indiquai  i-cosf  ni  us,  id. ,  A.  picturatus\  id. , 
A.  T/ujtt/s'i \i\. ,  A)ir)^loc(rus  pulrlierriuius,  id. .  A,  Puzozianus,\û,\ 
Toxoccras  elef/nnsy  id.?  /'.  Dvvnliunus,  id.  ?  Baculitcs  neocomifJv- 
sis,  id.,  Apfj/c/ius  Pidof/i ,  Coq.,  J.  rtuUatis,  id. ,  /l.  Serononi^, 
id. ,  Teiebrafula  Irinju/ulus,  Suw. ,  Portcri  al/tijuis,  d*Ori)." 

Sans  le  secours  des  fossiles  il  eût  élé  diflicilc  de  iracer  les  îirtlrl^ 
des  di\isions  pr{'eédenics,  a  caase  de  la  concordance  générale  des 
couches,  depuis  les  plus  basses,  de  la  formation  dn  trias  jusqu'aux 
plus  élevées  du  terrain  tertiaire,  ce  qui  prouverait  qu'il  y  a  eu  dans 
celle  parlie  de  TKurope  une  iuunensc  période  de  repos,  car  les 
assises  de  conglomérats,  les  brisures  et  les  éruptions  de  roches  ignées 
sont  des  faits  purement  locaux  et  accidentels,  nullement  en  rapjwrt 
avec  le  grand  soulèvement  fmal  probablement  occasionné  par  les 
éruptions  innées  du  Tjrol.  Les  apparitions  circonscrites  de  niélii- 
phyres,  de  dolérites,  de  basaltes,  de  iraclntes,  etc.,  ont  soulevé  le 
njicaî-chisle  et  le  trias  dans  le  bassin  de  Trenle,  jnèsde  Lecoaro  ei 
(.ni  occasionné  le  soulèvemenl  des  Monls-Iùiganéens  et  du  gran  1 
déjjôi  tertiaire  du  Vicenlin.  Les  éruptitms  baNalli(]ues  ont  eu  lieu 
\ers  la  fin  de  rép<;que  secondaire  et  vers  le  commencement  de  Té- 
poquc  tertiaire. 

La  coupe  qu*a  donnée  M.  de  Zigno  de  la  Cima  d'.Vsia,  li  Bassano, 
passant  à  travers  le  plateau  des  Selle  Cotïiuni,  est  d'ailleurs  tréis  pro- 
pre 5  faire  saisir  les  véritables  relations  de  tous  ces  systèmes,  depuis 
le  terrain  quaternaire  de  la  plaine  de  Rassano,  les  formations  ter- 
tiaires stipérieui*e,  mou'nne  et  inférieure,  les  formations  crétacée , 
jurassique  et  du  trias,  jusqu'aux  porj)lijres  quariziféres  du  mont 
Zacnn  ou  de  VaNugana,  puis  aux  niicascbisles  et  aux  granités  .s\é- 
nilî(pies  de  la  Cima  d'Asia  (!}.  Kidin,  cette  coupe  coulirme  entiè- 
rrment  celle  que  sir  H.  Murcliis<»n  avait  publiée  >ingt  ansaïqmra- 
vanl,  fi  la  suite  d'un  exauK'u  beaurorrp  ))lus  rapide  sans  doute,  mais 


(1)  Salunvis.sc/K.    Ibluindl,  etc.,  von  Uaidin^^cr,  vol.  IV,  pi.  3, 
4850. 
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*'B**?fW  BWWffrl       N        «'«l».'!  v>  \f        .     t'\',<  f       '.-\\■•V^•^  x<  '        A     ,    (,'l,.- 

»<t»«.f;W^'>f^i<'?.Ç«^<î<HM^,. Aines  pflf  q«e|qij'^^,^iy  dcs.pri^i^r 
ciB|n^,4ttssi^es,flui,  les.,  cai^ai^v^liseiH  à,,l'o,iffsV;,(e,t,si(,(C^  gf(?"PÇ? 

'«W?»  ftW  *^  éj«|î^n.r?.Mi'8,,tlil!^p|ç?  ^S8i,/t  ^ae3,,SOf<8-divjs- 

«'fiMW?.?Pft''o''?Bf*'W.^Pf*>yérVablQ9  |dfvi!^^pflp,4ç  Rçjîi|a^if r^rdj-,^  s<«\l 

celles  doHV•q,M.^^>^XrftJ,sS.V»^?»^Ù^•e^,?'(f^^•?>^Pl'?8..8W4eA•?n<l^? 
l>wrfiWW!&^,^flVlW|,qflft,lflî|.6^flge3,9l^,4i^,  J5J,ViV%.,<fe,  çfip<}||^.  pç^^-^  ne 

ÇilWflWJWW  ^»rn4«iiHM: -(»>;lpiWs.t|jSBflsil,«tfji*  ^^ ,?9l  .ft" ^çb.^Pt 

•  •  '      « 

oovciC): a^^,^.,çil flfjiuçi s;^icint(l3U pa^ ^u  Isy.AM  del>  d'qspjuleuo  et 

Sur  la  carte  des  Alpes  orientales  de  MM.  ScdgwickiÇ|l,|ifpix.l^i;S9^  Cariei 
'fiîicWWÇ^«s.JMrtssiqi|e8  rféteiHl^^*!.^?  W^i»'<^"^  dp  ;:rriesl,e  jusque  Vil'»2X! 
p(i|;3 d^^jLÂt^fjlç  eu  bordaujL  ^cpl^vè,  tO.,  o^  ploiJigcant  squs  le 
teriij^o  loftijlfc.  ^y  >»?<W)d,fet  ?u,.8i^4  ^e.f^d^x  po}qu,elJc|p jdjppa- 
raisspu^isqus  les  xlépôts  crétaçésu  ,p  c^nte  .^Jc.rfSjui'^e  ,ceiffr^e  d^e 
M.,  de  DcciigajD^OQtre  ccs.fQôinQsçQupl^es^rjypporiéc;^.,^  Ja^.çj;ai^ 
iJÇrf  14^)9  laquelle  occupe . en  (jujirei^  à  J'c^clu^q^  des  roc^e^^^pjqy 
aucieooes,  louic^s  ies.Alpe^^^epuç^  cl.4(",^Â4Me9«.  Uo  f^\jx  I^^ssio 
étroit*  aU^rigâ  di^  â.-£.  au  N.^O.^  et  qui  ^9ufit,^.Xnesie.flaiis  celle 
demière.direciion, ç^t  seul  rappo^^ié.au  grès r vert ((ir2ff)j!an(/,  (^ua- 
dir$and^ein,w  gli^ucpuje  sableuse).  L*fisquiê^ii'ime,çarf€  géolo^ 
gique  de  l'Italie^  publiée  par  1^1.  de  Collegno,  et  dont  le  coloriage 
à*arréte  à  la  route  de  Leybacli  à  Fiunie,  montre  la  tcittte  jaune  cou- 
sacrée  au  groupe  nummililique  et  à  la  formation  crétacée,  étendue 
d*une  manière  uniforme  depuis  Ternovo ,  au  nord,  sur  la  route  de 


uiv«i»«t. 
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Goiilz  à  Villarli,  jusqu'au  proinonlcure  fie  Pnla ,  an  sud.  An  nord 
cl  à  l'est  jusqu'à  Idria  elle  esi  limitée  par  la  tciiUe  hieuc  coris.icréc 
il  la  forniatiun  jurassique,  à  r()ne>l  par  les  lei  raius  fcrtiaire  on  plus 
réceiUs  de  la  plaine  d'itline,  puis  \\ar  la  mer  (pti  enronrc  la  pénin- 
sule deTIslrie.  La  carte  séol«)i;ique  de  Trinpire  d'Anfrlche  diiïère 
(îe  la  précé.ienle  en  ce  (|u*ou  y  \()il  la  formai iun  jurassique  s'a\ari- 
rcr  vers  le  milieu  de  celle  péuiusuie,  puisse  relever  un  peu  à  TK. 
pour  passer  derrière  Fmtne  et  luuf^er  1rs  deux  chalnonft  de  Kaj^ella 
et  les  Alpes  dinarl(ptes  »  la  craie  [Kroith]  ne  formant  plus  ensuite 
qu'une  étroile  lisière  le  long  de  l'AdrialIque,  dans  la  Croalie,  Il 
Dalmalie,  elc.  Or,  d'après  ce  (pie  nous  avons  dit  dn  développement 
et  des  cararièresdu  groupe  nummiliiiqiie  dans  ces  diverses  provinces 
(f')}fè ,  M)\.  lil ,  p.  107),  on  peut  |)résumer  que  les dé|iô;s  crétacé 
y  sont  beaucoup  plus  restreints  encore  que  sur  cette  denritre  carte. 
o.  .r...ron«        >ous  avons  déjà  rappelé  (pie  M.  A    Uoné,  dans  une  esquisse  des 
provinces   illyricnnes,  faite  à  jrrands  traits,  a^ait  mentionné  sur 
l)eaucoupde  |)oinls  la  présence  de  couches  crétacées  caractérisées 
j)ar  des  llippuriK's,  mais  que  l'associalion  fré(|ueutc  des  Numnin- 
liles  et  de  ces  rudistes,  indiquée  par  le  savant  j^cologue  de  Vieittie  , 
ne  nous  a\ait  pas  permis  de  séparer  neîtemcnt  dans  ce  |Tays  les 
ro(  lies  secondaiies  des  roches  tertiaires.  Les  observateurs  \eT)us 
après  lui  n'ont  pas  été,  à  l'exreplion  des  deux  d<*rniers,  benucoop 
plus  heureux  pour  marcpier  la  limite  des  formations  de  ce  pays 

La  ville  de  Pola,  dit  M.  F.  de  Hosthorn  (1),  est  entourée  de  craie 
rcuferinant  quelcjues  rares  ïlippuriies  et  des  Huîtres  plissées.  Les 
édifices  romains  sont  en  calcaire  crayeux,  et  les  colonnes  du  temple 
d'Auguste,  que  l'on  croyait  en  pierre  art idcielle,  proviennent  d'tm 
conglomérat  dolumitique  que  l'on  trouve  en  place ,  h  |)eu  de  dis* 
lance  au  sud.  La  roche  de  Marsana ,  caractérisée  aussi  par  d«  ra-» 
disies,  est  peicée  de  cavités  et  crune  innitriude  de  canaux  ou  groll^ 
dont  raulcur  a  parcouru  m\  très  grand  nombre  et  dont  le  fond 
presque  toujours  sec  est  recouvert  déterre  Ces  excavation»  ne 
sont  pas  d'ailleurs  exclusives  h  ces  calcaires  ;  on  en  observe  égale- 
ment dans  les  calcaires  nummuliiiques,  les  dolomies,  les  calcaires 
niMis  de  Karslero,  elc.  Aux  roches  crétacées  précéd<*nles  succèdent 
des  giès  gris,  très  nmrnenx,  un  peu  sablonneux,  que  i'aulettr  com- 
pare aux  marnes  de  Gosau  ,  dans  les  Alpes  du  Sal/bourg,  Ces  grès, 


(I  )  Brrirhte  urhcr  die  Miftftril,  v.  Fieund.  H,  ^atunvi$$,  in  IVicn^ 
vol.  III,  p.  77,  1847. 


scraieAljpiP.cam^fdrfit.vn  ntpréf^inayitxlil'rfiacigitoj'  HT.  il^ilbfM-  • 
ihMm)«li'a>ci'llM<OOi*$) poî«|lirct»itiia>4f-oi»k}aâre)}É»*ali4rf«te>it  T«^h>;'^ 
-1,4; /Câk^iiKi-^ '^lippiii^^CB  et  feulai  (Ksi^néf 'imr  M.  'd«  Mm^m  ^\ )'  ^   Mcfmoiie 

q0lihl|i^«/^nJb»iiO9i6|iliis/ot  fégtflierB,iot  roiifermd  ft'p^ihfe'^  ftofir^l 00*  i 
cliijiMl|#|a«iff^  élraiigdrofi  Ibit»  Kl!a'ide)Iiiisiiia;fMitr.*  CftMni'6  (k^»'- 
p«taj%»«  ih!at,|c9'.fut(i9fw  .«pfiarih'andiit h  Ib  fiériiMloicrdia^a.  Vkii^v 
iVfj^{mhm^\*^^  A«li«db4ltt  oalaairo  èiIlipiMirtiiw!  (#;  Cémn^ttô^»^^ 
nii9^.9rqiia).|)|iwa^mtMlcace»ctifisii(Jfuiiiinuttfciii  cl  |#è»  kM  M|).  ' 
piaaiw<^  eiiii|neiNie»>iik  pwiae^iia.  nafir»*lioiu  «lot^  y^y^i  yMî\%\\ie^; 

L^»fpçim)joi|  il.  laquirilc  ^aiipiirtkulCouliiieiÉ  •cùcaii'i'si^tKitB^jaOMiA, 
iaA[f(.faf|iM99kii{«K(Cff«Ui;^  déUniniticir..  Ici  coadieiïsoiit;  g0lioraionitfiil  i 
bpclT^il^iMkti ii}#ki»6ni  l'Oilirali  cilèB  ittcliutft.à  ï^^i  \,(à^^n^%û^^ 
raMNMhvr  dU|lripl;4^^.rMcbf^  4cwie«t'(M9inliiqiiQ/  te-fqnl'iiiHi  |>a#  < 
liçiA .  Pll>  f  KW  i  Ait  .dim{09lcaii>»»'  Uaik»  ^  -  frialilca  4  j  olil'  élé*  prib  &  40rt  >  < 
p(MiridA$|d^iDir$»  !,  .  •  .*;    .     .;  ...,:•.,',:.... -.1  .• 

U WQfol^f:»i&dtt Ji  •fei'9M«  d«  ilrubio^i  d^Aii  nioîiis  dM'mèiroa.  Fki«* 
cc€$4^i^tt|9i9miji,).mi»j«  «lkairC(.iUiiliiDu|lliq(ie^/if)/^i  «Sil/IH; 
Pt»ift#^)Mr^'n^iÛ»i)t^  ITacrtognai,idé5lgi<é  iiiiiii>lu  «lom  lM«>>dê 

é|]|^ii^i^.|PiiE,p|4K(tilH,^o0UUMii:|irâatde  iJégIliacidei»  Kraiwitfcuiiffs^ll  'Pl^' 
sMw^>Nii4teau;yy(|!)«rSiiuiili!mio!iaéf»:aus  gré».,  a  iHtrîej  le  caMM^ 
aiiffliiii^iï9ii(a«-4<^i«(ty dtt /aaM^/û  ;  àreouiétt'dp'r^viilide  PfiigueÉHé,  ' 
Yeipi  M4i>lfiM^rt«€i^i<M»MKii  \tii«.i«iiiftsi)d«»>^uo^  dn^iRikilMV'' 
ciMiliWt^<$^'<l^**"îv^'^^<>^'^<^^^*'  ^^^  ^  iW iOPM<^ pie  ieali»iki 
plu>jm$P^*(A m^^ fMUyib» MMhii!  PûpDsim aiurco  iNéine frO» >    '<><  l 

cQiia||iM%  d«»  dallra  9M|)|pttn«iiiK«  «i  inam«iitfttft4  '  ali^nMiai  nveci  éM 
SrwfW.bMj^M^iWiite  luuiofa,  régulier»,  fragâoB  ^t  i^aUrruBl 
fafikWPQi^  DttrriànotoTiUedaTriaita^  fNiabsvrve  d^a  (dissmient»ar 
di'ajçoiHounM^icBts  nombroui,  fl  la  roche  r><*»>ciid)t<S  sous  tous  li>a 
rapports  au  gréa  do  Vicnnev  qùccuous  avons  tu  {diicé  aunlossos  des 


(l)  Sur  les  relali«ns.géol.  àe  ristria  {Naturwiyg,  AbfumM,f  etc., 
von  fiaf</tf/i;rr,  vol.  Il,  p.  272,  1848). 
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Numinulrtes,  et  reiirésenlant  lo  flysch  dos  Mprs.  Le  tâssello  n'a 
poiiU  offert  d'autres  fossiles  que  des  Émupji^s  cl  des  rHcnï(les;anssi 
M.  de  iMorlot,  dont  nous  avons  vu  les  inaTiilUfls  par  rafpfmrt'au 
grès  de  Vienne,  qu'il  rangeai!  définilivenient  avec  le  niacigiio  da«s  les 
marnes  irisées  et  la  partie  la  plus  basse  du  lias,  ^ap;>roc^!e-l-i^  aussi  fe 
grès  dont  nous  parlons  de  la  pari  le  suim'm  ieuiv  du  trfus.  Il  est,  d'ail- 
leurs, dillicile  de  déduire  queUpJe  cho>c  de  piécis  dvs  déiails donnés 
par  l'auteur,  soit  dans  son  te\(e,  soit  dans  ses  coupes.  Ce  grès  las- 
sello  serait,  snivaiU  Ici ,  la  roche  la  plus  ancienne  du  pays.  Vers  la 
fin  de  la  |)érîode  crayeuse,  une  dislocalion  du  soi  brisa  le  knrskaik 
ancien  qui  le  recouvrait,  et  le  fil  aflleurer  ^  la  surface.  Pendant 
l'ère  nununulilique ,  les  dé(>ôis  se  forinèrcnt  à  la  fois  sur  le  kdrs- 
kal/cQl  sur  le  tassello,  là  oii  ce  dernier  avait  éié  mis  à  découvert, 
et  ensuite  une  révolution  souleva  les  Alpes  calcaires,  non  jusqu'à 
leur  hauietn*  actuelle,  mais  d'une  certaine  quantité,  et  traça  les 
lignes  de  dis'ocalion  N. -O.  ,  S. -l'. ,  qui  traversent  Tlslric  Gt 
la  (laiinlhie.  On  n'y  aperçoit  aucune  trace  de  la  direction  N.,  S., 
assignée  ailleins  aux  dislocations  de  celle  période;  mais  il  y  à  des 
accidents  alignés  du  N.-E.  au  S.-O.,  ou  perpendiculaires  aux 
précédent  s. 

M.  de  Morlot  signale  (l)  aussi  quelques  traces  d'Mippurites,  non 
loin  de  Gonobielz,  et  les  calcaires  ciélacés  prendraient  une  certaine 
imporlance  au  sud  de  Gnowitz,  etc.  Si  les  fails  slraligraphiqucs 
mentionnés  par  l'auieur  sont  exacis,  il  en  résulterait  que  des  sou- 
lèvements se  seraient  produits  daiîs  celte  parlic  des  Alpes,  sans  que 
leurs  effets  se  fussent  propagés  à  l'ouest  jusque  dans  les  Alpes  véni- 
tiennes. 
ob>«rv»tioui        Aux  environs  de  Triesle ,  M.  Kieser  (2)  reconnaît  aussi ,  dans  les 
M.  Kieiei     districls  montagneux  de  Nanos  et  de  la  plus  grande  partie  de  Kai-s- 
j«M.Ew-i<ï,   ters,  des  calcaires  à  ïlippuriles  qu'il  rapporte  à  la  craie.  Ces  roches 
forment  des  masses  puissanles  (marbre  gris  de  Triesle) ,  dans  les 
crevasses  et  les  cavités  desquelles  (Timuvo)  se  perdent  souvent  les 
cours  d'eau  de  la  contrée ,  pour  reparaître  au  delà ,  le  long  de  la 
côte  et  jusque  dans  la  mer.  On  remarque  aussi  des  vallées  circulaires 
ravinées  et  des  enfoncements  d'environ  30  mètres  de  profondeur. 


I)  Bciii'lite  it'hrr  (Vr  Mitthnl  ,  etc..  vol.  V,  p.  ITo,   1819. 
('2}  ObïCrvalions  géologiques  sur  l.^s  environs  do   Triosic,  iUicL, 
p.  297.  —  Quart.  Joiirti.  ^mf.  Soc,   ,,f  l.nuflnn  ,    vol.  VU.  p.    35 
des  Notices,  ISol . 


laiGmjJir/pjioiiorasdUATttBHwsk'  iHi 

^fiimMf^wlitf^  a>0«lilinebi«  iQaQJgQCii00bgcèS)(taBB6ik>,qiiicMisitiifif 
^f^f^^^^^4/^im9^Mfifi4^W^m^i<^  /indcigno, ,  tOKDne  ipew. 

de  même  que  les  assises  du  fielluuais ,  ces  calcaires  ne  (^ffQ^ppiH; 
draient^a?  M^.s^îf  .%.Gosî>U;,,^i^i|S^^p^ni,|^raJJ!è^  CQuqbes 

dq^sif<^;0Uf9|:^ç  If  F^iiçe^et^e;]  pai;ticu||er,<?iuf  ,cî^lp^^r4pp,^Jl^c^,d^. 
^^^^i^M^?M^^W^r^  cause  iU^.pvé^i^A^l'Ui^m^f^, 

ai^ir^jéçîp^?,^4c^  Alpes  jjo»ir,,?,O|rappK0ich^  auft'i,,^!^  Jejffp^^ide' 
Toupst.  Les  Huîtres  et  les  Peignes  seraient  encore  des  formes  nt)Ui]kfil(ç9f  ) 

^^^^c^^"*^' 'l^W'^*'^^^^^^^^^^  ^^  fiospu,,(iH6,pftWJAVf|ns 
TÛe^g)n?fafDineiu^  a^^^^^  ^sjj,d-<}AK^t  ^e.ta  ,lj'fiii\vçc.à„i:iff,, 

cor^U'ijasior/B,  ne  permtt  pas  d'éloigner  j^peaycçnipi.<;c^  idi^^ipi:^^ 
systèihes  cte  cèurj^es,  fbujours  compris  clc\ns  le  second  g^pupi^  Çi^re  Ie> 
gaolteVla  craié  blanche,  flien  pc  prpuve  d'ailleurs,  qopipj^  |e,f rqit. 
filj  Ewald,  qu'ils  correspondent  plus  partiçt^lièremç^t  ^  ln  c^AÎe^ 
mk^éedu  bassin  de  ta  Loire,  désignée  par  M.  Aie,  d'Orbiguy  soii9 
le  nom  à' étage  turenien^  et  dont  on  a  tu  la  nff^Hvaise  déiimilation 
straiigraphique.  Le  savant  paléontologiste  de  Berlin  place  les  caU 
caires  rrarent  dé' Gosau  sur  rhorlzou  du  planer  de  TAllemagne, 


(«)  Meric/ueueber  die  Mittheil.^  toL  V,  p.  29,  4849. 
▼.  7 
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mais  comme  ce  planer  esl  lui-mcme  un  étage  assez  coinpkfxe,  nous 
rechercherons  plus  loin  à  Ia(|uelle  de  ses  sous  divisions  correspon- 
dent en  réalité  les  couches  de  Gosau,  Celles  de  Pola  représenlcraient 
encore  une  de  ces  sous-divisions.  Si,  d'ailleurs,  THippurite  d'Op- 
schina  est  réellement  Y  H,  coruu'vacciîtitim,  M.  Ewald  ne  verrait 
aucun  mol  if  pour  ne  pas  mettre  les  bancs  qui  la  renferment  en 
parallèle  a>ec  les  calcaires  marneux  de  Gosau  où  elle  se  trouve  audsi. 
Quoi  qu*il  en  soit,  nous  ferons  remarquer  que,  des  quatre  groupes 
crétacés,  dont  trois  au  moins  ont  un  dévelop|)ement  considérable 
sur  le  versant  des  Alpes  \énitiennes,  un  seul,  celui  de  la  craie 
tuiïeau,  est  représenté  jusqu'à  pressent  avec  certitude  par  des  fos- 
siles de  son  troisième  étage  sur  le  versant  occidental  des  Alpes  ju- 
liennes dans  ristrie  et  l'illvrie.  Mais  le  substratum  du  karskalk 
n'étant  pas  bien  connu  et  ne  paraissant  afileurer  nulle  part,  rien  ne 
s  opposerait  à  ce  qu'on  le  su))posat  formé  par  le  groupe  néocomieii, 
si  constant  sur  l'ancien  rivage  opposé  à  celui  dout  nous  veuoiis  de 
parler  en  dernier  lieu. 
MiMi»uir«  L'essai  géoloj^ique  sur  Tlslrie  que  viennent  de  publier  MM.  E. 

M  Coii.;.iia   Cornalia  et  L.  (Jnozza  (1)  n'est  sans  doute  ))as  à  l'abri  de  quelques 
„  •  '  critiques,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  fossiles  et  les  conclusions, 

LUiuzzu.  * 

mais  il  n'en  a  pas  moins  rendu  un  véritable  ser\iceà  la  science,  et 
ce  pays,  que  des  études  superficielles  ou  incomplètes  avaient, 
connue  on  vient  de  le  voir,  fort  embrouillé,  est  rentré  dans  les  lois 
générales  reconnues  pour  les  régions  environnantes.  Quoique  nous 
ayons  déjà  parlé  de  ses  couches  tertiaires  inférieures  dans  le  troi- 
sième volume,  nous  croyons  utile,  en  même  temps  que  nous  trai- 
teions  des  assises  ciétacées,  de  revenir  sur  une  descriptiou  que 
nous  avons  dû  laisser  si  imi)arfaiie. 

On  appelle  Carso  {Kurat)  le  plateau  qui ,  de  Duino,  Opschina, 
San-Severlo,  etc. ,  s'étend  vers  l'E.  Dans  ce  district ,  des  grottes 
nombreuses  et  fort  étendues  renferment  des  amas  d'ossements  très 
considérables.  Telles  sont  les  grottes  d'AdeIsberg,  de  Maddalena,eL 
surtout  celle  de  Panina,  oii  l'on  pénètre  en  bateau  et  oii  l'on  peut 
Da\iguer  pendant  plus  de  deui  heures  et  demie  sur  uu  vaste  lac, 
à  la  seule  clarté  des  torches. 

Les  princi[)ales  roches  de  l'Islrie  sont  des  calcaires  el  des  ^ès 


(l)  Ccnni  }^<ul(t^ici  mUT L\tria,d.\QC  carte  et  planches  de  fossiles 
(^Cto/ft.  (l(irj.  i\.  Ist'uuta  lomb.  di  bcicnzc^  IcUciv  ccl  ar£i,  noi\ 
ùcr.f  vol.  111,  Miluii,  16o2). 


IStftif  iïT  PaOViKCSS  U.LYttl£lfr«fi!».  W 

ëhbài^GQtQUHt  il  Mitt, (Ml  aliMil  (le  bas «u  Laui  :  culcuir^imr^  dulo- 


i£ê  ^  Aialcair^  corupa^U  9  caicaire  à  hqppuritet^  calcaire  biiu^ 
mmwic  ^trcalfiaw  nummuUtiquf  inférieur^  grè$  de  Iriesie,  grè$ 
de  Pimioti  tesêellot  calcaire  nummuittigue  iupérieur. 
.  iF«  74)  Le  calpaire  noir  e^t  la  roche  la  pUia  audemie  du  paya, 
«1 9Qri4edeaaoMsle  calcaire  à  Hi|)puritesdaos  beaucoup d^endroica, 
M.  J.«-i«  ikckel  (1)  le  rapporte  à  la  craie,  mais  MM.  Cornalia  et 
Cbioii»  ne  â»e  ptxxiouceiit  pi^iot  mit  ^an  âge.  Ce  calcaire  forme  une 
large  floae  quii  deCooieii  et  de  Orosk^^wiiz,  daus  le  Garso,  (l'éiend  à 
S»  Caoziaoo  et  k  Nucla,  I|  ei^t  schisteux  et  ae  divise  en  plaques  très 
miiiccv.  Sen  incJi»aisou  est  variable.  On  y  trouve  des  restes  de 
plaiHes  {Aleiiopterii  Brongniarti^  Gopp.)  et  des  empreiotes  dfl 
poisMNis  à  Coinen»  uo  nouveau  genre  de  sauroîde ,  un  autre  aussi 
nouveau  et  voisiu  des  Thrisiops.  Agassi ,  puis  le  Càirocentrites  gra- 
tUiê^  Kuk. ,  le  C.  coronini;  id.  •  le  C.  microdon,  lleck. ,  un  Caiurm^ 
o.  sp.  •  DU  Gyrodus ,  o.  sp. ,  et  \%Microdon  elfgan$?  ligasa  Des  dé- 
bris de  reptiles  rencontrés  aussi  à  Comeu  ont  été  décrits  et  figurés 
sous  le  nom  de  Mezolepio$  Zendrini. 

La  doiotitie  ne  se  trouve  que  dans  les  environs  de  Rovigno,  Di- 
gnauo,  Pula  et  Monpaderno  ;  mais  il  exii>te,  en  outre,  des  calcaires 
pli»  ou  OHiins  magnésiens.  La  doiomie  est  compacte  ou  saccha- 
fiMde,  de  teiate  obscure  ou  claire,  et  constitue,  par  Tagglomératioa 
de  très  petits  cristaux»  une  roche  d'apparence  grésifurme.  Quel* 
^efois  elle  est  friable  et  tendre,  se  réduisant  eu  une  poussière  cris- 
Ulline.  La  variété  saccfaaroïde  alterne  avec  des  calcaires  seulement 
■lagoésieas,  et  rien  ne  prouve  que  ce  soit  un  résultat  de  mêtaaMir- 
pbisoie.  Ou  a*y  observe  point  de  fossiles;  le  plongcmcnt  est  au  $.-£. 
vers  Pola,  et  inverse  du  côté  du  canal  de  Lenuno ,  au  nord  de 
Rovigoa 

Le  calcaire  compacte  qui  parait  recouvrir  la  dotomie  dooaioe  sur- 
tout entre  Pola  et  Rovigno  avec  une  inclinaison  au  &.«•£• ,  semblable 
à  celle  de  la  doiomie»  Les  fossiles  y  sont  rares.  Près  de  Pola,  le  cal- 
caire est  blanc  et  tendre  ;  à'I'est,  il  passe  au  calcaire  ^  H ippuriies, 
d  doit  eu  être  regardé  comme  la  partie  inlËrieure,  sans  constituer 
on  étage  distinct. 

"IP  ■     ■    I  III  ■  ■  ■      I  i   I  !!■  III  II 

(♦)  Ifrbrr  rtnfgr  bisher  nnberknnte  Artcn  foss,  Ftsche  anj  der 
Cr(*vn  von  Gôri^  etc.,  Vienne,  4  849.  —  BcitrU^c  zur  Krnntniss 
dcrjosît.  Fisrhe  OEsirrrcisc/iS-DcnAsc/u  ffttn  d,  K,  Akad,  d.  tFiS" 
uoêchêiften,  fVicn^  4650. 
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Le  calcaire  à  Hippurites  s'étend  des  grès  de  GoriU  à  ceux  dr 
Tricsle,  dont  il  est  séparé  seulement  par  une  bande  de  calcaire 
nummuliiiquc  inférieur.  Il  est  ordinairement  un  peu  gris ,  quel- 
quefois jaunâtre  et  compacie,  presque  toujours  parfaitement  slra^ 
lifié.  Les  Ili|)puritcs  abondent  surtout  à  ^ledva,  Duino,  S.  Crocç, 
Moule -Spaccaio,  etc  ,  prèsd'Opschina.  Au  sud-est,  entre  Ferneticli 
et  Lippiza,  les  traces  de  coquilles  gastéropodes  sont  d*autant  plus 
fré(|ucuies  (pi'on  s'approche  de  Baso\izza  où  le  calcaire,  renfermant 
des  Jils  de  cliarl)()n ,  send)le  former  le  passage  au  calcaire  uuru- 
inuiiliriue  inférieur.  Le  calcaire  à  Hippurites,  qui  constitue  princi,' 
pa  eiiKMit  la  partie  suil-oucsl  de  la  pr(>\iure,  est  aussi  séparé  du  grès 
par  la  ban  le  de  calcaire  nummulilique  inféiieuie,  qui  se  prolonge 
de  Biige  à  reinl)t)uclHire  de  rAr>a.  A  Pisino,  cependant,  legrèsdii 
centre  (le  i'Lsirie  paraît  èlreen  conl:ict  avec  le  calcaire  à  llij>])urjles. 
Ce  dernier  est  d'un  aspect  vari.ihle  Près  de  Pola,  il  est  blanc,  tendre, 
cl  c'est  desciinières  de  Vernda  que  les  Kornains  ont  extrait  les  uia,- 
tériaui  de  leurs  monuincnis.  Près  de  l'ilippaiio,  la  roclie  est  d'une 
texture  grossière,  et,  dans  Li  vallée  de  (îarj)ano,  le  calcaire  veiné  de 
rose  a  une  t«'Xiure  sacclianuMe  comme  à  la  pirie  de  ringiientc. 

La  (^o/)rincll(i  drpns.'in,  n.  sp.,  a  été  rencontrée  au  moJil  Spaq- 
calo  près  Triesir,  puis  les  /Ji/ipNri/i's  cornu  vdrcuuuniy  Brotm, 
costtihiUiS,  Gnid.,  et  la  IkudioUtcs  TciansifmOy  d'Orb. ,  a\ec  d\iii- 
Iresispeces  (|ui  parais>eni  èlie  nou\elles  ,  onl  été  observées  au  nord 
de  la  >ille,  à  S.  Su  fano  et  à  Vi.lanova  dans  la  vallée  du  Qnieto.  A  Pola 
sont  signalées  les  SphirruUtcs  Jimmietii ,  Des  >loul. ,  acafirostala 
(/Iwliuiftcs,  iil. ,  d'Orb. ),  la  /{ofiiolilc.^  Tducusiana,  d'Orb.,  et  une 
Ilauiite?  La  seule  Téiébralule  connue  et  voisine  de  la  7',  Dcfranccï, 
Alex.  Brong. ,  provient  de  Duino,  et  une  Calyptrée  (C  cyclopca?) 
a  été  trouvée  à  Pola. 

Au  dessus  de  ce  calcaire  viennent  ordinairement  les  assises  num- 
muliliques  bien  concordantes,  comme  à  la  montagne  d'Opscbînact 
aux  limites  de  la  bande  de  calcaire  numtnnliiique,  qui  borde  je 
dépôt  de  grès  de  l'Lstrie  centrale.  C'pendant,  il  arrive  quelquefois 
que  les  deux  formations  sont  séparées  par  un  calcaire  hitimnneux 
rempli  de  (amIics,  et  dans  la  partie  inférieure  duquel  se  trouvent 
des  lits  épais  de  charbon  exploité  à  Carpano.  Quelquefois ,  celte 
substance  repose  sur  le  calcaire  saccharoïde  à  Hippurites;  ailleurs 
elle  en  est  séj)arée  par  ujie  aigile  grise  ren^plie  de  Cérites.  Au  nord 
de  Pisino,  à  Gherdosella,  le  gisement  charbonneux  est  le  même,  niais 
le  calcaire  bitumineux  est  plus  schisteux  et  présente  des  empreiuites 


Â  Nii\M.^i'\%'ëii  ftàioéiie'^miihbh&tf^ënénï  expTofté  et 
'^Mitrësuiiiimoniii'aiii'biiltci'i^  dalciifcé'iimihibidiiléit  aVecdes 

ÎJeill''i^'nQlJi^lii"tfin'$'f«y'ti!inéy'qrii  tehcrtibrtt'aVec^  T<j  V^MbdStibKi 
rfDs'-»uÀ.'."iîl''pied'd(<îtioiit'Ëiicb!r.  n6n  lëi'ii'dë  «ksbvl^lta'. '(ïanit'le 
'qriôV'ie  'è^^(^\x^T%iamttiiai''répaTi\i  dans  la  tnën^'C  posttfoii'qb'k 
^K^i^ifseilàl'  aVcc  fieauln'upacrpliintei  (Ic"bo!s  iit'bc  C^itb'i'  ft  se 
montre "d^aiil^'iSlr^ 'sur  un  gràhd  Hombi^  de  pofnti  dâ  fhahcjuë'Ie 
dli!ai^n."lr?es  foil^lics  sont  Aeiix  où'  trois' espèces  db  Cètiici[C:<Jé'»' 

ïiiii',''bes'b.X,^'ae  'iWiites  tarrhéficS  et  aé'petrfes  Watîcek.'     '  '  ' 

iLç  calèaire'tnféneùr  a  A'MwfnjiWès' repose  directement  snl''lè 
ficaire  à'Ilip^uriie^  ou  sur  le  calcaire  cfiai-bbnnenx  cft  strdtificnltbn 
'tooiburs"  çôncoi'dânitei'  cepcnâarif  lés  Nummulites  Ih'èetisteht  Hullè 
^art  aaiis'Ics  couches  crétacées,  ci'rébiproquemélivt  lèà  Hippùrites  ht 
W  mdptrent'jainais  au-Aessus  ae  Ces  dernières.  Lds  strates  nummir- 
uliques  sont  finiités  au  nord-est ,  au  sud-ouest  et  au  sud-est  par  les 
jrès*d'Ôpscliïna,  s*éténdatit  pairSan-îiervolo,  Ôfrpo  ef  LuCklili  jtisqu'h 
l'ingûôntc.  Ptus  à'  Test  dn  les  retrouve  au  pféd  du  Moilfe^^Iaggîorë 
DÛ  ils  tôiît  assez 'développés,  et  Ton  a  vu  que  du  canal  de  T'ArsaSi 
Buie  îtfi  formaient  aussi  une  zohe  presque  continue;  entré  Ic^grés  et 
'le  €;^tcaire  h  l^înpurites.  La  teinte  de  la  roche  est' claire,  grisé'  oa 
jaunâtre,  fjueînuëroîs  plus  obscure^  et ,  (hnsi  hi  bancs  inférieurs  où 
'!ès'Wummulîtés|  sohi  les  plus  petites,  elle  est  tachée  dé  blanc  par 
"lenr  coupe 'transverse,  ta  grandeur  dé  ces  coqùilies'^augmente  or- 
dlïnaircnient  dans  les  coQches  supérieures  jusqu'à  ce  qu'elles  attei- 

Î;ncnî  3  çu  i  centimètres  de  diamètre,  ainsi  qu'on  le  toit  entre 
*Arse>i  Albdiia.  Les  NummuKtes  de  Pedena,  rt'préscniérs  fig.  4, 
5,  6;  pi.  ni,  ne  soiU  pas  reconnaissables;  p<cut-6tre  appartfbnncnt- 
elles  aux  iV.  spira  ou  gramilosa?  Les  petites  sont  probablement  la 
/J^.  Aamohâî.  A  Carpaiid  le  calcaire  bitumineux,  à  partir  de  rcx* 
ptoitâiibn,  passé  peu  5  peu  Vers  le  haut  b  un  calcaire  compacte,  Jnd- 
njitrë,.  de  plus  en  plus  rempli  de  Nummulites  et  de  Pectett.  Au- 
iïcssbs  est  un  petit  lit  avec  des  fossiles  dilTérents,  quelques  gratns 
^  verts,  et  qui,  d'après  les  auteurs,  serait  le  dernier  déjKil  du  gronpe 
pnmmuljtique;  On  y  remarque  des  échinodermes ,  des.  criiioliles, 
*des.dénts  Hc  Sqhaies,  etc.  Vîts  l'est  le  calcaîro  ,  semblable  à  ci  lui 
j  a*Âil)bha,  constitue  les  pentes  du  Monte-Maggiore  ;  dans  fa  vall^e'dc 
^Pjngneute  on  y  trouve  dès  crustacés,  puis  il  se  prolonge  au  N.-0. 
^r/LiJCKini.el  Ôspo*  jusqu*à  Ûpscliina.  De  Trieste  h  Trebîcu,')e 
calcaire  nummtjlitîqiiic  qui  sort  de  dessous  le  grès  est  rempli  de 
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Nummii'.itcs;  mais  si  l'on  conliiinc  à  s'avancor  vers  le  N.  ces  fossiles 
c!c\icnii('iU  plus  rares,  la  roche  passe  à  un  caîrnire  foncé  hilnmi- 
netix  avec  des  Spalnnççnes,  |irol)a!)lenienl  parallèle  an  calcaire  h  Cé- 
riies  avec  charbon,  el  pen  après  afllenre  le  calcaire  à  Hippnrilcs. 
Dans  ces  di\ erses  assises  nonimnlilicpics,   M>l.  Cornalia  el  (.hiozza 
signalent  ries  rienis  de  Lmrnm,  une  Hauiria  fréqnenie  à  Pinîrnenlc, 
Verleneglio,  elc. ,  la  limnnn  Ahirovrmdi ,  Uanz.,  près  de  Verlene- 
glio,  de  Pingnenle,  d'Alhona  et  nnc  espèce  nonvelle  de  ce  même 
genre,  des  Nn'nmniites  IrèsdilTèrenles,  snivani  les  localités,  el  dési- 
gnées sons  les  noms  de  ;V.  conip/nnnfn  (Alhona),  de  hinri^zensis, 
jbid.,  el  Vranja  ,  de  vnsm  (1),  à  Prehenegs;,  puis  la  nnlfn  Forthii 
Al.  Bronp;. ,  VChtrca  (/if/onfrn,  Lam.,  une  Peniacrine  rapportée  an 
/'.  crc'tncrm^  Leym.,dn  ganlt,  la  P.  linirf'olnh($,  Hoëm.  delà  craie  d 
Irois  Alvéolines  (.4 . snhpj/rcnnicn,  l.Qxm.Jtmgn Czj. ,  spiral is,  n.  sp.). 
G7'ès.  MM,   Cornalia  et  Chiozza  ont  avec  raison  critiqué  M.  de 
Morlol  qui  regardait  comme  la  roche  la  pins  basse  du  pays  les  g^^s 
qu'il  rapportaii  aux  marnes  irisées,  au  lieu  de  les  placer  dans  le 
terrain  tertiaire.  Les  grès  ({ui  enlourenl  Alhona  el  qu'on  voil  entre 
Chersano  et  la  vallée  de  Pedena  sont  isolés  et  sé|)arés  de  la  vallée 
principale.  Ceux  de  MonteMacigiore  ont  été  soulevés  el  isolés  de  la 
même  manière.  Le  f/)'h  de  Trirufc  compiend   la  masse  arénacée 
qui  se  trouve  au  nord-ojiest  du  calcaire  du  sud  de  la  Péninsula;  le 
gris  de  Pisinn  est   celui  qui  s'étend  à  l'ouest  de  la  même  zone; 
peul-élre  les  uns  el  les  autres  se  sont- ils  déposés  dans  des  bassins 
séparés.  A  la  hase  de  l'assise  est  la  roche  que  nous  avons  déjà  vue 
désignée  sous  le  nom  de  /nsscllo.  C'est  une  marne  bleue  alternant 
avec  un  grès  vert  et  que  recouvre  le  calcaire  nnmmulitique  su- 
périeur. Les  fossiles  recueillis  dans  les  grès  sont  des  Nummulites. 
un  Ccrite  voisin  du  C.  Cnstcllini,  Brong, ,  un  Nautile  voisin  dn 
N.  Unfjiilatvs,  de  Bnch. 

Sons  le  nom  de  tnsscilo  on  comprend  des  dépôts  marneux  assez 
étendus,  quelquefois  en  couches  minces ,  se  désagrégeant  facile- 
lement,  quelquefois  en  bancs  a'^sez  puissants  el  compactes,  lou- 
jours  concordants  avec  les  strates  sons-jacents.  Il  est  assez  déve- 


(l)  Lo<«  espèces  que  nou«5  connais^on<!  provenant  de  l'I^trie,  des  pro- 
vinces illyneiines,  de  la  Slyrie  et  (h^s  îlos  voisiiie>,  sont  les  A',  rnrrt' 
jilnnntn  ^  po  jurntn  ^  J^itc/Kcnfi  ^  B'tmindt ,  hifU'fzrnsis  ^  strhitri, 
(\rjt('ii('it<,  L]itiniih  su  el  sj)nt,  Vovez  dArchiac  ot  J,  Haitne,  Mnnn- 
ç^}  ftj.liic  fli-s  yiinimnlffr.s.  {^l)'\rr'i>t.  des-  (ininiaux  jo^silcs  fin  gro/fj)r 
nnniiniilituiiK  de  C ïndr.  In- 4,  1  S.'jir] 


topfpé.anjsoniiDet  du  MoxUe-Maggiore ,  aa-d«$9QU»  de  Pcden»  et  de 
Grûnaldat  entro  Pisino  et  Lindaro«  I^s  marnes  alierneul  avec  quel- 
qoey  opqcbes  minces  renfermant  de  petites  ]Noionruilite.s,  et  plua 
ordjoairefoent  arec  le  grès  veri.  Très  poissant  aux  environs  de 
Trieste  oà  lai  couches  opt  été  fort  tourmentées  sans  être  rompues* 
il  resl  moins  dans  le  district  de  Pisino.  Il  est  également  très  acci-» 
denté  sur  la  route  dcPinguenteà  Sant-Ântonio  et  de  Buje  ^  Trieste. 
Lf  grès  Tert  est  souient  traversé  par  des  Gloos  de  calcaire  spathique* . 

.  Le  calcaire  nummulîtique  supérieur  ne  repose  jamais  immé- 
diatement sur  rinféricor  ;  le  plus  ordinairement  il  alterne  avpc  des, 
marnes.  .Sa  pliis  grande  dureté  Ta  fait  résister  aux  agents  qui  ont 
ei^lralné  ces  dernières  et  les  bancs  gisent  en  fragments  gigai^te^^quea 
sor  les  flancs  des  collines  (iMonte*i\laggiore,  du  côté  d*Idria).  Il 
forme  le  sommet  de  la  plupart  des  collines  de  grès  de  la  région  de 
^bîDo  ;  iil  est  presque  toujours  composé  de  très  petites  Nummulites 
consolidées  par  un  ciment  calcaire.  Ailleurs  la  roche  passe  à  un 
calcsire  grossier,  ordinairement  vert,  et  dans  lequel  les  Nummulites 
sont  rares  et  petites  (environs  de  Pinguente).  Il  y  a  en  outre  une 
brèche  composée  de  fragments  plus  anciens,  de  NummuUtes  et 
d'antres  fossiles  cimentés  par  du  carbonate  de  chaqx  (Pis^io» 
Scropete,  Ozibobi,  Verteneglio). 

MM.  Gornalia  et  Chioua  citent  particulièrement,  dans  cette  der- 
nière assise  nupomulitique,  les  fossiles  suivants,  aux  environs  de  Pin- 
guente et  de  Pedena  :  Serpula  spirulœa,  Lam.,  2  Schiztister^ 
Sfpatangus  punctatus,  Grat.,  S.suborbicularis,  Defr.,  Pygorhyn- 
chus  sctUella^  Ag.,  P.  subcylindricus^  id.,  Micraster  bufo^  Ag.« 
Qjfpeaster  formcatus^  Gold.,  Echinolampas  burdigalensis,  Ag.» 
2  espèces  nouvelles,  Cli/peaster  af finis ^  Gold.,  Conoclypeus 
cmoideits^  Ag., C  n. sp.  CidarisfTrigonia  longa,  Ag.,  Phoiado- 
mya  Puschi^  Gold.,  Terehratuh  camea.Sovf.,  T.  biplîcaia,  id., 
Çardium anpfirulum^  Lam. ,  Osirea  callifera^ id.,  SpondyLus  cisal- 
piiius,  AL  Brong. ,  Oiiva^  Pleurotomaria,  Cassis ,  Sirombus  gigon^ 
t^m^  Gold.,  Trochus^  Nerita  nuclei ,  N,  conoidea^  Lam.,  Mêla- 
nia,  Cyprœa^  Turritella^  Cellepora,  Fungites,  Turbinoiia,  Astrcea 
Kegans^  Gold.,  A.  agaricites,  id. ,  NummuUtes  complanata^  Lam. , 
:V.  lœvigata^  ici.,  (1),  N:  ephippium,  Pusch  (2),  N,  garansiana, 
Leym.  (5). 

(1)  Nous  doutons  de  l'existence  de  cette  espèce  en  Istrie. 

(2)  La  N.  cphippium  de  Pusch  est  une  Orbitoîde. 

(3)  Cette  espèce  nous  parait  également  douteuse. 


\ou 


ISTRIE  Bï  PROYINXES  ILÎARIEXXES. 


Nous  n^insisterons  pas  sur  les  conclusions  du  mémoire  rue  nous 
venons  d'analyser,  les  rapproclicmcnls  indifjucs  par  les  auteurs, 
comme  la  place  qu'ils  assignent  au  groupe  tiMminulitique  par  suite 
du  manque  de  données  suflisamnienl  exactes,  ne  pouvant  point  être 
admis  après  tous  les  /ails  exposés  daustia  première  pallie  de  notre 
troisième  volume.  Mais  nouf^HC  |M)uvon8  |)asser  sous  silence  les 
doutes  que  fait  naître  la  délerminaiion  des  fossiles  de  cette  assise 
supérieure  où  nous  voyons  nwntmnier,  sans  aucinn»  observation, 
la  Terchratula  carnea  de  la  craie,  la  T.  bijUicala  (\\\  grès  \ert  iu- 
fériem-,  la  'J'rù/mia^  longa  du  iuémq-gj-uupie ,  le  Uicm9t^t\bèt(o  et 
le  SpnntatHjUs  sulif}j  hh'uUkvi)^  de  k»  craio  tulfcau;  Celle  a&sqçiafiQn 
serait  d'auiant  pUis  cli  imge  /](i'auciiue  de  ces  préienduc;^  «fi)H)c^s 
crélacées  ne  se  trouve  dans  le  c.tlcaije  uommuliUqMe  inférieur 
où  noas  voyons  ciiei  aïK'^si  une  Pentacrine  dugauU  el  ujie  aulrit.^e 
la  craie,  (oults  dmw  |)lns  que  douteuses  pour  nous. .(^ejlte  |)ariie 
du  tiavail  de  MM.  Cornalia  el  (Jiiozza  e.>ige  xi  une  de  nouvt/lbes 
éludes sou.sjr  rapport  paléonlolrgiqne  comme  bons  celui  du  vépjil^lHe 
gi>einenl  de  certains  las>ilcs,  Ouant  à  la  carte  qui  Vuccou>|>ague,  .0^1 
cnnçoil  (ju'vIledilTèrc  i:sïiejUiellemeat  de  toutes  celles  qui  rnul-pr^- 
cédre,  et  la  dilléiem^e  piincipale  consiste  dans  la  iH)sl|i(xu  aa^^igM^ 
aux  grcs  el  plus  j)ariiciilièr4'URMUau  lassello,  lequel  «rapporléU'^borxl 
au  trias  ou  au  giès  \erl,6e  trou\eu  etredéQuiii\ementqu*une  ^^v^ 
subordoimée  du  groupe  uummuiilique. 


"i 


I   ■   •» 


.  .'    '.  t 


■  ■■  <'i^<»t  ^J.ll    ji    L  \/,\  i^..'t.^      IiA 


I '     1 


•"«•i-»   vî    •>     Il    •"ti</'-*i.i    .'I..    |i  ..  ,,    .  ,    «.'i',     .       '  ,;..       -.1    ♦•  .,  .1     (»;^ 

^f     '  I.   /•!  J^i»M    •  ..i»  HJl.   }'|l..«i    .   t-)t4h"<  lll'i'H      I""  •  'î  .'Il  ••  :i«  ••    •'     i    > 

-fit  î .  ''  -M.  iiii    »^  »      •    '^      V   •      ,     .  ; ,  (     ,î»  •.«..•»»  \  \\*\        »    .\  .."  . 

>j  l«(]ii%' pvâbiit^  BOttS^l^OfiTipreê^ue  toujours* \pa\  l'I^aldoides  Bemarqaei 
*  Mp^rtMiiAiHMti»/dé9'  <<ài»àctèit'6  '«Hhératogfqoes^l  tk».<ow«ite9^  ra]^  s«ii«r«u«. 
^|MMler  ltf:plttpi|rt!d«S'déi^(ytt<>tiiSlfl^^<|o«''iidasà^OlMi'décHt^^  hors 
dtt  kiV¥»tteè'et<dti>rAi%Ie«êrrfe,ù  qu6l«)iie8-ttD»de$>étage9  le  mieux 
ooMliei^dM^^ccsr^etit  pays;  'StHrVes  fêrsaMsoppoJtésdcs'Pyyéilées 
H'phi!}  â«  %tid'j  de  iHéine  fftfe  'te  long  des'  p^iif^'  Ic|u1  'd(*steiideni  des 
^âtp^j'l^  r^r^ltemedeHhOTfZOiis  l«plo$>iiettMtieiu'(rafieliés  Érpb  dite 
ébMitruttè^lifnmièfe  asHctt' saHJékk^arifé.  Mais  étt  coOlitnitiiftSii^Bs 
'tttitie^^l^  VE.\  ibU  daiM  la  presqii^fé  italiqtfe ,  soit  le  long  Ai 
-rh^tt*^|ffHlif1onal  ifé'fAdilatiquc/poisenOHîde';  eiv  MOréeet 
^MM'roulé''lrTbtyiifiè  d'Effrofie;  les  movénsde  repère  qui'nousiont 
^  Ite'jfi^vMmëfit  gufrféâ  'Yonrobus  manquer  presque  loot  à  M. 
'^ifH'AMieîaUHtoer  M  résultats  fiTus  du  moins  négatin^  2i  ce  qi«e 
ces  divers  pays  n*ont  pas eifcom  été' 'étudiés  aveiii  unfèmélliMe 
d'obsenration  convenable,  ou  aux  dérangements  des  couches,  à 
PoUitération  de  leurs  rapports  géologiques  et -de  leurs  caractères 
pélrographiques,  ou  bien  encore  à  la  disparition  ou  ï  l'extrême  ra* 
reté  des  fossiles ,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'à  peu  d'exceptions 
près  il  nous  arrivera  rarement  d'être  certain  que  les  couches  rap« 
portées  à  la  formation  ci*étacée  lui  appartiennent  incontestablement 
et  qu'elles  ne  puissenT  dépendre  aus^  bien  de  dé|)ôis  plus  ré- 
cents on  d'autres  plus  anciens.  Cela  posé,  et  toutes  ré^enes  faites, 
nous  poursuivrons  notre  examen  en  descendant  au  S.-E.  le  long  de 
la  péninsule  italique. 

La  disposition  orograpbique  qui  relie  les  Alpes  maritimes  à  l'A-      L^gane» 
peaoinoccidental,  à  l'ouest  deGônes,  nous  éclaire  peu  sur  ce  que  ^'j*^  mÔjI^H','' 
deviennent,  dans  cette  dernière  chaîne,  les  couches  créiacées  que  ^' '•"*''>"•*' •^*^* 
nous  avons  encore  vues  assez  bien  caractérisées  dans  la  première. 
Le  noassif  de  roches  cristallines  qui  borde  la  mer  ï  Savone,  et 
contre  lequel  s'appuient  au  S.  des  dépôts  jurassiques,  au  N.  et  à 
TE.  des  dépOts  tertiaires»  ainsi  que  toutes  ces  roches  que  les  serpen- 
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lincs  ont  rendues  méconnaissables,  semble  avoir  été.  une  barrière  au 
dclh  de  laquelle  les  sédiiiienls  crétacés  se  sont  formés  dans  des 
conditions  très  différentes  de  celles  où  ils  se  trouvaient  au  nord  et 
à  l'ouest. 

Le  versant  septentrional  de  TApennin,  dans  le  Parmesan,  le  Mo- 
denais  et  le  Bolonais,  ne  nous  offre  plus  rien  de  comparable  avec  ce 
que  nous  avons  vu  le  long  des  Alpes  de  la  Lombardie,  des  provinces 
vénitiennes  et  même  des  Alpes  juliennes.  Les  rapprochements 
qu'on  s'est  efforcé  de  faire  ,  les  analo<;ies  que  l'on  a  cru  trouver,  ne 
reposent  encore  que  sur  des  données  incomplètes  qu'on  ne  peut 
adopter  que  provisoirement  et  à  défaut  d'autres.  Quoiqu'il  soil  peu 
douteux  que  la  formation  crétacée  n'ait  quelque  représentant  dans 
les  Apennins  de  l'ancienne  Ligurie,  nous  nous  abstiendrons  de  rap- 
porter des  observations  qui  ne  nous  conduiraient  qu'à  des  conjec- 
tures plu*i  ou  moins  vagues.  Cependant,  sir  U.  IMurchisun  (1)  csl 
convaincu  que  dans  celte  province,  comme  dans  les  duchés  de 
Modène,  de  Lucques  et  en  Toscane,  les  véritables  roches  crétacées 
ainsi  que  leurs  relations  avec  les  roches  inférieures  et  su|)érieures 
peuvent  être  observées  sur  divers  points  du  versant  sud  des  Apennins 
où  elles  présentent  leurs  caractères  pétrographiques  et  paléon- 
lologiques,  pour  constituer  ensuite  des  chahies  d'une  grande  éten- 
due dans  le  sud  de  l'Italie.  Il  a  ainsi  rapporté  au  grou})e  néocomieo 
des  calcaires  blanchâtres ,  compactes,  avec  de  nou)breux  silex ,  qui 
ressemblent  au  bimicone  et  que  Ton  retrouve  à  la  monlague  de 
Prato-Fiorito  près  des  bains  de  Luc(|ues.  Ils  sont  surmontés  de 
calcaires  sableux,  de  schistes,  de  calcaire  scoiflia,  clc,  et  le  ma- 
cigno  en  masses  puissantes  constitue  les  principales  sommités  des 
environs. 

§  1.  Toscane. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  dépôts  réunis  par  nous  au  groupe 
nummulilique  en  Toscane  {nntp,\{)\.  III,  p.  133)  abrégera  beau- 
coup ce  que  nous  aurions  à  rap|>orler  ici ,  car  nous  y  avons  expos<^ 
à  peu  près  tout  ce  que  l'étal  de  nos  connaissances  permettait  d'a- 
vancer. Nous  avons  également  indiqué  les  points  sur  lesquels 
devaient  être    particulièrement  dirigées  les  nouvelles  recherches. 


(I)  On  thc  structure  nj  (hr  Alps  ^  etc.  :  Sur  la  structure  géologi- 
que (les  Aipps,  etc.  [Quart,  Journ.  i^rol.  Snr,  of  Lourhn ,  vol.  V, 
p.  276,  1849). 
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W\  ll«rrrân4€MHn(l)  p*fslt  aroir  phcé  le  calcâfre  h  Focoîdesi 
dés  ApM^'ns  MUri  Id  «vf/rf^^'a  dtr  Viceniln,  Itnd»  qu«  M.  Pasini  (2) 
mettait  ce  même  tnknWe  au  nrreaii  de  ceUe  scagiia  et  Mtis  le  m»- 
cignode  ce  pays.  Suivant  M.  G.  Biancoiii  (3),  lesyhtème  de  con- 
che^'le  plus  dévelop()é  imr  les  tersatit»  nord  et  oocm  de  la  chaîne 
aplMftïendftiit  à'Ia  forryiaïkm  crétacée;  Dopais  la  crô(cde<<  Apennins 
prfMpie  }«M|ti'i^Ti  bord  de  h  plaine,  il  ne  montre  0  et  \b  atec  des 
câhicfères  coiiManfu.  Parmi  een  roelios,  dominent  dps  schiMCR  cal- 
cafres  a  marneux,  des  maelgno^'de  divernes  sortes ,  solides,  friables 
ou  schiMdox  /des  marries  ealcofre» et  arénac^en,  fragmentaires  ou 
scMitOfdes.  LV|iaiiSseitr  des  li«ii  tarie  depnis  qtielqiies  centimètres 
j6M|ii*â  «fl'môlre.  i^î  Ton  remarqno^ne  les  senlsTosërfes  cfU*on  r 
troufe  sont  dee  Pocxildes  observés  sculemetit  dons  deni  coacbes, 
sortoat  dans  le  calcaire  (pierre  à  chaux  et  scagiia),  et  que  tons  les 
strates  sont  ettrêmemettt  disloqués ,  on  sera  porté  à  présumer 
qi^tine  portion  au  moms  de  ce  système  appartient  II  une  toiH 
antre  formation  qo*à  celle  de  la  craie. 

D*aprh)  la  manière  dont  M,  de  Collegno  a  compris  la  formation 
crétacée,  on  coocetra  qoe  son  Esquisse  d'une  earte  géologique  de 
riiatie  uiè  ptrisne  être  d*atiriin  secours  dans  la  question  qui  nous 
occupe;  fil*;  si  d'une  part  les  fdrmallons  tertiaire  inférieure  et  crè« 
tieéc  sont  réunies  sous  la  même  teinte ,  de  Tautre  les  limites  de 
cette  teinte  avec  celle  qui  est  consacrée  k  la  formation  jurassique 
sembleiil  établies  sur  des  données  encore  peu  complètes.  Mais  hâ<* 
toito-nous  de  le  dire,  la  faute  n'en  est  point  li  ce  savant  qui  a  rendu 
de  véritables  services  è  la  géologie  de  son  pays  ;  il  n'avait  pas  k  dé^ 
bftMîtter  dans  ce  travail  un  sujet  fort  difTiclie  et  encore  enveloppé 
d'une  grande  obscurité. 

M.  P.  Savi  (/^),  ne  reconnaissant  pas  non  plus  de  terrain  tertiaire 


(t)  Ji^urnal  de  géahffir,  n*  4  0.  février  4  831. 

\tj-R/t/jporti  ^/'/i>,v/oAY.,elc.  :  Rapports  géognosliques  entre  quel- 
ques points  des  Apennins  et  des  Alpes  (/^////.  ff>\i;f/  .»r.  drl  rv^no 
tonib,  vfn.,Jnsr.  5,  sctt.  nttah.  t83l).  —  Voyez  aussi  Cm^nost, 
Be*f9tiirht.  ^t'snmnt.^  etc.  :  Observations  géologiques  fecuerllies  pen- 
dant vn  voyage  en  llaiie  et  en  Sicile  en  1831-  3â,  par  Fr.  HoQ'oiann 
[Arcfi.  fér  Minrr.  de  Kursun  et  de  Dcchrn,  vol.  XIII,  p.  4 .  1 839). 

(3)  Essai  sur  la  constitution  physique  de  l'Apennin  [Sloria  nain- 
raie  (/f*f  trircni  nrHrntî,  hIc.,  in-8,  Bologne,  I8i0). 

(4)  .V///.  r/nhon  fnjtsf/c  delltt  Ttisrana  (  Ginrtt,  tosc/ifio  Ht 
ufenzr  ^  ff^à,  ,  p.  410,  Piae,  4  843); — Sôpra  i  cnrhoni  fns.vlr 
dcUe  flfaremnte,  avec  2  pl.,  coupes  et  végétaux  fossiles.  Pise,  4  843. 
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inférieur  en  Kalt^?,  rog«U(1e  aussi,  cooime  appariouaiH  ^^U  iCraie 
supcrieiire,  le  grès  maoigoo  et  le  calcaire  albcrèse  à  EMfioïdep.dpni 
nous  avons  traiié  fort  au  long»  et.nous  avons  essayû  de  réduire. h. i^ 
juste  valeur  la  prétendue  existence  d'une  Ilumite  dans  JUDe  die  ce$ 
couches.  Nous  avons  fait  voir  en  même  temps  que. les  pciites  JiVD9i: 
rouilles  qu*ou  y  trouve  si  abondamment  étaient  préciKémeiH  celles 
qui  caractérisent  partout  les  assises  inférieures  du  groupe  Nummu-* 
litiquc,  sans  être  asjjociécs  à  aucune  espèce  ci'éiacéc*'Au:dessous.oa 
peut  observer  sur  divers  points  (Monze  et  Vinca  daiis  les  Aii)ç« 
Apueuncs,  Monte  di  Cbiesa  dans  le  iMont-Pizan,  près  des  bains  de 
Saint-Guliano,  sur  le  Togi^io  de  iMontieri)  un  antre  calcaire  blanQ, 
en  bancs  |)nissanls,  avec  des  silex  en  ro^^nons,  qui  représeiUeraiC  la 
croie  inférieure  des  Alpes  maritimes,  telle  que  h  cempreuait 
M.  Tarilo.  Kniin  plus  bas  se  montre  la  série  jurassique. 

Venu  plus  tard,  L.  Pilla  (1)  suivit  d'abord  la  route  tracer)  par 
ses  prédécesseurs,  mais  ensuite,  croyant  voir  pins  qu'eux  et. plus 
loin,  il  s'imagina  (pi'un  calcaire,  qu'il  désigna  sous  le  nom  de  nxan" 
muiiticihfiipjiiiriiiqnc^  de\ait  représenter  toute  la  craie  du  nord- 
ouest  de  rhnrope  (2).  Ce  nom  était  d'autant  moins  beiureux  qu'il 
indiquait  une  association  de  fossiles  qui  ne  s'est  pas  encore  r;encuu- 
trée  jiis(iu'à  présent,  et  l'auteur  compléta  la  confusion  qui  réguait 
déjà  sur  ce  sujet,  en  propo'^ant  d'établir,  dans  la  série  géologique,  une 
non\elle  coupe  qu'il  appela /e;vY//ii  «^V/v/^iV»  (:]),  comme  s'il  s'élail 
formé  en  loscane  un  ensemble  de  couches  particulier,  dont. l'ana- 
logue n'aurait  encore  été  reconnu  nulle  part  ailleurs.  Les  détails 
dans  lesquels  nous  souiUîes  entré  [an(<\  vol.  IIJ,  p.  l/il  ;,  et  l'exameo 
que  nous  avons  déjà  fait  des  idées  do  Pilla,  qui  sans  doute  le»s  eût 
rectifiées,  si  une  (in  prénialurie  ne  l'eût  enlevé  à  une  science  qu'il 
cultivait  avec  ardeur,  nous  dispensent  d'y  revenir  ici. 


—  Sur  la  constitulion  écologique  des  Monts-Pi«an>,  entre  le  Serchio, 
TArno  et  les  plain»'s  de  Liicques  el  de  Pise  (/w.v ,  dolmen  ,  tSil, 
p.  553).  — G.  A.  KIoedeii  :  Oliservutions  sur  les  Monls-PJsans  (.Vtv/. 
Jninh.,  18i0,  p.  50o-.:SI4). 

(1)  Sfi^^io  nnufutnitii't ,  etc.  :  Lissai  comparatif  des  terrains  qui 
composent  le  sol  de  l'Italie,  in-8  ,  Pise,  1845.  —  ^m  dvlUi  (iv*tH 
rhnu  d(  'j^li  siicuz.  iiiil,  en  I8ii,  in-4,  p.  oi'l  î3G7,  Milon,  1845. 

(2~  Ment,  (le  1(1  Soc.  i^roi.  (/('  Fiiunr  ^  2'  srile,  vol.  II,  p.  149, 
1846. 

[W]  Jhid.^  p.  103,  iSiG.  —  Dislinziour  drl  tnrrno  ctnirio  tia 
jjiii/ii  sccojidari  dcl  niczzn^ior/to  di  Jinrojxiy  in-i,  Pise,  1840. 
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^^et'ktt'Moisësrtotfel^iéA^d^  is^  <eotn])ti(fi«ie;' ma^  malgré  otnr 
eiii4ei^bk  ifflêtiii^ tfi'  cfiéB 'éf^ffiions  plo^ M'é^rv^és,  41  iii*^  pas  beaâ-^ 
e6o||i{iM'€Otll^btÉ\§<ft'ddlait<eîp'c«  sujlef;  pafiteitpfMtla  conllnné  âi  r«^ 
giMér'k'plim>i^Me!'pati{«^d«  «naeigné;  khi'  lï^cairé  alt^dsë» 
iviie^if  WI19  ^Wcr  kt*a^«e  yifu>  âant^i^dldb,  cournue  réq^ti|èi»r  db^  Id 
cftfic*«il|$ëtieiivêV  n^y  rôtftiil  deipliitfijrfi  gy&à'mbtîfgrio  et  d^s  sohl^es 
itthttM>^argilè6x  «ved  c|aékt«rés  'PUl^61dés  et'^s-  'AtliiVibniros^  Ik^ndlèij 
fliyiils-Pk$af«$v'^l^trdtA'é  urr  ericaifie'<grfs''àarl^'h  ^Fex  et'i^nr  tbleal^ 
iltoniMiK  ja«iifâfr^,'6U^h3AM'iAéc  desi^cItlMès^  munidtil/à  FU»è1d6s^, 
{fâ\  tvpréHCi^ra incite  alots'IacMtV  {>»/^;4to^;'ée4re|jos€fifien(Mhiâll 
Àlèê1rè't(ris<'dait"livec"iii4iÉ9«  l<?qilel r àr sotf  tOun'passeiau' €»ltian% 

Touirs  le.V-i?mKlHLs,'iafi>pk)r(i(!«a=Ia'f(niviatîétt  ^J^diicî'é  (hià  ik 

liroupe  Ti>i^ntiigt)eiiT,  ncViït  Itfecspardcs  passhgc*  i<iirtért!Tïgif|Uc$in- 

«Éi»ibleft<tDiOrit€f<pirknir  coireordance  ;  frtufes  eoiïiîëffli?f»t  dci  'Pli- 

coldes?'qtt«tqa«s^liurdtf  IVuitimiditeâ  y  smt(  ^âkfordbnné.s  ;  nfais'pafi 

ilD  M^ut^lD^lysekoiKhiira  li'y  est  sîgnMé:  Houa  û'kvons  donc  àncMA 

iiiDlirfM!il^¥tiiig(^rtd  î}y:ftl^m(i<dc  stratcj^/q'u^iqôe  |iiii^sain  qii'iP  JîOfFt^, 

dl»â<M0'  |}rH<lod«'|)fâ>)  aimicnè^-'qtir  ceiiêsdu  groupe  i]Uh)miTHrit[ùe 

M'Ai  uerrtilii  itewltiirb'îiif6Htifr.'!l  Impo^lo  ptM  '(\ii'\ï  y  dit' cl* 

l|lfil vif>i«H  pas^'êdde^sdtilèvtMnoht  ddnK  ee  paj's  apre^  fô  d^put^ 

tetraie'bla^rht^,  ci  que  l(*s  s^dhâents  se  soient  cbtiilihi6^  sans' ih^ 

t^optinii^appoiiêM^jUsqu^à  fa  fortnation  tt>riiafk'e  t)i^yetirîe  i  conittit 

^Vk  dh^aifiwmhieire^riKHii  de  (i  »'  voîumt»,  la  ïoîqljî  préside'  aSrii 

WMlilïcitÎARS'dô  rui-^dhiiim^  darrs  Idtbihps  nu  dépend'  pas  dcâ  chai^ 

ftiMftt^'l^skfQes-  lètatft,  et,  f»MI  y  a  û^  l'ôehes'créiac^ée^^  danâ  \y» 

•A^niSliMH^dlM' doitèiïf  y  ttlontrèr,  doitimc  pàrtoat  allleursi,  unb 

iaune  crétacée }  et  itOA  1e&  (é&dWts'  ^oî  partout  auisi  earai^térhilrit 

one  jaune  tertiaire  bien  connue. 

M,  Sati  suppose  que  la  mer  crétacée  du  nord-ouest  de  1*  Europe 
€1  w!l§ du  stid-eîflf'h*élaoi  pas  en  cotninunîcaiion  dnecte';  lesou- 
leVemeiit  dni  niitriii  à  la  périocïe, secondaire,  et  quL  suivant  lui,  au- 
mit  tant  réagi  sur  les  espèces  animales  et  végétales,  i>*aiirait  pas 
iilDaenoé  k  ml  aussi,  baot  degré  la  faune  et  la  flore  du  sitd.  De  ce 
ileriiief  lîêté^'TdertatnestySjièces  auraient  c'ontîAnédeTiVrealol^qu'éHes 
élÀÉftWitf(^déradtJ;c,  Ctr6n  doît'd^prèscel/i  s'^aitendieà,  trouver 

•'•  '{n'SÛflà'mâiuirn/ie  àcoiôgrch''(lel  M^iih  Pfsanr;V\lQ,  \  846.  — 
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diîiis  les  (Ié(  ôl.s  (lu  .Niui  loiilcinjjoraiiis  des  dépôls  lerliaii  es  du  nwd, 
des  fossiles  à  la  fois  secondaires  et  lerliaires.  Confoniiément  à  c€tle 
li\poilièse,  l'auleur  regarde  les  couches  du  snd  comme  secondaires, 
quolcjne  de  même  âge  que  les  couclies  lerliaires  du  uord,  et  il  en 
conclut  que  la  formalioii  leitiaire  iiiférieuie  doit  manquer  là  où 
l'épcque  secondaire  s'est  prolongée  plus  qu'ailleurs,  ce  qui  aurait 
eu  lieu  en  elTel  pom-  la  Tcscane  el  une  partie  de  l'Italie. 

11  est  facile  de  \oir  que  l'argument  du  savant  professeur  de  Pise 
ne  repose  sur  aucune  base  solide,  car  :  1'  nulle  part  il  ne  cite  en 
Toscane  le  mélange  de  fossiles  tertiaires  inférieurs  avec  des  espèces 
de  la  craie  ;  2"  la  séparation  des  terrains  tertiaire  et  secondaire 
dans  le  nord  n'a  pas  seulement  pour  motif  une  discordance  de  stra- 
tification ,  puisfiue  sur  les  deux  versants  des  Alpes  et  des  Pyrénées 
il  y  a  le  plus  ordinairement  concordance  entre  le  terrain  tertiaire 
inférieur  et  les  dépôts  crétacés  ;  3^  même  en  |)laçant  tout  le  groupe 
nummulitique  dans  la  craie,  le  raisonnement  serait  aussi  peu  fondé, 
puisque  la  faune  nummulitique  ne  renferme  pas  plus  de  fossiles 
crétacés  au  sud-est  (pi'au  nord-ouest,  et  qu'elle  est  identique  avc*c 
celle  des  dépôts  tertiaires  inférieurs  non  dérangés  el  recouvrant  la 
craie  transgressivement  ;  k"  enfin,  ce  n'est  pas  seulement  au  nord- 
ouest  des  Alpes  que  les  dillérences  enlre  les  périodes  sont  marquées 
par  des  différences  paléontologiques,  mais  elles  le  sont  aussi  bien 
au  sud-est  de  cette  chaîne,  puis(|ue  nous  avons  retrouvé  dans  le 
Vicentin,  le  Véronais  et  le  Padouan,  en  face  de  l'Apennin, de  l'autre 
côté  de  la  plaine  du  Pô,  précisément  des  représentants  zoologiques 
des  quatre  groupes  crétacés  du  iiord-otiest,  recouverts  par  toute  cette 
série  de  macigno,  de  schistes  à  Fucoïdes,  de  couches  à  JNunimu- 
lites  de  la  formation  tertiaire  inférieure,  que  M.  Savi  prétend  re- 
présenter aussi,  daus  les  Apennins  de  la  foscaue,  la  formation  cré- 
tacée. 

Mais,  disons-le,  la  plupart  des  géologues,  qui  jusque-là  avaient 
étudié  l'Apennin  et  ses  ramilicalions,  Jie  semblent  pas  avoir  em- 
ployé les  véritables  méthodes  de  la  science  moderne,  et ,  ce  qui  le 
prouve  surabondamment,  c'est  le  changement  qui  s'opéra  dans  leurs 
idées,  lorsqu'un  savant  étranger,  \enant  appliquer  à  une  partie  de 
celte  chaîne,  aussi  bien  qu'aux  Alpes  secondaires,  le  mode  d'inves- 
tigation sévère  et  logii^ue  qui  lui  avait  fjit  débrouiller  si  heureuse* 
ment  les  dépôts  les  |)his  anciens  do  lEmope,  démontra  comment, 
a^ec  moins  de  peine  et  en  beaucoup  moins  de  temps,  on  pouvait 
obtenir  des  résultats  hors  de  toute  coulcstatiou.  Sir  il.  Murchisou, 


• 

ecMWWi  ou..ra  4U(«ii/i%ol.  IM.  p.  1^0),  6t  vptr  que^  dUns  TA- 
p^ttorar  MmcJa  fijvitëme  cDœpjîm  aou»  Je  nom  de  loaciguo»  4e  calcaire 
«lb4rè)« oimIq  (iîÇbi$ti9^  et  grè^^jà  Fucold^s»  A*é(aM  jriep  autre  41^, le 
Oyicb^^JeftcoocbeH  )  C^uounulite»  recouvraui  la  craje  dea  Alp?s, 
Hpe,,  par  canfâquaat,.  «0,  ne  pouvait  J^  regarder  oooiiBe  coiueinpo- 
f9Î0>  d«  iceite  d^rnl^e»  et  qi»^,  par  c<ifit»^qiieiit  au)i9i.  conme  le  con- 
firmaient d'ailleurs  les  fosiiil^^»  il  devait  être  rapporté  à.  la  p^fi^e 
lerfiake. infûcieurei  liôanmojnsi  aprèsceite  déducUoQ  rigourause, 
le  célèbre  géologuo. anglais,  faute  sans  doute  de  caractères  a^sez 
iraDché»,,dfm¥»ura  iodéci»  sur  l'âge  des  coucbes.sous-jacenies,  3oit 
qu'iellea  appartiosient  réellement  i  la  craie,  soit  qu'elles  dussent  Ôtre 
npgéep  dans  b  foroiatioA  jurassique. 

Un  grand  pas  avait  donc  été  fait  dans  cette  nouvelle  voie;  aussi 
H,.  Savi,  lof{S(de  4es,^ude$  subséquentes,  faites  en  commun  avec 
IL  G.  Ueveghini  (i).  u'a-t-il  pas  hésité  ë  suivre  une  directi/on  si 
kabilement^  tracée;  Considérant  avec  M,  MurcbisoD,diseiUcesdeu^ 
javanls  (p.  ^Çj^quela  aone  uummulilique  est  la  limite  infé^ 
jrieiire  des  pius  anciens  dépOts  de  l'époque  tertiaire  ou  le  premier  de 
celAe  époque,  il  s'ensuit  que  les  couclies  placées  dessouis  appar- 
lîenaevit  à  i'épuque  précédente  ou  secondaire,  et,  si  l'on  applique 
cette  déduction  à  la  Toscane,  il  eu  résulte  que  toute  la  série  des 
scbiste»  appelé»  ga{e$trim  et  des  couches  calcaires,  ainsi  que  les 
grés*  macîgao  qu'ils  comprennent  et  qui  Eout  au-dessous  des  cal- 
AsirifS  aummuliiiques,  doivent  correspondre  à  la  craie.  Malheureu- 
sement aucua  fossile  n'est  encore  venu  appuyer  cette  déduction, 
sauf  ce  mauvais  moule  de  San-Francisco  de  Paolo,  désigné  sous  le 
Bom  d9  HoniiUs  Alicheli. 

Dans  les  montagnes  isolées  situées  au  deU  de  Serchio  (p.  23),  les 
Kbi^tes  jurassiques  de  diverses  couleurs  {schisii  varicalori)  passent 
graduellement,  vers  le  haut,  à  un  calcaire  gris  foncé  avec  silex,  con- 
stituant one  série  de  strates,  d'épaisseur  variable,  ordinairement 
très  ondulés,  et  dans  lesquels  la  silice  en  veinules  abonde  (monis  de 
fiepole,  du  Piccione  et  de  Legnaia),  ou  bien  est  rare  (Montc-Mag- 
gîore),  ou  encore  manque  tout  à  fait  (Alpes  Apueunes).  Par  suite 
d'inflMeoccs  métamorphiques ,  ce  calcaire  a  été  souvent  cbaujjé  ^1 
calcaire  caverneux  et  décoloré  ;  par  places,  il  a  pris  l'aspect  dii 


>ai^«*— «•  ««•^>^>'     »^^p%—  u     i«  .»■.  —»>!>■     ■■  w  .       .- 


(I  )  Congtderationi  sulta  gtsoL  strutigr.  delta  Toscamt,  ou  Os»er^ 
patfoni  sirai'^.  e  pateontoL  conctmunti  la  geoi,  tUlla  Tofcatia , 
in^,  Florence,  4 8& 4. 
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btancon^,  du  Vicentin  ou  marbre  mnjoUca  de  la  Lombardie.  Quoique 
très  développé  dans  les  Monls-Pisans,  les  Alpes  Apuennesr,  dans 
quelques  parlîes  de  l'Apennin  de  J'isioie,  etc.,  il  manque  loul 
à  fait  sur  d*aulrcs  points  de  la  Toscane,  où  n'y  serait  représenté 
que  par  des  couches  insignifiantes,  se  confondant  avec  d'autres 
(montagnes  du  Campîgliése)  et  passant  aux  schistes  de  diverses 
couleurs.  A  Touest  du  golfe  de  la  Spczzîa,  ces  calcaires  sont  assez 
puissants,  mais  manquent  de  silex,  comme  dans  les  Alpes 
Apuenncs. 

Déjà,  dans  son  mémoire  sur  les  Monls-Pisans,  M.  Savi  avait  placé 
ces  roches  dans  la  craie  inférieure  ;  mais,  malgré  l'absence  de  fos- 
siles, ill.M.  Coquiuul  et  Pilla  les  regardaient  comme  jurassiques.  De 
son  côié,  M.  ÎMurcliison  penchait  aussi  pour  les  réunir  à  la  craie, 
quoique  sans  raisons  bien  concluantes,  lorsque  MM.  Sa\i  et  Mene- 
ghini,  en  examinant  les  roches  qui  circonsciivent  le  golfe  de  la 
Spezzia,  localité  sou\enl  e\j)loréc  et  dont  nous  reparlerons  plus 
loin,  trouvèrent  ces  mémos  couches  en  connexion  intime  avec  le  cal- 
caire noir  connu  sous  le  nom  de  marbre  itorto)\  et  les  fossiles  qu'ils 
y  tronvèrerit  les  leur  firent  définiiiNemenl  ra|)porter  à  la  craie.  Le 
gisement  de  ces  roches  se  trouve  au-dessus  des  couches  qui  ont  été 
placées  au  niveau  de  l'argile  d'Oxford,  et  elles  sont,  pour  ces  deux 
observaîenrs,  le  proloîgrmenl  exact  des  calcaires  h  silex  pyromaques 
des  Monls-Pisaiis.  des  Alpes  Apuenncs,  etc.  Dans  les  hauteurs  situées 
entre  le  golfe  de  la  Spezzia  et  la  mer,  ainsi  que  dans  les  petites  îles 
voisines,  on  voit  une  série  fort  étendue  debancsqui,  |)ar  leur  épais- 
seur, leurs  inflexions,  leurs  plissements,  leurs  teintes  etieurcassure, 
ressemblent  parfaitement  ît  ceux  du  calcaire  gris  foncé  à  silex  des  mon- 
tagnes précédentes.  I.e  Sf:bs()'oliwi  est  le  même  dans  les  deux  loca- 
lités ;  ce  sont  les  schistes  de  di\er>es  couleurs.  On  n'y  remarque  pas, 
à  la  mérité,  la  roche  recouvrante,  maïs  le  calcaire  de  Pignone  décrit 
par  .M.  L.  Pareto,  au  nord- nord-ouest  de  la  Spezzia,  représente 
la  partie  supérieure  du  calcaire  ^  silex. 

DansPAlpedc  la  Tecchia ,  a  l'extrémité  nord-ouest  du  grand 
clhpsoïde  des  Alpes  Apuenncs,  tracé  par  ÎNi.M.  Cuidonî  et  î..  Pilla, 
M!M.  Savi  et  Menegliiiii  constatèrent  que  le  calcaire  gris  foncé  avec 
ïilex  des  Monts-Pisans ,  qui  recouvre  les  schistes  variés,  occupait 
une  position  tout  à  fait  semblable.  Ces  schistes  luisants  et  parcihil 
ceux  du  \crrucano  reposent  sur  le  calcaire  cristallin,  puis  viennent 
les  bancs  plus  ou  moins  modifiés  du  calcaire  à  Annnonites,  fornimit 
toutes  les  pentes  où  sont  ouvertes  les  carrières  de  marbre  de  Car- 


même  n'y  auraient  jamais  élu  sigualés.  Le  plus  grand  nqi|;^f<;,|^^<)9 

m!9r^\^,^  '^9^'^?.  i"**'.'"  'le,P9,vfo.-Vc.n!Çi;«î!i>J,ç,.^.>PMjV>vri\î>«..ç» 

fi«^,?!'^,P»|'^''Vff  ,'^'W„«,i,;^"'nef.io.  l.i,!Hp,(Ia!i{»  ^flPfiï|fi,.9i»  «•pmaw«« 

A?.'^Î!P^»  ?'«ff.  ft':é,se|»'.ç,qu;une,  sçu|e  ,(,Y«,(;f(/(j.vt/,(<^<?,.jrrtl.),a«ù 
^ùt^^jironnjie,  toutes  les  autres i.ianl  uouvfj||;i:^^  Çar|ni,,Iç» 

fflRf?=?  ft%',^^  ('^"""?  ^.•'^^"'^/^^^^^  ..  -,    ,., : 

^ ,  iPj|i|5  i/ij»  trayail  <!"<:  M.  l'-.fJc  CQljejîtto,(l}  çpiMfpij^iiaua  .vers  le 

|jjplil|^,4(pi^é<;fif?  j)>r  MM.,  ^c  |f  p^l^ç,  L.,l*iJVi.,Cqqiuan^,  MiWf 
ç|i^P9»,^(u^çr^  etc.  Il  a  douni;  qi^çlqifiçs  4éiaiis  ;;uri4  çompositjqn 
^deaV  prpfironivjres  <j.oi  limifent  le  gfi\^  ^e  ia'ÇpfiHJa,  et  cbcr- 
;^  ^i^Iir jqiie  le  falçiïlrfl  noir,  |}e  Pprfo-Yçjief*  e?t  pJ^cé  squ$  ^ 
OiKjfi(;^,r((ugf  ^^  Aoi'monite^i,  et.ciu'il  est  par  qc^ns^wnil,  jurassique. 

Ç|K^|j.ay,»!pf  eu'|C9(ipaJssancs  4<J  n^^^ 


t  I»  .     >'  ■  .  . 


jÀ.la  tfu\p  à'mny^aif^iTÀreizo  à  Terni  et  îi  Vcj.mOtfiL  A.  Çoué  (;2), 
Jialrc^r^aii.lapartip.su^rieUTcdaçrès^^^^ 
fj^w^  de  U  waic.  jrouya  qu'elle  était  au8?i  l^ieD  ,<j^.ïçf|^npép  ^t  \^ 

ràumdj\fU''TonMm^}^^mïi  >  ■\n  »  ..i*  ^  '•li.i.'Mi  ci>.  )i<.  •.•»  .-•!>''    ••<'  >  < 
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limites  nord  des  États  romains  et  de  la  Toscane ,  aiiisi  que  de  h 
Romagne,  tandis  que  la  pariic  iiifôricurc  de  ce  même  grès,  qtii  do- 
mine autour  de  Florence,  dans  la  \aliôf  de  l'Arno  ci  buj-  une  grande 
étendue  du  littoral  de  la  Ligmie,  tlail  aussi  uiio  dépendance  de  la 
formation  crétacée;  mais  tous  ces  depuis  ont  dii  être  rajeunis  de- 
puis, et  nous  les  avons  rangés  dans  le  terrain  icrliaire  inféi  irur. 

On  a  vu  [nutè,  vol.  111,  p.  1,V2)  rpio  IMM.  Orsini  et  Alex.  Spada 
Lavini,  dans  leur  coupe  de  rAdriali(|ue  au  Pi/zo  di  Sivo  et  an  monl 
Vettore,  quoique  indi(]uanl  une  formaiion  ciél.it'ée,  ui\iséeen  trois 
étages,  n'avaient  en  réaliié  décrit  de  liant  en  bas  (|ue  le  macigno, 
les  calcaires  et  les  schistes  à  Fucoïdes  et  des  calcaires  l\  Nummulites 
reposant  sur  le  calcaire  rouge  à  Amiiinnilcs,  de  sorte  que  nous 
avons  dû  regarder  encore  cel  euseinhie  de  slial<vs  coiiune  représen- 
tant la  formation  tertiaire  inféiieure. 

M.  L.  Pareto  (1)  mentionne au^si,  comme  un  équivalent  de  la  craie, 
mais  sans  preuves  plus  solides,  les  calcaires  argileux,  compactes  ou 
sub-grenus  de  la  base  du  mont  Amiata  et  des  moulagnes  de  Sel- 
veiia  qui  lui  font  suite.   D'autres   loclios  d(  s  montagnes  situées  au 
sud  et  au  sud-est  du  mont  Amiata,  bordant  la  rive  droite  de  la  Flora 
et  la  séparant  de  TAlbenga,  seraient  encore  du  njèine  âge.  Un  autre 
massif  secondaire,  qui  longe  une  partie  de  la  cote  de  Ci\ita-Vecchia 
à   Sasso,  s'étend  au  noid  vers  Aioutehcilo.  (.ettc  chaîne,  dirigée 
O.-N.-O.,  E.-S.-E.,  est  formée  de  locbes  très  modifiées  parles  Ira- 
chytes  qui  les  ont  traversées  et  qui  se  présentent  sous  l'aspect  do 
coupoles.  Le  gypse  en  masse,  près  de  (jvita-Vecchia  et  de  Sasso, 
résulterait  d'une  Hé  ces  actiorîs  niétamorpiii(pies  ainsi  que  l'alunite 
delà  ïoifa.  Les  strates  sont  très  contournés  et  leur  direction  géné- 
rale est  celle  de  l'Apennin.  Le  monl  Siiint-Oresto,  opposé  à  la  chaîne 
de  la  Tolfa  et  non  loin  du  Tibre, est  aussi  diri-é  S. -S. -F..  N.-N.-O. 
et  ses  couches  plongent  à  l'O.    Il  <^st  composé  de  calcaire  jaune 
clair,  semi-grenu,  semblable  à  certains  caicaiies  jurassicjues,  mais 
appartenant,  d'après  l'auteur,  à  la  craie  inférieure.  Le  monl  Oresle, 
Tantique  Sorate,  atteint  G72  mètres  d'aliitude  et  domine  au  loin  la 
plaine  environnante  formée  de  peperino  ou  de  tuf  volcanique.  Six 
autres  poiniemenls  de  roches  secondaires  s'élèvent  encore  çà  et  là 

aa-dessus  des  dépôts  plus  récents. 

■  — ■ — ^ 

(t)  Observa zi on i  geoh^iche y  etc.  :  Observations  géoloi;iques  du 
mont  Amiata  à  Rome  [Giorn.  Jrcnd.^  vol.  C,  //vat.  di  lii^Hoy  1844. 
Rome,  4  844.  —  jitti  de  Un  riuti.  dr^ti  sciefiz.  itat,  in  Firenze. 
lu-4,p.  475,  4841. 
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U.  Ponzi  (l)cite,  comme  caractérisés  par  de  grandes  Hlpptfritei 
fpaibifiées,  1rs  calcaires  de  la  rive  droite  du  Gari^Uano.  Ces  cal*^ 
cairen  sont  argileux,  gris  verdâtre  et  de  diverses  teintes.  Dans  tel 
ÉULs  Romains,  dit  sir  R.  Murchihon  (2),  les  calcaires  rapportés  à  la 
craie  oui  éprouvé  beaucoup  de  fle^iiotîs  et  de  dislocations.  Ils  eoif9ti« 
tuent  les  principales  chaînes  qui  bordent  les  vallées  de  TOmbrie» 
les  montagnes  de  la  Sabine  et  celles  du  pays  des  Volsqaes  pour  s*é« 
tendre  ensuite  jusqu'à  Gaéte  et  à  Naples.  Tout  le  bord  occidental  di 
TApennin,  de  Foiigno  k  Rome,  continue-t-il  (p.  280),  estdépourvo 
de  macigno,  et  le  grand  espace  ou  bassin,  situé  entre  cet  escarpement 
de  l'Apennin  à  l'est  et  la  chaîne  de  calcaire  secondaire  du  Siennols  et 
de  la  maremroe  romaine,  à  l'ouest,  est  exclusivement  occupé  par  des 
dépôts  tertiaires  et  des  produits  volcaniques  au-dessus  desqaelsi 
comme  on  vient  de  le  dire ,  s'élèvent  çà  et  là  quelques  tlots  secon« 
daires.  Mais  au  sud  de  Narni  et  dans  les  montagnes  de  la  Sabine,  I 
l'est  de  Rome,  où  les  calcaires  sont  évidemment  crétacés,  on  les  voit 
recouverts  de  dépôts  uummulitiques  et  de  macigno,  non  pas  sur  la 
versant  extérieur  ou  occidental  de  la  chaîne,  à  Tivoli  et  à  Palestrinai 
mais  entre  celte  ville  et  Subiaco.  Le  calcaire  principal,  exploité  comme 
marbre,  sous  le  nom  d'occhio  di  pavane^  renferme  des  Hippurites, 
Lors<iu'on  se  rend  de  Taleslrina  à  Subiaco,  les  roches  à  Hippurîlts 
ont  leur  face  abrupte  et  brisée,  tournée  vers  la  plaiuede  laCampagna, 
et,  en  les  suivant  vers  !'£. ,  on  les  voii  bientôt  se  plisser  en  ondulations 
rapides,  accompagnées  de  grandes  fractures;  enfin  à  Oiévano elles 
sont  surmontées  d'un  calcaire  sableux,  impur,  rempli  de  NummuNies 
«t*de  Pecten.  Toute  la  série  calcaire  plonge  alors  sous  un  grès  ma- 
cigno semblable  à  celui  de  la  Toscane. 

En  comparant  la  coupe  de  l'Adriatique  à  la  crête  de  l'ApenniBi 
donnée  par  MM.  Orsini  et  Spada ,  avec  celle  du  versant  occidentalv 
IL  Murchison  fait  remarquer  la  régularité  des  couches  dans  le 
premier  cas,  et  dans  le  second  leur  dérangement  attribué  au  voisi» 
nage  des  roches  ignées.  11  suppose  aussi  que  le  calcaire,  désigné  par 
les  auteurs  précédents  sous  le  nom  de  majolica  et  recouvert  par 


(1)  Ossnvazioni  geoiogic/ir^  etc.  :  Observations  géologiques  faites 
le  long  de  la  vallée  htine [fiarcoUa  scient,  gennnjo,  Rome,  4  849). 
— -  Suila  valle  lattna^  appendice  { jittt  deii* Accad,  ponU  de  ^nw>9i 
Uncei  y  a/tnoW,  sess.  28,  scie.  4  851).  ^^-^  Soprn  un  nuoM  tono 
wûcanicOf  etc.  (/6.,  an/ioY^  sess,  %,  il  Jeb,  1852). 

[%)  On  tke  structure  ofthe  Jlps^  etc.,  p.  276. 
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les  Nnmmulites  ,  n'est  point  jurassique,  et  que ,  soit  qu'il  y  ail  ou 
qu'il  n'y  ait  point  (réqiiivalcni  do  la  craie  blanche,  il  doit  représen- 
ter le  groupe  néocomien.  On  a  alors  une  série  ascendanle  dans  la* 
quelle  le  macigno  est  la  niasse  la  plus  élevce  recouverte  seulcmeut 
par  des  couches  teriiaires  supérieures. 

De  San-Benedelto  à  Jenna  ,  dit  M.  Studer  (1),  les  calcaires  cré- 
tacés renferment  des  llij)j)urites.  Dans  la  plaine  de  TEmissario, 
affluent  du  Te\erone,  est  un  calcaire  gris  clair,  bien  straliûé,  avec 
de  nombreuses  Hippuriles.  On  le  suit  jusfiu'.ui  Gran-Sasso  ou 
Monle-Oorno ,  élevé  de  2902  niùlres  au-dessus  de  la  nier.  lien 
forme  la  base  et  est  surmonté  de  calcaires  ii  Numniuliies,  de  ma- 
cigno,  de  travertin  et  de  tuf  volcanicpie.  La  (leplialouia,  sur  le  culc 
nord  du  Gran-Sasso,  est  une  cime  qui  en  est  séparée  ])ar  une  gorge 
profonde.  Son  pied  est  formé  de  (alcaire  gris  conipacle,  en  lits 
minces,  rempli  de  silex  gris,  et  Ton  y  obscr\edes  Hippuriles  sem- 
blables à  celles  de  Subiaco,  |)uis  des  Radioliies. 

Ç  3.  Royaume  de  Naples. 

Le  grès  des  Apennins  ou  infr>i-crc/(icn  qui ,  dans  la  Calabrc,  du 
côté  de  la  mer  Tvrrhénienne  comme  sur  celui  de  la  mer  Ionienne, 
s'appuie  contre  les  flancs  de  la  chaîne,  se  montre  fortement  re- 
dressé, et,  sur  ses  tranches,  repose  par  |)laccs  et  hoi  izontalemenl 
un  banc  de  sable  coquillier  teniaire  (2).  Ainsi  les  gneiss  dont  se 
compose  Taxe  de  la  chaîne  dans  ce  pays,  diiij^és  N.-O. ,  S.-K.,  ont 
clé  soulevés  après  le  dépôt  des  couches  ([ue  L.  Pilla  rap|)orle  au  girs 
vert  et  avant  les  sédiments  tertiaires.  Partout,  dans  le  royaume  do 
Na pies,  les  couches  crétacées  ou  regardées  comme  telles  sont  exlrû- 
raement  dérangées,  tandis  que  celles  de  l'époque  suivante  sont  dans 
leur  position  originaire.  La  direction  du  soulèvement  principal  serait 
celle  des  Pyrénées,  mais  peut-être  y  a-i-il  eu  d'autres  accidents 
dus  à  l'apparition  des  ser|>enlines  dans  la  partie  occidentale  de  la 
province  de  Coscnza  (3). 

..  La  cliainedes  Apennins  est  divisée  au  sud  en  deux  régions,  l'une 
des  Abruzzes  qui  s'éteud  jusqu'à  la  Calabrc  ou  jusqu  a  Gastroviliari, 


SjJ  Gcplogic  (icr  Scinvciz  ,  vol.  I ,  p.  H  ,  1  S')! . 
2|  L.'Pilia, /;////..  vol.  VIII.  p.  19<S,  Î837. 

(^;  Afii  (/clia  fn'nia  rum.  tlrgli  scirnz.  iU:L,  p.   1^0,  in*4.  Piôe, 
4839. 


1  autre  (fùi  se  prolonge»  a  pat'tir  de  ce  point, ju§qu  au  cap  Spar* 
tiTCnto  (1).  La  région  septentrionale  se  conrpose  de  calcaires  çom^ 
pactes  créiacfe,  avec  dcs'Hippurilesj  desNerniées,  des'Volufes.Tdes 
reigues,  desTôrébratuIes'etdes  Hbiires.  On  n'y  observe  ni  Num'mulr!. 
tes,  ni  Bélemuiles;  une  Amoionite  y  est  signalée,  et  Ton  sait  gîie  pès 
poissons  vont  été  trouvés  à  Pîetraroia,  Castiellamarè^ et  Giffuni. 
L.  Pilla,  en  rapportant  ces  couches  à  la  craie,  supposé  qu'elles passçiu 
vers  le  bas  aux  strates  jurassiques  et  au  lias.  Elles  constituent  daiL* 
leurs  la  partie  la  plus  andehne  du  sol  et  de  Taxe 'de  îâ  cha.]'nc!'^A(i- 
dessus  viennent  le  macigno  et  le  calcaire  inarneûx  aîôerese  y'â'cs 
afgiU'S  écailleuses  avec  des  Nummulites,  du  lignite  dans  r'Abrùzz'e 
ultérieure,  puis  les  marnes  sub-apennines. 

L'Apennin  méridional  se  sulxllvise  en  plusieurs  rameaux  ;  C^îtui 
de  l'ouest,  continuation  de  TApeunin  supérieur,  sMteiïci  de  (^'astrd^ 
Villari  à'Nicasiro,  et  est  en  grande  partie  compose  4è' schistes  mq- 
difiés  et  cristallins  sur  lesquels  reposent  des  lambeaux  de  calcaires 
compactes ,  coniinuaiîou  de  ceux  de  l'Apennin  supérieur.  Très  ré* 
duils  d'ailleurs  dans  Uur  poissanoey  tMi  ta»  observe  principalement  à 
San-Basilio,  Lungroet  au  mont  Coccuzzo.  Des  roches  du  même  âge 
existent  dans  dotite  aussi- sur  le  versant  oriental  dtéti  maîfoflà  àlitbl-* 
lins  d' Aspromante,  vers  i'extrémhé  de  la  Cttlabfe^  '  niài^  dliictki  tbi'^ 
sile  n'est  encore  veuv  confirkner  ce  rappron^liemerlt.  "  -!'  '*- 

•  Dans  son  Coup  d'œil  sur  la  constitutiofi  ^éâlt^iqtte  de'^^ptti^ 
values  méridionûtes  du  royaume  de  Naples  (2);  M.  HPiiérrè  W 
Tcbibatehe(7  a  décrit ,  sous  le  nom  de  formaiîmt'ide  tnarires  ëi6t 
^rès  secondaires,  dcsdé|)6ts  très  eonsidérahfes  de  roches  mafh'éu^ 
et  arénacées,  disposés  oixlinaîrement  é;ur  les  flaiici^des  <^lcaïrcsjV* 
rasbiqùes,  tantôt  en  masses  détachées,  tantôt  fbrttiant  tinè  %t4e 
de  li:ilère  discontinue.  Ces  dépôts ,  dana  lesquels  il  if  a  poliit  f éft'- 
eontré  de  fossiles,  comprennent  :  i"  des  roches  câlciEiréo-àrglIeInsés 
et  arénacées,  tantôt  blanches ,  friables ,  terreuses,  àSîtez'sérablàbTèé 
à  celles  du  mont  Gargano,  placées  entre  le  grès  vef t  et  la  crafe;  (aiV- 
tôt  compactes,  jaunâtres,  en  couches  régulières  et  fendillées;  2** dés 
roches  argileuses  calcarïfères  ou  marnes  blanc-jaunâtre  ;  Mettes  ou 
ronges,  massives  on  scbbteuses ,  plus  ou  moins  épaisses  ^ec  rtûîët* 


(1)  L»  Pilla:  Réunion  des  savants  italiens  à  Pddôve,  séance  du 
«8  sept.  4  842, 

(2)  JVrM./a/i/^.,  1841,  p.  39-58, avec  carte. — In-S;  p.7i;I^eHin, 
484^.  '"^' 
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mant  des  Fucoïdos  ;  S"*  des  j^rès  qtiarîzciix,  pi  us  ou  moins  fins,  com- 
pacles,  durs»  et  dos  pnii(lint;uf'.s  à  cirrinii  do  î^îvs  ou  calcaréo-sili- 
ceux ,  alternaiil  avec  les  marnes  sr|ji>!(M:ses  précédenles. 

Les  couches  calcarro-ar^ileiiNOs  el  ni*ér.«'icées,  compactes,  jaunâtres, 
fendillées,  sont  comparées  par  i'auU  nr  oux  (;éj)ù(s  créîacés  inférieurs 
des  environs  de  Nice  a\ec  lesquels  (  Iles  ■  nraieiiUa  pins  s;rande  analo- 
gie. Elles  sont  très  développées  d.Ms  la  Ikisilirnlo,  la  Trincipata  ultra 
et  une  partie  de  ]aCaj)ilanale.  Les  .'-nlres  rociies  ari^ilenses  el  mar- 
neuses  apparliendraienl  à  i'éta|;e  à'Ovford.  Au  înout  Garsano,la 
glauconie  crayeuse  serait  représentée'  par  une  roche  qui  a  les  plus 
grands  rapports  avec  la  craie  hlanclie  ;  elle  renfenne  beaucoup  de 
concrétions  siliceuses  et  des  sil(^\  en  lils  continus.  On  a  dit  (ant^^ 
Tol.  III,  p.  155)  :  que  rien  n'éiail  veini  iusliner  l'assertion  de  Pilla 
que,  dafis  cette  localité,  îes  Nninniniites  se  liouvaient  associées  avec 
des  Hippuriles. 

C.e  dernier  géoloGjue,  divisant  la  foiination  ciétacée  de  ritalie 
en  supérieure  et  inférieure,  comprenait  dans  la  première,  ainsi 
qu'on  l'a  vu ,  le  marJL^no  ,  Va/fn'rrsr^  les  schistes  à  Tucoïdes  et  les 
conciles  à  \ummuliles.  puis  dans  la  seconde  les  bancs  à  Ilippurites 
où  il  admettait  aussi  des  Nnmnmliies  el  (pi'il  supposait  devoir  re- 
présenter le  groupe  néocoinien.  (iaraciérihé  d'  !a  sorte,  celui-ci  se 
montrerait  dans  les  Abruzzes  et  en  Sicile,  cnistiinant  <les  masses 
calcaires  considérables.  Telles  st)nl  les  sojniiiil('s  principales  des 
Abruzzes  et  de  la  terre  de  Labour,  le  (iran-Sasso ,  la  Majella,  le 
Velino,  le  Mainardi Je.Matcsi^  et  lesconrhes  sujUMp  )sé<'saux  roches 
cristallines  de  la  (!alal)re.  Tous  cob  ca!c;'ires,  re:j;.^rdés  jusque-là 
comme  jurassiques,  seraient  néocomiens,  de  mémo  que  celui  des 
Madonies  et  des  mon!ac;nos  qui  entonrenl  iN.leiFno.  \o.is  ne  nous 
arrêterons  point  aux  parallélismes  cpie  ranienr  a  essayé  d'établir 
entre  des  terrains  qu'il  connaissait  iinj^arfaiieiMenl  encore  avec  ceux 
de  pays  qu'il  ne  coniMissail  pas  du  tout  el  dont  il  n'a\ait  pas  étudié 
sérieusement  les  descrij>iious  qui  en  a\aie:il  été  données;  de  pa- 
reilles comparaisons  ne  pouvaient,  on  le  concevra,  conduire  qu'à  de 
fausses  conclusions. 

Sir  R.  Murchison  (1)  a  trouvé  bcauroop  d'îlippurites  dans  les 
calcaires  cristallins,  sacchaioïdes  oij  co:n|  a*  le.,  du  pioniontoire  de 
Gaële.  Les  mêmes  roches  s'éK\cnl  dans  la  cliaîue  du  monte  Marzo, 
près  Sant-Agata,  et  reposent  sur  un  lit  mince,  terreux  cl  quelque- 


(t)  On  thc  structure  oj  ihr  Jlps^  olc  ,  p.  27r>  rt  282,  18i9. 
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fois  bKtiniineux,  de  calcaire  foncé  qui  poarrait  être  oéocoteien.  Les 
calcaires  de  Sorrenle,  regardés  comme  jurassiques»  sont  d*une 
grai)4e  épaisseur ,  contiennent  des  Hippuntes  et  sont  recouverts 
par  le  macigno.  Le  même  savant  a  pu  s'assurer,  d'après  l'examen 
d'une  suite  d'échantillons  du  mont  Gargano  et  de  ses  eovi* 
rons,  que  la  série  des  couches  y  est  ia  même  que  dans  le  nord 
de  ritalie.  Les  roches  les  plus  anciennes  sont  un  calcaire  dur, 
compacte ,  avec  des  silex  et  contenant  cinq  espèces  d'Hippurites, 
outre  des  Ammonites  et  des  Nérinées.  Les  calcaires  blancs  dont 
nous  avons  parlé  ne  renferment  que  des  Nummulites  et  d'autres 
fossiles  évidemment  tertiaires. 

La  pointe  de  Sorrente  dont  Tlle  de  Caprée  est  le  prolongement , 
«SI,  dit  M.  Dufrénoy  (1),  formée  d'une  chaîne  de  calcaires  juras- 
Âqoes  et  crayeux ,  dont  la  direction  £.  20"  N. ,  O.  20*  S.  nous  an- 
nonce qu'elle  est  contemporaine  des  redressements  qui  ont  a&scté 
les  dépôts  tertiaires  de  la  i'rovence  et  de  la  Catalogne. 

M.  Studer  (2),  en  décrivant  aussi  le  promontoire  de  Sorrente  qni 
sépare  le  golfe  de  Naples  de  celui  de  Salerne,  nous  montre  cet  isâhoie 
comme  formant  l'extrémité  de  la  zone  de  l'Apennin  dans  cette  direc- 
tion. Le  mont  Saint-Angelo  s'y  élève  à  1420  mètres,  et  la  dispo- 
sition des  roches  rappelle  celle  des  Alpes.  Vers  le  bas  sont  des  cal- 
caires foncés,  bitumineux,  et  vers  le  haut  desdolomies  brécboîdeSi  à 
grain  fin;  par  places,  des  tufs  volcaniques  les  recouvrent.  Entre 
Castellamare  et  Sorrente  les  bancs  calcaires  renferment  des  eio- 
preiotes  de  poissons  {Pycnodus  rhombus^  Ag.»  Notagonus  Pent^ 
lundi,  td.,  iV.  /o/ior,  id«,  Pholidophorus  fusiformis^  id.,  Semifh- 
fHûtm  PerUlandi,  Egert.,  S,  minuius,  id.,  S.  puiiuUftr^  jd.), 
regardés  par  M.  Agassiz  comme  appartenant  à  la  formation  jaraaii- 
q«e  (8).  Les  Hipporites  paraissent  être  fort  répandues  dans  un  banc 
decaioaire  brun,  à  odeur  bitumineuse  qne  l'on  rencontre  avant 
d'atteindre  Sojana  Le  tuf  volcanique  de  Ueta  se  prolonge  anauîte 
jusqu'au  delà  de  Sorrente.  Les  calcaires  se  rxHitloueot  au-dessus 
de  celte  ville,  recouverts  par  le  macigno  qui,  à  son  tour,  atteint  Vico. 
Les  doloroies  régnent  constamment  vers  la  crête  de  cette  petite 
chaîne,  et,  dans  llte  de  Caprée  qui  la  continue,  des  calcaires 


(t)  Mém.  pour  servir  à  une  description  géoL  de  la  France  ^ 
TOT.  IV,  p.  234,  1838. 

[î>  Gcningfe  drr  Srhn*etz ,  vol.  I ,  p,  8  ,  485!. 

[3)  Tableau  général  des  pnissons  fossiles^  p.  xxsviii,  48i4. 
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d'un  grib  clair  ou  des  doloiiiies  ^an^  sti-atificaiioa  appar.cn Le ^u; 
iraveàsés  par  de  nombreuses  gioUcs.  IloiTinanu  y  a  observé  des 
débris  de  polypiers,  de  crinoïdes,  d'univalves,  de  bivalves  et  de 
céphalopodes;  enfin  le  couvent  des  Capucins  d'Amaiû  est  adossé, 
aux  dolomies  crevassées  et  caverneuses  que  Ton  observe  égalemeul 
entre  Cava  et  rsocera,  mais  dont  i'àge  reste  à  déterminer. 

§  4.  Sioile. 

Les  phénomènes  volcaniques,  les  roches  ignées,  les  gisenionts 
anormaux  de  sel  gemme,  de  soufre  et  de  gypse  de  la  Sicile,  ont 
assez  souvent  appelé  l'attention  des  géologues  italiens,  mais  cn 
peut  remarquer  (pic  ce  sont  des  savants  étrangers,  anglais,  fran- 
çais et  allemands,  qui  se  sont  le  plus  occupés  des  dépôts  sédiaien- 
tiures  réguliers  de  cette  île.  Ces  denners  observateurs  ont  constam- 
ment associé  les  couches  crétacées  et  nnmmulitiques ,  et  mèine  des 
couches  tertiaires  plus  récentes  ;  ausi^i,  malgré  le  nombre  et  l'éten- 
due des  publications  dont  elles  ont  été  l'objet ,  nous  est-il  encore 
impossible  d'en  déduire  rien  de  bien  satisfaisant.  Ce  n'est  pas  qocles 
rapports  et  les  caractères  des  l'onnations  y  dilTèrent  essentiellemenl 
de  ce  que  nous  a\ons  vu  en  Kspague,  dans  le  midi  de  la  France»  en- 
Italie  et  de  ce  que  nous  verrons  dans  le  nord  de  l'Afrique,  c'est-à-» 
dire  sur  les  points  qui  environnent  la  Sicile,  mais  peut-être  est-C€ 
parce  qu'ils  y  sont  plus  dillicilcsà  saisir  par  suite  de  leur  morcelle* 
ment,  des  bouleversements  que  les  strates  ont  éprouvés  ù  diverses 
reprises,  et  de  leur  disparition  fréquente  sous  des  dépôts  plus  ré- 
cents. On  a  vu  {cndff^  \ol.  Il,  p.  80(5)  les  discussions  auxquelles 
avaient  donné  lieu  les  gypses  avec  le  soufre  et  les  marnes  qui  les 
accompagnent,  lesquels  avaient  été  placés  par  les  uns  dans  leter-» 
rain  secondaire  et  par  d'autres  à  divers  niveaux  du  terrain  ter- 
tiaire. \oiis  les  avons  rangés  définitivement  dans  ce  dernier,  en  les 
mettant  au-dessous  de  la  formation  sub-apenuine  ou  parallèleûient 
aux  gisements  analogues  de  la  Toscane.  Pour  plus  de  clarté  cl  pour 
faire  mieux  comprendre  les  questions  qui  sont  it  résoudre,  nous 
menlionnerons  toutes  les  assises  que  les  auteurs  ont  rapportées  au 
terrain  secondaire,  et  nous  exposerons  les  idées  de  chacun  d'ear 
sur  leur  âge  présumé. 

M.  L\\,  l)a(d)cny  a  |)ul)lié,  en  1825,  une  esquisse  de  la  géologio 
(le  la. Sicile  (T.,  el  la  f  cule  qui  accoinpagiic  Cv,'  t^a^ail,  culoiiéc-gép; 


'!'  M.rîi  ',    r/  f/tc  f'.co/o^)   ol  SicHv  '  TiiC  EViih .  ^lïhi^i'S.  Jn^Hft^i 


^ék  MéMîèi^  2^  flrié  siéVîé^  dé  cbvxhés  ^hîsiëii^tstim'\àifmcti- 
dèht'ifu'S:^<):;'  ét''(lad»lii^éHe'^erhbfeilt  être' Wetè^iés  le^  qtfatt: 
jke^'â^éië  palrt  'et'  Itt  câfcalres  de  Tàbrihiiie  rfe  l'autre  ;  5*  dés' 
g(ièâMtige^<joî  fitogéht  lacôte  septéiitrioùole  de  Tllé  eiitrële'diîl'^ 
Orlando  «t  CCKaltr  i  (r^  les  tèlc^^s  nliagoésiens  de  fermin!  lèt  dé»  ' 
environs  de  Palerroe;  5*  un  dépôt  d'argile  bleue  qui  s'étend  de 
Sctacca  au  pied  de  l'Etna  et  le  long  de  la  côte  méridionale  jusqu'à 
Ensiâte  vknaelktles^pèlS'teriiaiNs  révcoB  et  lês'pcfo* 


I»  i-     "      •  •     ,       ■     !     '1     '     "    '  H!  'I'    '  l'i 


r.L'autcar  regarde  ks  soinstie»  àxec  Ib»  calèaîiieg. » pnbord— né»  der 
Taomiae'coiDoio  «pinHeafloit  «a  terrilîn-d&iran9iiioiii^'et'ia'  oab*i 
câns  grî6< compactbSf  t^mr^omt^  du  copMinjiviact'  dei>Ciqeaa[> 
piès  Pattiv  «oiBMele/proloiigmiBnt.de  ceuk  de  Taormine^iies^s. 
rouges. noi  taicacéf»*  •depuâs.'GiJis»  •et  le-  cap  IDrlaiidO'!jOii|tt'auifiap 
GéMUfisont  interrompua-scaleinent^ruiiiôndeuiL  baBcade  eaktaim'» 
gfis^iiMiiipftct&v'sanalo^tiUeB,  ex|ik)ité  comme «arbrcuiDtsargikd^ 
achift^naes  aBer neni  •  avec  >  les  grèsw.  Le  promontoire  -est  otii  Footiei' 
isolé' ide  cadoairoiétîdèi;  bleufltite,  ou  marbre  l«oaobeHf(,ass08'dpp». 
mai^'dont  les^  fdssfttes'ibloBt.iku.ôiredélemiiBés.  Lestpjeivos  éQDCOies- 
d«  1ieniplc'€]fdu|)écir  élevé 'ttir  la  colline  de  CéfalouproviefonieiH'dd 
oelteroohequt  iicaiaTr/& te  giès  ronge  préoédent  clpapalt  >a|>par^ 
tenir  aotcaioaîre  de  k  chaîne  des  .Madonies.  ...  /  >< 
"  OUe> dernière  court  paraUèleacnt.  à  la>o6te  4KtM««ilriona)Oidfi 
File,  entre  Céflilu  et  ïermini,  pour  s'étendre  ensuite' irers  Palafne.i 
ctpeoH^JusQB^'^l^rap^tii*  Cependant  iM.  Daubenyiii^a.pasDhaein4 
de  foefîles  dans  ces  deroièfes  loeaJiiés^  efr-lea  caloaincs  Uenàinesv 
quelquefois  biaocs,,  ont  une  dureié  qui  ne  dépas^  pa»  cectaii^  ^hh» 
riélés  de  ccakl» Les maière» de  CastFOoaofto.en  sont  uae.i^riAtA 
dore. i Cet  étage  es^  sa  oiHre»  canacftérisé.par  des  JUs:dft*chertiiatt 
moaia  Gloliaqu'près  XrapoRi  (l'Eryx  des  anciens^  séiébfo.  par:sen 
tiuople  de  Yémis  firycioe;  etiqui-^atteiat  .S5M.  pieds  d'aliitodet  mus* 
Taoi  EeDtara)v  à  iTerminivi«('idaD«>ks  collines "anisiid  dcrPakraia) 
saaisaa'aqont  Pelcgsinoila  eoanquent^oonutieisuc'beaaoaiipidiaa* 
fins  |MiBta»il€eii>  ckMz^  jzeBimnen^  pleaicarti  vaiiéiéatdo  jaspeiet 
d'agates  rouges  ou  jaunes»  traversées  par  des  vcàaes'd^  i|Qaot£>bya«* 

vot'Xni  Jp'  àf'éC^i'i'^ëc-CaH^yvtiï^':  -iVôyeï  Usât  V^'-.W- 
etifiitôn  ofiKttpe  lurd  exitTicrvoicimôs  ;  hr-^;  t^  et  1^»édit. ,  p.  1 6  4 . 
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lin.  Ces  pierres  de  Sicile,  célèbres  dans  Tantiquité,  tirent  leur 
nom  (le  la  rivière  Aclialos  (aujourd'hui  DriINO,  dans  le  lit  de  la- 
quelle on  les  recueillait.  Tous  les  calcaires  dou!  ou  vicut  de  parler 
sont  esseutielleuienl  uiai^uésicMis ,  v{  la  variéîé  î)ulvérulefilf'  do  Pa- 
leruio  était  fort  euipl(»y('e  eu  médecine,  sous  le  nom  de  ferre  de 
IhiifJa.  D'ajMès  h'urs  caraclères  pélro;;raj>lii(iues  et  miuéralogiques, 
le  savaiit  professeur  d'Oxford  ra[ij)orle  ces  roclies  au  zechstein  de 
r Allemagne  et  au  calcaire  maguésieii  de  l'Au^li'îerre.  l'.llcs  coi\sli- 
luenl  les  hauteurs  (jui  enlouieut  Païenne,  niais  les  vallées  et  le  lit- 
toral soûl  occupés  par  des  poudii!L;ues  •jjrossiers,  à  cailloux  roulés, 
avec  des  fraguients  de  (juarlz  anguleux  et  d'autres  provenant  du  cal- 
caire  com|>acle  sous-jaceut,  puis  par  mie  ])rèclie  calcaréo-sableuso , 
très  cocpiillièie,  de  l'époque  quaternaire. 

I/argile  bleue  j)araît  être  la  roche  dominante  d'un  grand  en- 
semble de  dépots  variés  qui,  des  environs  de  Palerme  et  de  Ter- 
miui  au  nord,  s'étend  jusqu'à  Terrauo\a  an  sud,  occupant  ainsi 
prestpie  tout  le  centre  de  lîle,  et  se  prolonc^eant  vers  Test  jusqu'au 
pied  occidental  de  l'Klua.  Guy  irou\e  subordonnés,  ou  mieux  asso- 
ciés des  gypses,  un  calcaire  bleu,  ^h  s  in.nfîes  schisteuses  brun  fiMicé. 
des  calcaires  blaiics  argileux  a\ec  (1<  s  marnes,  enfin,  des  calcaires 
bréchiformes  renferuKint  de<  masses  ovalaiies  de  cdcaire  compacte 
semblable  à  celui  de  Paiernie.  lu  Vy'////v,  un  (^irilinm,  et  rjnel- 
qnes  autres  fossiles  iudéle:-minés  ont  été  ti-()îi\és  dans  les  argiles 
bleues  proprement  dites,  loiiuant  l'assise  la  p'ns  basse  de  cette  série. 
Le  gypse  ([ui  vieni  au-dessus  cons!itnc  un  des  tiails  le-  plus  remar- 
qtiables  de  la  géologie  de  la  Si(  Ile,  et  l'aulenr  donne  des  détails 
fort  précis  sur  les  caractères  et  les  subsiances  rpii  l'acconipaguent. 
Le  tout  serait,  suivant  lui ,  de  l'époijne  leriiaire.  Il  signah*  en<»ui:e 
au  m(U)t  (^alogcro.  (^rès  de  Sciacca,  <les  Nnnnnn'ites  dans  \\n  cal- 
caire l)lanc,  comparie  (>u  s.iccliai-ftifle,  avec  des  si.'ex  semblihles  à 
ceux  de  la  craie  ;  aussi  le  rei;ai<ie-t-il  comme  j)lns  lécent  que  celui 
de  Palerme.  Au  capPassaro,  les  Numninliies  ne  seraient  pas  moins 
abondantes,  et  des  llijipuiiles ,  signalées  d''pnis  longtemps  par 
Thomson,  constitin'raieut  des  bancs  enli(  rs  à  elles  seules.  Mufm, 
d'après  une  fausse  idée  cpii  avait  été  déjà  én>ise,  que  certaines  I!i|>- 
purites  appartenaient  à  la  ciaie  et  d'antres  aux  premiers  déjxV.s  ter- 
tiaires, l'auteur  hésite  à  rapporter  ces  ;issises  au  terrain  secondaire, 
et  cela  d'autant  plus  (ju'elles  renferment  aussi  des  Njnnmuliles. 

Dans  im  Profil  ijùnrmldn  i^nl  de  lu  Sic! h'  doiitKtnt  une  idée  de 
rasjjcct  et  de  la  disposition  des  lerr<tin$  dont  erfte  île  est  formée^ 
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ei  fait  suivant  une  ligne  brisée  allant  de  Trapani  à  Palerme  et  de 
cette  ville  ou  cap  Passoro  (1),  ^V.  Constant  Prérost  distingue,  au- 
dessus  des  roches  granitiques  et  des  schistes  cristallins  des  monts 
Pelores,  des  phyllades  alternant  avec  des  calcaires ,  des  grès  et  des 
conglomérais  décrits  par  M.  Daubeny,  puis  le  calcaire  de  Taormine^ 
des  Madonies  et  des  environs  de  Palerme,  Ce  calcaire  est  gris 
bleuâtre,  en  bancs  puissants,  peu  distincts  dans  certaines  localités, 
plus  nettement  séparés  dans  d*autrcs  où  ils  deviennent  très  minces 
ei  alterncnl  avec  des  schistes  (Termini,  Taormine).  Ce  dernier  ca- 
ractère appartient  aux  couches  les  plus  basses.  On  y  trouve  des  cri* 
noîdes,  des  Térébratules,  des  Ammonites,  des  Bélçmnites,  et  quel* 
ques  bancs  sont  oolithiques  vers  le  haut  (Taormine).  Le  calcaire 
du  mont  Eryx^  à  rextrémité  occidentale  de  Fîle,  près  de  Trapani, 
a,  suivant  Tauteur,  tous  les  caractères  de  la  craie,  et  renferme  des 
Bélemnites.  des  Hippurites,  des  Nummulites,  des  Huîtres,  des  silex 
blonds  et  noirs.  Les  assises  sont  nombreuses,  les  bancs  réguliers;  la 
roche  est  blanche  et  constitue  aussi  les  monts  Calogero,  Calntabo^ 
tcta  et  Camarata,  ce  dernier  atteignant  une  altitude  de  1^95  mè- 
tri*s.  Te  même  calcaire  reparaît  près  de  Pachino,  vers  la  pointe 
sud-est  de  Tîle.  Ainsi,  M.  C.  Prévost  ne  mentionne  pas  les  grès 
ronges  qui  seraient  placés  entre  le  calcaire  de  Taormine  et  le  cal- 
caire magnésien  de  Palerme,  etc.,  mais  il  réunit  ceux-ci  avec  le 
calcaire  de  la  chaîne  des  Madonies,  et  distingue  de  ces  derniers  les 
roches  du  mont  Éryx,  des  environs  de  Sciacca  et  du  cap  Passaro  qui 
sont  crétacées  et  plus  récentes.  Les  gypses,  le  soufre,  le  sel  gemme, 
le  calcaire  marneux  avec  les  argiles  vertes  et  bleues  correspondraient 
exactement  au  cinquième  étage  de  M.  Daubeny. 

Plus  tard,  réunissant  les  observations  faites,  en  1830  et  1832, 
par  Fr.  Hoiïmann,  M.  de  Dechen  (2)  a  décrit,  puis  représenté, 
sous  le  nom  collectif  de  formation  apennine  :  !•  les  calcaires  de 


(I)  ^«//.,ToLIÎ.p.  406,  pL  3,  1832. 

0 


[i)  Uebvrsichi  dvr  gengnoxi.  Ferhiklt.  von  Stcilien ,  etc.  :  Coup 
d'oil  sur  les  relations  géognostiques  de  la  Sicile ,  d'après  les  obser- 
TatioDS  deFr.  Hoffmann,  réunies  et  mises  en  ordre  par  H.  von  Decben, 
avec  une  carte  géologique  de  la  Sicile  [^rch.Jiïr  3Iùtrr.  de  Kar^tcn 
cl  Z)rr//r/i,  Tol.  XIII,  p.  3H,  4  839).  — Voyez  aussi:  Gtngfu/st, 
Beobacht.  gesamm,  anj  eincr  Retsc  diirch  Italien  und  SieUien  m 
den  Jahren  1830-32  {Th.,  p.  1).  —  Gemellaro*'  Sur  le  parai lélismc 
du  calcaire,  préteudu  crétacé  de  Taormino  avec  le»  étages  juras- 
siques d'Angleterre  [Ncu.  JaJifb.y  1836,  p.  200). 
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Taorinîiic,  qui  en  constituci  aient  !a  baso  cl  iicttemenl  î>éparés  des 
schistes  cristallins,  des  schistes  ari^ilcux,  etc.  ;  2°/c  congkmiérai  de 
Frf/ficnui/la  ;  3°  les  (jrh  arrr  bchts  cdlcaii'ca^  de  Bosco  di  Coronia 
et  des  Madoiiies ;  U"  /es  itiftrws  /'(>i/f/cs ,  les  orgi/es  et  des  marnes 
sc/fistensos ,  noires  et  ferrcr/ineiises  'ces  assises  3  et  ti  représen- 
lent  le  n"  3  de  M.  Daiiheiiy  et  une  jjartie  de  son  n'l\);  5"  le  oii- 
catre  de  Pidenne  et  de  Cdinnia/'ata,  fort  éloigné  ici  de  celui  des 
Madonies,  et  encore  plus  do  cchii  de  Taorniine;  6*^  les  calcoires 
poreujj  et  suhord.onnés ;  7'^  lo  ernie  inarneiise  hlan.ehe  du  riv>nt 
Erfjx  ;  7'*  le  {j'Ji'Se,  le  soufre^   le  sel  (jeinine^  etc. 

Ainsi,  les  conciles  que  M.  C.  Prévost  avait  conij)rises  sous  la  dé- 
nomination de  calcaire  de  Taormine  ,  des  >ladonies  et  d^s  en\ irons 
de  Palernie  ,  sans  se  piononcrr  sur  leur  âge,  appartiennent,  sui- 
vant Hoffmann  et  M.  de  Deciien,  à  trois  ni\eaux  diflérenls,  séprnés 
par  des  congloiïiérats,  des  grès,  des n}arnes rouges, des  argiles,  etc. 
Le  plus  inféiieur  de  o  s  calcaires,  celui  de  Taormine,  serait,  d'après 
ses  fossiles,  de  la  période;  juras>i(pie,  c'est-à-dire  beaucoup  moins 
ancien  que  ne  l'avait  cru  .M.  Dauhcny.  Jl  ne  constitue,  d'ailleurs, 
que  des  lambeaux  dar.s  la  j^arlie  nord  l'sl  de  l'îie  ;  il  !îe  dépass»^. 
pas  une  ligne  tirée  du  cap  (iaivi  à  'i'ar,rnjiMe,  où  il  est  ïecou\ert  par 
les  |)roduitsde  l'Etna  (1).  0:i  y  c\w  \\\  h\)\)  IM.'a/./o.'/V^x  Miurln- 
soiia\  Sow. ,/l.  redians,  Schlolh.,  .1.  p  'IjjfjfP'^'^f's,  XWiw.^  .1.  Her- 
irei\  Sow. ,  Belenidites  e/.ny^fis,  Srîdolh. ,  /> .  n.  sp. ,  Spiriff  y  rosfm- 
tus,  Scldoth. ,  Terebi-'ifvbi  eihieintm,  how.,  /'.  ri<i:iidis,  Schiulh., 
T,  biplienfii,  Sow.,  y.  iinjtrosa,  îii-oiin,  Prftcn  r///////^//.s\  SoW. , 
y.  \oisin  du  P.  te./f(j-i/(<,  Si  hioîh.  ;  los.siles  cpii  ont  fait  placer  ces 
calcaires  sur  l'Iioif/'Hi  di:^  groujM's  movcn  et  inférieur  de  la  for- 
mat  ion. 

Tout  le  reste  de  la  (m-audion  (fpfmune  d'IIoffmann,  y  con)pi-is 
les  gypses,  les  «els  gemnies,  les  soufres  avec  leurs  marnes,  etc.,  se- 
rait crétacé.  VAuniKjnttrs  SelUyinnus,  Alex.  Brong.,  aurait  été 
trouvée  dans  les  calcaires  blancs  du  mont  S.  Gniliano,  une  Hamitc 
à  Iloccella,  à  l'ouest  de  Domenica,  une  Ijélemniie  à  Uanda'zzo,  etc. 


(l)  Dans  y  EsifH'ssc  ^rolo^iffur  t  c  topn'j^^i'ajdt'ujUi'  dit  mont  Kt.n 
jointe  à  son  tiavail  .^nr  ce  vulcao.  .M  l'^lie  do  IJeamiiont  a  colurié 
d'une  même  Icinlo  lt.*3  calc;iirr-  qui  circon^t;!  ivenl  K-s  proJulls  i^iiés 
au  nor«l-e.>l  ,  au  U'i'i  t-t  à  l'oins!  (mi  k's  (i(''>i,:^iiant  comme  Tinuin 
Ciitmé  nijniL'ur  (  l  /■(  (tt'C:u-  jdi  ii\^!(j!i('  ?  {^Mrju.  jioin'  stirir  <i  une 
dtsirijtt.  i.CfL  de  lo  l'inn.c,  \ol.  IV.  j)|,  1  ,  18:i>5;. 
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Lot  NuniniuKles  déjJi  inenlioiiuées  au  mont  S.  Galogero,  près  do 
Sciacca,  sont  dans  ios  calcaires  crayeux  du  même  âge^  ex  se  moii« 
treot  également  dans  les  calcaires  poreux  aux  environs  de  CaUoiica» 
tle  Galiosano,  an  noitl  des  Madonles,  eVst-à-dire  h  h  fois  dans  les 
aasises  6  et  7,  et  même  dans  les  calcaires  du  cap  Passaro  et  du  Porto 
de  Palo,  rapportés  au  calcaire  de  Palerme.  LesOi*bilo1il€s  leur  sont 
partout  associées»  et  les  Milliolires  abondent  dans  les  mômes  couches 
on  calcaires  poreux  subordonnés  de  Macalubeita  près  de  Girgenli, 
de  la  solfatare  de  Caitolica ,  au  sud  du  cap  Bianco,  etc.  Les  débris 
de  crinoîdes  paraissent  être  aussi  très  fréquents,  mais  rien  ne  prouve 
que  VApiocrinitts  signalée  ï  Pachino,  à  I^laztameni,  etc. ,  soit  VA» 
tliipticu^.  Miih ,  des  espèces  très  voisines  existant  dans  les  couches  à 
Nummuiîies  d'autres  pays.  Nous  en  diixMis  autant  de  la  Peniacrino 
et  des  écbiuoderiues  proveuaiH  des  mêmes  assises  et  qui  n*ont  pas 
été  déterminés.  l/Hippuriies  comucopict,  Defr.,est  citée  au  cap 
Pafisaro,  aax  enviroDs  dePacliino,dans  un  cakaireplacésurThorizon 
decelni  de  Païenne;  VU,  sulcaia^  id.,  aux  environs  de  Girgenti, 
da«i  l'assise  précédente^  puis  au  mont  Gallo  près  Palei*me*  La  7<?* 
reùraiuia  c/irysa/t's,  Schlotb. ,  est  du  calcaire  de  Pacbino,  ainsi  quo 
h  ?•  plicatilis^  Sov.,  qui  se  trouve  aussi  à  Spaccaforno.  De$ 
Peignes  ont  été  observés  sur  un  grand  nombre  de  points,  ainsi  quo 
deA  Troques,  des  Torritelles ,  puis  des  débris  de  poissons,  à  Majoi 
Callanisetta,  Castrogiovani ,  dans  le&  couches  à  inftisoircs,  qui, 
comme  les  coquilles  polythalames  micix)scopiqoesj  dont  la  li^ic  esl 
aasea  nombreuse  ,  apf^artieanetft  sans  doute  au  terrain  tertiaire  sa« 
périetur  de  ces  dernières  localités.  Ënfiti,  les  Focoîdes  abondent  sur 
oft  grand  nombre  de  points* 

Ainsi,  la  formation  jurassique  n'existerait  que  sous  forme  de 
lambeaux  isolés,  relégués  dans  la  pointe  Aord'Ost  de  la  Sicile;  la 
craie  se  montrerait  vers  sa  pointe  occidentale,  puis  au  nord,  autour 
de  Palerme»  au  midi  siur  la  côte  de  Girgenti  et  à  la  pointe  sud-est* 
Les  autres  roches  sédioientaipes  seraient  des  périodes  tertiaires  in- 
férieure et  supérieure,  comprenant  des  assises  parallèles  i  celles  quo 
nous  avons  décrites  sous  les  noms  de  macigno,  d'albêrèse,  de  schistes 
et  de  grès  à  Fucoîdes,  de  calcaires  à  Nummulites,  etc.,  et  peut-être 
les  dépôts  de  gypses,  de  sel  et  de  marnes,  représenteraientrils  la 
1)értode  tertiaii^  moyenne?  Mais  les  caractèi*cs  paléonlologîques  et 
"faT superpositions  laissent  partout  trop  d*inccrlllude  |X)ur  essayer  de 
^clas!)cr,  morne  appro^fimativcmcnt,  la  plupart,  des  sous-dîvîsiuhs 
établies  par  H(ifîinann.  On  pourrait  scuWmïvU  ^*^c  deinaniUr  >}  !*•* 


conglomérats  de  Francavîna  et  les  calcaires  des  Madonies  ne  repré* 
sèmeraient  pas  le  groupe  néocomieu,  comme,  eu  effet,  l'a  supposé 
L  Pilla  (l)  ?  Alors,  les  assises  /i,  5  et  6  pourraient  êlre  les  éqoi* 
valenis  de  quelques  meuibres  intermédiaires  de  la  forniaiioii  créta* 
cée.  Mais  dans  la  plupart  d'entre  elles,  et  surtout  dans  celles  qui 
portent  los  n*^  6  et  7  (n°«  10  et  11  d'Hoffmann),  on  Yoit  mentioanées 
les  Lcnticuliles  ou  Nummuliies,  et  comme,  d'un  autre  côté,  ces 
foraminifères  sont  citées  avec  des  Hippurites  ou  dans  leur  voi- 
sinage immédiat ,  il  en  résulte  la  nécessité  de  nouvelles  études 
pour  établir  la  succession  réelle  des  couches  vraiment  crétacées  et 
leur  séparation  d'avec  les  dépôts  tertiaires  inférieurs  ou  nummuli* 
tiques. 

On  doit  reconnaître  qu'au  milieu  de  celte  coufusion  M.  de  Go- 
legno  (2)  a  pris  le  meilleur  parti,  en  étendant  une  seule  teinte,  celle 
qu'il  a  consacrée  aux  roches  crétacées  et  nummulitiques,  sur  toute  la 
surface  de  la  Sicile  occu|)ée  ^)ar  les  assises  2  ai  7  (6  à  11  du  géo- 
logue allemand).  De  cette  manière,  toutes  les  questions  de  détail 
qu'elles  peuvent  soulever  se  trouvent  réservées,  et  ce  qu'il  y  avait 
d'assez  exactement  déterminé ,  soit  au-dessous,  soit  au-dessus,  est 
également  bien  limité. 

Dans  un  excellent  travail  de  M.  de  Pînteville  sur  l'étage  des 
gy|)ses  avec  sel  gemme,  soufre,  marnes,  argiles,  calcaires,  etc.,  tra- 
vail dont  nous  nous  sommes  déjà  occu|)é  {antè^  vol.  II,  p^  806), 
l'auteur  a  laissé  complètement  en  dehors  de  son  examen  le  sut" 
siraium  de  cet  ensemble  de  roches  anormales,  de  sorte  qu'on  o'f 
voit,  non  plus  que  dans  les  recherches  antérieure:»,  ses  véritables 
relations  avec  les  couches  plus  anciennes,  soit  nummulitiques,  soit 
crétacées.  Il  dit,  il  est  vrai  (p.  560)  que  cet  étage  s'est  déposé ,  au 
commencement  de  la  période  sub-apeuniue,  sur  le  calcaire  à  Hippu* 
rites  et  sur  les  ptx)duits  d'éruptions  basaltiques  déjà  existants;  mais 
on  concevra  que  cette  superposition  ne  i)eut  être  qu'accidentelle  » 
car  les  calcaires  à  rudistes ,  comme  les  roclies  ignées  »  sont  loin  d'a- 
voir la  continuité  des  dépôts  gypseux  qui  doivent»  au  contraire. 


^4)  Saggio  comparatho ^  etc.:  Essai  comparatif  des  terrains 
qui  composent  le  sol  de  ritalie.  In-8.  Pise,  4845. -*>m  délia 
testa  riun,  degU  scienz.  ital.,  à  Milan,  en  4844.  In-4,  p.  545-567. 
1845.  ' 

(î)  Esquisse  d'une  carte  géologique  de  l'Italie.  I  feuîlla,  2*  édit. 
Paris,  4844. 
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daos  la  plupart  des  cas,  recoavrir  directement  des  roches  du  groupe 
nummulilique  dont  les  ra))porls  ne  se  trou\*ent  indiqués  nulle  part 
En  revenant  plus  tard  sur  cette  question ,  M.  C.  Prévost  (1)  a 
aussi  rappelé  quelques  uns  des  passages  d'Hoflmann  que  nous 
avons  cités  pour  la  présence  des  Hippnriles  et  des  Nummulites  sur 
certains  points,  puis  sans  affirmer  le  mélange  des  deux  genres  dans 
la  même  couche,  le  savant  professeur  a  constaté  la  concordance  et 
la  parfaite  continuité  des  strates  qui  les  renferment,  confirmation 
de  ce  que  nous  avons  vu  si  souvent  ;  mais  nous  ne  pouvons  ad- 
mettre, quant  à  prés(*nt,  le  passage  zoologique  supposé  entre  les 
deux  formations  et  moins  encore ,  comme  semble  l'indiquer  une 
des  coupes  de  la  planche  I,  qu'il  y  ait  entre  le  cap  Passaro  et  Pachino 
une  superposition  directe  et  régulière  d*un  calcaire  grossier  à  ru- 
disles  sur  un  calcaire  avec  des  Kummulites  et  des  Hippurites. 

$5*  Sard«igii«« 

Les  calcaires  â  Hippurites  sont  assez  étendus  en  Sardaîgne,  dit 
H.  Alb.  de  la  3larmora  (2),  surtout  dans  la  partie  orientale  de  Tile, 
A  T^volara  on  les  voit  recouvrir  les  granités  et  sur  d'autres  points 
les  schistes  micacés  et  talqueux.  Ils  se  continuent  jusqu'au  pied  du 
groo|)e  central  du  Genargeuto ,  où  l'on  remarque  les  restes  d'un 
grand  plateau  de  calcaire  crétacé  modifié,  brisé  et  soulevé  à  diverses 
hauteurs.  Presque  partout  la  roche  est  dolomiiique,  comme  sur  le 
plateaa  de  Sarcidano.  Ces  mêmes  assises  à  Nummulites  affleurent 
dans  nie  deSant-Antioco,à  monte  Zarzi  dans  le  golfe  de  Palmas, 
ï  Olmedo,  et,  prèi  d'Algliero,  elles  semblent  se  lier  au  calcaire  à  Fu- 
coîdes  du  luont  Aqucse  {antè^  vol.  III»  p.  159  et  611). 


(!)  /?«//.,  2»sér.,  vol.  II,  p.  27,  pi,  I,  1844. 
(2)  ^iii  tletla  ses  ta  ri  un,  ûc^d  scirnz,  i  la  liant  tenuta  in  Milano. 
Sett.  4844,  in-4,  p.  363.  Milan,  4845. 


CHAPITRE  nr. 

FORMATION  CRÉTACÉE  DU  VERSANT  NORD  DES  ALPES, 


La  présence,  les  caractères  et  les  rapports  des  dépôts  crétacés 
du  versant  septentrional  des  Alpes  de  la  Bavière  et  de  l'Autriche 
ont  été  longtemps,  de  môme  que  les  dépôts  nummulitiques,  Tobjet 
d*une  controverse  assez  animée,  due ,  comme  presque  toujours, 
à  des  relations  stratigr^phiques  obscures,  à  une  connaissance 
incomplète  des  fossiles  et  à  des  déductions  prématurées.  Ces  dé- 
pôts, d'ailleurs  très  isolés  aujourd'hui,  n'oiïrentque  des  lambeaux 
dont  les  vrais  rapports  exigeaient  en  effet  pour  être  bien  saisis  des 
études  locales  très  suivies  et  des  comparaisons  très  attentives. 

Nous  n'essaierons  point  de  reproduire  les  opinions  ni  les 
descriptions  données  par  Bohadsch  (1),  Stûtz  (2),  MM.  A*  Boue  (3), 
P.  Partsch  (6),Kererstein  (5),  Lili  deLilienbach  (6),  de  Munster  (7), 


(4)  Abhandlungen  eincr  Prhatgcsellschajt  in  Bôhmen^  vol.  V. 
Prague,  4782.  —  Bericht  ùber  eine  auf  Allerhochsten  Bcfehl  4762 
Minternommenc  Rcise  nach  dem  Oberôsterreichischen  Salzkam" 
mergute.p.  209,  222. 

(2)  Orfktographie  von  Unterosterreich,  4807,  p.  427. 

\%)  Journ,  de  phys.^  mai  4  822,  p.  52.  —  Ann,  îles  mines  ^ 
vol.  IX,  p.  508;  Mém.  sur  les  terrains  secondaires  du  versant  nord 
des  Alpes  allemandes.  — Philos.  Journ.  of  Edinburgh.  —  Bulletin 
universel,  fév.  4  830,  p.  248.  — Journ.  de  Géologie^  vol.  III,  p.  49, 
4831. —  Mém.géolog.  et patéontoi.,  vol.  l,  p.  496;  4832#— Gcog'/i. 
Gemdlde  von  DeutschL  herausg.  v,  C,  von  Lconhard^  4  829,  p.  282 
et  622. 

(4)  Bericht ûber  das  deton,  Phdnom,  auf  d.  InsclMelada,  4  826. 
Anmerkung,  ueber  den  Bau  der  ostlichen  Alpcn ,  p.  52 ,  Gosau  , 
p.  64. 

(6)  Teutschiand  geoL  geogn.^  vol.  V,  partie  III,  4820.  —  Beo^ 
bachtungcn  und  Ansich»  ûber  die  geogn,  FerhUlt.  d,  NUrdl.  Kalknlp. 
in  Oesterr,  u.Bajrern,  in  d.  Sommer  \%%1 . — Jahrb.  do Leonhard,j 
4834,  p.  409.  —  Kurzer  Abriss  des  geognost,  syst,y  p.  442.  — 
Zeitschrift,  vol.  VI ,  partie  VIII ,  p.  98. 

(6)  Zeitschrift  jûr  Minerai ,  4  828,  p.  757.  —  Ein  Durchschmitt 
aus  den  Alpen  mit,  Hind.  auf  die  Karpathen. 

(7)  Teutschiand  geognost,   durgest,^  vol.  VI,  p.  98;  4  829  — 
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Scdgwick  et  iMnrchison  (1),  etc.,  travaux  qui  sont  antérieurs  à  la 
période  historique  dont  nous  nous  occupons.  Ces  divers  écrits  avaient 
surtout  pour  but  la  détermination  de  l'âge  des  couches  marneuses  qui, 
dans  la  vallée  de  Gosau  (Salzbourg)  et  dans  quelques  localités  aualo* 
gués,  s'appuient  contre  les  assises  jurassiques  ou  plus  anciennes. 

Sur  la  carte  jointe  au  mémoire  de  MM.  Scdgwick  et  Murchisou, 
ces  lambeaux,  compris  entre  la  vallée  de  la  Salza  et  celle  de  la  Ley- 
tha,  sont  regardés  comme  plus  récents  que  la  craie;  sur  la  carte  de 
TEurope  centrale  de  31.  de  Dechen ,  ils  ont  été  coloriés  comme  du 
grés  vert  {(i?'ih}$nnfJ),  ci  sur  colle  de  l'empire  d'Autriche  comme 
de  la  craie  [Krcidc],  M.  Parlsch  (2) .  a  fait  de  même  sur  sa  carte 
géognostîque  du  bassin  de  Menue  et  des  cliaîiies  qui  l'environnent, 
comprenant  aussi  \\\\ç^  partie  de  la  Slyric,  de  la  Hongrie,  de  la  .Mo- 
ravie et  de  la  Bohème. 

31.  Kscherde  la  Linlh  (3)  et  M.  Schafhaiill  {h)  ont  publié  quel- 
ques observations  sur  le  mC-me  sujet,  et  M.  de  ïlauer  (5)  a  signalé 
l'exislence  des  Caprines  (</.  Partsc/n)  dans  les  couches  marneuses 
de  Cosau  et  an  nord  de  Gruiibach,  ainsi  (|ue  le  Ihniiiles  Ilœniiea- 
nus  dans  la  craie  de  Neiiberg  en  Stcyerinark  (6).  Les  Il/jjpurites 
cosff/lf'fHfi,  Sp/urmlifcs  crti/ric(jsit>;j  Kd'liolih.'S  turbinata  avec  des 
Térébralules,  ont  été  citées  par  M.  llornes  (7)  dans  une  marne 
jaune  reposant  sur  un  calcaire  compacte,  aux  environs  d<'S  ruines 
de  Strahrenbcig,  près  de  Piesling,  au  midi  de  Vienne.  Au  sud  les 
couches  de  Cusau,  inclinées  de  50"  à  GO''  à  l'O. ,  oilVent  des  em- 


Bricf  Vi>N  lUinvutli,  '2G  mars  l  8  28  ;  .A//// /'.  von  I.ranluird ,  1830, 
p.  19i!. 

(1]  Philos.  Mn^tiz.  and  Ann.  oj  philos.^  vol.  VIIl  ,  aoiU  1830. 
—  A  .sketch  oj  thr  stmcturr  of  fhr  cd^trrn  Alps  [Trnnsnvt,  i^cnl. 
Soc.  ojLandony  2''  séi'.,  vol.  lU,  p.  301  :  I.S32),  avec  carte,  coupes 
et  pi.  de  fossiles. 

(2)  (icoi;n<)\t.  hditc  des  JJcchcns ,  etc.  !  feuille  avec  explication, 
in-4.  Yieune,  l«13.  — Voyez  aussi  Silimilz  :  Carte  rniuéralosique 
et  pélrogr.  des  Alpes  bavaroises  eulro  llsar  et  la  Werlach  ,  avec 
texte  explicalif  [Kunst  n.  (U'ivci.sbhitt  d.  polrtrehn.  Pncin  jitr 
Baytrn  ,  1843.  cah.  8  et  9,  p.    480  et  335). 

(3)  yni.  Jnhib..  l84o,  p.  330. 

(4)  Ibid.,  18iG,  p.  Gi. 
^5)  Bt'iiifuc  nbrr  die  Mitthcit.  ,  etc.,  vol.  I ,  p.  I  42  :  1  840. 

(A  P>id.,    vul.    II.   p.    73;18j7.  —  Voyez    aussi:    de    Morlot, 
Tornalelles  et  petites  liippuntes  dans  la  craie  de(j-ampen  elHullau 
[J(ih)b.  drf  K.  A.  i;rol.  Jicuhs.,  u'  t ,  p.  101;  1830). 
(7)  Dciuhtc  ubcr  die  AJiuhctL, Qic,  vol.  111,  p.  108. 
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preintes  de  plantes ,  la  Nerinea  bicincta  dans  des  argiles  jaunes, 
des  argiles  schisteuses  et  charbonneuses  et  la  Tomatella  gigantea 

M.  Gzjzek  (1)  a  colorié  géologiquement  une  carte  topographique 
des  erltirons  de  Vienne,  et,  dans  Texplication  de  cette  carte  (2),  il  a 
placé,  de  la  manière  la  plus  positive,  le  grès  de  Vienne  au-dessous 
du  calcaire  alpin  et  avant  le  grès  bigarré.  On  verra  plus  loin 
quelle  incertitude  règne  encore  à  cet  égard  parmi  les  géologues 
do  pays,  les  tins  le  comprenant  dans  la  formation  crétacée  avec 
tout  antant  d'assurance  que  les  autres  le  rangent  dans  le  trias  ou 
dafls  le  terrain  tertiaire.  M.  Escher  de  la  Linth  (3)  a  publié,  sur  le 
Tyrol  et  les  Alpes  delà  Bavière,  quelques  remarques  accompagnées 
de  profils  ou  mieul  de  vues  perspectives  de  la  partie  occidentale  du 
Grfinten,  et  de  Sonthofen  à  Saint-Jacob,  dans  la  vallée  de  Stranz. 
Ces  dessins  lie  montrent  point  en  effet  les  vrais  rapports  des  divers 
systèmes  de  couches  crétacées  et  tertiaires  ;  ils  font  voir  seulement  en 
perspective  leur  position  relativement  à  Tobservaieur.  A  Schwar- 
lenberg  le  gault  recouvrirait  le  groupe  néocomicn,  mais  nous  ne 
▼oyons  cité  aucun  fossile  propre  à  confirmer  ce  rapprochement. 
M.  Haidinger  (k)  a  présenté  quelques  détails  relatifs  à  la  craie  du 
Sleyermark ,  de  Gosau,  etc.,  et  Hl.  Fr.-E.  de  Rosthorn  (5)  en 
s*occupant,  comme  on  Ta  déjà  vu,  de  la  Carinthie  et  de  la  Croatie, 
a  étendu  ses  observations  dans  cette  même  province  de  Steyermark 
ainsi  qae  M.  Schafhaûtl  (6). 

M.  P.  de  Haoer  (7)  pense  que  les  dépôts  crétacés  situés  dans  la 
▼allée  à  l'ouest  de  Neustadt  et  de  Neunkirchen  reposent  immédia- 
tement sur  des  argiles  de  l'âge  du  grès  bigarré  et  sur  des  calcaires 
■oirs  plus  anciens.  Au  delà,  dans  la  direction  de  Grunbach,  on  ob- 
serve un  conglomérat  aussitôt  après  les  marnes  crétacées  à  Inocé- 
rames  qui  sont  parallèles  à  celles  de  Gosau  ,  mais  la  position  de  ce 


(n  1847. 

(2)  Erlauterungen  zur  geognost.Karte^  etc.,  p.  65,  78,  87,  in-é. 
Vienne,  1849. 

(3)  Beitràgc  zur  Kenntniss  derTyroler,  etc.  {Tfeu,  Jahrb,,  4845, 
p.  536,  pi.  4). 

(4)  Ncu.  Jûhrb.jhSiB,  p.  48. 

(s)  Z«r   Gengri.  und  Geol.  der  SudostUchen   Jtpen^  tXt,[Neu, 
Jahrb,,  4848,  p.  434,  pi.  6,  7). 

(6)  Teisenbcrg  oder  Kressenberg  in  Bayern  (2b,,  4852  ,  p.  429, 
pi.  2  et  4). 

(7)  Berichte  ùber die MUtheil.,  etc., vol.  VI,  p.  40;4850.— Ça^rf, 
Journ.  geol.  Soc,  of  London^  vol.  VU;  p.  85  des  notices;  1851, 
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conglomérat  nVsl  pas  bien  connue.  On  le  voit  aussi  sur  le  chemin 
de  Neunkirclien  à  Ruglelz  où  le  voisinage  du  grès  crétacé  à  Orbi- 
tolilcs  et  un  peu  au  delà  la  présence  du  calcaire  alpin  ne  jctlentpas 
plus  de  lumière  sur  ses  vrais  rapports.  Nulle  part  les  Nummuliles  ne 
sont  associées  avec  des  fossiles  crétacés,  et  tout  ce  que  Ton  a  dit  du 
mélange  de  ces  corps  organisés  reposait  sur  la  confusion  que  Ton 
faisait  des  Orbitolitcs  avec  les  Nummuiiles. 

Les  grès  rou;;càlres  ou  jaunâtres  qui  coniiennent  ces  Orbitolites, 
comparées  par  l'auteur  au  Lycophrys  de  Macstricht,  sont  en  rela- 
tion intime  avec  les  couches  crélacéos  de  la  vallée  de  Gosau  dont 
ils  constitueraient  la  partie  la  plus  élevée ,  représentant  ainsi  la 
craie  supérieure  de  Belgique.  31.  de  Ilauer  y  cite  les  fossiles 
sui\anls  :  GnjpJuva  coliDnha^  Lan).,  (Jstrca  serrata^  0,  peut- 
être  vesiculosa  ,  des  Térébratules,  des  ilippurites  >oisines  de  VH. 
cosfi(ia/us^ (iold. ,  Cnprinaptirac/ruay  Mntli.  {C.  Partschii\do Hau.), 
des  fragments  d'Inocéranies ,  des  em|)i ointes  de  Trigonies  voi- 
sines de  la  T.  alœ/or/Nis^  TormiiLlii  Lmnurckii ^  Gold. ,  et  VHe- 
mipncustrs  radii/Jus,  Ag.  Si  quelques  unes  de  ces  espèces  semblent 
indiquer  l'horizon  de  la  craie  supérieure,  d'autres  annoncent  cer- 
tainement un  niveau  plus  bas;  il  y  a  donc  lieu  d'attendre  de  nou- 
velles observations  pour  se  prononcer  sur  l'âge  de  ces  grès 

Les  couches  dites  à  Nummuiiles  de  Neusbeig,  dans  le  Steyer- 
mark,  apparlienncnlaiissià  l'assise  des  Orbitolites,  qui,  par  sesautres 
fossiles  et  sa  position,  est  parallèle  à  celle  de  Gahusbauer  et  des  en- 
virons de  Neusladt.  Plus  au  nord,  au  sud -ouest  d'iletlmansdorlî,  le 
grès  à  Orbitolites  renferme  des  pinces  de  Oili finassa  Faujasit\ 
semblables  à  cellis  de  Maeslricht,  et  |)eul  être  une  autre  espèce  du 
même  genre.  11  se  continue  ensuite  au  nord-ouest,  vers  Slrelzhof, 
en  longeant  les  montagnes  anciennes,  et  interrompu  seulement  par 
les  vallées.  Si  l'on  continue  à  s'avancer  dans  celle  direction,  les 
Orbitolites  diminuent,  et,  dans  une  loche  plus  marneuse,  se  mon- 
trent* les  fossilus  des  couches  crétacées  de  Gosau  avec  le  Pecten 
shiafO'Cosfntus,  Gold.,  des /•'////^///, des  Inocérames  et  une  Calia^ 
missa.  Lnfm  ,  sur  le  côté  nord -est  de  la  Kehnberg  ,  le  grès  précé- 
dent s'élève  à  une  grande  hauteur. 

Un  congloniéral,  dont  la  position  était  aussi  fort  douteuse,  a  été 
décrit  par  .M.  Lipol(l(l),  dans  les  collines  des  environs  de  Salzbourg, 


(1)  Jdhib,  (lir  Kdis.  Konl^^l.  i;cr>l'>^iic}i,  Hcic/is.,  n*  4,  2*  anoéa  , 
p.  2î}<8of, 
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entourées  elles -mêmes  de  calcaires  dolomitiques  crevassés  en  tous 
sens,  et  formant  de  hautes  murailles  verticales.  Ce  conglomérat,  de 
diverses  teintes  grises  oa  rouges,  est  composé  de  fragments  de  gneiss, 
de  schistes  luisants  et  cbloriteux,  de  hornstein  et  de  quartz,  réunis 
par  un  ciment  calcaréo-sableux.  Il  passe  à  un  grès  brun  et  à  un 
sable  fin  jaunâtre  avec  quelques  lits  calcaires  subordonnés.  Incliné 
de  20"*  à  SS"",  ce  conglomérat,  adossé  aux  calcaires  dolomitiques,  a 
été  employé  dans  tous  les  monuments  anciens  du  pays. 

Au  pied  sud  du  Reinberg  sont  des  marnes  et  des  grès  avec  du 
charbon.  Les  recherches,  qu'on  y  avait  entreprises  pour  le  combus- 
tible ,  ont  été  bientôt  abandonnées.  Des  marnes  brunâtres,  sablon- 
neuses, recouvertes  de  grès  gris  bleuâtre  et  charbonneux,  puis  de 
sables,  viennent  ensuite.  Les  fossiles  de  ces  assises  peu  épaisses  sont 
akérés  et  blancs.  Au-dessus  est  un  grès  calcarifère,  solide,  brunâtre, 
à  grain  fin,  gris  bleuâtre  à  Tintérieur,  et  de  6  à  8  mètres  d'épais- 
seur totale.  Les  fossiles  y  sont  nombreux,  et  les  marnes  grises  sa- 
bleuses, sans  traces  de  corps  organisés  qui  les  recouvrent,  sont  à 
leur  tour  surmontées  par  un  conglomérat  ayant  la  même  inclinaison 
et  la  même  direction.  Dans  les  couches  à  fossiles ,  Tauteur  cite  : 
Corbula  angustata^  Sow.,  Tellina  royana,  d'Orb.,  Cypriiia  ob* 
longa^  id.,  Venm  obtusOy  Sow.  (1),  Astarte  si'nuata,  d'Orb.,  Car- 
ditan  Guerangerty  id.,  C  bimarginatum^  id. ,  C.  Cottaldinum^ 
id.,  Inoceramus  Cuvim^  Mant.,  Arche,  Modiole,  Nucule,  deux 
Exogyres  nouvelles  et  des  fragments  d'Hippurites,  Nerita  Goldfus- 
iiiy  Keferst. ,  Fusus  cingulatus,  Sow.  La  plupart  de  ces  fossiles  se 
retrouveraient,  suivant  Fauteur,  dans  la  partie  supérieure  de  la 
craie  de  Gosau,  et  Tensemble  de  couches  serait  réuni  aux  assises 
charbonneuses  de  la  base  de  la  montagne.  Le  conglomérat,  que 
U.  de  Moriot  regardait  comme  diluvien  et  horizontal,  appartiendrait, 
au  contraire,  à  la  formation  crétacée  supérieure,  et  aurait  été  dé- 
rangé de  la  même  manière  et  dans  les  mêmes  circonstances. 

t)n  résumé  de  la  géologie  de  l'Autriche  ayant  été  publié  dans  le 
premier  numéro  des  Annales  de  l'Institut  impérial  et  royal  géo- 
logique (2),  nous  en  reproduirons  ce  qui  se  rattache  à  notre  sujet. 
Le  groupe  néoeomien  se  voit  à  Rossfcld  près  d'Hallein,  et  aux  en- 
virons dlschl,  reposant  sur  le  calcaire  alpin.  On  y  trouve  les  Am-' 


-  (I)^>U» coquille- appartient  au  terrain  tertiaire  de  la  Styrie. 

(2)  Jahrb.  derKais.  Kon.  geologiscli.  Reie/is.,  n'  4  ,  T*  année, 
p.  22;<854. 
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moniUs  crj/j/focpros  et  Grnsiofius^  d'Orb. ,  le  Crioceras  Duvalii, 
Lov.,  dos  llamites,  elc.  Os  coiiclios  avaient  été  placées  ^  torl  par 
M.  Einiiiorich  dans  la  formation  jurassique,  à  cansc  de  la  présence 
d'un  A/'if/c/ius  cjn'il  regardait  comme  VA.  inmc-llosus.  Ici,  de 
même  que  dans  les  Alpes  du  >lilaiais  et  des  provinces  vénitiennes, 
il  j)araîl  difficile  de  séj)arL'r  nettement  des  assij)es  néocomiennes  ce 
qui  apparlienl  à  l'élage  d'Oxford.  Près  d'I.scld,  les  fossiles  crétacés 
sont  dans  une  marne  grise  e\j)li)itée  pour  la  conleclion  de  la  chaux 
liydranlique;  au  sud,  les  couches  du  même  âge  reposent  sur  de;» 
calcaires  avec  Tcrcùralnld  ilijJtf/fi,  dépendant  encore  de  l'étage 
d'Oxford. 

ï.es  marnes  ciayeiises,  puis  des  gris  et  des  conglomérats  de  la 
même  formation,  ont  été  déposés  dans  les  vallées  alpines  dont  les 
parois  ollVaieiit  des  calcaires  secondaires  plus  anciens  déjà  relevés. 
Lorsqu'on  se  dirige  de  l'I'].  à  l'O. ,  sur  le  versant  M'i)tentrional  des 
Alpes  de  l'Aulrirhe  et  du  Sal/houig,  on  renconire  ces  dépôts  isolés 
à  iNenwell,  à  l'ouest  de  A\  iener-Neustadt,  à  Krampen-Grahen,  elc.» 
à  Lunez,  au  sud-ouest  de  Gauiiug,  à  Cams  près  d'Altenmark,  à 
AVindischgarslen,  à  I.senau  à  l'est  d'Aussce,  à  Gosau,  aux  en\irons 
d'ilallein  sur  la  pente  septentrionale  de  rrnler>l)erg,  et,  partout  où 
l'on  a  pu  observer  \q SNÙstraf^'ut,  re  (jui  d'aillems  est  assez  rare,  on 
a  reconnu  l'existence  d'un  calcaire  alpin  mal  caiaclérisé  ou  celle  du 
grès  bigarré. 

Les  calcaires  à  Ili|)puj  ites  forment  la  base  de  la  série  marneuse 
de  Gosiiu  et  plongent  de  30  '  au  .N.  reposant  sur  le  calcaire  alpin 
d'Lnter.-^beig.  Au-dessus  viennent  les  marnes  à  Inocéraraes,  puis  les 
dépôts  nummidilicpies.  (les  mêmes  couches  de  Gosau  recouvrent  le 
grès  bigarré  à  Unssbachthal,  à  l'ouest  de  la  \allée,  dans  la  direction 
d'Ablenau;  mais  le  |)lus  ordinairement  elles  inclinent  veis  la  nm- 
raille  calcaire  qui  les  borde,  comme  si  elles  plongeaient  réellement 
dessons.  Ainsi,  dans  le  Neuwell,  on  pourrait  les  croire  inférieures 
à  ce  système  du  calcaire  alpin,  si  les  fossiles  ne  prou\ aient  leur 
postériorité.  A  l'est  de  la  vallée  de  (Josau,  on  observe  une  disj)osi- 
tion  semblable;  les  bancs  y  sont  représentés  butant  contre  le 
calcaire  alpin. 

Parmi  les  fossiles  de  celte  localité,  on  doit  signaler  les  gastéro- 
podes, les  rudisles  et  les  coraux,  dont  un  grand  nond)rc  appar- 
tiemientau  groupe  supérieur  de  la  formation  {Pcctoi  quinqur-coS' 
tofus,  Sow. ,  Ostrcn  ivsirularis,  Lam. ,  Inncen/nius  ('ripsii\  Manl. , 
f.  Cuvicn\  Mant.,  etc.).  On  peut  distinguer,  en  outre,  dans  cet 
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ensemble,  pluriears  assises  bien  caractérisées,  telles  que  les  couches 
marnenses  à  Inocérames ,  les  couches  sablonneuses  à  Tornaielles  et 
è  Nénnées,  les  couches  à  empreintes  végétales,  qui  représenteraient, 
suivant  M.  Unger,  le  quadersandstein  inférieur  de  la  Saxe  et  de 
la  Bohême  ,  les  couches  remplies  de  gastéropodes  et  d*acéphales, 
dont  la  conservation  rappelle  les  dépôts  tertiaires,  puis  les  calcaires, 
dans  lesquels  dominent  les  rudistes  et  ceux  que  caractérisent  les 
Orbitolites.  Les  quatre  premières  assises  se  voient  au  nord-ouest 
de  Neuwelt,  mais  leur  ordre  de  succession  ne  peut  pas  être  regardé 
comme  absolument  normal. 

Toute  la  série  appartient  aux  deux  groupes  supérieurs  de  la  for- 
mation crétacée ,  et  représenterait  les  divisions  que  nous  verrons 
désignées,  dans  le  nord  et  le  centre  de  rAllemagne,  sons  les  noms 
de  Planer  et  de  Quadersandstein,  Le  gault  caractérisé  par  ses  fos- 
siles comme  en  Suisse  et  les  étages  néocomiens  par  la  Caprotina 
ammania  elle  Toxaster  complanalus  manquent  complètement  dans 
la  vallée  de  Gosau.  Les  couches  à  Orbitolites,  placées  tout  à  fait  à 
la  partie  supérieure,  renferment,  comme  on  Ta  dit,  VHemipneustes 
Tûdiatus  et  les  Calianas$a  Faujasii  et  anttqucu  Les  coquilles  de 
céphalopodes  sont  très  rares  dans  celte  suite  de  couches  ;  on  y  cite 
un  fraguient  de  grande  Ammonite  et  quelques  Nautiles  dans  la  vallée 
de  Gosau  ;  près  de  Neuberg,  une  espèce  nouvelle,  voisine  de  V Am- 
monites rhotomagensis,  une  Scaphite  et  une  Ilamito.  Des  couches 
de  lignite,  inclinées  vers  le  calcaire  alpin,  à  Touest  de  Neustadt, 
semblent  plonger  dessous. 

Suivant  M.  Reuss  (1),  on  ne  pourrait  pas  établir  d'étages  dis- 
tincts dans  la  série  de  Gosau  ;  les  couches  à  Hippurites,  comme 
ceUes  %  Nérioées  et  à  Actéoneiles,  appartiendraient  à  la  craie  tufTeau, 
et  le  groupe  de  la  craie  blanche  manquerait.  Les  fossiles  que  nous 
venons  de  citer  et  leur  association  ou  répartition  ne  permettent 
guère  d*adopter  cette  manière  de  voir.  Après  avoir  parlé  des  cal- 
caires néocomiens  des  Alpes  vénitiennes,  sir  R.  iMurchison  (3) 
trouve,  de  son  côté,  que  dans  cejles  de  TAutriche,  c'est  le  calcaire 
à  Hippurites  et  le  marbre  gris  jaunâtre,  parfois  tacheté,  qui,  à  Un* 
tersberg,  près  de  Salzbourg,  autour  de  la  vallée  de  Gosau  ,  et  dans 
beaocoup  d'autres  localités,  plonge  sous  les  couches  de  calcaire  im- 
pur, de  marnes  et  de  grès  remplis  de  fossiles  du  gault  et  de  la  craie. 


1 


1)  Zeitschrijtder  Deutsch.  geol.  GeseUsc. ^yo\.  III, p.  336;  185t. 

2)  On  the  structure  oj  the  Alps^  etc.,  p.  < 83  ;  1 848. 
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Il  résullerait  de  ce  passage  que  rauteiir  regarde  le  calcaire  à 
Hippurites  comme  représentant  dans  ces  localités  le  calcaire  néoco- 
micn  que  nous  avons  vu  tout  autrement  caractérisé  à  Hallein  et  aux 
environs  de  Isclil,  et  que  le  gault  existerait  dans  ce  pays,  ce  qui  est 
contredit  par  tous  les  géologues  qui  en  ont  traité. 

Si  nous  revenons  maintenant  à  quelques  travaux  particuliers  en 
commençant  par  ceux  de  M.  C.  Khrlich  ,  nous  verrons  que,  dans  un 
premier  mémoire  (1),  cet  observateur  place,  ou  du  moins  décrit,  le 
grès  de  Vienne  dans  le  terrain  secondaire,  après  les  couches  nura- 
mulitiqucs  et  avant  la  craie  de  Cosau.  II  croit  que  ce  grés  renferme 
des  fossiles  créiacés  de  Gosan,  et  qu'il  y  a  un  passage  entre  les 
roches  arénacées  et  crayeuses  (environs  de  Mondsoe}.  Le  grès  du 
Pechgrahen,  qui  renferme  de  gros  blocs  de  granité,  serait  du  même 
âge.  L'auteur  traite  ensuite  des  marnes  et  des  calcaires  schisteux  de 
Zirnfeld,  rapportés  au  groupe  néocomien,  et  où  il  cite  des  Bélem- 
nites,  des  Nautiles,  les  Ammoiàtcs  Astif'riduus  ^  d'Orb. ,  crypto- 
cerosi^  id. ,  infuudibnluni,  id. ,  i/ntlticiticfus^  ïlaucr,  5?/i^/)/>v'/b;7«i5, 
d'Orb.,  scf/iistn'afus,   \d.,(jrnsianHS,  id.,  flalincus,  id.,  des  Ha- 
mites  et  le  Crioccras  Duvalil,  Lév. ,  fossiles  déjà  slgiialés,  par  iM.  de 
Hauer  (2),  au  Uossfold,  au  sud  et  au  sud-ouest  d'ilallein.   Les 
marnes  et  les  grès  crétacés  se  continuent  jusqu'à  Ahtenau,  Russ- 
bach,  Gosau  et  jusqu'au  grès  de  Vienne,  près  de  Gmunden,  pour 
être  interrompus  au  pied  du  Ilarberg  par  un  filon  de  diorite.  A  la 
montagne  de  sel  d<'  Isrhl  se  montrent  les  manies  a^ec  fossiles  néo- 
comiens,  tandis  que  les  assises  de  Gosau,  pins  élevées  dans  la  série, 
s'ohscrvenl  un  pou  en  arrière  de  Traunstein  où  le  charbon  accompagné 
d'ambre  se  Irouvesubordonné  au\  marnes  et  aux  grès.  Le  développe- 
ment de  ces  assises  charb')nneusesest  trèsconsidérable  dans  les  vallées 
de  "NVindiscligaisicn  et  de  Spiial,  connue  à  AVeisswassersur  la  fron- 
tière de  Steverniark.  Los  fossiles  sont  la  Mrrinan  fjia'ncfn,  Bronn, 
Tovnntrlln  fj'njtmtca  ,    Sow.  ,    Natira    bidljifoniiis ,    I/.ippurife^i 
cornu-ynrrIniiDii,  Hroiiii.  Le  aisément  de  charbon  le  plus  consid*'- 
rable  est  celui  (pii  se  trouve  an  pied  (\\\  Satleli^ebirgo,  au  delà  de 
Saint- WolfgaFig.  La  eonpe  de  celle  localité  montre  de  haut  en  bas  ; 


(I)  l  ilxr  (lie  \t>i il'isdicJicn  .lljjtn,  p  J7,  in-X.  Linz,  l^»•JO.  — 
Voyezau.v>i  :  A.  Ki:;nit'ric))  ,  l'i  ht  r  die  (Jit-</t/if//^-  dt  s  .-lIjiCN  hiil/,c\ 
ini  Ddvci ist  l'icn  ^w/'  ;:;<■  [^(!<.  l(ih}l\^  1^40,  p.   i37). 

{ï)  Oslcrrvii'h,   Dluii.,  1847.  — iVt/;.  JaUrh.,  Î848,  p.  371. 
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4*  Calcaire  bitumînenx 4  toises  (4). 

2*  Schiste  marneux  arec  calcaire  bitumineux.'  i  à  5    — 

3*  Charbon  discontinu. 2  ^6  pouces. 

4*  Schistes  marneux. 
6*  Grès. 

L'indinaîson  des  couches  est  variable.  Les  détails  que  doane  «n«> 
suite  M.  Ehriich  sur  les  Hippurites  et  le  gisement  de$  antres  Cos^les 
àSaint-Wolfgang,  Gosau,  liVejsswasser ,  Uutersbprg,  etc.,  «ûoa* 
lent  peu  à  ce  que  Ton  savait  sur  ces  locaiités,  dont  nous  avons  d'ail* 
leurs  i  parler  encore. 

Dans  un  autre  mémoire,  publié  en  1852,  le  même.saéoliQgue(2) 
place  toujours  le  grès  de  Vienne  dans  la  formation. crétacée,,  mais  il 
le  décrit  après  les  dolomies  et  les  rauchwackes  du  Jura  etava^t  la 
craie  inférieure  {untere  Kreide)  ou  groupe  néocomieu.  Les  ^per- 
positions  n*ont  rien  de  plus  concluant  ici  que  pcécédequBest»  où 
Fauteur  semblait  vouloir  mettre  ce  même  grès  entre  le  groupei  num- 
mulitique  et  la  craie  supérieure.  Mais  ses  incertitudes  Teniraîoent, 
sans  doute  à  son  insu,  dans  une  contradiction  manifeste;  car|.après 
avoir  parlé  des  relations  probables  de  ce  grès  avec  les  CQUches  juras- 
siques ,  il  termine  en  disant  que  le  grès  de  Vienne  vient  alors  se 
placer  entre  le  groupe  néocomien  et  la  craie  supérieure  (p^  50), 
puis  il  ajoute  (p.  55)  que  la  craie  supérieure  passe  afix , couches 
néocomiennes,  et  s*y  lie  intimement»  Où  est  alors  cet  intei:aiédiaire  si 
développé  qui  forme  constammeut  les  chaînons  avaucé^  des.  Alpes 
calcaires?  Reconnaissons  donjc  qu'aucun  exemple, de  sijperpositioo 
réel  et  bien  authentiquement  démontré  n*a  encore  établi  la  véri- 
table position  du  grès  de  Vienne  au-dessous  de  la  iocnaation  créta- 
cée ni  dans  cette  formation,  et  que  l'opinion  qui  le. place,  aurdessus 
a  pour  elle  toutes  les  probabilités  ;  ce  ,qui  n'exclut  d'ajll^rs  nul- 
lement l'existence,  dans  le  même  pays,  de  couches  minéralogiqae- 
ment  semblables,  mais  beaucoup  plus  anciennes,  et  de  la  période 
du  trias. 

Dans  ce  second  njémoire.»  l'auteur  re^viient  ,sur  les  localités 
dont  nous  avons  parlé ,  donne  de  nouveaux  détails  et  des 
coupes  où  les  relations  des  couches  manquent  de  clarté  et  u'éclair- 


(4)  Le  KlaJ ter  ou  toise  d''Âutriche  équivaut  è  6  pieds  de  roi. 
{%}  'GeognùsHsthe  fP^ànderungen  im  Gebiete  dcr  NônlUstUchen 
Jlpen,  p.  it,  in-8.  Linz,  4852. 
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cissent,  en  réalité,  aucune  des  questions  soulevées  depuis  long- 
temps. Il  considère  les  marnes  à  Orbitoliîes  de  Losensteiu  comme 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  formation  crétacée.  Sur  la  rive  gauche 
de  l'Eus,  elles  plon^^ent  au  S.,  et  lors(prc!les  passent  au  grès,  les 
fossiles  y  sont  peu  répandus.  Klles  n'auraieiit,  en  outre,  de  repré- 
sentant que  sur  co  point,  tandis  que  la  série  de  Cosau  acquiert,  au 
contraire,  une  très  grande  extension  en  sinface.  I.es  plantes  fossiles 
de  cette  dernière  sont,  d'après  M  l'ngcr:  parmi  les  acolylédones, 
le  Pecopterh  striofa,  Slernb. ,  et  \i' Miirazaniia  (jibba.  Corda;  puis 
parmi  les  dicotylédones,  Sr/liriffs  nifrcnfphf/lhis,  Reuss,  Car/wlites 
oblongus,  Gœpp. ,  (^uitnin<ih'niiitrs,  Ung. ,  /Ii/jnrnop/ff/llites  macro- 
p/njilus,  Gœpp.,  //.  Itcfcrop/ff/llns,  Ung. ,  PfnjUitcs  Fhrlichi^ 
Ung. ,  /^  sj).  ?  liiirhh,  sp.  ? 

M.  i).  Peters  (1),  décrivant  les  environs  de  AVissenbach,  signale 
d'abord  la  série  du  tiias  d'ilallstiid  et, de  ce  point  à  Wissenbach,  un 
conglomérat  pros(iue  borizontal  superjiosé  au  calcaire  de  Zlankogels 
incliné  au  S.-S.-E.  Ce  conglomérat  à  ciment  calcaire  est  composé 
de  fragments  de  diverses  couleurs  et  de  diverses  j^rosseurs.  Le 
quariz  y  a  été  injecté  ajMès  sa  fonnalion.  Siu'  le  côté  gauche  de  la 
gorge  étroite  oùon  rob.ser\c  est  une  marne  bleu  grisâtre,  fossilifère, 
qui  alterne  avec  des  calcaires  plus  solides,  gris,  passant  à  un  grès 
jaune  brun,  à  grains  plus  ou  moins  gios.  Les  fossiles  en  mauvais  état 
sont  ['fJf/tpnrifps  conru-vacr'niiiun,  et  des  traces  de  ('aprine.  Au- 
dessus  de  la  marne  esl  un  calcaire  gris  jannàlre,  peu  solide,  à  grains 
inégaux,  avec  Ac/roHc/la  uiganfea.  Au  delà  se  montrent  les  cal- 
caires l\  Hippnriles. 

Il  résulte  (le  ci^s  observations  que  les  courlios  sont  ici  analogues 
à  celles  des  \allées  de  Gosau  et  de  lUis^enbacb,  sur  les  rives  nord 
et  ouest  du  lac  do.  S:out-Wolig;iiig,  et  ([u'elles  sont  disposées  dans 
le  même  ordre  de  haut  en  bas,  sa\oir  :  1'  conglomérat  supérieur; 
2"  grès  supérieur  sans  fossiles  avec  quel([n(;s  veinules  charbon- 
neuses ;  3"  calcaire  marneiix  ,  grès  avec  des  fossiles  et  une  ou  plu- 
sieurs conch'^s  de  calcaiie  à  llip|Mniles  comprenanl  un  banc  de 
Tornatelles;  U"  conglomérat  inférieur. 

Après  avoir  décrit  les  calcaires  h  Hippnriles  de  Sainl-Gall  h 
Weissvvasser,  semblables  à  ceux  de  lilaberg,  recouverts  de  grès  su- 
périeurs et  de  marnes  plongeant  au  8.-L.,  l'auteur  fait  connaître 
la  vallée  de  Gamsthall  près  de  Laymbacb  (Sleyermark),oii,  aprèsles 


(1)  Àbluindtufigrn  dcrli,  K.  gcolog.  Bcichs.y  vol.  I.  Vienne,  \  852. 
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formatious  anciennes  et  le  calcaire  alpin,  viennent  de»  argiles,  des 
marnes  grises»  des  lits  de  charbon,  un  grès  et  le  calcaire  d'Achogel, 
Les  marnes  sableuses  et  calcaires  renferment  de  nombreux  fossiles. 
Celles-ci,  commençant  aux  pentes  d'Achogel,  sont  pareilles  k  celles 
des  Swarsengrabcn  ,  priss  de  Yolsenwolfgang  et  h  celles  qai  sont 
situées  sous  les  couches  à  Acléonelles  de  Trauuwand,  11  y  a  di-< 
verses  plantes,  entre  autres  le  Geinitzia  creiacea  et  un  conifère  des 
marnes  de  Gosau.  Sur  le  versant  méridional  d*Acbôgel  près  do  ta 
rivière  une  carrière  est  ouverte  dans  des  grès  très  poissants ,  gris 
jaunâtre,  plus  ou  moins  solides ,  avec  quelques  lits  subordonnés  à$ 
marne  et  plongeant  de  84*  à  86"  au  S.-0. ,  ou  même  verticaux.  En 
face  sur  la  rive  gauche  se  montrent  les  couches  à  Uippurites  et  k 
Actéooelles,  puis  on  atteint  un  grès  gris  qui  plonge  au  S.-0.  aveo 
des  parties  charbonneuses.  La  coupe  de  cette  localité  montre  de  bas 
en  haut: 

1*  Grès  solide  gris  brun,  à  gros  grain,  avec  quelques  Tornatelles 
{Acieonella  gigantea^  d'Orb.); 

2"*  Grès  marneux  fragile,  avec  des  polypiers  {Cladoeora  manipU' 
lata^  Reuss,  de  Gosau,  et  qui  se  retrouve  dans  le  calcaire  marneux  i 
Hippurites ,  Oculina,  £usmiliuide  ou  Trochosmilia  ?)  ; 

3*  Grès  à  Tornatelles,  occupant  la  plus  grande  partie  des  roches 
mises  à  découvert  ;  il  est  gris  brun,  jaune,  solide  ou  fragile,  contient 
à  profusion  V Acieonella  gigmtea ,  de  toutes  les  dimensions  et  à 
tous  les  âges.  La  roche  passe  par  places  à  un  calcaire  gris,  solide,  avec 
des  Actéonellcs  changées  en  calcaire  spailUque,  et  des  druses  de 
chaux  carbonatée; 

4**  Calcaire  à  Hippurites  courant  au  S.-CX,  avec  une  inclinaison 
qui  varie  de  15°  à  80".  Il  est  brun,  sablonneux,  blanc,  jaune,  cris- 
tallin, renferme  des  Radiolites  et  des  Caryopbyllies  semblables  à  celles 
de  Gosau.  Ce  calcaire  est'  placé  au-dessus  du  grès  marneux  qui 
renferme  tant  de  fossiles. 

En  résumé  M.  Peters  trouve  que  le  système  des  couches  créia- 
cées  de  Gamsthall  est  le  même  que  celui  d'autres  localités  des 
Alpes  orientales,  appartenant  ù  ce  que  les  géologues  allemands  dé- 
signent sous  le  misî  ie  crah  supérieure.  Les  relations  des  couches 
sont  les  mêmes  qu*à  Gosau  et  à  Saint- Wolfgang,  et  la  série  peut  être 
représentée  ainsi  en  allant  de  bas  en  haut  :  1*  grès  calcarifère 
marneux  avec  fossiles  ;  2*"  grès  avec  des  Huttres;  S^'grès  à  Acteo- 
nella  gigantea  ;  k""  couche  à  coraux;  5°  grès  à  Acieonella  gigan-- 
tea  ;  6*  calcaire  à  Hippurites  ;  7*  couches  marneuses  gris^  avec 
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fossiles  ;  8"  marnes  grisés  sans  fossiles,  passami  par  places  à  des  con- 
glomérats et  prédominant  dans  le  Gamsthall  supérieur. 

La  séparation  da  calcaire  alpin  d'avec  la  craie  est  d'aillears  peo 
connue. 

De  son  côté  M.  Fréd.  Zekeli  (1) ,  en  décrivant  les  gastéropodes 
fossiles  de  Gosaù,  ne  s*est  point  flatté  d'avoir  résolu  d'une  manière 
définitive  la  question  de  Tâge  des  couches  crayeuses  de  celte  loca- 
lité ni  leurs  rapports  slraligraphiques,  etil  paraît  adopter  les  vues  de 
M.  Reuss,qui  place-un  conglomérat  à  la  base  du  système.  Au-dessus 
se  développe  tonte  la  série  de  1000  à  1500  pieds  d'épaisseur  et 
composée  de  marnes  tendres  ou  solides,  de  grès  et  de  calcaires  avec 
des  couches  d'Hippurites  et  d' Actéonelles  formant  ensemble  les  deux 
tiers  de  la  masse  dont  le  tiers  supérieur  comprend  des  marnes 
grises,  rouges,  et  des  calcaires  alternant  avec  des  grès  gris  et  mi 
conglomérat  rose,  le  lout  dépourvu  de  fossiles.  Ce  dernier  tiers 
pourrait  être  pris  pour  un  dépôt  tertiaire ,  mais  il  représente  une 
marne  qui  ailleurs  est  remplie  de  débris  organiques  et  l'on  ne  peut 
supposer  qu'il  y  ail  ici  aucune  couche  à  Nummulites  ni  aucun 
équivalent  de  la  craie  blanche.  Pour  l'auteur,  les  formes  organiques 
de  cette  série  de  Gosau  seraient  celles  qui  se  retrouvent  d^ns 
le  Planer  de  la  Bohême  et  qui  toutes,  y  compris  les  Hippurites, 
appartiendraient  an  premier  et  au  second  étages  de  la  craie  tufleau. 

Aux  environs  de  Saint- Wolfgang  ces  diverses  assises  sembleraient 
être  plutôt  placées  à  côté  les  unes  des  autres  que  superposées  ;  ce- 
pendant des  marnes  fossilifères  alternant  avec  des  grès  se  voient 
sous  les  calcaires  à  Hippurites  très  développés.  Ceux-ci  renferment 
les  Hippurites  organisons^  Des  Moul. ,  H.  comu-vaccinium^  Btobd, 
H.  sulcatus,  Defr. ,  Radiolites  acuticostatm,  d'Orb.,  R,  mamil- 
loris ^  Math.,  Caprina  Aiguilloni,  d'Oçb.,  C.  Coquandiarm^  id., 
iVtfrtfiea6tVtWa,Bronn,  avec  des  polypiers  de  Gosau.  Çà  et  là  les 
bancs  deviennent  marneux  et  les  gastéropodes  comme  les  acéphales 
sont  plus  abondants.  Sur  les  calcaires  précédents  viennent  des 
marnes  bleues,  grises,  avec  des  fossiles  dans  le  Ditielle  Bachgraben. 
Il  n'y  a  d'ailleurs  à  Saint<*Wolfgang  aucune  trace  de  craie  supérieure 
plus  récente  ni  de  terrain  tertiaire.  M.  ZekcU  n'admet  pas  qu'il  y 
ait  deux  étages  crétacés  distincts  superposés  dans  les  deuK  localités 
principales  dont  nous  venons  de  parler,  tandis  qu'il  regarde  les  gas- 


(4)  Die  Gasteropoden    (1er    Gosaugebilde  {^Àbhandlungen  der 
A.  K,  geologisc,  Hcichs.f  vol.  1,  Vienne,  4  852). 
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térôpodes  et  les  conchtfères  comiDe  représentant  ceux  d'une  partie 
des  groupes  de  la  craie  tuffeau  et  de  la  craie  blanche  (il  désigne  les 
étSBgei  turonien  etsénonieti  de  M.  Aie.  d'Orbrgny). 

Les  2^  planches  jointes  à  ce  travail  important  représentent  151 
espèces  noaveltessur  un  total  de  192. 

Parmi  ces  espèces  on  remarque  8  Torritelles,  9  Omphalia^  ii  Eu^ 
Iwiù,  i  1  Néiinées,  1 1  Acléonelles,  7  Natices,  1 0  Turbo ^  des  Troques, 
dks  Pbasîanelles,  7  Dauphinules,  13  Rosteliaîres,  17  Volutes, 
i&  Fuseaux  et  ^7  Cérites.  Une  pareille  faune,  alors  que  ni  rudis- 
tes  ni  céphalopodes,  à  une  seule  exception  près,  n'avaient  encore 
<té  signalés  dans  ces  couches ,  pouvait  donc,  il  y  a  Tingt-cinq  ans, 
faire  douter  qu'elles  fussent  réellement  secondaires. 

£b  résumé,  ce  versant  septentrional  des  Alpes  ne  nous  a  offert  Rësomtf. 
que  de  très  rares  représentants  du  groupe  inférieur  ou  néocomien , 
aucun  équivalent  bien  authentique  du  gault ,  mais  des  lambeaux 
aBsez  nombreux  de  couches  variées,  appartenant  à  une  partie  du 
second  et  du  premier  groupe,  ou  à  la  craie  tuffeau  et  à  la  craie 
bbnche.  Il  est  probable  que  la  partie  supérieure  de  celui-ci  ou  la 
craie  de  Maestrich t.  existe  au  moins  sur  un  point  On  doit  dire  que, 
malgré  les  nombreuses  descriptions  que  nous  avons  rappelées,  les 
diverses  assises  qui  composent  la  série,  qu'elles  appartiennent 
à  lia  seul  étage  ou  à  plusieurs ,  n'ont  pas  encore  été  comparées 
de  manière  que  leurs  relations  dans^les  diverses  localités  soient 
bien  établies,  et  leur  parallélisme  ou  leur  non*parallélisme  bien 
constaté.  Il  en  est  de  même  de  leurs  rapports  avec  les  couches  plus 
andennes  sur  lesquelles  elles  reposent  et  celles  plus  récentes  qui 
les  recouvrent.  Peut-être  de  nouvelles  recherches,  dans  ce  pays  si 
tourmenté,  feront-elles  connaître  des  localités  restées  inaperçues  où 
ces  relations  seront  mises,  en  évidence ,  mais  il  est  peu  probable 
que  la  formation,  prise  dans  son  ensemble;  y  soit  jamais  repré- 
sentée avec  le  développement  et  la  continuité  que  nous  lui  avons 
TUS  dans  les  provinces  vénitiennes  et  mieux  encore  sur  les  versants 
ouest  et  nord-ouest  des  Alpes,  en  France,  en  Suisse  et  en  Savoie. 
Cette  grande  différence  résulte  sans  doute  de  la  disposition  beau- 
coup plus  accidentée  et  plus  découpée  du  soi  sur  ce  versant  nord 
pendant  l'ère  dés  dépôts  crétacés. 


i' 
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POBMATION    CRÉTACÉE    DE   LA  TURQUIE  D'EUROPE, 
DE  LA  GRÈCE  ET  DES  ILES  VOISINES. 


$  1.  Turquie  d'Surope. 


Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances ,  la  formation  crétacée  de 
rAatriche  n'a  pas  encore  oflert  de  dépôts  bien  authentiques  sur  la 
riTe  droite  du  Danube ,  au  delà  de  la  vallée  de  la  Leytha,  et  les 
grands  bassins  de  la  Save  et  de  la  Draye  paraissent  en  être  dépour- 
f  us.  C'est  dans  les  Alpes  dinariques  que  se  retrouve  sans  doute  le 
prolongement  de  ceux  des  Alpes  juliennes  et  de  l'Istrie,  et  nous  savons, 
d'après  M.  F.  Lanza,  que  dans  la  Dalmatie  les  calcaires  à  Hippurites 
sont  très  développés,  mais,  jusqu'à  présent,  leur  étude  reste  entière- 
ment à  faire.  Si  nous  descendons  au  S.-£.,  dans  les  provinces  occi- 
dentales de  l'empire  turc,  nous  les  verrons  acquérir  certainement  un 
développement  considérable;  mais,  par  suite  du  voisinage  plus  ou 
moins  immédiat  des  dé()ôlsnummulitiques,  il  n'est  pas  encore  possible 
d'assigner  les  limites  respectives  des  deux  formations  {anté^  vol.  III, 
p.  169).  On  pourra  donc  trouverdansceque  nous  allons  dire  d'abord 
une  sorte  de  répétition  des  détails  que  nous  avons  donnés,  et  ensuite 
remarquer  que  nous  plaçous  dans  la  craie  certaines  couches  qui 
peuvent  bien  être  tertiaires,  et  réciproquement  C'est,  comme  nous 
l'avons  dit  aussi,  aux  voyages  de  SI.  A.  fioué  et  de  M.  Viquesnel 
que  sont  dues  la  plupart  des  données  que  nous  possédons  sur  cette 
partie  de  l'Europe,  et  on  leur  a  de  grandes  obligations  pour  avoir 
amsi  jalonné  géologiquement  un  pays  où  les  recherches ,  fort  difQ- 
elles  à  beaucoup  d'égards ,  n'avaient  encore  été  tentées  pour  ainsi 
dire  par  personne  (1). 

(4)  Nous  citerons  cependant,  d'après  M.  Boue  :  Un  essai  de  carte 
géologique  de  la  Yalachie  et  de  la  Moldavie ,  par  M.  Lisel  {Gornoï 
Journ.,  4  834,  n*  9,  4  0)  ;  —  Des  coupes  et  plans  des  mines  de  sel 
d'Okana,  etc.,  par  le  même  (76.,  4  835,  n«  4  et  2);  —  Un  résumé 
h\%  par  M.  Boue  lui-même  (ZtvYxc/i.  f.  Min,,  4  828,  p.  283);  — 
Notice  sur  les  Balkans,  par  M.  deHauslab(/?a//.,  vol.  III,  p.  97);  — 
Journ,  of  a  visit  to  Constantinople ,  andsome  oj  thc  greek  tslands, 
par  J.  Auldjo.  In-8  avec  pi.  Londres,  4  835.  —  D'autres  ouvrages 
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obs€rT.uoos      Le  systèma  crétacé  des  Alpes  et  de  l'Europe  roéridiomde  occope 
M.BÎué.     en  Turquie,  suivant  M.  Boue  (1),  une  vaste  étendue.  Les  variétés 
et  les  pombrepses  modifications  qu'oiïre  celte  immense  série  de  dé- 
pôts arénacés  çt  calcaires  ont  dû  contribuer  à  1'^  faire  méconnaître, 
mais  Tauteur  croit  pouvoir  y  distinguer  aaueliement  diverses  masses 
arèjaacées  avec  quelques  calcaires  subordonnés,  des  assises  esseo- 
tielloment  calcaires  et  caractérisées  par  des  Hippnrites ,  puis  des 
assi^  remplies  de  Nummulites.  Bien  que  ces  diverses  roches  sem- 
bfept  se  suivre  dans  un  ordre  déterminé,  et  que  les  schistes  cristal- 
lins, ou  senû-cristallins  supportent  sans  intermédiaire  les  dépto  à 
Hippurites,  M,  Boue  ne  paraît  pas  être  aussi  certain  de  la  superpo- 
sition constante  des  roches  nummulitiques  à  ces  derniers;  mais 
nous-op  pouvons  attribuer  cette  incertitude  du  savant  géologue 
viennois  qu*^  Tétat  même  de  cette  partie  de  la  science  lorsqu'il 
écrivait.  On  a  vu  que  depuis,  en  Turquie  comme  ailleurs,  les  doates 
devaient  cesser  devant  cette  immense  quantité  de  faits  positifs  qui 
établissent  la  séparation  des  deux  systèmes  de  couches  et  leur  pou- 
tion  relative. 

«  Pans  le  centre  de  la  Turquie,  la  formation  crétacée  occuperait 
»  le  milieu  de  la  Servie  et  certaines  parties  de  la  Mcesic  orientale. 

•  surtout  entre  Plrot ,  Kostendil  et  Doobnitza.  Faudra-t-il  en  dé- 
«  tacher  par  la  suite  les  roches  de  la  Mœsie  pour  en  faire  un  éqiii- 
»  valent  du  groupe  néocomien?  C*est  ce  que  décideront  les  futurs 
»  explorateurs.  Le  Baikan ,  certaines  montagnes  du  Pinde  et  de  la 
«  Transylvanie  en  seraient  en  grande  partie  formés ,  tandis  que  la 
A  Bosnie  et  la  Croatie  offriraient  le  grand  groupe  hippuritique  dans 
i>  son  développement  le  plus  étendu  et  seraient  séparées  du  précé- 
«  dent  par  des  alternats  arénacés  et  calcaires ,  occupant  surtout 
»  beaucoup  de  place  sur  les  deux  rives  de  la  Drina ,  au-^dessos  de 
«  Goresda»  Il  formerait  une  partie  des  montagnes  du  sud-est  de  la 
»  Servie,  de  la  Bulgarie  occidentale,  et  disparaîtrait  presque  dans  le 

•  Balkau ,  ,ea  constituant  au  contraire  d'énormes  masses  dans  la 
«  chaîne  V^laquo-Transylvaine.  Ce  groupe  existerait  aussi  dans  le 

■  ■  »  If    ■!»■ Il  ■  ■     ■  ....-■  M  I 

plus  partioulièrement  géographiques  et  pittoresques, sont:  le  Voyage 
m  Grèce ,  de  Pouqueville  ;  —  Reisen  durch  Rumelien  nnd  nach 
Brussa^  par  A.  Grisebach,  2  vol.  in-S,  Gœttiogen,  4844  ;- —  Travels 
in  northcrn  CrcccCf  p^r  le  colonel  Leake,  4  vol.  in-8,1835;  — 
Alhanien  ,  Rumetien  und  die  ocstcrreicliischc  Montençgn^chs 
Gruenze,  par  J.-P.  "Mailler,  etc.,  in-8,  Prague,  4  844. 
[\)La  Turquie  d'Mumpt^  vol.  I,  p.  %^h\  4640. 
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«  sodroiiestde-la  Macédoine  ,  le  Pinde  «  autour  du  lac  d*Ochrida , 
9  aar  le  Drin  noir  et  dans  le  pays  des  Myrdites.  » 

Passant  ensuite  à  la  description  du  système  crétacé  de  la  Turquie 
orientale*  IL  ficmé  nous  présente  le  Balkan  comme  la  contre-partie 
de  k  GbaîneTalacpie  transylvaine.  Dans  Tune  et  Tautre ,  les  dépôts 
crétacés  ialérieurs  s'appuient  sur  les  schistes  cristallins.  La  chaîne 
mlaqne  transylvaine  offre  une  masse  énorme  de  calcaires  à  ru- 
diètes  et  à  Nummnlites,  tandis  que  dans  le  Balkan  leur  épaisseur  est 
UKModre  et  les  roches  arénacées  y  dominent  comme  dans  les  Car- 
palbeSi  La  Bulgarie  montre  encore ,  indépendamment  des  assises 
iafériettres»  les  couches  supérieures  de  la  formation ,  telles  qu'où 
ks  coDoait  dans  la  zone  moyenne  de  l'Europe. 

âoos  le  nom  de  système  crétacé  inférieur^  le  savant  voyageur 
DéuQât  les  roches  arénacées  du  Balkan ,  THœmus  des  anciens ,  qui 
aont  des  grès  micacés^' à  pâte  plus  ou  moins  calcaire,  Teuilletés,  gris 
ou  blanchâtres ,  ou  des  grès  plus  ou  moins  grossiers ,  blancs  ou 
jaunes  ^  rarement  mélangés  de  points  verts ,  puis  des  argiles  mar- 
neuses grises ,  noires  ou  bleuâtres ,  plus  ou  moins  feuilletées.  On  y 
iTOQvesttbocdonnés  des  poudingues  avec  des  fiagments  de  roches 
scUslAusescristayines  et  d'autres  roches  anciennes,  et  il  y  a  des  cal- 
caires compactes  noirs  constituant  de  grands  massifs,  des  crêtes  fort 
élevées,  des  escarpements ,  des  déûiés  ou  des  gorges  étroites  et  pro- 
fondes. Les  traces  de  corps  organisés  sont  rares  dans  les  assises 
marneuses  et  arénacées,  et  l'auteur  n'y  signale  que  des  Fucoîdes. 
Lesicalcakres  renferment  des  Térébratules ,  des  Peignes,  des  Orbi- 
•toliteSf  des  Huîtres,  des  échinodermes,'des  Plagiostomes,  des  Na- 
tices,  des  Serpules,  etc.  Les  localités  oà  les  assises  inférieures  peu- 
vent être  le  mieux  étudiées  sont  le  Balkan  d'islivné  et  les  bords  du 
j]>elM  Isker  depuis  BtropoL  Les  assises  moyenne  et  supérieure  se 
voieat  particulièrement  dans  les  déGlés  d'Osma ,  sur  les  bords  du 
Bqqpita»  au  nord  de  Gabrova  et  dans  le  Balkan  oriental.  Ce  système 
de.  .couches  .donne  aux  crêtes 4e  l'Hœmus  la  forme  d'un  toit  incliné 
.^an  JHi-f  ^  qui  manque  de  eontre^-foris  au  S.  Après  avoir  donné  un 
^IBâ-nombre.de.  coupes  de  cette  chaîne  en  se  dhîgcant  de  l'O.  à 
!'£.,  M.  Boue  fait  voir  que  la  directioa  des  couches  du  Balkan 
«  orientai  qit  ?^.-0.s«  S.-E.,  et  letrr  plongemeut  au  N.-E. 
*  v(P,  253).'  te  sysième  crétacé  supérieur  désigné  sous  le  nom  de 
craie  verte  et  blanche  forme  de  vastes  plateaux  dans  la  Bulgarie 
orientale ,  ou  bien  des  coteaux  à  sommet  aplati.  Sa  limite  méridio* 
nale  est  le  cours  du  Kamtscbik ,  la  plaine  au  sud  de  Schoumia ,  la 
V.  iO 
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chaîne  au  siul-onost  d'Eski-Djoiimaa  et  de  J'irnava.  11  disparaît 
i'O.  sous  les  d<'j)ois  tertiaires  des  bords  du  Danube  et  de  la  Vala- 
chie.  II  se  compose,  connue  dans  l'ouest  de  l'Iùirope,  d'assises  in- 
férieures arénncj'es,  de  calcaires  à  grains  veris  et  d'assises  supé- 
rieures de  craie  grossièie  on  à  grain  (in  a>ec  des  silex  en  rognons  et 
en  nions  (Schonuila',  acconipii^nrsdc  qnelqiies  !  élenuiiles  (Kouba- 
din).  C'est  parlicnlièrenieiU  au\eri\irons  de  Srhonnila  que  les  cou- 
che>  inférieures  sont  bien  développées.  La  colline  (pii  porte  la  citadelle 
au  nord  de  Unille  présente  de  b.is  en  liant:  1"  des  calcaires  craveux 
avec  des  silex  noirs  et  jann"s;2'  un  calcaire  sendjiable  avec  des 
points  verls;  o"  un  sa!il(*  et  un  grés  wil  peu  solide;  /i"  un  calcaire  très 
coqnillier,  poreux,  exploité  en  gran'l  pour  pierres  de  construction.  H 
renferme  des  Téiél)ralnles  lis'-es  el  striées,  Vfhfrcn  vpsicu/an^i , 
des  Pertcn,  iJnm,  \(  rinm^  avec  d'antres  i^^asiéropodes,  dos  échi- 
nodermes  el  des  pol\  j)iers.  Une  craie  grossière  a\ec  silex  recouvre 
ce  calcaire. 

Lorscpron  monte  la  coll'iie  située  an  midi  de  Seboumia,  on  trouve 
successivement  :  1'^  craie  gro^^^ière;  2"  î-ahle  et  giès  à  points  verts; 
3  craie  blanche;;  h"  grès  c:dcaire  a\ec  J'JjjiXjtp'd  vjdinnba^  Gold.  ; 
5"  salde  qnarlzenx  el  grés  coquiliiers  a\ee.  des  lits  subordonnés 
remplis  de  Pedoncles,  Vénus,  Ciicidlées,  Hinires,  Inocérames,  Ga- 
lérites  et  ]>iil\i)iers  ;  6"  grés  calcaires  avec  de  petites  Exogyr^s 
(/:'.  mu''nuli)ri^'f)\  V  cr^de  compacte:  S'  craie  grossière  avec 
Huîtres  el  K\og\res  voisir.es  des  jMécédcntes,  ('.mnllées,  Vénus, 
l.ucines ,  elc.  :  9'  craie  rom[)actt\  grenue  on  poreuse  a\ec  (htrea 
vfsicfi/(iris^  [am. ,  Innccrdinuti  nijflihiul's^  >îant.,  I^fctcn  rjuiuf/ue- 
cfjs((ff(/s,  Sow.,  Ifri  hidfiihi  ii<h>pli(i<f(i.  id. ,  T.  Infn,  id. ,  T,  voi- 
sine {\vY(ifi(S(i,  id.,  des  éi  lunodeiines  d  des  dt'utsde  Scfuales.  Ce 
calcaire,  expl(»iié  comme  celui  de  la  colline  précédente,  plonge  de 
10"  à  \y'  au  S.  avec  loiit  le  s\slèine  dont  il  fait  jnulie. 

Dans  la  lurepiie  occidentale  et  centrale,  les  asMses  crayeuses  aré- 
iiacée»  sont  composées  de  grès  j)liis  ou  moins  lins  ou  grossiers, 
connue  ceux  des  Cai  pallies  et  de  la  TransvUanie.  IN  ressemblent  à 
des  grau^^ackes  el  sont  souNeru  ca!eaiifèr(s  (en\ir(,ns  de  Uoudnik, 
en  Serbie).  Ils  passent  à  des  grès  ti es  lins ,  argileux,  puis  à  des 
scliisus  arénacés  alli  ciant  j^arfois  l'aspect  de  l'arduise.  Des  calcaires 
cocpiilliers  ou  (piartziferes  y  sont  subordonnés.  Dans  le  vallon  de 
Dratscha  ,  à  r(»iiesi-iioi(l-onest  de  K]-.'goiije\alz ,  un  calcaire  com- 
pacte, gris  bier.âlre,  rongeàtre  on  hnuiAli  e,  partiellement  schisteux, 
renferme  des  criuoïdes,  des  Car\opb}llies,  des  Aslrées,  des  Fiau/ia, 
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desCyclolites,  des  Hipparites,  des  Orbitolites  (0.  conica^  O'Arcb,), 
des  Huîtres,  des  Nérinécs  et  des  Anancbyies.  Cette  puissante  assise 
calcaire  court  N.-N.-E,,  S.-S.-O,,  et  plonge  ù  l'O.-N.-O.,  corarae 
les  schistes  arénacés  voisins,  auxquels  elle  se  lie.  Dans  le  voisinage 
des  serpentines  et  des  roches  fcidspaihiqnes  ampbiboliques ,  ces 
mêmes  dépôts  ressemblent  encore  à  des  roches  de  transition  ou  à 
des  schistes  cristallins  anciens.  Tels  sont  les  schistes  du  mont  Âvala, 
ceoK  de  Visoka,  les  grès  des  monis  Schlouraiz  et  les  roches  du 
Kopaonik.  Toutes  ces  modifications  sont  analogues  à  celles  que  nous 
reacontrerons  dans  le  sud-ouest  de  la  Transvlvanie. 

Après  avoir  décrit  les  modiûcaliuns  de  ce  système  dans  les  chaînes 
orienialcs  de  la  Serbie  et  de  la  Mœsic  supérieure,  M.  Boue  fait  re- 
iDarquer  que  lesxouches  «i  Hippuritcs  et  à  Nummuliies  forment  en 
Turquie  une  série  de  vallées  parallèles,  souvent  sans  cours  (Keau, 
comparables  à  ce  que  Ton  observe  dans  le  Jura  suisse  et  français. 
Les  cavernes  y  sont  fréquentes ,  mais  il  est  rare  que  Ton  y  trouve 
des  puits  naturels.  Excepté  dans  le  Balkau ,  la  direction  des  vallées 
esc  du  N.-O.  au  S.-K.  Les  assises  à  Ilippuritcs  constituent  des 
crêtes  allongées ,  tantôt  à  sommet  arrondi ,  tantôt  hérissées  de  pics 
et  de  pyramides  élancées.  Comme  dans  le  groupe  nummulitique, 
la  direction  des  couches  est  parallèle  à  celle  de  la  chaîne,  mais  les 
inclinaisons  sont  très  variées. 

Lorsque  Les  calcaires  crétacrs  s*élc\cnl  en  montagnes,  on  les  voit 
souvent  alterner  avec  des  grès  gris  et  des  argiles  schisteuses,  ou  bien 
avec  des  schistes  d'apparence  fort  ancienne.  Les  assises  arénacées 
occupent  surtout  les  vallccs,  les  cols  et  certaines  pentes  ;  les  calcaires 
des  buttes,  des  séries  de  crêtes  découpées,  ou  des  montagnes  plus 
ou  moins  considérables.  Cette  distribution  des  roches ,  en  rapport 
avec  les  accidents  du  sol,  donne  au  paysage  de  la  Bosnie  beaucoup 
de  charme  et  de  variété.  Les  forêts  et  les  prairies  occu])cnt  une 
grande  partie  des  surfaces  formées  par  les  grès  et  les  argiles,  tandis 
qoe  les  calcaires  présentent  des  saillies  ou  des  escarpements  rocheux 
et  abruptes  ,  ou  bien  supportent  les  prairies  sub-alpincs.  Tous  les 
vieux  châteaux  de  la  Bosnie,  de  l'IJerzegowine  et  de  l'Albanie  cou- 
roonent  de  leurs  créneaux  en  ruines  ces  roches  calcaires  où  sont 
aussi  creusés  les  défilés  les  plus  étroits  et  do  raspcct  le  plus  sauvage. 

Autour  de  Novibazor,  les  grès  sont  remplacés  par  un  calcaire 
compacte,  gris,  avec  des  rudisles,  parmi  lesquels  Tauteura  cru  re- 
coBoaltre  les  IJippunies  coî-nu-pasloriSt  Des  Moul.,  //.  Fcrimi  et 
comu'^vQCCinium  t  fironn.  Dans  le  nord-ouest  de  la  Bosnie,  ces 
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liiuiu*  inféiic'.îic  ,  ce  (jui  précrflc  nioiilre  (iiie  dos  observations  suf- 
lisanles  nianoiv-ni  cn'-oi c  jx;  :r  i'rt:i!)Î!!-  avec  quelque  cerlilude. 

\.o  sysîènio  (jui  iums  (^c(".(|)f'.  dit  plus  loin  M.  Viqnosnel  (p.  288), 
coMipîcnd  rAii)iiii(' ^ninMicuic  cl  niovciiMc,  ri^>ire,  la  Thcssalie 
orcidciilnîo  cl  la  j>ailic  (;•'  'a  Marrd'tino  liniilée,  d'un  côté,  par 
rextroîirll''  j'('pl<'iitr!()îia'('  df  la  tii-iîiîo  do  lolunpo,  dv  l'autre,  par 
les  îDoiitaL^nos  dr  KasKaia,  dw  *N!nj.''  et  du  Jaiiicza.  An  nord  de 
lî(urDnitza  ol  do  (iliioii^trikiil,  il  o\!sie  un  polit  massif  qui  en  fait 
p:Hli(\  ol  est  M'pair  ('m  |  ircniciit  par  touTo  la  larL^onrdes  nion- 
îac^iios  aiU'H'iinrs  (!••  la  Latii'"  V(l^^i(^  Iviolavé  an  milieu  des  schistes 
crisL'illiiîs,  il  >o  rallarlH'  wi.s  \o  \.  an  î^iaiid  massif  crélacé  de  la 
lUiltAaiio.  l.c  cakaiic  à  riK^i.s'rs  o'.s^mno  vn  A!.';a!iio,  dans  les  mon- 
tai^OiOS  silures  à  l'csl  (iîi  !.!«;  de  S!.;i!i(;i!i,  hrir<({'la  vallée  de  l'Hismo, 
v[  so  j)iol(>rmo  VOIS  \v  S  -S.-I],  '!is:'ih^  dans  le  I^indo.  A  l'ouest  de 
celte  lariio  hanflo  lèane  lo  î^ionr-c  îmninr.iiiiiqne  (jui  conslitue  une 
parlio  do  rA!i)ai;ip  in'>;.(i!no  ri  de  Fr-MTO  ^//;//\  vol.  111,  p.  172). 

L(-s  courlios  rrrt,ui'"<;  M  rîwii  icy  ronrrnl  t:«''n(M\d<*mont  N.  37"'0. 
<{an<  les  (mi\  irons  <'(•  KaNÎ<n'a.  et  N.  ^^.')'  ().  (!ans  lo  mont  (lognavo, 
au  m.rd c^l  dv  (  Jiicn-!('ii:'.il.  l.v.s  dérois  nnnnnnliliqnos  suivraient, 
an  coniraii'f,  ni:o  flinriion  \.  Ij  à  j.")"^  (). ,  d;nis  IM'^pirc  et  les  îles 
louionr.cs. 

I"'!]rm,  {{(Mîimairo  dr  Ih'il  (1),  dans  une  conpo  prise  sur  le  bord 
de  la  mer  \n\iv  j-iès  dv  îvil.i,  2  lieins  a  l'onesi  dvs  îles  Cyanées,  a 
nionliô  rinloiCiiî.'iiiot!  d^'  i()r!;t"s  iiNioxéniqncs,  analogues  à  celles  de 
ces  îl(s,  dans  (les  viv^  jro.nàlies  n mpn^rs  do  crains  do  quartz, 
de  crisîanx  ronlé.^  de  fe!d>|;a!li ,  s(o.^enl  ii  l'élal  do  kaolin  •  réunis 
par  nu  oimonl  mainoux.  Dans  res  i^ros,  ain^i  disloqués  par  les 
roches  i^né^'s,  nons  avons  r(H''«nnn  lo  l'rftr,)  (pHKlricfishitus ,  par- 
failomonl  iil»  n!i(i'!e  {\k\-  les  iii.lividns  (jin  caraclérisont  la  craie 
tufloau  ^upé^i(Mn•o  dans  l'onos'  d^^  riju-opo,  i^l  nue  Kxoiryre,  peut- 
C'\\e  V /:.  plicfi'n.  (ioM.,  mais  dans  nu  lioj)  mauvais  élat de  conser- 
vallon  p'om-  p'^noir  èhe  ri';oiiivn^enH'nl  doiormiiiéo. 

'<,  i.  Grèce  et  il  es  voisines. 

Nous  n'avons  pu  (prip.ili  pier  (/m'f-,  \ol.  Ilf,  p.  17/i)  l'existence 
du  ^rouj^o  miniMinliii'i'îe  d.an^  la  Morée,  si  séparalion  d'avec  Li 
fornialion  cîélacée  n'a\anî  pas  éié  i racée  par  MM.  I)ol)laye  et  Virlel, 


;l)  L'n^l.,  2'sér.,vol.  VII,  p.oOi;  ISoO  (notice  deM,  Viquesnel). 
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et  nous  avons  remis  b  traiter  du  toat  ensemble*  comme  l'ont  fait 
ces  géologues,  lorsque  nous  nous  occuperions  du  plus  ancien  de  ces 
systèmes.  Les  divisions  qu'ils  ont  établies  pétant  principalement 
basées  sur  les  caractères  orograpbiques  de  l'ancienne  presqu'île  du 
Pétoponnèse,  et  sur  la  direction  des  couches  qui  constituent  le  ré* 
seau  assez  compliqué  de  ses  divers  chaînons  montagneux,  nous  se- 
noDsdiCQciiement  compris  du  lecteur,  si  nous  ne  commencions  par 
eipQBer  en  peu  de  mots  le  relief  général  de  la  Grèce  et  les  soulèTO» 
ments  que  MM.  Boblaye  et  Yirlet  y  ont  reconnus  (1).  Ce  que  nous 
avons  dit  des  dépôts  tertiaires  {antè,  vol.  II,  p.  293)  et  des  roches 
ignées  (t'A.,  vol.  III,  p.#A/i9)  facilitera  l'intelligence  des  détails  de 
géographie  physique  dans  lesquels  nous  allons  entrer ,  et  qui  noas 
ont  paru  oiïrir  un  intérêt  réel. 

Quoique  le  cap  Ténare,  situé  à  la  pointe  méridionale  de  la  Mo*    oroerephi* 
rée,  se  trouve  sur  le  môme  méridien  que  le  cap  Nord  et  le  cap  de  soulèvements 
Bonne-Espérance,  ce  n'est  pas  le  phénomène  qui  l'a  dessiné  qui  a      i.  Grèce. 
donné  à  l'orographie  de  la  Grèce  ses  principaux  caractères.  Ceux-ci 
sont  dus  à  des  systèmes  de  fractures  dirigés  N.-0«  et  N.  -N.-O.  « 
croisés  par  d'autres  presque  £.,  O. 

Le  système  de  soulèvement  N.-N.*0.  a  tracé  les  côtes  orientales 
et  occidentales  de  la  Alorée  et  projeté  vers  le  S.  les  trois  grands 
appendices  terminés  par  les  caps  Gallo  (Âcritas),  Matapan  (Ténare)» 
et  Mêlée  (Melea).  Ce  même  système  et  celui  du  N.-O.  ont  dessiné 
les  rivages  de  l'Adriatique  a\ec  les  côtes  de  Tile  d'£ubée  et  de  la 
Thessalie»  tandis  que  la  direction  des  chaînes  dans  le  sens  des  pa^ 
rallèiesa  contribuée  former  la  vallée  du  Danube,  les  Balkans,  les 
montagnes  de  l'Acbaîe  et  la  profonde  coupure  du  golfe  de  Corinthe. 

De  cette  disposition  résultent  la  forme  en  quadrilatère  oblique 
du  Péloponnèse,  son  abaissement  graduel  du  N.  au  S.  et  la  profon* 
denr  de  ses  golfes  méridionaux.  Le  morcellement  du  rivage  de  la 
Grèce  et  la  multitude  des  hautes  îles  dont  ses  mers  sont  parsemées 
sont  encore  un  des  traits  caractéristiques  de  ce  pays.  Cette  distri* 
bution  provient  des  brisures  qu'ont  éprouvées  les  couches  suivant 
des  directions  variées  et  dont  les  points  de  rencontre  ou  de  croise- 

Il  m  M  III  ■-■——■ . — — 

(<)  Géologie  et  minvralogie  de  l'expcdition  scientifique  de 
Aforée,  p.  27,  in- 4,  atlas  in- fol.  de  cartes,  coupes  et  pi.  de  fossiles. 
Paris,  4  833.  —  Voyez  aussi  :  Reise  durch  aile  Tlwile,  etc.,  Voyage 
à  travers  toutes  les  parties  du  royaume  de  la  Grèce  fait  par  ordre 
du  gouvernement  grec,  de  4  834  à  1837,  par  K.-G.  Fiedler.  2  vol. 
in*8,  avec  cartes.  Leipzig,  4  840-44. 
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ment  ont  formé  les  sommets  des  îles  de  rArcliipel,  pnis  de  !';ippa- 
rilion,dans  tout  le  bassin  actuel  de  la  Méditerranée,  de  nombreux 
foyers  volcnnicjues  ,  distribués  avec  rirrégnliirilé  apparente  des 
volcans  de  l'Océaiiie.  En  outre,  la  dilTéreuce  (ju*o(Trenl  les  massifs 
du  réloj)onnèse  et  de  la  Grèce  continentale  avec  les  sommets  isolés 
de  i'Arcbipel  doit  résulter  du  souIê\enienl  uniforme  et  sans  disloca- 
tion qui  a  porté  le  terrain  tertiaire  à  200  et  300  mètres  d*allitude, 
sur  toute  la  bordure  du  continent,  rattachant  ainsi  au-dessus  du 
niveau  des  mers  les  parties  brisées  par  les  soulèvements  antérieurs. 
Dans  les  îles,  au  contraire,  l'absence  de  dépôts  tertiaires  el  la 
moindre  élévation  du  niveau  absolu  des%ommels  prouve  que  le 
même  phénomène  ne  s'y  est  pas  produit. 

RDi.  Boblaye  et  Viiiet  divisent  les  montagnes  de  la  Grèce  en  un 
certain  nombre  de  sijstèi/)es  fondés  sur  leur  direction  et  leur  strati- 
fication, el  ils  désignent  chacun  d'eux  par  le  nom  de  la  montagne 
ou  de  la  chaîne  la  plus  connue  qui  en  fait  partie.  On  peut  remar- 
quer ici  que  les  dénominations  des  plus  iuiporlants  de  ces  systèmes 
sont  empruntées  à  des  chaînes  que  les  auteurs  n'avaient  pas  obser- 
vées directeuïent  el  dont  l'orographie  et  surtout  la  géologie  étaient 
alors  très  impaifailement  connues. 

Le  preinior  Sijst'jme  de  montagnes,  regardé  comme  le  plus  ancien 
de  la  Grèce,  est  le  su^ème  olf/iif/fif^iœ  ,  ainsi  nommé  du  mont 
Olympe,  situé  au  centre  de  sa  principale  ligue  de  faîte.  Sa  direction 
en  Grèce,  comptée  sur  le  méridien  de  (iorinlhe,  serait  N.  ^2''  à 
lib°  O. ,  nediiïérant  ainsi  que  de  "l""  à  ii°  de  celle  que  M .  i\\\e  de  Beau- 
mont  (1)  avait  assiij^né  au  systèuie  du  Mor\an  el  du  Jiohuierwald 
qui  sépare  le  trias  du  lias,  (les  forinniions  n'étant  pns  distinctes  eu 
Grèce,  on  n'en  peut  rien  concluie  sur  l'idcnlilé  des  deux  systèmes. 
On  peut  ren)arquer  seulement  que  l'axe  central  du  système  de  l'O- 
lympe, dans  l'Kubée  et  dans  les  îles  placées  sur  son  prolongement, 
est  formé  de  roches  graniloïdes  et  de  roches  schisteuses  anciennes, 
que  ce  soulèvement  n'a  dérangé  que  les  i oclies  les  plus  basses  de  la 
série  et  que  ses  traces  ont  été  presrpie  détruites  en  Morée  par  les  sou- 
lèvements postérieurs,  circonstances  propres  à  justifier  l'opinion, 
(ju'il  est  en  eiïet  le  plus  ancien  de  celte  partie  de  TEurope. 


(l)  On  110  doit  p;)^  pcnlro  d<'  vue  q  i2  toiil'.-s  Io>  allusion^  faites  ici 
aux  sy.sl<''irK'>  do  smiIrM.'inents  établis  par  M.  f-'Jie  di^  Biviumonl  se 
rapportent  aux  promuiv  travaux  do  ce  f^avant,  et  non  à  ceux  qu'i! 
a  publiés  depuis  sur  le  môme  sujet. 
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Le  êecmd  systhne,  dirigé  N.  24*  à  25"*  O. ,  emprunte  son  nom 
à  h  cbalore  do  Pinde.  Il  forme  le  principal  relief  de  là  Grèbe  ef'ftit 
modifié  plus  tard  par  le  système  dirigé  N.,  S.  Quofcioë'dHférif&t 
a»ez  par  sa  direction  de  celui  dn  mont  Viso,  MM.  Boblayeè^Tirlèft 
pensent  qae  les  époques  de  soulèvement  sont  ies  r  èmes,  fe  s^sfèfne 
pindique  ayant  redressé  tont  le  terrain  secondaire,  les  gr^  Verts 
avec  leurs  pondingues  à  ciment  siliceux  et  les  calcaires  bla)icÀliré|k 
portés  à  la  craie  inférieure.  Dans  la  Grèce  coniinentate  la  bbàfi^ 
da  Pinde,  axe  principal  de  ce  système,  court  de  Textrémlté  tK>râ 
de  l'Albanie  vers  Nofi-Baxar ,  jusqu'à  Lépante,  et  se  proidngé  dtÉos 
la  Morée  par  les  montagne^  de  l'Arcadie  et  la  chaîne  du  Tafgètë  jijâ* 
qu'au  capMatapan,  l'extrémité  la  plus  méridionale  de  l'Etftbpél'Cti 
Morée  on  obsenre  d'antres  rides  parallèle^  qui  sont ,  d'un  i^Kte 
cbatne  messénique  et,  de  l'autre ,  la  chaîne  monembasi^ué  0tt ttâ 
Maievos,  laquelle  s'étendant  du  cap  Malée  jusqu'au  Ziria^,  dé^àef 
la  côte  orientale  de  la  presqu'île.  '  '  '^'  ' 

Le  système  achaïque  résulte  d'une  révolution  postérientè  9i'  céM 
da  Ptnde  et  qui  semble  encore  avoir  en  lien  entre  le  dépOl' dé^ltt'^ 
craie  et  celui  du  terrain  tertiaire.  Il  y  a  tracé  de  nouveaux  ri*vifg«s;' 
et  la  chaîne  de  TÂcbaîe  est  son  relief  le  plus  prononcé.  IMri^ér'l?] 
59*  è  60«  O. ,  il  ne  diffère  que  de  1*  à  2**  de  l'angle  que  foit  aveèUe 
méridien  de  la  Grèce  le  prolongement  des  Pyrénées,  dontleàcMllè^ 
vement  a  été  placé  par  M.  Ëlie  de  Beaumont  entre  la  forftmi^ 
crétacée  supérieure  et  la  formation  tertiaire  inférieure.  Qooi^u^ 
snivint  MM.  Boblaye  et  Yirlet  l'une  et  Tautre  manqoent  en  Mbt*éér 
ce  que  nous  ne  pensons  pas,  ils  n'en  i*egardent  pas  moins  lés  èetrït 
phénomènes  comme  conteitporains.  Outre  la  chaîne  aobafqtf^- 
qui,  da  mont  Voldia  s'étend  au  mornt  Zrria  ,  il  existe  uncertàii 
nombre  d'autres  petites  chaînes  qui  dépendent  de  ce  troiaièM 
système.  '  »  -  { 

'  U  quafrième,  celai  de  VÉrymanihe,  dirigé  N.  68"^  ^If^'B^; 
a  fadssé  dans  la  Morée  encore  moins  de  traces  qve  le  précédeBU 
Soit  soulèvement  aurait  eu  lieu  entre  le  dépôt  des  gowpboliièt 
et  la  formation  tertiaire  supérieure  {mtè,  vol.  H,  p.  Bft3)v-opimoii 
émise  d'aiHears  avec  doaie.  La  direction  de>€e*sysièine6>sbsiiettV0 
dans  la  vallée  et  la  haute  chaîne  qui  lui  donnent  leur  nom^  j)ujs 
dans  un  assez  grand  nombre  de  chaînons  secondaires.  Dans  les  rides 
montagneuses  comprises  entre  le  lac  Stymphale  et  là  plaine  de 
Phlipote  les  couches  inclinées  degompholites  courent,  parallèlement 
aox  faites  du  Gavrias  et  do  Yizitza»!^  formation  tertiake^Bupérieura 


15^  GRECE    ET   ll.liS    VOISINES. 

csl  restée  horizontale  et  à  un  niveau  plus  élevé  dans  le  voisinage  de 
ce  système.  Peul-Olre  auï^si  l'apparition  de  quelque  irachyle  vient- 
elle  coïncider  avec  colle  direction. 

Le  sf/sfèine  arf/o/ffjuf  se  conii)ose  d'une  niullilude  de  petits  chaî- 
nons donl  les  arêtes  élevées  sont  très  prononcées,  mais  en  général 
peu  étendues.  Jl  sillonne  particulièrement  la  péninsule  argolique  et 
la  côte  de  l'Achaïe.  Sa  direction  est  toujours  rapprochée  de  la  ligne 
E. ,  O. ,  celle  (pii  domine  étant  1*'.  l\"  S. ,  c'est-à-dire  celle  des  monts 
Géraniens  dans  l'isthme  entre  Corintlie  et  Méizare.  Peut-être  ce 
système  se  rapprocherait -il  de  celui  des  Alpes  piiucipales,  et,  en 
elTel ,  il  est  postérieur  aux  dépôts  suh-apcunins  et  a  rompu  au 
col  San-Nicolo  une  lisjne  do  trous  ih^  Liihodomos  dans  le  terrain 
tertiaire  et  dans  la  craie,  do  telle  sorte  qoo  collo  liu^ue,  ou  le  niveau 
qu'elle  représente,  s'rst  ahais^éo  nu  sud  do  "Nlorlon  et  au  nord  de 
Navarin.  Il  y  aurait  ainsi  en  (iroce  trois  lii^iics  de  fractures  peu 
éloignées  do  ladinM  tioii  |].,  O.  ;  ur'anmoins,(lans  tout  le  Péloponnèse, 
il  n'y  a  que  peu  dr  localités  où  lo  toirain  tertiaire  supérieur  ait 
éprouvé  des  déraii^oments  dans  celte  direction.  L'elïet  du  der- 
nier soulèvement  des  M[)(s  se  «-crail-il  horno  ici  h  un  soulève- 
ment horizontal  du  sol,  et  les  grandes  fractures  de  la  côte  de  l'Achaïe 
et  de  Mégaride,  diric^éos  V. ,  O. ,  appartiondraionl-olles  à  une  période 
antérieure?  (l'est  ce  cpi'il  serrait  encore  dillicilo  de  préciser,  mais 
ce  qui  paraît  plus  certain,  c'est  le  rolèvomont  des  poudingues  jus- 
qu'à IvSOO  métros,  siu'  tout  lo  versant  do  l'AcliaiV  ,  dans  une  direc- 
tion E. ,  O.,  et  la  position  liorizonlalo  des  cnnches  tertiaires  su^)é- 
rieures  au  pied  des  plus  grands  oscaipeinenis  dus  à  ce  système. 

Le  sf.rtrme  s//s/r//ir  a  |)onr  t\pe  fces  moniai^nes  (pii  sur  le  pro- 
longement du  Tay^rto  sont  afv)«'I(''es  ALigiio,  ei  qui  se  terminent  au 
caj)  Matapan  ou  'Lénaro.  Sa  direction  gûiéi  aie  \.  W"  à  .)"  O.  est 
mnrcpioo,  dans  la  Laconii»,  pai  pliisioms  (raclurt^s  avec  de  grandes 
failles,  et  c'est  à  |)eu  |)rès  collo  cjui  a  été  assii^née  au  système  de 
soulèvement  do  la  Corse  et  de  la  Sardaigiie,  placé  entre  les  dé|>ôts 
tertiaires  inférieurs  et  moyens.  Mais  le  si/sfrit/c  du  Tniaro  serait 
heaucoup  plus  récent  que  cekii-ci  et  postérieur  ati\  dernières  c  )U- 
ches  sub  apennines.  ]1  a  occasionné  des  failles  d'une  grande  hau- 
teur |)lutôt  que  des  n'dro^soDicnts,  et  c'est  plus  tard  que  se  sont 
dé|>osies  les  giandcs  naj)|.esd  alluvion  appuNécs  (outre  les  escarpe- 
ments diiiués  N.,  S.  des  strates  tertiaires  do (iarualiano  en  Messénie 
et  de  Lehetsova  en  Laconie.  Il  y  aurait  eu  ainsi  en  Grèce  deux 
systèuîes  de  dislocations  très  voisins  de  la  direction  N. ,  S.  :  l'un, 
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appuyant  oo  peu  à  TE.  et  représenté  en  Morée  par  les  chaînes  du 
Santa-Méri ,  correspondrait  exaclemciil  au  système  de  la  Corse  et 
de  la  Sardaigne  ;  l'autre,  appuyant  au  contraire  de  ^^  à  S*'  à  1*0. ,  se- 
rait plus  récent. 

Le  système  dardanigue,  dirigé  N.  /iO»  E. ,  peut  être  reconnu  dani^ 
la  fente  qui  a  donné  naissance  è  la  partie  sud  des  Dardanelles;  il  a 
relevé  les  calcaires  lacustres  d'Hiliodronia  et  la  plupart  des  petites 
Iles  de  Farchipei  du  Diable  ;  on  retrouverait  cette  direction  dans  là 
chaîne  du  Bigha  qui  s'étt^nd  de  la  Troade  à  la  mer  dé  Marmara, 
parallèlement  ë  l'ouverture  des  Dardanelles,  etc.  Le  rapprochement 
de  cette  direction  de  celle  du  soulèvement  des  Alpes  occidentales 
qui  a  séparé  le  terrain  tertiaire  moyen  du  supérieur  nMmpIique 
pas  nécessairement  la  contemporanélté  des  phénomènes,  et  leur  pa- 
rallélisme supposé  serait  en  contradiction  avec  les  données  paléonto- 
logiques  que  l'on  possède  aujourd'hui ,  comme  avec  celles  que  les 
auteurs  ont  eux-mêmes  fournies.  Nous  avons  vu  de  plus  que  tout 
concourait  à  placer  la  rupture  du  Bosphore  de  Thrace  et  l'émersion 
des  dé|)6t9  récents  des  côtes  des  Dardanelles  vers  la  fin  de  l'époque 
quaternaire  [antè,  vol.  11,  p.  913  et  931). 

Le  soulèvement  en  masse  du  terrain  tertiaire  supérieur  semble 
pronvé  par  la  position  actuelle  de  ce  dernier,  à  200  et  250  mètres  au** 
dessus  de  la  mer,  sur  tout  le  périmètre  du  Péloponnèse,  etsansque^ 
dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  son  horitontalité  première  ait  été 
altérée.  Les  dépôts  tertiaires  supérieurs  manquent  cependant  le  long 
descôtesdel'Argolideet  d'Argos  à  Monembasie.  D'après  l'examen  des 
terrasses  horlKontales  qui  suivent  les  rivages  de  la  Grèce,  ce  soulè- 
vement ne  se  serait  pas  produit  en  une  seule  fois,  mais  résulterait 
de  plusieurs  élévations  partielles.  L'émersion  d'un  grès  blanc  cal«- 
caire  sur  la  côte  de  la  Laconie  paraît  être  le  résultat  d'un  des  der- 
niers mouvements  du  sol. 

I.,e9  accumulations  quaternaires  sur  ces  mêmes  rivages  comblent 
jusqu'à  un  niveau  élevé  les  vallées  qui  aboutissent  à  la  mer,  et  se 
terminent  souvent  sur  le  littoral  par  des  falaises  abruptes  dans  les- 
quelles les  torrents  actuels  ont  creusé  leur  lit.  Cette  disposition  ne 
peut  avoir  été  produite  que  par  le  soulèvement  en  masse  du  conti- 
nent Les  grandes  nappes  de  dépôts  alluviens  qu'on  observe  sur  le 
rivage,  entre  Corinlhc  et  Sicyone,  et  celle  de  la  côte  de  Messénie  » 
élevées  de  90  à  &0  mètres  au-dessus  de  la  mer,  doivent  leur  posi** 
tion  actuelle  à  ce  dernier  soulèvement  et  résultent  du  déblai  des 
vaHées.  Ces  faits,  que  nous  avions  invobntairement  omis  {antèf 
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vol.  II,  p.  29/i),  se  raltachcnl  donc  à  l'époque  quaternaire,  lellc  que 
nous  l'avons  caraclérisoe. 

Enfin  MM.  Boblaye  et  Virlcl  signalent  encore  des  soulèvements 
à  peu  près  circulaires  dont  l'exemple  principal  est  le  montZiria.  Son 
sommet  arrondi,  qui  atteint  2^00  mètres  d'aliilude,  est  entouré,  sur 
les  deux  tiers  de  sa  circonférence,  par  une  double  vallée  circulaire. 
Le  mont  Voïdia  offre  aussi  vers  le  golfe  de  Lépante  une  large  base 
en  demi-cercle.  Ces  doux  soulèvements,  qui  ont  affecté  les  pondin- 
gues  teriiaircs  ,  paraissent  coïncider  avec  la  première  apparition 
des  trachues.  Les  massifs  trachytiques  d'Égine,  de  Méthana,deBe- 
lo  Ponio  au  Kuïmeni ,  de  Milo,  de  Polyno,  des  îles  Christiania,  de 
Polycandios,  etc.  [maèj  vol.  lU,  p.  /|50),  doivent  être  regardés 
comme  des  formes  de  même  naiure  et  peut-être  de  môme  origine. 
More>.  Si  nous  passons  actuellement  à  l'examen  du  terrain  secondaire  tel 

» Joid-\ro.  Qu<^  1*0"^  com|)ris  les  auteurs  de  la  (Mco/of/ir  de  la  Morée,  nous  ver- 
rons qu'après  a>oir  décrit  sous  le  nom  de  marbre  siliceux  un  en- 
semble de  couches  que  ses  caractères  leur  ont  fait  placer  dans  le 
terrain  itrimaire^  ils  n'ont  plus  distingué,  par  les  considérations  slra- 
tigraphiqucs,  qu'un  énorme  système  composé  de  plusieurs  séries  de 
calcaires  compactes,  de  marnes  et  de  grès  qu'ils  ont  rapportés  à  la 
craie  ci  au  grès  vert,  (^elle  formation^  pour  nous  servir  de  l'ex- 
pression des  auteurs,  comprendrait  plus  des  trois  quarts  de  la  sur- 
face du  Péloponnèse  et  y  représenlerail  à  elle  seule  tout  le  terrain 
secondaire.  Ses  caractères  minéralogiques  sont  tellement  différents 
de  ceux  de  la  forma  lion  crétacée  du  nord  et  du  nord -ouest  de 
l'Europe  qu'il  eut  été  facile  de  la  méconnaître ,  surtout  à  l'époque 
des  éludes  de  MM.  lîoblaye  et  Viiiet ,  alors  qu'on  étail  encore  i>ea 
familiarisé  avec  les  modifications  des  roches  sédimentaires  dans  les 
régions  les  |>lus  accidentées  du  sol. 

De  même  que  la  Turquie  d'Murope,  la  Grèce  n'a  pas  encore 
offert  de  traces  aulhenliques  de  la  série  jurassique,  et  Tassociaiion 
des  nippurites  avec  des  corps  rcg.irdés  sans  doute  à  tort  comme  des 
Nummuliles,  dans  la  partie  inférieure  des  couches  secondaires,  qui, 
en  Morée,  sont  dos  calcaires  conipaotes,  a  fait  placer  ceux-ci  dans 
la  formation  crétacée.  (>e  grand  sysicme,  disent  les  auteurs,  com- 
mençant par  des  calcaires  noirs  à  Nummnlitos  et  à  Hadiolites  ol  finis- 
sant par  des  calcaires  blancs  également  a\ec  des  Nummuliles  et  des 
nippurites ,  représenterait  la  rraio  iufr'rwin'o  et  se  subdivise  en 
trois  étages.  Ceux-ci  comprennent  cinq  associations  ou  grou|>cs  de 
raches  que  nous  désignerons  sous  le  nom  à'umses  jwnr  éviter  la 
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confusion  qu'occasiomierait  le  mot  groupe  employé  dans  un  sens 
très  difTérent  de  celui  que  nous  lui  avons  attribué.  V étage  inférieur 
renferme  des  marnes,  des  calcaires  noirs  avec  des  Nummulites,  des 
Dieérafces  et  des  Aadiolites  ;  Y  étage  moyen  se  divise  en  deux  assises, 
le  premier  grès  vert  et  la  grande  série  ded  calcaires  compactes  li- 
thographiques; V étage  supérieur,  divisé  aussi  en  deux ,  comprend 
le  second  grès  vert  et  les  calcaires  blancs  compactes  avec  des  Num- 
mqUles  et  des  HIppurites.  Nous  dirons  quelques  mots  de  chacun 
de  ces  étages ,  en  faisant  rémarquer  que,  suivant  toute  probabilité, 
les  tiitears  ont  d*une  part  pris  des  Orbitolites  pour  des  Num* 
MuUtes  et  de  Tautre  associé  à  tort  des  couches  nummuUtiques 
avec  des  strates  qui  renfermaient  des  Hippurites.  Cette  dernière 
méprise  est  d'autant  plus  naturelle  que  nous  avons  vu ,  dans  un 
grand  nombre  des  cas,  la  concordance  parfaite  des  sédiments  créta- 
cés el  tertiaires  inférieurs.  De  plus,  ceux-ci  dans  les  régions  monta- 
gneoses  prennent  les  caractères  de  roches  fort  anciennes,  et  si  Ton 
ne  se  guide  que  sur  la  stratification  on  réunit  nécessairement  le 
tout  Nous  avons  d'ailleurs  constaté  rexislence  de  la  Nummulites 
Ramcndif  Defr.,  et  de  la  N.  complanafa,  Lam.  ?  dans  les  calcaires 
compactes  et  gris  foncé  que  MiU.  fioblaye  et  Yirlet  avaient  rap- 
portés de  leurs  voyages. 

Vétage  inférieur,  d'environ  200  mètres  d'épaisseur,  renferme 
des  calcaires  bleus  et  noirs ,  compactes  ou  sub-saccharoîdes  et  des 
marnes  noires  et  bleues,  scliisteuses  et  micacées.  Il  répose  immé- 
diatement sur  la  grauwacke  et  les  schistes  anciens.  La  plaine  de 
Tripolitza,  entourée  par  ces  calcaires ,  est  l'un  des  points  où  ils  ont 
été  particulièrement  mis  à  découvert.  La  haute  Ârcadle  présente, 
vefsie  Ziria»  un  autre  centre  de  soulèvement  qui  les  a  également 
mis  au  jour,  mais  au  lieu  d'y  former  une  plaine  profonde  et  fermée, 
résultat  du  croisement  de  plusieurs  systèmes  de  soulèvement ,  ils 
«Moureot  d'une  ceinture  à  peu  près  circulaire  le  mont  Ztria,  pro- 
4oît  par  un  soulèvement  central.  Son  altitude  est  de  237^  mètres, 
et  il-est  composé  de  roches  anciennes,  tandis  que  les  montagnes  du 
■aecofid  4Mrdre  qui  l'environnent  sont  formées  de  calcaires  bleus  et 
noirs,  lesquels,. de  môme, qu'au  Mœnale,  renferment  des  folles. 
Cet  étage  inféi:îenr  se  serait  déposé  d'une  manière  assez  uniforme 
etcoiitîoua  sur  ^oute  l'étendue  de  la  Morée,  mais  il  n'aurait  été  mis 
àdéçoiuvert-que  sur  un  petit  noml^re  de  points  par  les  diiï^rcpts 
l^stj^oies  de  difitoc^tÂour  t^^n^sqiie  partout  ailleurs  \\  est  resté  mjis- 
.'qtt4«ptr,iei^é«ig(»  i4u^, rf^c^p^S.  Ainsi. d^s  la  Mei^énie ,  excepté 
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à  la  base  du  Taygotc,  en  Élidc  cl  dans  l'Achaïc  ,  on  ne  le  voit  nulle 
part  venir  au  jour. 

(P.  182).  MM.  Boblayc  cl  Virlcl  rapjiorltiU  aussi  à  la  craie  le 
conglomérat  vert  Oj)hioiilique  des  environs  de  Nauplie,  qui  fait  par- 
tie des  calcaires  compactes  lilliogra|)liiques,  supérieurs  aux  calcaires 
bleus.  La  présence  dans  cts  derniers  de  coquilles  et  surtout  de 
Nérinées  voisines  de  celles  du  coial-rag  de  la  Lorraine  ne  leur 
semble  pas  s'opposer  à  ce  rapprocliemenl,  mais  les  motifs  qu'ds  en 
donnent  sont  trop  vagues  pour  que  l'on  i)uisse  adnullie,  comme  ils 
le  font,  le  passage  de  ces  espèces  dans  la  fuiiiiaiitui  crétacée  et 
l'exislence  de  dépots  lacuslres  assimilés  à  ceux  du  groupe  vvealdien, 
du  nord- ouest  de  riuiro|)e  (p.  1 7<)).  Rien  n'est  Jiioiiis  concluant  que 
le  caractère  des  fossiii-s  >ui'  lesquei.  il.->  londi.it  cette  analogie. 
Ces  nombreuses  co/jf/i/les  sj>f/f'es,  imU'tenniimhles ,  tluitt  Us  unes 
pourraient  efre  d*  s  Mr /aides  et  les  aafrrs  cUs  Paludhvjs  mélan- 
gées de  Oeauioaij  de  Madréjjorcs  ne  [univent  réellement  |)as  être 
invoquées  à  l'uppui  de  celle  suppusilion.  (les  gé()l(»giies  |)ensent  en 
outre  que  la  dislncalir)n  de  ces  c:ilcaires  hieus  à  Nununuliles,  aux- 
quels ont  succédé  les  giès  verts  inlérienrs,  dale  de  la  première 
apparition  de.  oj^hioliles.  La  dislocalion  n'a  pas  d'ailleurs  été  générale 
et  n'a  |)as  modifié  la  faune  préexistante,  bien  (prelle  marque  pour  la 
Grèce  deux  momeiils  distincts  dans  la  série  ilii  ses  coiiebes  crétacées. 

1-^fuije  ninijen.  Les  roclies  ignées  anlériemes  aux  îracbytes,  étant 
presque  toutes  de  teintes  vertes ,  ont  inllué  sin-  la  coideur  et  la  na- 
ture des  roclies  arénacées  dnut  elles  ont  fourni  les  éléinents  par 
leur  altération  et  leur  désagrégation.  De  là  sont  résultés  les  grès 
verts  qu'on  y  observe.  Dans  IViM<'st  de  !a  Morée.  et  surtout  dans  la 
Messénie,  où  les  systèmes  de  soulèvement  aeliaùpie,  de  l'Érymanlbe 
et  argolique  sont  moins  sensiljli's  (jue  dans  la  liante  Arcadie  et 
l'Argolide,  l'élude  des  assises  crétacées  est  pliisf.icile  que  dans  ces 
dernières  provinces  où  les  sei  peutiue->  les  ont  lénétrées  partout. 
MM.  boblaye  et  Virlel  distinguent  deux  [frcs  ver/s^  l'un  (jui  aurait 
immédiatement  succédé  aux  calcaires  biens  et  noirs  j)récédents.  et 
qui  est  inférieui-  à  tous  les  calcaires  c<unpactes  Iilbogiaj)lii(jues, 
l'aulre  qui  est  au  contraire  snpét  ieui  à  ce-  mêmes  calcaires  et  qui 
appartient  à  Téloge  suivant. 

Le  premier  grèsveit,  d'une  teinte  assez  foncée,  est  tantôt  solide, 
lanlôt  friable  et  composé  de  grains  iVJdspalhifjues  ou  de  jasjK'  vert 
paraissant  en  partie  provenir  des  porpliyres  (oj)bites).  Quelquefois 
c'est  un  conglomérat  opbiolitique  à  grains  lins.  Ce  grès  se  lie  à  des 


jMpes  ronges,  bmoB,  verts,  auxquels  il  passe  et  avtc  lesqueb  il  al- 
terne. Quelquefois,  le  jaspe  domine  et  remplace  tout  à  fait  le  grès» 
Ces  jaspes  ont  été  contournés ,  fendillés ,  et  semblent  avoir  été  ha- 
chés perpendiculairement  aux  plans  des  couches.  Les  jaspes  se  pré* 
•entent  aussi  en  rognons  sphéroîdaux,  à  couches  concentriques, 
souvent  plus  épais  que  le  banc  qui  les  renferme,  et  dont  ils  in- 
terrompent la  régularité  de  stratification.  Cette  disposition  parait 
être  en  rapport  avec  le  voisinage  des  serpentines.  Les  jaspes  et  les 
grès  passent  les  ims  aux  autres  par  des  argiles  1res  siliceuses,  rouges 
ou  brunes,  qui  quelquefois  prennent  on  assez  grand  développement 

ije  système  arénacé  occupe  presque  toujours  le  fond  des  vallées, 
et  constitue  la  base  des  montagnes.  Au-dessus  viennent  les  calcaires 
compactes  et  lithographiques ,  ou  calcaires  marneux  rouges ,  verts 
et  schisteux  à  la  base,  puis  des  calcaires  rouges  compactes,  des  cal* 
calres  compactes  gris,  jaunitreset  blanchâtres,  en  bancs  épais,  avec 
des  rognons  de  silex  rouge,  particulièrement  développés  sur  le  flanc 
oriental  du  Lycadimo  et  au  sud  de  Coron;  on  remarque  encore 
d'autres  calcaires  compactes  jaunâtres,  »e  divisant  en  dalles,  des 
calcaires  noirs  et  schisteux,  des  calcaires  rouges,  ferrugineux,  etc. 

(P.  190).  V étage  supérieur  cx^m^tenA  le  second  grès  vert  et  des 
calcaires  blancs  compactes.  Sa  stratification  est  concordante  avec 
celle  du  précédent.  Les  auteurs  y  établissent  deux  divisions  :  Tune 
comprenant  des  grès  verts,  des  marnes  et  des  poodingues,  l'autre  des 
calcaires  blancs  avec  des  Nummulitcs  et  des  Hippurites,  lesquels 
terminent  la  série  crétacée  de  la  Morée.  Ce  serait,  suivant  eux,  Té- 
quivalent  de  la  scaglia  du  nord  de  l'Italie  ou  de  la  craie  tufleau  et 
la  craie  blanche  manquerait  ;  or,  si  la  comparaison  est  exacte ,  ce 
que  Ton  a  vu  dans  les  provinces  vénitiennes  prouverait  que  la  dé- 
duction ne  l'est  pas. 

La  première  subdivision  désignée  sous  le  nom  de  groupe  du  se- 
eond  grés  vert  est  fort  complexe ,  et  renferme  des  assises  très  va- 
riées de  marnes  jaunâtres  et  verdâtres  avec  quelques  bancs  de  grès 
vert,  des  poudinguesà  ciment  vert,  siliceux  et  à  galets  calcaires, 
de  silex  ou  de  jaspe  provenant  des  assises  précédentes ,  des  argiles 
narneuses,  micacées,  verdâtres,  puis  une  seconde  assise  de  pou- 
dingues,  quelquefois  réunie  à  la  première  (les  monts  Mali),  une 
troisième  grande  assise  d'argiles  marneuses,  micacées,  enfin  des  grès 
verts  on  gris  (colline  â  l'est  de  Modon).  Ces  derniers  sont  traversés 
par  des  veinules  de  calcaire  apathique  d'un  blanc  pur.  Sur  ces  grès 
reparaissent  encore  des  argiles  schisteuses  verdâtres,  jatmâirei. 
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bleuâtres,  passant  à  des  schistes  un  pea  micacés,  qai  alternent  afec 
des  psammites  en  lits  très  minces.  Tantôt  ce  sont  les  grès^iui  do- 
minent, tantôt  les  marnes,  et,  sur  quelques  points,  il  y  a  des  cooches 
peu  épaisses  de  lignite.  Vers  le  haut  succèdent  des  calcaires  naameux 
grisâtres,  jaunâtres,  terreux,  formant  le  passage  aux  calcaires  blancs 
qui  couronnent  l'étage  (ouest  de  Modon,  col  de  San-Nicoio  ters 
Navarin,  base  des  monis  Ârachnées  en  Argolide).  Ces  derniers  cal- 
caires forment  quelquefois  des  escarpements  de  200  à  300  mètres 
de  hauteur  au-dessus  du  sol  argileux  et  arénacé  environnaot  (San- 
Nicolo  près  Na?arin).  ils  passent  à  des  calcaires  brunâtres  fétides, 
traversés  de  filets  noirs  bitumineux  (route  de  Navarin  à  Nisi).  Les 
Nummulites  très  épaisses,  citées  à  Piloset  à  Sphactéric,  les  Hippurites 
de  LModon,  comme  les  considérations  générales  qui  terminent  cette 
partie  du  savant  ouvrage  de  MM.  Boblaye  et  Virlet,  ne  nous  per- 
mettent d'ailleurs  aucune  déduction  rigoureuse  sur  l'âge  et  les  vé- 
ritables relations  stratigraphiques  de  ce  grand  ensemble  de  dépôts 
calcaires ,  afénacés  et  marneux. 
strpenUnei  Nous  avous  dit  précédemment  (vol.  III ,  p.  Iik9)  les  motifs  qui 
opUoiitei.  nous  avaient  fait  décrire  alors  les  serpentines,  les  eupbotides  et  les 
dioriles  de  la  Turquie  d'Europe,  et  renvoyer  au  contraire  à  la  for- 
mation crétacée  l'examen  des  serpentines  de  la  Grèce  dont  l'appa- 
rition se  trouve  placée  entre  le  dépôt  des  calcaires  lithographiques 
du  deuxième  étage  et  celui  du  grès  vert  de  l'étage  supérieur.  Cette 
marche  était  nécessaire  pour  bien  faire  comprendre  que  les  diffé- 
rences d'âge  qui  semblent  exister  entre  ces  éruptions  serpentinenses 
sont  plus  apparentes  que  réelles ,  et  que  leur  non-contemporanéité 
résulterait  seulement  de  la  non -concordance  supposée  entre  les  cou- 
ches qu'elles  ont  dérangées.  Si  l'on  arrive  à  faire  voir,  au  contraire, 
que  ces  dernières  sont  contemporaines,  il  en  sera  donc  de  même,  à 
très  peu  près,  pour  les  roches  ignées  dont  nous  allons  parler. 

(P.  200).  De  même  que  MM.  Boblaye  et  Yirlet  regardent 
Tépanchement  des  roches  granitoîdes  comme  se  liant  aux  roches 
stratifiées  les  plus  anciennes  de  l'Archipel,  et  celui  des  opbites 
(prasophyres)  comme  accompagnant  les  grauwackes  et  les  schistes 
du  continent  rapportés  au  terrain  de  transition,  de  même  aussi  l'ar- 
rivée au  jour  des  serpentines  serait  en  rapport  avec  les  dépôts  se- 
condaires de  la  Grèce.  C'est  à  ces  dernières,  avons-nous  dit,  que  les 
grès  verts  doivent  leurs  caractères  les  plus  essentiels.  Cet  épancbe- 
ment  se  serait  fait  à  plusieurs  reprises ,  comme  celui  des  trachytes 
pendant  la  période  tertiaire  supérieure  et  celui  des  laves  pendant 
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répoqae  actuelle.  Les  serpentines  de  Tino,  associées  au  terrain 
ancien,  paraissent  différer  complètement  de  celles-ci,  et  ne  se  repré- 
sentent point  en  Morée,  où  toutes  sont  de  Tépoque  secondaire  et  fort 
inégalement  distribuées. 

«  Elles  sont  très  abondantes  dans  F  Argolide,  où  elles  percent  dans 
»  toutes  les  vallées  et  sur  les  flancs  des  montagnes,  forment  des  col- 
»  lines  arrondies  sur  les  bords  des  plaines  et  quelquefois  s'élèvent 
»  en  masses  droites  jusqu*au  sommet  des  cols ,  entre  les  couches 
»  brisées  du  calcaire  lithographique.  L'épanchement  dé  ces  rocjies 
»  à  l'état  pâteux  fut  si  général  dans  toute  cette  région  qu'avant  le 
»  dépôt  des  grès  verts  et  des  calcaires  supérieurs  il  ne  dut  y  avoir, 
a  pendant  un  certain  laps  de  temps ,  que  quelques  iles  rocheuses  de 
»  calcaires  lithographiques  à  la  surface  de  ce  bain  de  matières 

•  ignées.  Dans  fes  autres  parties  de  la  Morée ,  elles  ue  se  montrent 
»  que  sur  quelques  points  isolés ,  tels  que  la  plaine  de  Tripolitza , 
»  Trinisa  en  Laconie,  les  environs  de  Scardamuia ,  et  toujours  dans 

•  des  cols  ou  parties  du  sol  peu  déprimées.  » 

Leurs  caractères  minéralogiques  les  distinguent  très  nettement 
des  serpentines  du  terrain  ancien,  dont  elles  n'ont  ni  Thomogénéité, 
ni  l'éclat,  ni  la  dureté.  Elles  offrent  souvent  dans  le  même  gisement 
des  variétés  très  nombreuses  que  l'on  peut  ranger  dans  deux  séries, 
l'nne  très  riche  eu  diallage  bronzite,  l'autre  dans  laquelle  cette 
substance  n'est  plus  apparente.  Les  premières  sont  en  général  com- 
pactes et  les  secondes  réticulées,  de  teintes  variant  du  vert  au  rou- 
geâtre.  Ainsi,  les  serpentines  noires,  compactes  ou  diallagiques,  de 
l'Isthme  de  Corinlhe,  de  l'Âcrocorinthe,  des  collines  de  Kalchingri, 
de  Damaia,  d*Épidaure  et  de  Kastri,  diffèrent  essentiellement  de  celles 
d*ÂrgOs,  de  la  plaine  de  Badeui,  des  environs  de  Trinisa  et  de  Paros, 
où  elles  sont  réticulées,  de  teintes  sales  et  variées,  et  sans  lamelles 
apparentes  de  diallage.  .,^ 

Les  conglomérats  serpentineux  des  environs  de  Nauplie  et  les  di- 
verses roches  calcaires  intercalées  dans  toute  la  série  du  grès  vert, 
de  même  que  les  calcaires  blancs  compactes  à  llippuriies,  qui,  dans 
la  même  localité,  sont  pétris  de  fragments  de  jaspe  et  de  serpentine, 
tandis  qu'on  n'en  observe  jamais  dans  les  assises  antérieures,  fixent 
f  apparition  des  serpentines  secondaires  entre  le  4^P^t  ^^^  calcaires 

'  li^ographiques  du  second  étage  et  celui  du  grès  vert  de  l'étage 
'tfitMé  supérieur!  Par  suite  de  ce  phénomène,  le^  calcaires  lilho- 

^''^pi^qhes  ôqt  (éprouvé  des  dérangements  cl  des  uHxliricatiops 
loiéiddsplûâ  ou  moins  prononcées.  Néanmoins,  les  roches  altérées 
T.  11 
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paraissent  elrc  plutôt  le  rosiillat  de  la  réacliuii  des  calcaires  sur  les 
serpentines  tiue  de  l'action  de  celles  ci  sur  les  calcaires.  Les  roches 
ignées  auraient  agi  au  contraire  d'une  manière  plus  prononcée  sur 
les  argiles  marneuses  des  grès  verts  infcricurs,  en  leui'  faisant  suhir 
une  sorte  de  fusion  pàtensiî  et  en  les  pénétrant  par  cémentation, 
d'où  serait  résultée  celte  niullilude  de  roi  lies  bizarres  (pii  |>articipent 
à  la  fois  des  loches  pyrogènes  et  des  roches  sédinientaires.  Quant  aux 
grès,  ils  sont  devenus  fragmentaires  el  lustrés  par  suite  de  cette  action. 

Les  jaspes  rouge-brun  el  \erls  sont  les  substances  le  plus  fré- 
quemment associées  à  la  soi  pentine.  Ils  y  sont  intercalés  en  bancs 
régidiers,  plus  ou  moins  épais,  pai  licuîièrcnienl  à  rexlrémité  du  port 
d'Lpidaure,  où  le  jaspe  est  en  rognons  ai)latis,  puis  dans  la  vallée  de 
Ligourio  et  près  de  l'église  de  Damala.  Les  jaspes  sont  d'ailleurs 
associés  aussi  ,  comme  on  l'a  vu  ,  aux  calcaires  litliograpliiques  et 
aux  grès  verts  (port  de  Tolon  ,  au  sud  de  Nauplie,  pied  du  mont 
Ilhome,  et  entre  Arcadia  et  Tavlisia). 

(P.  :209t,  >LM.  l>ol)la}e  et  Mil<'t  croient  ([ue  ces  serpentines 
sont  du  même  âge  (jue  cdlos  (l(\s  Apennins;  or,  celle  opinion  est 
Inconciliable  avec  celle  qui  place  leur  épanclicmenl  pendant  la  for- 
mation crétacée,  ou  entre  le  second  el  le  troisième  èljge  de  la  Grèce, 
car  on  a  vu  {nn/c ,  vol.  Ilï,  j).  :U)7  et  soivcinlesi  (pie,  dès  1821, 
Alex.  Brongniart  n'gardail  les  serpeniines  des  Apennins  comme  plus 
récentes  que  les  couclies  secondaires  de  ceit(»  tli^Jincî ,  et  toutes  les 
observations  faites  depuis  ont  démonlré  (pf<Mi  elTei  leur  aj)paritic»n 
est  postérieure  au  groupe  nuhinuililicpie  ou  terr.iin  terliaire  infé- 
rieur, dont  font  partie  le  niiicimu»,  Talbéièse,  les  grès  et  schistes  il 
Fucoïdes.si  étrangeuKMU  modiliés  el  altérés  par  ces  produits  igné?. 
Pour  établir  la  conleinporanéilé  des  serpeniines  de  Tltalie  centrale 
avec  celles  de  latirèce,  il  taudrait  (pie,  dans  ce  dernier  pays,  V'fafje 
crclac*'-  ïiKHjifi  des  uuleuis  lïil  reuionlé  au  niveau  du  groupe  num- 
mnlilique,  el  (pie  l'étage  supérieur  repn>eiitàt  l.i  formation  tertiaire 
movenne,  ou  un<'  so!is-di\ision  de  la  piécédente  ;  alors  le  parallé- 
lisme de  la  jiluparl  des  serpeniines  de  Tlùirope  oiieiitale  avec  celles 
de  l'Italie  serait  prou\é.  On  jieui  |)iésunier(pviuiie  partie  de  cette  coii- 
jectuie  se  vériliera  lorscpron  aura  pu  séjKireren  Grèce,  comme  on  l'a 
fait  ailleurs,  les  dépots  réellenieni  ciétacésdes  dépôts  nu mmuliliques. 
Résume.  "  <  omuie  (laiis  les  Alpes  et  les  l^  rénées,  continuent  MM.  Boblaye 

«  et  Mrlet,  la  formation  créiiicée  de  la  Grèce  a  éié  fracturée  et  son- 
»  levée  à  une  grande  liaiileur  par  suite  des  (li\ erses  dislocations  que 
')  la  région  méridionaie  a  éprouvées  depuis  son  déoôt.  Elle  s'élève  à 
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plus  de  2500  mètres  dâna  les  sommets  du  Parnasse,  et  à  2400 
mètres  dans  les  montagnes  de  TArcadie.  Son  énorme  puissance,  la 
rareté  des  fossiles  et  la  nature  des  dépôts,  semblent  indiquer 
qu'elle  se  forma  dans  une  mer  profonde  et  éloignée  de  tout  ri"- 
vagfi*  Ses  deux  dépôts  arénacés  n'excliiont  pas  cette  idée,  aitenda 
qu'ils  ont  plutôt  les  caractères  de  dépôts  formés  par  de  grands 
courants  sous-marins ,  tels  que  les  courants  é(]uatoriaux  ,  que 
ceux  de  dépôts  littoraux ,  toujours  hétérogènes.  Le  système  pin- 
dique,  qui  parait  se  rap(K>rtcr  à  celui  du  Mont-Yiso,  dont  M.  Élie 
de  Beaumont  place  le  soulèvement  entre  les  deux  étages  de  la 
craie  ,  l'a  soulevé  dans  sa  totalité ,  ce  qui  nous  porte  à  conclure 
que  nous  manquons  en  Morée  de  toute  la  partie  supérieure  de 
cette  grande  formation  ou  de  la  craie  blanche.  » 
Mais  outre  que  Ton  connaît  fort  peu  les  caractères  des  dépôts  ac* 
tuels  qui  se  forment  à  la  fois  à  de  très  grandes  profondeurs  et  à  de 
très  grandes  distances  des  côtes,  on  connaît  encore  moins  ceux  des 
grands  courants  marins ,  si  même  ils  en  forment ,  ce  qui  est  assex 
douteux  ,  d'où  il  suit  qu'on  ne  peut  guère  leur  comparer  telle  ou 
telle  assise  des  temps  géologiques  (Ij.  On  remarquera  de  plus  qu'ici 
les  NummuUtes,  vraies  ou  fausses,  appartiennent  au  système  crétiicé 
inférieur,  au  lieu  de  caractériser  le  système  supérieur,  comme  dans 
les  Alpes  et  les  Pyrénées,  d'après  les  vues  de  M.  Élie  de  Beaumont. 
Ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit ,  les  couches  mises  en  |)arallèle  avec  la  sca* 
glia  de  l'Italie  seraient  aussi  dans  le  système  inférieur  au  lieu  dere* 
présenter  la  craie  blanche,  et  il  y  aurait  de  la  sorte  un  désaccord  ma" 
Bîleste  entre  la  manière  de  voir  de  i^iM.  Boblaye  et  Yirlet  et  ce  que 
l'on  savait  de  l'ouest  de  l'Europe,  même  à  l'époque  où  ils  écrivaient. 
D'un  autre  côté,  la  présence  de  coquilles  du  coral-rag  dans  un 
coogioniérat  serpenlineux  de   l'étage  crétacé  supérieur  porte  h 


(4)  Les  grands  sondages  n'ont  fourni  aucune  donnée  sur  répais* 
seur  des  dépôts  sous- marins,  sur  leur  composition  intérieure,  sur 
leur  stratification,  sur  le  temps  qu'ils  ont  mis  à  se  former  dans  telles 
on  telles  circonstances  de  profondeur  ,  d'inclinaison,  d'éloignement 
des  côtes  »  etc.,  et  toutes  les  analogies  que  Ton  a  cherché  à  établir  en 
se  servant  de  l'expression  de  dépôts  pélagiques  ne  reposent  en  réa- 
lité que  sur  les  plus  vagues  conjectures.  Les  dépôts  littoraux  sont  les 
seuls  dont  nous  puissions  jusqu'à  un  certain  point  apprécier  les  ca- 
ractères ,  et  il  est  probable  que  ce  sont  de  beaucoup  aussi  les  plus 
puissants  et  les  plus  constants  (m). 

(a)  O'Arckiac»  Ifot0  sur  tes  formations  dite*  p»{a$iqme*{Bull,f  TtL^IY,  p.  517}  1S43;, 
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croire  que  la  série  secondaire  de  la  Grèce  resle  encore  à  étudier 
relativement  aux  formations  jurassique ,  crétacée  et  tertiaire  infé- 
rieure. D'après  ce  que  Ton  connaît  de  l'Asie-^Jineurc ,  de  la  Tur- 
quie d'Europe  et  de  l'Italie,  il  est  difficile  de  penser  que  deux  au 
moins  de  ces  trois  grands  ensembles  de  dépôts  ne  soient  pas  plus 
distinctement  représentés  et  caractérisés  dans  la  Grèce  et  la  Morée 
qu'il  ne  résulte  des  recherches  dont  nous  venons  de  présenter 
l'analyse. 

L'étage  crétacé  inférieur,  toi  que  MM.  Boblaye  et  Virlet  l'ont  cir- 
conscrit, a  éprou\é  des  modificalioïis  reniorquables,  qui  ont  produit 
des  doloniies,  des  rauchwackos,  des  gypses  et  des  marbres  grenus. 
Séparé  de  l'étage  moyen  par  une  dislocation,  ce  phénomène,  qui  a 
peut-être  coïncidé  avec  la  jucniière  apparition  d(^s  serpentines  ou 
avec  celle  des  roches  enlriiiqncs,  a  aussi  porté  an-dessus  des  eaux 
une  partie  de  la  Laconie  centrale  et  de  la  hanie  Arcadie.  Enfin  le 
troisième  étage  aurait  été  déposé  après  une  dislMcation  partielle,  lors 
de  la  dernière  apparition  îles  serpentines,  pcnt-èlre  aussi  lors  de 
l'épanchement  des  spililcs. 
fjrècc  Si  nous  voulons  poursuivre  actuellement  dans  la  Grèce  continen- 

con  ihcnu  c,  j^|^  d'abord  Texamon  pins  détaillé  des  caractères  orographiques  et 
Orographie,  j^^g  phéuomènes  qui  les  ont  déterminés,  cl  ensuite  la  description  des 
roches  stratifiées  rapportées  au  terrain  secondaire ,  nous  trouverons 
dans  les  observations  géologiques  qu'a  faites  M.  Sauvage  (1)  une 
sorte  de  complément  aux  précédentes,  plus  particulièrement  res- 
treintes au  J*éloponnèse. 

Le  système  de  soulèvement  achaïque,  dirigé  O.-N. -O.,  se  mani- 
feste par  la  direction  du  massif  qui  forme  l'Atlique  et  la  Béotie,  au 
nord  et  à  Test  de  l'isthme  de  ("orinthe.  Le  rivage  septentrional 
du  golfe  de  Lépanle,  la  côte  sud  du  canal  d'Allante  et  de  celui  de 
Négrepont ,  de  même  que  la  grande  dépression  centrale  qui  aboutit 
au  lac  Copaïs,  aiïeclent  encore  cette  direction.  La  pointe  méridionale 
de  l'Attique,  qui  se  termine  au  cap  Simium  on  Colonne,  appartient 
au  contraire  à  la  direction  N.-N.-O. ,  celle  du  système  pindique , 
dont  le  soulèvement  est  antérieur  au  précédent.  Le  système  de  dis- 
location orienté  O.-S.-O.,  presque  L.,  O.,  comme  la  grande  vallée 
de  la  Béotie,  se  rapprocherait  du  système  de  l'Érymanlhe  ou  serait 
peut-être  plus  récent  et  de  l'âge  de  celui  i.ki>  Alpes  orientales.  On 


(1)  yJff/i.  fies  niinr.^,   i'^  sér..  vol.  X.  p.  101,  avec  carte,  4  846. 
—  Voyez  aussi  Russcgger,  i\cu.  Jdhrh,,  I8;39.  p.  691  et  suivantes. 
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remarque  en  outre  cl*au(res  directions,  comme  celle  de  l'arête  prin- 
cipale des  monts  Pentéliques,  courant  O.-N.-O.,  et  les  massifs  qui 
séparent  la  plaine  de  l*Attique  de  la  vallée  de  la  Béotie.  Le  mont 
Hymète  et  les  chaînes  qui  en  sont  le  prolongement  méridional  sont 
dirigées  N.-N.-E.,  etc. 

La  direction  générale  N.-O. ,  S.-E.  de  TEnbée  avait  fait  regarder 
cette  lie ,  par  les  auteurs  de  la  Géologie  de  la  Morée ,  comme  étant 
ao  S.  la  continuation  de  la  chaîne  de  TOlympe.  Mais  iM.  Sauvage 
n'attribue  au  phénomène  qui  a  déterminé  le  soulèvement  de  cette 
chaîne  qu'une  très  faible  influence  sur  la  configuration  de  l'île,  où 
11  admet  deux  directions  principales  :  l'une ,  qui  domine  dans  sa 
partie  nord-ouest,  serait  parallèle  au  système  olympique,  l'autre, 
qui  s'observe  particulièrement  entre  Stoura  et  Koumi,  court  S.-S.-E. 
et  appartiendrait  an  système  pindique.  Vers  le  centre,  ces  deux  di- 
rections sont  représentées  par  des  chaînes  rectilignes.  Enfin  il  existe 
des  traces  de  soulèvement  N.-N.-E.  de  l'époque  du  soulèvement 
des  Alpes  occidentales.  La  configuration  actuelle  des  côtes  résulte 
de  la  combinaison  et  du  croisement  de  toutes  ces  ligues  de  dislo- 
cation. 

M.  Sauvage  a  retrouvé  dans  la  Grèce  continentale  et  dans  l'Eubée  DeteripUon 
la  plupart  des  formations  décrites  en  Morée  par  i^lM.  Boblaye  et  rochct. 
Tirlet,  mais  ou  voit  que  le  manque  de  temps  ne  lui  a  pas  permis  de 
reconnaître  les  sous-divisions  tracées  dans  le  terrain  secondaire  de 
la  péninsule  grecque.  Les  métamorphoses  qu'ont  éprouvées  les 
roches  dans  le  plus  grand  nombre  des  caB  et  la  présence  de  fossiles 
sur  quelques  points  seulement  laissent  planer  une  grande  incerti- 
tude sur  les  vraies  relations  de  ces  dépôts.  Ainsi,  lorsqu'on  se  dirige 
d'Athènes  vers  le  mont  Gythéron,  au  nord-ouest,  on  rencontre,  près  ^ 
de  Daphnis,  des  calcaires  cristallins  noirâtres,  schisteux,  associés  à 
des  schistes  rouges  calcarifères  et  un  calcaire  gris  compacte  qui  se 
retrouve  près  d'Eleusis ,  toujours  en  couches  inclinées.  Non  loin  de 
Mandra  sont  des  calcaires  jaunâtres,  blancs,  très  fragiles,  et  à  Koun- 
doura  des  marbres  grenus,  blancs  ou  gris,  plus  ou  moins  cristallins. 
Au  pied  du  Gythéron,  la  variété  blanche,  grenue  et  saccbaroîde,  do- 
mine, et  la  direction  la  plus  générale  est  O.-N.-O.  Mais,  aux  en- 
virons de  Kaza,  les  couches  verticales  courent  £.,  O.,  comme  les 
crûtes  du  Gythéron ,  dans  le  massif  duquel  les  schistes  et  les  cal- 
caires alternant  sont  diversement  plissés.  Tout  ce  massif  est  bordé 
aa  nord  par  le  terrain  tertiaire  de  la  plaine  de  Tbèbes  {anièy  vol.  Il, 
p.  962). 


[.OS  roches  scrond.iircs  nnricniics  des  oin  irons  de  Chniris  au  nord, 
puis  celles  de  Taloi,  de  Ah  ikouri  ei  du  lutmi  Parues  au  sud,  sont 
des  espèces  de  grauwaekes,  des  eale.iires  hîaiies  saccharoïdes,  ou 
gris,  des  uiarhres  roi.L^cs  ou  nniis,  iap;'<'I.inl  ceux  de  la  Bel^i(|ue, 
plusieurs  autres  \ariét('sd('  calcaire  el  d«'s  (piarl/.iU'S  rouges  elverls. 
Un  s()ulè\euieiil  \.-\.-F.  p;;raîl  .Mn((.ul  a\oii-  occanoiuié  le  relief 
de  ces  nioulai^ih's.  '|>.  ]  1  7  Très  d'AiInnes,  les  S(  liislr^  à  ^^lain  fin, 
j)aillelés,  bleus  ou  seidàires,  pa^sml  so!i\enl  à  nue  ari^ile  schis- 
leuse,  et  soûl  asso*  iés  ii  des  psiniuiilcs  uiicacés,  noirs,  jilissés,  le 
tout  rec(ju\eit  [)ar  des  uias>es  (!e  calcaire  hieu  ou  gris,  laîilôt  com- 
pactes et  passaul  à  wv.o  brrclte  IVrruL'inru.se  He  Lycabète),  lanlôl 
blancs  ou  gris  clair,  saccliai(»ïdr  (le  nioni  Ihuirte). 

Le  Pei)téli(pie  serait  phrs  anri(Mi  i\\\o  les  nioula^ues  desen\irons 
d'Athènes,  et  î»a  diieclion  le  rapprocherait  du  sonlè\emeut  des  Py- 
rénées ,  les  couches  lerliaires  rrpn.^ant  hori/.oulaleuient  à  sa  base, 
tandis  (prdles  ont  été  rele\è<'>  évifleuiuieiil  dans  le  voisinage  du 
imuit  llyuièle.  Lorsjpi'oii  se  dirige  di^  kepliissia  vers  les  carrières, 
on  reîïcoulre  succ<'s>i\<'Uiei!l  ti<'s  giès  m  liistruv  micacés,  alternant 
plusieurs  fois  avec  des  calcaiies  plus  ou  moins  fissiles,  gris 
bleuâtre,  saccliaroï.Ies.  .s('!id)Kl)'<  ^  à  c<'i!aiu«'s  \ariétés  du  (Mhéron 
et  des  en>irons  (Ui  Mnlvon.i.  la  dicfiiiou  est  N.-M.,  S.-O.  et  le 
piongenieul  au  N.-O.  I  (n  schisles  micacés  à  gros  grains  de  quartz 
avoisinent  les  pse  i.ières  exploitations  de  la  base  du  Peulélicpio  ou- 
vertes dans  un»'  ma>sf'  d(*  marhie  blanc,  s'irmrintée  de  calcaire 
cristallin  associé  lui-m-'ine  à  un  srliisto  \(Mt,  Inisaul,  lùi  continuant 
à  s'éle\er,  ou  truu\e  toujours  le  calcaire  marhie  a\ec  ses  zones  ver- 
dàtres,  et,  arrivé  aux  giaudes  c-iiières,  ou  n'aperçoit  plus  de  traces 
de  la  stratilicatiou  ;  la  masse  est  divisée  eu  tous  sens  par  de^  fentes 
nombreuses.  Le  marbre  piéseiile  encore  do^  zones  rouges  ou  vert 
jaunâtre,  souvent  rapj)rocliées,  légèrement  ondulées  et  dirigées 
vers  le  N.-O.  (/est  au-dessous  de  cette  assi.^e  fpi'ont  été  pratiquées 
les  innnens(\s  e\cavalioi]s  d'où  les  anciens  ont  extrait  le  marbre  si 
estimé,  conmi  sous  le  nom  d<'  nnhhrc  jii-iif''l>ijni'.  La  direction  do- 
n)iuanfe  de  ces  assises  parait  èir<'  N.-ll..  S. -(). ,  couuue  cïitre  la 
montagne  et  Kephissia.  L(*  maii)re  conslitne  une  sorte  de  prisme 
allongé  dans  celle  diiection.  C'est  un  grand  (ilon-coucbe  compris 
entre  les  bancs  parallèles  du  calcaire  gris  sub-cristallin  et  compacte 
des  rn\ir(uis. 

Ces  roches  du  Pentéliipio  avaient  été  rapportées,  par  MM.  Bo- 
blaye  et  Virlet,  à  la  partie  sujK'rieurc  de  l'étage  calcaréo-lalqueui, 
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contemporain  ie$  calcaires  blancs,  veru  ^t  roses  du  Taygète,  et 
placées  par  ponséquenl  clans  le  lerrajn  do  transition  ;  mais  M,  Sau- 
nage les  rattac|ie  aui^  C4ilcaires  secondaires  des  principales  cbaînfis 
de  TAUique  et  de  la  Béotie,  liés  eui-mômes  aux  calcaires  k  Hip- 
piirit^  de  IJvadie.  Ces  chaînes  auraient  M  formées  lors  du  soy- 
l^veroent  du  Pinde  ou  du  mont  Yiso,  et  appartiendraient  par  con- 
séquent i  la  période  crétacée  inférieuroi  d*aprés  la  clas^ificatîop  de 
U.  Élie  de  Beaumont. 

(F,  IJ/i).  {.es  auteurs  de  la  Géalogie  de  la  Marée  avaient  déorit 
le  mont  Lyakoura  (Parnasse),  comme  composé  aussi  de  calcaires 
fsompactes  lithographiques,  de  calcaires  marneux,  rougcâtres,  verts 
ou  jaunes,  de  grès  verts,  de  calcaires  gris  de  fumée  avec  des  silei^  et 
des  ^ncrines,  et  de  calcaires  gris-verdâtr^,  feuilletés,  d*où  sprt  la 
ionlaine  de  Casialie  au  pied  du  Lycorée.  Les  sommets  sont  formés 
de  calcaires  compactes,  jaunâtres,  rougeâtres  ou  violets,  qui,  aux 
environs  de  Livadie,  contiennent  beaucoup  de  corps  organisés,  que 
les  habitants  nomment  cornes  de  bœuf,  et  qui,  pris  k  tort  pour  d^ 
fragments  d'Ammonites,  sont,  en  réalité,  des  Hippqrites,  lesquelles 
constituent  des  couches  entières  au  sud-est  de  Cbéronée.  Ia  ville 
de  Livadie,  appuyée  contre  des  montagnes  calcaires,  repose  sur  des 
schistes  rouges ,  calcareux.  grossièrement  fissiles.  Au-dessus,  l'an- 
cien château  est  assis  sur  des  calcaires  noirs  foncés,  veinés  de  cal- 
caire spatliique  blanc.  Des  bancs  de  calcaire  gris,  grenu,  cristallin, 
d*abord  associé  au  précédent,  dominent  ensuite  le  paya  à  quelque 
distance  de  la  ville.  Ces  diverses  roches  se  retrouvent  à  l'est,  et  le 
pied  des  montagnes  secondaires  est  bordé  par  les  conglomérats  ter- 
tiaires de  la  plaine  de  Thèbes.  Oans  le  ravin  de  Kapréna,  les  cal- 
caires compactes ,  jaunâtres,  plongent  au  N.-N.-K.,  et  recouvrent 
des  bancs  minces  remplis  d'Hippurites  bioculata,  de  petites  Iluitres, 
avec  une  Pboladomye,  une  Patelle  et  une  Térébratule  (1).  La  vallée 
d'Arakhova  et  le  chemin  que  Ton  suit  jusqu'au  sommet  do  Parnasse 
montrent  des  argiles  et  des  psammites,  puis  des  schistes  grossiers 
rougeâtres,  calcarifères,  et  des  grauvirackes  plongeant  au  N.  un  peu 
O.,  recouverles  par  des  calcaires  gris-brun,  toujours  concordants 
et  renfermant  des  Hippuritcs. 

Les  couches  précédentes  forment  les  escarpements  souvent  à  pic, 


(4)  If.  Sauvage  cite  la  Terebrainla  subtrilobata,  var.  orbiaiJatff, 
qui,  suivant  lui,  serait  une  coquille  du  gault;  nous  ne  connaissons 
aoiis  ee  nom  qu'une  espèce  vivante. 
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qui  bordent  le  hc  Copaïs  au  uord  cl  à  Test.  Elles  ont  été  plisséeset 
redressées  lors  des  soulèvements  qui  ont  imprimé  au  pays  ses  prin- 
cipaux caractères,  el  les  dislocations  ont  produit  des  vides  ou  cavi- 
tés plus  ou  moins  considérables  ,  origine  de  ces  canaux  naturels  ou 
gouffres  connus  sous  le  nom  de  K<itavothr(>ns,  Os  cavités  sont  sur- 
tout nombreuses  sur  la  rive  orientale  où  Ton  en  compte  23 ,  entre 
Topolias  el  Maulki.  Elles  ne  sont  pas  toutes  au  même  niveau,  cl  leur 
disposition,  qui  se  lie  à  la  slralilicalion  dos  calc^iires,  est  aussi  en 
rapport  avec  les  formes  du  sol  supérieur.  Tout  le  massif  qui  sépare 
le  lac  Copaïs  de  Chalcis,  elqui  entoure  le  lacParo  Lomni  (Parolimni), 
présente  les  mêmes  calcaires  gris,  compactes,  dont  les  tranches  sont 
couveiles  de  dé|H)ls  terliaires.  On  y  observe  des  variétés  de  grau- 
wackes  scliisleuses,  grenues  ,  ou  cristallines  ,  el  des  serpentines  en 
masses  isolées,  entourées  de  ciilcaire  rouge,  sub-crislallin,de  schistes 
rouges  el  d'amas  de  fer  oxydé  compacte.  Des  serpentines  se  mon- 
trent aussi  dans  l'île  d'Eubée,  entre  Koumi  et  Kaslrovala,  accom- 
pagnées de  gros  filons  d'oxyde  de  fer,  puis  de  roches  grenues  avec 
des  grenats  et  des  roches  schisteuses,  luisantes,  passant  au  gneiss.  Des 
calcaires  noirs,  semblables  à  ceux  de  Chalcis,  s'observent  plus 
haut,  au  nord-ouesl  de  Kremastro. 

Dans  l'Allique,  connue  dans  la  Béoiie,  la  direction  dominante 
des  massifs  secondaires  calcaires  ou  schisteux  est  O.-N.-O. ,  et  le 
soulèvement  achaïque  a  dessiné  le  relief  principal  du  sol.  Les  ser- 
pentines de  TEubée  ont  relevé  les  calcaires  des  environs  de  Koumi, 
d'Aliveri  et  de  Chalcis,  et  il  est  probable  (jmc  leur  ai)parilion  a  suivi 
le  dépôt  des  premières  assises  crétacées.  ()u{)i(pio  les  roches  schis- 
teuses el  les  grauwackes,  associées  aux  calcaires  de  l'île  d'Eubée,  se 
rapprochent  par  leurs  caractères  des  roches  de  transition,  les  obser- 
vations de  M.  Sauvage  le  portent  à  n'y  voir  que  des  dépôts  secon- 
daires dont  certaines  portions  aiuairnl  subi  une  action  métamor- 
phique. Les  monts  Pentéliques  mêmes  ne  feraient  pas  exception,  et 
leurs  marbres  célèbres  se  rattacheraient  aux  calcaires  du  mont 
Parnès,  dans  lesquels  une  I>élemniie  aurait  était  trouvée,  dit-on, 
par  Domnando.  Quant  à  la  note,  publiée  par  M.  Landercr  (1),  sur 


(l)  yc((.  Jtilub.,  1848.  p.  -"iU}.  —  Le  délai!  des  couches  traver- 
$t'es  dans  un  foraine  entrepris  dans  la  plaine  d'Atiènes,  et  rapporté 
par  M.  UusscL'iier,  montre  que,  jn^qu'iï  une  profondeur  do  38'",  i'J, 
on  a  rencontré,  au-dessous  des  sables  et  des  cailloux  roulés  superficiels, 
des  calcaires  marneux,  des  calcaires  à  llippurites,  des  marnes,  de 
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l€fl  pétrifications  observées  en  Grèce,  eUe  n*apprend  rien  de  plus 
que  ce  qoi  a  été  die  plus  haut  On  voit  seuieuienl  que  Tauteur  rap<- 
porte  à  VHippurites  cùmu-mccinium  l'espèce  de  la  Béotie. 

M.  Orioli  (i)  a  placé  dans  la  craie  des  marnes  et  des  calcaires  re-  iia 
dressés  portant  des  empreintes  de  pas  d'animal,  près  de  Ck>rfou,  dans 
la  colline  du  fort  Âbramo.  M.  Ponlock  (2)  compare  aussi  les  cal- 
caires de  cette  île  à  la  craie  endurcie  de  l'Irlande.  Ils  renferment 
beaucoup  de  siler,  et  ressemblent,  par  places,  an  calcaire  de  mon- 
tagne avec  lequel  le  docteur  Davy  les  avait  confondus.  M.  Portlock 
y  signale  deux  Térébratules  de  formes  crétacées,  mais  nous  verrons 
plus  loin  qu'il  place  ces  calcaires  dans  la  série  jurassique.  Nous 
avons  mentionné  les  dépôts  tertiaires  de  la  même  tie  [antèt  vol.  II, 
p.  897),  de  même  que  ceux  de  l'île  de  Zante  (t6.,  p.  898). 

Cette  dernière  offrirait,  suivant  M.  H.-E.  Strickland  (3),  une  ii« 
composition  géologique  plus  simple  que  les  îles  voisines,  tout  en  en 
résumant  les  caractères  généraux,  d'autant  plus  faciles  à  saisir  que 
ses  couches  n'ont  pas  été  disloquées.  Sous  le  nom  de  calcaire  al" 
fin^  l'auteur  désigne  ce  calcaire  compacte,  blanc  ou  grisâtre,  si  dé- 
veloppé dans  le  sud  de  l'Europe,  et  qui  atteint  ici  une  épaisseur  de 
plusieurs  milliers  de  pieds,  en  conservant  des  caractères  uniformes, 
une  stratification  horizontale,  et  occupant  une  surface  de  plusieurs 
centaines  de  milles.  I^e  peu  de  fossiles  qu'on  y  trouve  s'accordent, 
dit-il,  avec  ceux  de  la  craie,  et,  ajouie-t-il,  avec  ceux  de  la  série 
ooUtbique  du  nord  de  l'Europe.  Cependant ,  l'auteur  n'y  cite  que 
des  Nuoimulites  et  des  fragments  d'Hippurites.  Si  ces  prétendues 
Nummulîtes  ne  sont  pas  desOrbitoîdes,  il  est  probable  que  M.  Snrick- 
hnd  réunit  des  couches  tertiaires  inférieures  à  des  couches  secon- 
daires. Ces  calcaires  forment  une  ligne  anticlinale ,  dirigée  N.-N.-O. , 
S.-S.-E. ,  le  long  de  la  côte  sud-ouest ,  de  la  pointe  de  Skinari  \  la 
pointe  Chéri ,  pour  se  protonger  ensuite  dans  l'île  de  Céphalonie. 


nouveaux  calcaires  à  Hippnrites,  des  argiles  noires,  des  argiles  jau- 
nes, etc.  [Neu.  Jahrb.,  4839,  p<  691). 

[s)  Atti  délia  scsta  ritin,  degli  se,  itai,,  in-i",  p.  564,  Milan, 
4844. 

(2)  Report  4  3«*  meet,  brit.  Assoc,  at  Cork,  4  843,  p.  67  des  notices. 
—  Some  remarh^  etc.;  Quelques  remarques  sur  les  calcaires 
blancs  de  Corfou  [Proceed,  geol.  Soc,  of  London,  vol.  IV,  p.  355, 
4844).  —  Quart,  journ,  geoU  Soc,  of  London^  vol.  I,  p.  87,  4  844. 

(3)  Transnct,  geol.  Soc.  ofLondon,  vol.  V,  p.  403,  4837,  avec 
earte  et  coupe. 
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L(\s  falaises  dv  l'oiiesl  âo  Tile  oui  2U0  mètres  do  liauleur  et  sont 
|)rc'S(ni(' à  pic.  KIlcs  se  rfuiliniiênt  sons  la  mer  jusqu'à  une  grande 
profondeur.  C<'S  enicaires  j)res(jne  hlaiics  i-essend)lent  souvent  à  la 
craie  dure  d'Aii'^leterre  ,  et  ne  renfermenl  point  de  silex,  (|uoi(|u'ils 
soient  sans  donle  le  |)roloni;«'inenl  de  ceux  dedorfou.  On  y  observe 
l)eancoup  de  hrisuies,  de  n()ml)renses  failh's,  et  des  courants  sou- 
terrains ou  Kiihiroflirinis. 
Hfî  .  La  direction  des  principal<'s  cliaines  de  1  ilr  de  (landie,  l'ancienne 

de  Candie. 

(Irèle,  est  F.  IG-  S.,  et  ne  rerure  point  dans  les  systèmes  de  sou- 
lèvement sii;nal''*s  en  Cirèce  par  >!M.  l)ol)Ia\e  et  >  iiiel  (l).  On  y 
reconnaît,  en  outre,  trois  anties  direcii(»ns,  dont  une  serait  peut- 
être  Cille  (in  système  de  ri'!ryniaiilli(\  N.  (il"  à  (>7'  S.;  la  seconde, 
\.,  S.,  correspondrait  au  système  d'-  la  Corse,  et  une  troisième 
courant  N.  /ill'  1'.,  (pii  so  reproduit  dans  l'île  de  llhodes,  re[)résen- 
terait  peut-être  le  s\stenie  dardauidiie  l.e  mont  ISilorlnti  ou  niout 
Ida,  placé  au  Ciiilie  de  l'île,  sur  sou  axe  |)riiicipal,  e^t  le  point  le 
plus  éle\é  de  ton!  r.\rcliinel.  D'après  A.  Tarolini.  la  plus  grande 
partie  de  Tile  s.rait  de  la  ioiination  jurassicpie,  tandis  que  M.  Yirlet 
croit  phitôt  (pie,  Cdimne  en  Moièc,  e'esl  la  loimation  créUac  ée  mé- 
diterranéenne (jui  y  domine  D'autres  documents  iudi(pienl  des 
calcaii'es  o(»lillii(pies,  des  calcaires  compactes  et  des  marbres  blancs 
dans  la  petite  ile  de  Siandi.i,  puis  des  rocle's  scliisteuses  et  grani- 
ti(|ues  (mont  ^lelesca).  Des  collines  tertiaires  réi;ni'raieul  sur  presque 
toute  la  côte  nnrd  de  Candie,  et  niaïupiei aient  siu'  la  cr)te  URMidio- 
nale,  (.ej»endanl,  le  fameux  labyiintln-,  situé  au  nord  des  rinuesde 
Cortyne,  a  été  cieusé  dans  des  couc  h(\s  tertiaires.  \ou  loin  du  port 
d'Aplere  (Kisamos)  sont  des  ex[)loilations  de  gyp^c,  et  il  paraît  en 
exister  aussi  dans  un  îlot  dépendant  de  l'île  de  (.osos.  Des  poissons 
fossiles  sont  également  cités  à  Grahuses. 

Suivant  M.  V.  Itanlin  f2j,  l.i  formation  crétacée  du  type  méditer- 
ranéen composerait  la  jdns  grandi'  partiv»  de  l'île,  et  se  diviserait  en 
trois  ét.e^^es  assez  régnli<'rs,  mais  d'inégah^  épaisseur.  La  roche  que 
l'auteur  désigne  sous  le  nom  de  Hi'ic/'f/iio  paraît  alterinT  a\ec  des 
roches  tahpieuses,  (h's  jaspes,  des  î^rès  et  des  calcaires  noirs  accom- 
pagnés de  lydienne  vers  le  bas.  Dauiies  roches  blanches  sont  ex- 
ploitées |)our  pierre  à  aiguiser.  Les  unes  et  les  autres  constituent  les 
montagnes  de  Spakia ,  le  groupe  du  mont  PsiKu  hyli ,  ainsi  que  les 


i]  (.('o/oi^ir  et  niincKilo^'c  de  la  Morcc,  in-i'',  p.  8'j,  1833. 
2)  ncrUhtc  ubcr  die  .\j!tth(Hiin^-.,  etc.,  vol.  IV,  p.  302,  4  8i$. 
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chaînes  qui  les  réunissent,  puis  les  caps  Bousso,  Treporno,  etc.,  les 
masses  montagneuses  de  Lassiti,  les  chaînons  peu  élevés  qui  séparent 
les  plaines  de  Messera  de  la  mer  de  Libye ,  etc.  Par  places ,  les  cal- 
caires subordonnés  aux  schistes  talqueux  sont  changés  en  gypse  blanc, 
dans  les  provinces  de  Selino,  de  Spakia,  de  Viano,  de  LasMll ,  etc. 
I^s  fossiles  sont  très  rares,  ou  manquent  tout  à  fait.  Dans  la  plaine 
de  Lassiti ,  M.  Raulin  a  observé  des  rudistes ,  et  près  du  château 
de  Pedihada ,  à  Test  des  montagnes  de  Lassiti,  il  y  a  des  Nummu- 
liles.  Rien  dans  la  stratiGcation  ne  lui  a  paru  montrer  de  dtffé- 
renées  appréciables  dans  les  gisements  de  ces  fossiles,  et  il  y  aurait 
une  liaison  parfaite  entre  les  couches  caractérisées  par  les  Nummu- 
lites  et  celles  où  abondent  les  rudistes.  Nous  ferons  remarquer 
que  cette  concordance,  qui  se  retrouve  dans  lés  Pyrénées,  les  Alpes, 
les  Apennins,  etc. ,  n'exclut  nullement  pour  nous  la  séparation  zooio- 
glque  complète  des  deux  formations.  D'apfès  les  échantillons  de 
calcaire  compacte,  gris  bleuâtre,  rapportés  par  Fauteur,  et  dans  les- 
quels nous  avons  reconnu  la  Nummtdites  perforata  très  polymorphe 
et  rènifornie,  provenant  d*Apostolous  (district  de  Pedihada), au  sud- 
fst  de  Candie,  la  N.  Raniondi ,  une  troisième  espèce  imparfaite- 
ment connue,  rapportée  provisoirement  à  la  iV.  complanata,  et  qui 
atteint  juscfu'à  11  centimètres  de  diamètre,  et  ces  Orbitoîdes  qui  les 
accompagnent  si  constamment,  nous  ne  doutons  pas  que  le  groupe 
nammulilique  ne  soit  dans  cette  fie  aussi  parfaitement  développé 
et  caractérisé  que  nous  l'avons  vu  en  Italie ,  sur  les  deux  rives  de 
l'Adriatique,  en  Turquie,  dans  l'Asie-ftlineure,  etc. 


CBAPITIUB  VI. 

FORMATION  CRÉTACÉE  DES  RÉGIONS  BALTIQUES. 


Après  avoir  étadié  les  dépôts  crétacés  du  sud  de  l'Europe ,  nous  DiipotiUon 
reprendrons  Texameu  de  ceux  du  nord  par  leurs  points  les  plus  >^"^'''^* 
extrêmes  dans  cette  dernière  direction,  puis,  traversant  successive- 
ment le  nord-ouest  de  rAllemagne,  TAllemagne  centrale,  la  Pologne 
et  la  Gallicie ,  nous  atteindrons  ces  vastes  espaces  qu'ils  occupent 
encore  dans  le  centre  et  le  midi  de  la  Russie,  la  Crimée  et  la  chaîne 
dn  Caucase.  Ils  y  sont  caractérisés  à  très  peu  près  comme  dans  les 
Iles  Britanniques ,  le  nord  et  l'est  de  la  Fratice ,  la  Belgique ,  la 
Suisse ,  etc. ,  de  sorte  que  cette  bande  crétacée ,  depuis  l'extrémité 
septentrionale  de  l'Irlande  jusqu'aux  frontières  de  l'Asie,  conserve 
des  caractères  presque  toujours  comparables  dans  ceux  de  ses 
groupes  qui  ont  persisté. 

La  vaste  surface  plane  ou  très  faiblement  inclinée  au  N.  vers  la 
Baltique ,  et  qui  de  la  Hollande  s'étend  à  l'E.  à  travers  le  Hanovre, 
le  Mecklembourg ,  la  Prusse  et  la  Pologne,  sillonnée  par  le  Weser, 
l'Elbe,  roder,  la  Vistulc  et  leurs  innombrables  affluents,  est,  comme 
on  l'a  vu,  presque  entièrement  recouverte  de  dépôts  tertiaires,  qua- 
ternaires ou  modernes.  Le  substralum de  cette  région  uniforme,  à 
laquelle  on  doit  réunir  la  plus  grande  partie  des  provinces  du  Da- 
nemark et  ses  îles ,  paraît  être  exclusivement  formé  de  sédiments 
crétacés  dont  la  disposition  a  cela  de  remarquable,  que  ceux  de  ces 
sédiments  qui  s'appuient  au  sud  de  cette  dépression  contre  les  roches 
secondaires,  de  transition  ou  primaires,  depuis  les  bords  du  Rhin 
jusque  dans  la  partie  la  plus  orientale  des  Carpathes,  sont  les  plus  an- 
ciens ,  tandis  que  ceux  qui  viennent  affleurer  au  nord,  comme  dans 
laScanie,  sont  à  peu  d'exceptions  près  les  plus  récents,  et  reposent, 
souvent  sans  intermédiaire ,  sur  le  granité ,  le  gneiss  ou  les  roches 
siluriennes.  Ainsi ,  les  couches  crétacées  du  sud  étaient  émergées 
k>rsque  se  sont  déposées  celles  du  nord  «'ct  réciproquement  les 
roches  qui  supportent  ces  dernières  étaient  au-dessus  des  eaux,  alors 
que  se  formèrent  successivement ,  sur  les  rivages  opposés ,  dans  de 
mMDbreax  golfes  plus  ou  moins  profondément  découpés,  ici  la 
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groupe  wcaldien  ,  là  le  groupe  iicoconiicn ,  presque  partout  celui 
très  couij)lcxe  de  la  craie  lulleau  et  celui  de  la  craie  blanche.  Du- 
rant celle  longue  période,  la  surface  dont  nous  parlons  fut  donc 
soumise  dans  son  niveau  à  des  oscillations  locales  ou  partielles  com- 
parables à  celles  que  nous  avons  conslalées  pendant  les  époques  ter- 
tiaire, quaternaire  et  même  de  nos  jours. 

§   ] .  Suède. 

Scanie.  Lu  dépot  qualemaiic  composé  de  limon,  de  sable,  de  cailloux  et 

de  blocs  recouvre  toute  la  j)arlie  méridionale  de  la  Suède ,  connue 
sous  le  iiom  de  Scanie,  et  dérobe  presijue  toujours  à  robservaleur 
les  relations  des  roclies  plus  anciennes  et  de  divers  âges  qui  s'élè- 
vent ça  et  là ,  formant  des  îlots  au-dessus  de  la  plaine  environ- 
nante, l'iusieurs  de  ces  îlots,  dont  les  plus  hauts  ii'atteignent  pas 
100  mètres  au -dessus  de  la  mer,  ont  été  depuis  longtemps  reconnus 
pour  apparteiiir  à  la  craie.  M'aldcnbeig  (!)  a  signalé  leurs  fossiles; 
M.  Niissou  ,  dans  plusieurs  mèiiioires  et  surtout  dans  son  ouvrage 
sur  les  P''f/'i/ir(i.(i(,}is  dt'  la  f>r/f/(i.fi'j}f.  crrfuci'v  de  la  Sucde  (2),  a 
contribué  à  préciser  riiori/on  auquel  ces  couches  appartiennent. 
La  craie,  dit-il,  s'appuie  généralement  sur  le  gneiss,  moins  sou- 
vent sur  les  roches  de  iransiliun.  Klle  paraît  atteindre  une  assez 
grande  épaisseur.  Dans  le  nord  ,  la  roche  est  blanche  ou  grisâtre  et 
plus  ou  moins  sableuse  ;  vers  le  sud,  ou  observe  une  série  de  cou- 
ches qui  |)assent  insensiblement  de  la  craie  blanche  à  une  sorte  de 
grès  vert. 

AV.  Ilisinger  yXy,  par  ses  nombreuv  travaux  étendus  à  toute  U 
Suède  méridionale,  dont  il  a  (humé  une  bonne  carte  géologique  (/i), 


(1)  Pcti ifictitd  t('ll((ris  Avcra/hc  (.A oc.  art,  jt^,  soc,  Vpsnl^ 
vol.  Vlllj/ 

1^2)  Peu (j(i(  ta  si'tcaïKi  lomiat.  m'iacd-  dcMnj'ta  et  iionibiis  il- 
lustra ta,  in- 4*',  avec  pi.,  Lund,   I.S27. 

(;i)  K^quissed'un  tabU-nu  des  [.éirifii-ntions  de  la  Suède,  Slockholm, 
1831.  —  Lctlava  sia  cica  scu  i>(  n  [ficafa  Sv<c!a-  icnnibfts  rt  r/ut- 
ractcnhus  illustrata  ^  in-4".  30  pi..  Stockholm,  1837-1840.— 
Vuyt'Z  iHi>>i  diveis  inériioirês  pul)liés  dt-  1802  à  1820.  —  Sur  la 
craie  (le  (lai  l>lKunri  ri  ses  ft)-;>iles  (7v .  t,ii.  Jrad.  llaudL,  1838, 
p.  lOi).  —  P.  Aiiizcliiis,  Mdsii  uni  ]  ald  nnt<'h'^'n(iin  Mfccirunt  o\X 
catnl(»L'ue  des  fossiles  de  transition  et  du  près  vert  de  Suède  (Tids^f». 
for  Aatfnvifi.,  de  II.  Kroyer,  vol.  II,  p.  307,  1838). 

(4j  (,co^u(fstusA  Karta^  etc.,  carte  t;éoi:nosiiquo  de  la  partie  méri- 
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t«t  Tedu  compléter  les  recherches  de  ses  deranders.  On  voit  sur 
cette  dernière  que  le  lambeau  crétacé  le  plus  septentrional,  celui  de 
€arlshamd«  situé  non  loin  de  la  côte  et  entouré  de  granité,  se  trouve 
un  peu  au  delà  du  56**  de  lati  Ni  A  Touest  de  ce  point  tont  les  îlots 
de  MOrbyi  de  Tile  d'Ifô,  de  Kju^e,  defialsberg  et  d'ignaberga»  puis 
au  sud  apparaît  celui  d'fverod,  comme  sur  la  cdie  méridionale  se 
monti'ent  ceui  de  Cbarlotlenidnd»  d*(£.  Torp,  et  sur  la  côte  occi- 
dentale ceux  de  Limhamn  ,  au  siid  de  Malmo  et  de  Tulstorp.  Entre 
Jstad  et  Kftsperga ,  le  long  de  la  côte  sud ,  l'auteur  a  coloiié  diffé- 
remment,  sous  le  nom  de  grès  vert  {Grônsand) ,  d'autres  dépôts 
dont  les  fossiles  ne  permettent  guère  de  les  regarder  comme  auté- 
rieurs  au  premier  groupe  de  la  formation* 

On  remarque  cependant  parmi  ceux-ci  Vlnocerctmuê  sulcatui^ 
flow.  I  une  Exogyre  très  voisine  de  YE,  conica ,  id. ,  ou  peut-être 
une  variété  de  VExogyra  columba^  Gold.,  VAmmoniteê  Stobœi^ 
Mils. ,  puis  des  débris  de  Plesiomurust  à  Kôpings.  Dans  les  localités 
les  plus  riches  de  la  limite  nord  de  la  craie ,  comme  à  Jgnaberga , 
Kjugestrend,  Balsberg,  MOrby,  ett.4  il  semble  qu'on  trouve  asso- 
ciées, avec  des  fossiles  propres  à  la  craie  blanche  {Belemniteê  mu- 
tranatuêi  Schlolh.^  B,  tnatniliattu  ^  Nils.,  Inoceramus  Cuvieri^ 
Sow.,  Terebratula  octoplicatat  id.,  Ti  Defrancei^  Alex.  Brong., 
OUrea  vesieularisi  Lam<i  Ananchytes  omta,  Lam.,  ou  mieux 
kemisphœrica^  Alex.  Brong.,  Mia*a8ter  cor-anguinum^  Ag.),  des 
espèces  de  la  craie  supérieure  de  Maestricht  et  d'autres  du  Cotentin, 
pois  des  formes  qui  caractérisent  ordinairement  des  couches  plus 
basses,  telles  que  certaines  Exogyres  [E.  cotnu-arietts,  Nils.  »  la- 
ciniata ,  Sow.,  haliotoidea,  id.) ,  le  véritable  Pectcn  quinçue-cos- 
ialHSt  idl«  le  Spondylvstruncotus^  Desh.,  le  Cidaris  vestcuiosus^ 
GokL  ,  un  Saknia^  VOstrea  diltwiana,  Lam.,  1*0.  hippopodium  ^ 
Mib.,  les  Terebratula  alata^  Lam.,  triangularts ^  AVahl,  etc.)  ;  de 
sorte  qu'il  y  aurait,  dans  ces  divers  lambeaux,  un  mélange  d'espèces 
qui ,  en  Angleterre,  en  Belgique  et  en  France,  appartiennent  à  des 
niveaux  assez  différents.  Peut-être  aussi  n'ont-ils  pas  encore  été 
suIBsamment  étudiés  et  aura-t-on  confondu  des  couches  qui  de- 
vront  être  séparées  plus  tard?  On  peut  reconnaître  néanmoins  que 


dionald  de  la  Suède,  4  feuille,  4  835.  — La  carte  géologique  de  l'Eu- 
rope, publiée  en  4  839  par  M.  de  Dechen,  reproduit  à  peu  près  les 
détails  de  celle  de  Hisinger,  mais  on  y  voit  de  plus  le  double  pro- 
Bontoire  de  Falsterbo  et  Skanôr  occupé  aussi  par  la  craie. 
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ce  sont  d*abord  les  espèces  propres  au  pays,  puis  celles  de  la  craie 
blanche  et  de  la  craie  supérieure,  qui  y  dominent  de  beaucoup. 

D'après  M.  Hagenow  (1),  les  assises  crétacées  les  plus  élevées 
de  Charlottenluud,  près  d'Istad,  représenteraient  la  craie  blanche 
supérieure  ;  le  grès  vert  de  Kopingsniolla,  etc. ,  au  nord  de  ce  même 
point,  correspondrait  au  grès  vert  le  plus  récent  des  environs  d'Aix- 
la-Chapelle,  et  il  en  serait  peut-être  de  même  de  celui  de  Carlshamn. 
Les  couches  <i  coraux  de  Morby,  etc. ,  avec  Belemniics  mucro- 
nadiSy  appartiendraient  à  la  division  supérieure  ou  aux  couches  les 
plus  élevées  du  nord  de  l'Allemagne,  tandis  que  celles  d'ïgnaberga, 
qui  renferment  des  dents  de  Squales  seraient  plus  anciennes  et  de 
la  partie  moyeuiie  de  la  formation.  Les  ossements  de  Plf'SÎosata*us, 
signalés  par  .M.  Niisson  (2)  à  Kopiiigsmiilla  et  près  du  lac  d'Ifosjoe, 
sur  la  côte  occidentale  de  l'île  d'IfO,  de  même  que  les  débris  de 
J/osrtAY/w/7^s,  d'Oppmanna ,  confirmeraient  le  classeuïent  de  ces 
couches  dans  le  groupe  supérieur  de  la  formation  et  leur  analogie 
avec  celles  de  T Angleterre  et  de  la  Belgique. 

Le  long  de  la  côte,  au  nord-ouest  de  Landskrone,  une  surface 
assez  étendue  est  occupée  par  des  dépôts  que,  sur  sa  carte, 
Hisinger  rapporte  au  lias,  et  dans  lesquels  on  ne  cite  que  des  végé- 
taux. Ces  grès  de  Ilor  renferment,  d'après  M,  E.  Braun  (3)  et 
lAJ.  Ad.  fironf];niart  (li),  qui  adoptent  la  même  classification ,  des 
empreintes  de  Tœnioitteris  vit  tut  a,  Broni:. ,  Phyllupteris  Aiisso- 
niauOy  id. ,  Ccunjjtn^teris  \ilsso}iiy  Vvvsl^^Clath'n/ttef^is  ment- 
srioides,  Brong. ,  Ptcrojflujllum  rnojus^  id.,  P.  »??//? 05,  id. ,  P,  du- 
bluw,  id. ,  .\iissonia  brcris,  id. ,  y..StLniOcrgity  Goepp.?  iV.  e/on- 
yuta,  Brong. 

Sur  la  carte  géologique  de  la  Kussie  (5),  sir  R.  Mufchison  a  colo- 
rié toute  l'extrémité  sud-ouest  de  la  Scanie  comme*  appartenant  à 
la  craie,  qui  s'appuierait  ainsi  contre  le  granité  et  les  strates  sila- 


(1)  MoNo^r,  (1er  Hu^cn'sch,  hrciclc  /'cr.Uci/i.y  elc.  [Scu,Jahih,j 
4839). 

(2)  K,  J  et,  Acnd.  HdndL  (Actes  do  l'Académie  des  sciences  de 
Stockl.olm),  1836,  p.  131,  pi.  l  cl  5.  Idithyosoinns  et  Ptcsiosaurus 
du  grès  vert  de  la  Scanie.  —  Isis  1838,  p.  15.  — JScu,  J(ihrl>.^ 
n"2,  1838.  ^  L7//.S //////,  6  fév.  1839.  —  W.  Ilisingor,  Lciluia 
svncica,  etc.,  p.  6,  1837. 

|3)  Bcilriigf  zur  Pt'trrfdct.^  fasc.  G,  p.  1  1  . 

4)  Dktionn,  nniv.  d'histoire  naturelle,  vol.  XllI,  p.  «152,  4  849. 

5)  Kubsia  in  Êuiojja  and  llic  irai  mourHains^  4  845.  —  Berzd- 
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riens»  soÎTant  Qoe  ligne  N.  -0. ,  S.-E. ,  de  Kasberga  presque  jusqu'à 
Landskrone.  Au  nord-esl  de  la  bande  silurienne,  tous  les  lambeaux 
crétacés  reposeraient  sur  les  roches  cristallines.  Ce  savant  a  rappelé 
plos  tard  (1)  que,  d'après  M.  Niisson  et  M.  Forchhammer,  les  grès 
diarbonneus  de  HOganaes,  séparés  des  précédents  par  Hisin- 
ger,  étaient,  comme  ceux  de  HOr,  des  sédiments  de  la  période 
jurassique,  et  peut-être  du  même  âge  que  les  couches  charbon- 
neuses des  Moorlands  orientales  du  Yorkshire.  Les  NUssonia  elon- 
goita  et  brevifoliay  et  plusieurs  espèces  de  Pterophyilum  se  trou- 
vent, en  effet,  dans  cette  dernière  localité,  mais  Mantell  (2)  croit  que 
ces  plantes  de  la  Scanie  appartiendraient  plutôt  au  groupe  wealdien. 
Gomme  d'un  autre  côté  on  a  souvent  admis  que  la  flore  terrestre 
de  la  période  jurassique  différait  à  peine  de  celle  qui  régna  pendant 
les  dépôts  wealdiens  et  ceux  du  grès  vert  inférieur  ou  néocomien,  la 
présence  seule  des  plantes  que  nous  avons  citées  ne  suffirait  pas 
pour  résoudre  la  question. 

M.  Malm,ajoute  sirR.  Murcbison,aforméàChristianstadtuuecol- 
leciion  remarquable  de  fossiles  provenant  des  divers  lambeaux  cré- 
tacés superposés  aux  roches  cristallines  des  environs.  Il  y  a  trouvé 
plus  de  deux  cents  espèces  qui  étaient  restées  inconnues  à 
Bl.  Niisson  et  à  Hisinger.  Si  quelques  unes  de  ces  formes,  con- 
tinue le  célèbre  géologue  anglais ,  peuvent  être  regardées  comme 
identiques  avec  des  espèces  des  îles  Britanniques,  on  est  aussi 
frappé  du  grand  nombre  de  celles  qui  sont  tout  à  fait  nouvelles, 
surtout  lorsqu'on  a  égard  au  faible  développement  en  surface  et  en 
épaisseur  de  ces  Uots  crayeux. 

Malgré  les  descriptions  qu'on  en  a  déjà  données ,  ces  derniers 
•emblent  donc  exiger  encore  des  études  plus  suivies  et  plus  détaillées, 
BOUS  le  rapport  à  la  fois  stratigraphiqueetpaléontologique.Une  mo> 
nographieqai  comprendrait  tous  ces  affleurements  et  ferait  connaître 
h  distribution  des  fossiles  dans  chaque  couche  et  dans  chaque  localité 
aanit  un  grand  intérêt,  d'abord  en  elle-même  et  ensuite,  par  la  po- 
KtioD  géographique  extrême  de  ces  dépôts  relativement  à  l'ensemble 
de  la  formation  à  laquelle  ils  appartiennent. 


Uns  a  donné  une  analyse  do  la  craie  do  Leinhamn  (K.  vet,  Acad» 
Eandl..  4840). 

Î4)  Quart.  Journ.  geoL  Soc.  oj  London,  4«'  fér.  4847. 
f  )  Medals  oj  création f  p.  425. 

T.  12 
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Ç  ?.  Daueniatk. 


.S. 'and.  I  a  rr^jio  (les  oiniioiîs  (]••  M-i^iv»  cl  dr  Ki  j>(»itile  de  Kiilslcibo  se 

moiilrc  à  i'oiR'Nl  (h:  ïïv  de  S, '.ll'.'.lin  ,  p:i:- sur  la  iô\o  (.••posco  du 
Siiiid.  Au  iK'id  de  (idi^iil.a^i.c,  r\]r  li.ii!,.-  1111, •  l..iijd('  rlroih)  le  K»ng 
du  ri\;igi';  an  mkI  t  III' :!|  i-.n  .dl  à  KiuiU'',  C'.i.^îiUie  plus  loin  les 
falaises  a\aneérs  de  Si('\ej].  klii.l,  exisd'  j k  .^  de  l'axik',  au  sud-oucsl 
de  ce  j)(iint,  de  nn-ine  (jue  sur  la  cù'e  encore  p!n>  au  sud,  et  ciifiii 
dans  celle  mùiie  dinciion  oi  cn[M'  la  ha^e  de  l'île  de  M(ien.  >I.  Vargas- 
BeduKU'  (1),  (jui  a^ail  .si^naié  celle  eiaie  de  Taxoe  et  de  l'île  do 
Moen.lout  eu  \  lecouiiai^^aiii  (jneKjits  dilTérences  avec  celle  du 
bassin  de  la  Seine,  n'en  a\;dl  pas  nn-iiis  admis  leur  conlemporanéité. 
Plus  laid,  sir  (M.  LncII  *2;,  \nulaul  vriilier  l'asseriion  a\ancéc  par 
M.  Furchliannner  ^■;;,  ({u'il  y  avait  dans  ci;  niènie  pays  un  passage 
des  depuis  lerliaires  aux  couches  crélactMS ,  fil  en  18o/i  un  voyage, 
à  la  suite  diujuel  il  puhlia  le  résultai  de  ses  olisenations.  On  a  déjà 
vu  ^fiiif/',  vol.  Il,  p.  8.'i.\  (jue,  dans  la  Ni  el.uid  et  l'île  de  Miicii,  l'au- 
teur a\ail  décrii  les  dépob  (pialei  naiies  comme  recouvrant  direc- 
len)ei2t  la  craie,  uiai.^  (]iie,  dans  plusieurs  pailies  du  l)aneu)aik,  des 
BMinienls  leiliaiies  .se  irouvaieul  pkués  enlie  eux,ain.si  (ju'ou  l'ob- 
6er>e  dans  les  falai^es  du  Norfolk  et  du  Snflolk. 

J.es  escaipeiuenls  de  ble\en^kliul  (pii  occupent  la  face  orientale 
du  proinonloire  d'ileddini^e  sont  formés  de  slrales  picscpic  horizon- 
taux d'un  calcaire  kkinc,  tendre,  avec  des  liis  de  silex  jiarallèles  et 
des  fo.-siles  semb'ables  h  ceux  de  la  craie  hiauclie  de  France  et  d'An- 
gleterre. L'épaisseur  de  celle  craie  esl  de  *2'i  mètres,  et  au-dessus 
viennenl  :  l"  un  !il  liè>  uiince  d*ar;;ile  hiiumineuse  feuillelée;  2*  un 
calcaire  jaunâtre,  i>!us  dur,  désigné  sous  le  nom  dcrnl»  a/'rcde  Faroe^ 
d'une  épaisseur  ùe  U  ',30  à  1  mène,  remi>li  de  fossiles  crétacés  et 


(\)  jMi/icr.  T(i.<c/ienlju(h  de  Leou\\:Mi]y  4820,  p.  40. — Vuyex 
aussi  Sorcn  Àhild'^ddïds^  /Jrsc/n ciùu//'^  roii  iStcvcrL^hlint  un(t  desscn 
riatui  tii  l.rn  Mrrhi\'iir(i'i;hrit(  n  aies  de  m  Danhchcn  ubcnctzt.^  Co- 
penhaj..ue  et  Leip.-ick,  17Gi. 

(2J  i)n  tlic ctct(i( (ou.'i  iind tciiinr\  $trn!(i^{i\z  ,  sur  les  roches  cré- 
tacées et  tertiaires  des  îles  danoises  de  Seelaud  et  de  Moen.  \Jfinns^ 
art.  ^col.  Sifc.  f>/  Lundorf^  vol.  V,  p.  :Î43.  —  Vrocced.  id-,  vol.  II, 
p.  4yi.  1835.} 

''3J  Journ.  des  bo.  d'iîdiadjour^,  juillet  \%^l%. 
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passant  aa  suivant  ;  5"  calcaire  blanc  crayeux ,  égalenienl  rempli  de 
polypiers  brisés  et  de  coquilles  ;  c'est  le  calcaire  svpérieur  de  Ste- 
vensklint  ou  Lûnisteeriy  employé  comme  pierre  de  taille,  et  qui  est 
traversé  par  des  lits  de  silex  impurs,  bruns  ou  jaunâtres,  disposés 
obliquement ,  ou  flexueux  et  se  coupant  parfois  sous  divers  angbs. 
Le  calcaire  è  coraux  de  FaxOe,  village  situé  au  sud-ouest  de  Std- 
yensklint,  a  U  mètres  d'épaisseur,  et  son  aspect  diffère  essentielle- 
ooent  de  celui  de  la  craie  blanche.  Les  polypiers  y  sont  très  aboil- 
dants,  et  Ton  y  trouve,  en  outre,  ce  qui  est  rare  ailleurs,  2  Cyprœa. 
1  Oliva,  2  Mitra,  ti  Cerithium,  6  Fusus ,  2  Trochus,  1  Triton^ 
1  Aassa,  i  Bulla,  1  Patella,  1  Emarginula  et  une  trentaine  d'es» 
pèces  de  bivalves;  aucune  de  ces  dernières  ne  se  montre  dans  la 
craie  sous-jaeente.  10  espèces  de  brachiopodes  diffèrent  aussi  de 
celles  de  la  craie,  mais  un  nombre  égal  de  coquilles  lamellibranches 
se  présente  à  la  fois  dans  les  deux  assises  avec  li2  espèces  communes 
de  |X)Iypiers.   Des  104  cspOccs  fossiles  recueillies  dans  les  deux 
étages  crétacés  du  Danemark,  \(\  crinokles  et  échinodermes,  2  fo; 
raminifères  et  2  annélides  seraient  communes  à  Tnn  et  à  l'autre 
ainsi  que  le  Haculites  Faiijasii  et  le  Belemnites  mucronaius.  Il  y 
aurait,  en  outre,  dans  le  calcaire  deFaxOe,  une  Ammonite,  fait  im* 
portant  sur  lequel  cependant  Tauteur  n'insiste  pas,  puis  deux  Nau- 
tiles, dont  l'un  est  le  JS\  danicuSf  Schlolh. ,  rapporté  par  de  Buch 
au  iN'.  aganiticvSy  que  de  Munster,  d'après  Sowerby,  appelle  N. 
sinuosus  (1},  et  dont  M.  Bcck  a  nié  l'ideniiié.  Enfin,  on  y  rencontre 
des  pattes  et  même  des  carapaces  de  Brachyurus  nujosus.  Des  crus- 
tacés voisins  de  ce  dei  nier  aI)oudent  encore  dans  les  récifs  modernes 
de  polypiers  des  mers  du  Sud,  auxquels  la  roche  de  FaxOc  ressemble 
beaucoup. 

Après  avoir  rappelé  ce  qui  a  été  dit  {antè,  vol.  I,  p.  361}  des 
observatîous  de  M.  Nelson  sur  la  matière  crayeuse  résultant  de  la 
décomposition  des  polypieis,  M.  Lyell  pense  qu'on  peut  se  faire  une 
idée  assez  exacte  de  Télat  du  fond  des  mers  de  l'Europe  à  l'époque 
de  la  craie.  Les  calcaires  à  coraux  ont  pu  être  formés  aliernative- 
ment  ou  bien  en  même  temps,  et  il  ajoute  que  la  craie  supérieure 
de  la  montagne  de  Saint:Pierre  près  Maestricht  {antè,  vol.  IV, 
p.  ikk)  a  la  plus  grande  analogie  avec  celle  de  FaxOe. 
Le  tub^ratumàxï  Danemark,  dans  laSeeland,  le  Jotland,  l'île  de 


(I)  Neu.  Jahrb.,  4«3A,  p.  533. 
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HTOeb,  élt. ,  est,  suiYant  M.  Beck  (i } ,  une  craie  pore,  tendre,  blanche, 
avec  des  lits  de  silex  noirs  en  rognons,  et  renfermant  plus  de  300  es- 
pèces de  fossiles.  Les  Ammonites  y  sont  très  rares ,  ainsi  que  les 
Itstès  de  poissons,  à  l'exception  des  dents  de  Lamna,  Les  Marsa- 
pltes  n*y  sont  pas  connus,  mais  les  foraminiferes  et  les  bryozoaires 
y  sont  extrêmement  répandus,  ainsi  que  les  spongiaires  siliceux  qui 
fortnent  des  lits  entiers.  Cette  craie  blanche  est  immédiatement  re- 
oôQTérte  par  les  bancs  qui  représentent  le  calcaire  de  FaxOe  dont 
nous  tenons  de  parler,  et  qui  sont  jaunâtres,  durs  et  susceptibles 
de  poli.  L'auteur  les  regarde  comme  se  rapprochant  datantage  de 
i^x  de  Kunraed  que  de  la  craie  supérieure  de  Maeslricht  propre- 
ment dite  (an^è,  vol.  IV,  p.  iUU-i5U passim).  Le  Baculites  Fauja- 
irï,  Sow.,  le  Nautiius  fricator^  Beck,  le  Fusiis  elongaius^  id.,  la 
Terebraiula  subgigantea^  etc. ,  y  sont  communs ,  mais  aucune  des 
espèces  de  cette  assise  n'aurait  encore  été  rencontrée  dans  la  craie 
ûèÀ  Alpes  du  Salzbourg. 

1*ar  suite  de  l'examen  des  fossiles,  M.  Beck  pense  que  la  craie  de 
ftte  de  Sahholm,  située  dans  le  Sund,  entre  MalmOe et  Copenhague, 
celle  des  falaises  du  Jutland,  de  Rugaard  5  Hjerm,  celle  qui  est  au 
sud  deThyolm  et  celle  des  falaises  de  Bulbjerg  dans  l'île  de  Skank- 
lit  i^présentent  ces  assises  supérieures  de  la  côte  oiientale  de  la 
Seeland.  Au-dessns,  on  remarque  par  places  une  brèche  com[)oséc 
de  fragments  anguleux  de  craie  et  de  silex  cimentés  par  du  carbo- 
nate de  chaux. 

Les  coRines  crayeuses  offrent  généralement  les  contours  arrondis 
tl  uniformes  qu'elles  affectent  en  Angleterre,  avec  cette  différence 
q;u'en  Danemark  elles  sont  couronnées  par  des  monticules  de  gra- 
vier, de  sable  et  de  blocs  erratiques.  Les  lits  sableux  de  ces  dépôts 
quaiernaires  renferment  des  coquilles  identiques  avec  celles  qui  vi- 
vent encore  dans  la  mer  d'Allemagne  et  qui  prouvent  la  submersion 
de  cette  craie  pendant  Texistence  d*une  partie  au  moins  de  la  faune 
actuelle.  Dans  la  Seeland ,  Tile  de  MOcn  et  celle  de  Bornboliii ,  la 
direction  des  couches  crétacées  se  conforme  ï  celle  des  roches  gra- 
nitiques les  plus  anciennes  du  midi  de  la  Suède,  mais  il  n'en  esl  pas 
dé  métoedans  le  Jutiand  où  la  direction  résulte  d'un  autre  système 
de  dislocation* 

Dans  la  partie  sud- ouest  de  la  Scanie ,  l'Ile  de  Saltholm  «  le 
Soiidt  au^dfiHBSOus  de  Copenhague ,  et  le  Jutland,  un  calcaire  com* 


idhÀM 
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pacte  parait  se  trouver  immédiatement  sons  b  crjiie  U^mclf^  ;  mais 
ses  relations  stratîgraphîqaes  n*ont  pas  été  observées  directement(l).. 
Depuis  iMariager-Fjord,  el  lorsqu'on  se  dirige  à  travers  leXQmQord, 
on  rencontre  une  autre  portion  de  craie  blanche  régulièrement  stri9« 
tifiée  :  cette  craie  existe  également  près  de  SteenlOse  dans  le  Qor4 
du  Juiiand,  à  Ilzchoe  dans  le  Holstein,  dans  l'ile  de  Belgoland,  et  à 
Luncbourg,  sur  le  continent,  de  sorte  que ,  comme  on  vient  de.Jif 
dire,  toutes  les  lies  du  Danemark,  et  les  provinces  situées  au  sud, 
re()08eni  sur  un  sous-sol  de  craie,  qui  n*appara!t  çà  e^  là  à  la  sur- 
face que  par  suite  de  dislocations  locales.  M.  Forchhammer  f  epro* 
duit  ensuite  la  description  des  couches  de  Stevensk)i9l  dppnéf 
longtemps  auparavant  par  sir  Cli.  Lyell. 

Dans  uu  travail  plus  récent ,  le  même  géologue  (2)  a  fai;  r^n^Wr 
quer  qu'au-dessus  du  premier  banc  de  polypiers  qui  recouvrait.it 
craie  blanche ,  il  y  avait  une  coucbe  de  dolomie  ou,mi^^K  de  cal*^ 
Caire  magnésien  recouvert  à  son  tour  par  4in  second  calcaire  en-^ 
tièrement  composé  de  bryozalres,  et  contenant  i  ponr  100  de  ma* 
gnésiel  Cette  substance  proviendrait  des  coquilles  et  des  polypiers 
qui  en  renferment  toujours  un  peu.  Dans  les  Isis  et  les  SeipuleSt 
par  exemple,  la  proportion  parait  s'élever  jusqu'à  6  ou  7  pour  100« 
Le  calcaire  magnésien  précédent  en  contient  16  à  17  pour  100,  et 
se  présente  ordinairement  sous  forme  de  masses  globulaires,  seqiT 
blabics  aux  concrétions  actuelles  de  Tivoli  et  de  Carlsbad,  produite^ 
par  les  sources;  aussi  l'auteur  ne  donte*t-il  pas  que  ^He  soit  aussi 
l'origine  de  ce  banc  magnésien  de  Faxtte.  Les  sources  se  seraient 


i*f 


(  1  )  G.  Forchbammer,  Ann»  der  Cliem,  v. Po§gendaijf,  vol.  LYIII, 
p.  609.  —  Quart,  /ourn»  geol.  Soc*  of  London,  voU  I,  p.  362, 
4816.  —  Voyez  aussi  sur  les  forages  artésieus  des  environs  de  Co- 
penhague [Buli. ,  2*série,  vol.  IV,  p.  763,  <  847.' — Danmark  ^ùgnos^ 
t:\Aft  FarliohL  Rapports  géologiques  du  Danemark,  avec  carte,  in<*i^^ 
Copenhague,  4  835.  ^  Geognostixke  Skizzc,  etc.  Esquisse  géogoos^i^ 
que  du  Danemark  et  des  pays  voisins,  4  feuille  avec  coupes,  4  840.--: 
O.-N.  GElsen, carte,  id.,  4844 ,  2  feuilles. —  Notes  sur  la  géologie  du 
Danemark  [Tidssk,  for  naturcid.  de  Kroeyer,  Yol.  Il,  p.  492)i 
—  Ib.,  vol.  III,  p.  646,  4  844.  —  F.-W.  Kabell,  Resuitate  eina^ 
ht  Jutiand   ausgrju/irien   BohruBg^  etc.    (iVîm.  /a&rb»,   iSiSy 

p.     374).  .  r^ 

(2)  Rep,  4  9'^  Meet.  brit.  jÉssoc,  atBirmingtutm^  p,  36  des  notices, 
Londres,  4  850,  —  Quart,  Journ,  geoL  Soc,  of  Ldndon,  vdf,  VI, 
pi. 4 8  des  notices.—*  Cheriigt  over  dct  kongi,  Danskû  f^Utshtkab^rM^, 
etc.  Revue  des  travaux  de  la  Soc.  r.  des  se*  de  Danemafkj^^&3>, 
«iuini849.  ,      .... 
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f.iii  jour  par  les  iKuuhn  use  -  crcv.i-^cs  (!•■  la  rorlic  soiis-jaccnlc  ,  et 
il  Omcl  à  ctile  orca^iuu  (iiii'](iiii'>  icijis  llu'oiiijues  sur  le  mode  de 
foriiKiiion  (le  ces  calcaiies.  l.oi.-qne  l'eau,  dit-il,  qui  renferme  des 
cailxmaies  dissous  [)ar  l'acide  caioonique,  vient  à  réagir  sur  Peau 
de  mer,  il  y  a  toujours  un  jM('(i|>lié  plu^  ou  moins  ahoîulant  de  car- 
bf.nile  de  magnésie  a\ec  le  r.u  bonate  de  ciiaux  ,  et  la  (juantilé  du 
picmier  aui;menle  a\er  la  leinprialme. 

Ai.  it('\\ù[7.  (1;  laj  I  1,1  (!•  au^^i  à  la  ci.»ic  de  Maeslriclit  les  calcaires 
h  cnrauv  ou  }  iiiii>'<ii>  (!»•  Sic\ei!Kkliiit  cl  les  bancs  à  polypiers  de 
ra\(i«'.  I.a  M(JLit>  /^/v  on />/>• /^/./v-o.'y/.v  Sleensl.  et  Forrljjiamm.  f2!, 
rsl  le  fossili'  /ini  a  !»'  pin^  (onlnhiiéà  la  formation  de  ces  anciens 
r«''(  '!.^  (le  {•oi\  pii'i^.  où  l'on  liou\e  aussi  le  (ijulhliunui  holnjnis,  id., 
id.,  lui  ciinokl».',  la  Tc.'rlt, 'ituln  jli-^truriu ,  la  C'jjinvfi  buUufia 
i>c!i!nh'i  ,  Unis  rinsl.i(«''s,  elc. 

.M.  11.  Desor  \\)\  cpii  s'e^l  occnpii  des  d('p(jts  de  raxocsijîuale  éga- 
1(  iiM'.'it,  dans  la  craie  hlaticlie  (jui  afllcure  au  niveau  de  la  nier,  les 
Aumu  fiijle^  ocuOivi  .<f/'fC/(i,  le  (uiUnti  s  allnrijch  ruii,  puis  au-dessus 
le  lit  d'argile  avec  déhris  de  poissons,  et  le  calcaire  de  l'axiio  pro- 
j^rement  dit  renfeimanl  U' ('''/"/ is  I'^k lihnnnmri ,  Des.,  la  Pi/rlna 
1 1  (  iuftotil  ^  id. ,  \\\\  I/v/a.^/n'  el  le  /}r<h  hrtirifcs  >v/y^/s;/.<  Scjdolli. 
l.e  (alcaire  à  polypiers  (pii  \ienl  plus  liant,  ou  Lihn.>tiein\\\  Jntland 
îiojilenli  ional ,  renferme,  comme  on  Ta  \\\ ,  les  nicMiies  fossdes  (pie 
dans  les  Tilaises  de  Sle\ensklinl ,  où  il  isl  fort  puissant,  (t  où  Tau- 
leur  cite  yAnaurinjfr^  S'  f/if'//{Jif/s ,  Lan!. 

Crounit  IrouNcr  dans  ces  assises  um*  ^'rande  analogie  avec  le  cal- 
caire pisiiliiliifjiie  (In  !»ns>in  dv.  la  Seine  ,  bien  (pi'il  ne  cite  que 
den\  espèces  commniies  [f'tduris  Fo,  rhhnhriKcri  et  \ftutilus  du- 
■fu'rus),  et  ne  comiaissant  probablement  pas  leurs  raj>ports  indiqu(*s 
depuis  longtemps  ave«  la  craie  sup(.'rieme  des  en\  irons  de  Maeslriclit, 
M.  Desor  prop(»sa  de  di'sjorier  les  cal(\iires  à  coraux  du  Danemark 
et  le  calcaire  pisuiiilii(pie  sous  la  (li'nominalion  commune  de  fe/- 
Vdin  (h/ntfrf.  Mais  celle  nouvelU;  expression  ne  se  trouve  justifiée 
ni  par  Timporlance  des  conclies  sur  les  cibles  de  la  Dallicpie,  ni  par 
un  parailélismo  siilïisamment  dt'm()nir(j ,  ni  surlout  par  leur  indé'- 
p'Cndance  supj)osée  avec  celle  des  ra}s-r>as.  Nous  ferons  remarquer. 


^i'  Jhi.^  Qifnrlrrsnnflyfr'/it^rJ'ir^^r  ixîcr  I\rr'(l(  t;t  h' :  i^r  in   Deutsch^ 

Ic'fd.  p.    7i,  KSi9.  —  Wa.  Julr.h  ,  ISiO,  p.   47. 

(-2  .  iuinsart,  rjr-î    y  ,•    n-f  /,,.,,  l..n,    2'  ..et  >,  vol.  V,  pi.   \  ,  fig.  5. 

S  HuiL,  i«  série,  vu!.   IV,  p.   l^'J,   ^HiG. 
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eh  ootre,  que  le  calcaire  de  FaxDe,  qui  repose  directement  sur  la 
craie  blanche ,  est  encore  surmonté  de  plusieurs  assises  très  diffé- 
rentes {Lvmiteen)^  tandis  que  l'assise  de  la  craie  de  Maestriclit, 
assimilée  au  calcaire  pisolithique ,  est  la  partie  la  plus  élevée  de  la 
craie  sopérieure  de  la  Belgique ,  et  qu*elle  est  séparée  de  la  craie 
blanclie  par  une  épaisseur  considérable  de  cette  même  craie  supé- 
rieure. Ainsi,  stratigraphiquement,  l'analogie  n'est  pas  fondée,  et  le 
calcaire  de  FaxUc  correspondrait  au  contraire  à  la  base  de  la  craie 
de  Naestrichr. 

ftl .  Aie.  d'Orbigny  (i),  quiavoulu  étayer  dequelques  faits  nouveaux 
cette  dénomination  de /érram  danien,  injustifiable  soiis  tous  les  rap* 
ports,  n*a  pas  mieux  réussi  que  son  devancier,  car  sur  62  espèces  qu'il 
y  signale,  il  n*y  en  aurait  que  12  dans  les  couches  du  Danemark, 
les  50  autres  étant  du  bassin  de  la  Seine.  Nous  sommes  entré  à  ce 
sujet  (aniè^  vol.  lY,  p.  2^2)  dans  des  détails  sur  lesquels  nous  n*a« 
vonspasà  revenir,  et  si,  depuis  tors,  quelques  observations  ont  per* 
mis  de  placer  au  môme  niveau  les  dernières  assises  de  la  craie  de 
Maestricht  et  le  calcaire  pisolithique,  il  ne  nous  est  pas  démontré, 
ainsi  que  nous  venons  de  le  dire ,  qu*il  en  soit  de  même  du  calcaire 
de  Faxôe  proprement  dit,  lequel  renferme  encore  des  Ammonites, 
des  Baculites  et  des  Bélemnites  avec  des  espèces  communes  à  la 
craie  blanche  sous-jacente ,  et  est  recouvert  à  so!i  tour  par  les  cal- 
caires de  Stevensklint ,  où  l'on  cite  des  Ananchytcs. 

A  partir  de  Tliorizon  de  la  craie  blanche,  nettement  établi  dans 
le  nord  de  la  France  comme  dans  les  Pays-Bas  et  les  régions  balti- 
ques ,  et  en  n'attribuant  à  ces  faits  locaux  que  l'importance  qu'ils 
ont  réellement  dans  l'ensemble  de  la  formation  ,  nous  ne  pouvons 
voir  autre  chose  ici  qn*un  exemple  de  ces  modifications  observées 
parfont  dans  les  derniers  sédiments  des  grandes  périodes  géologi* 
ques,  modifications  qui  préparent  pour  ainsi  dire  l'apparition  d'une 
faune  nouvelle.  Par  conséqncnt ,  tout  ce  qui  se  trouve  au-dessus  de 
la  craie  blanche,  dans  le  bassin  de  la  Meuse  comme  dans  celui  de 
la  Seine ,  et  sur  les  bords  de  la  Baltique,  est  compris  pour  nous  sons 
la  dénomination  de  craie  supérieure ,  et  constitue  le  premier  éUige 
do  premier  groupe  de  la  formation  crétacée.  Cet  étage  peut ,  suivant 
les  lieux ,  présenter  des  différences  plus  ou  moins  prononcées  dans 
'  son  épaisseur;  dans  ses  caractères  pétrographiques,  dans  le  nombre 


(I)  Bull.,  %•  série,  vol.  VIT,  p.  <26.  1850.  —  Prmlrome  de  pn^ 
koftiol.'gir,  vol.  H.  p.  290,  tS^O., 
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de  ses  coaches  et  dans  ses  fossiles»  lesqu6ile^aejeraentqtie<k  tév 
soltat  d'influences  locales  plus  ou  moins  liinilées.  •   >> 
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non  loin  de  la  côtedeSeeland,  leslilaisesdecraie,  ditM.  Lyett^i),' 
ont  de  60  à  150  mètres  d'élévation.  Les  couches,  aocidentellBraeot 
dérangées,  sont  en  partie  repliées,  arquées,  o«  mène  vetticalef; 
comme  sur  les  côtes  orientales  d'Angleterre  (anlè,  voi  il,  pi  79, 
652,  659,  et  IV,  p.  23),  maïs  eNes  reprennent  blent4t  lewrlMrtr 
zoDialîté  et  le  tout  est  recouvert  par  un  dépôt  qnatemairede sable, 
d'argile,  de  caiflouxet  de  blocs  erratiques.  Les  sables  et  le^'^i^les," 
souvent  entourés  par  la  craie ,  sont  néanmoins  teujonns  eo  relatiai 
avec  le  couronnement  des  falaises,  par  quelques  fentes  remplies 
anssi  de  sable  et  d'argile  semblables  aux  parties  enveloppécBL  Be 
nombreux  ravins,  perpendiculaires  ï  la  direction  des  escarpeoMBls 
de  la  côte,  représentent  des  lignes  de  brisures,  et  le  dépèt  diluvien 
supérieur  semble  s'éire  englomi  dans  leurs  anfi^otuosités.  De  mAoïa 
que  sur  le  littoral  de  Trimmingham  (Norfolk),  des  flnQse&)de  craio 
sont  presque  eniiërement  enveloppées,  ou  -comme inoiféesdbns le 
sable  et  l'argile,  mais  ici  le  phénomène  a  en  lie«  sur  rnie^  beau- 
coup plus  grande  échelle.  De  parc  et  d'autre  on  pent  juger 
les  dislocations  résultent  d'actiwis  violentes,  puremoit  ieeaies^ 
récentes,  et  qu'un  ou  plusieurs  soulèvements  ont  ensuite  éle«é 
la  masse  entière  de  l'Ile. 

Ces  faits  ont  été  constatés  de  nouveau  et  décrits  avec  beaiiowp 
de  soin  par  N.  G.  Puggaard  (2),  qui  a  remarqué  que  la  finoli^ 
orientale  de  MOen,  plus  élevée  que  toutes  les  autres  Iles  du  Ûa* 
neinark,  présente,  dans  les  falaises  de  MOenstKiint,  un  e80ir*> 
pement  de  plus  de  125  mètres  de  hauteur,  donnant  npe  ociape 
naturelle  très  propre  à  l'étude  de  la  craie  qui  s'y  trouve  sonaontée 
de  sable,  d'argile  et  de  cailloux  quaternaires.  La  craie  renferme  dei 
silex  noirs,  en  lits  ou  en  rognons,  des  nodules  de  pyrites  etde  c^tes* 
tinc  ;  elle  est  blanche  et  sa  texture  est  très  fine.  Les  fossîèes  y  aoiit 
nombreux  et  bien  conservés,  et,  à  l'exception  des  polypiers  antho^ 
toaires  et  des  i>ryosBoaires  qui  n'ont  pas  encore  été  suffisammeal 


(1  )  Transact.  geol.  Soc,  of  London^  2*  série,  voL  V,  p*  2<41*  — * 
Procced.f'id,,  vol.  Il,  p.  494,  4835. 

[%)  Môens  Gt'oto^ie^  etc.  Géologie  de  l'Ile  de  Moen,  in-4î  avec 
pi.,  Copenhague,  4  854.  — /?ii//.,  S«8ério,vol.  VIII,  p.  53S,  unepP. 

-»85i.  y, 


émdiéft»  l^aotear  f^ff^de  Sdespèces.dont  callQ^ipi  MiiteooiimQnes 
3i  d'aotres  localités  permettent  d*a»igQer  à  cette  craie  le  niveau  de 
la  oraie  blanche  proprement  dite.  Elle  n'est  point  recouverte, 
ooûiiDe  dan*  la  falaise  de  Stevenskiint  et  à  FaxOe ,  par  la.  craie  su- 
pèrieore  «  et  cela  sans  doute  parce  qu'elle  se  trouvait  éo^ergée  lor^ . 
da  dépôt  «de  cette  dernière. 

.  X'anteur  iâsiste,  avec  raison ,  sur  cette  circonstance  que,  malgré. 
les  bouleversements  de  toutes  sortes  qui  ont  affecté  la  craie  de  cette 
ils ,  il  n'y  en  a  aucune  trace  dans  les  escarpements  de  la  côie  de. 
Sievenakiittt ,  situés  ï  peu  de  distance  au  nord ,  et  dont  les  strates, 
sont  parfaitement  réguliers,  suivis  et  uniformes.  Ce  n'est  d'ailleurs 
qu'Mx  eitrémitésde  la  falaise  de  MOens-Klint,  qui  a  18  kilomèlres, 
de  long,  que  la  craie,  redevenue  ï  peu  près  lK)rizontale,  est  réguliè- 
rement recouverte  par  les  dépôts  erratiques.  Dans  tout  l'espace, 
intermédiaire ,  les  r^oclics  sont  redressées ,  courbées ,  pUssées  en 
li^tags,  en  S»  en  demi-cercles  ou  en  voûtes,  en  fer  à  cheval, 
on  bien  coupées  et  interromipuea  par  des  failles  énormes  et  eatrcjia» 
de  la  façon  la  plus  bizarre. 

Gomme  ^U  LyelU  M.  Puggaard  pense  que  toutes  ces  dislocations 
irè§  récentns^prtsquecontemporaiaesentiieellefi,  et  postérieure^ 
aui  dépôle  quaternaires,  puisque  ceux-ci  en  ont  été  partout  affectés. 
Néannioins,onpeotcroirequ'ellesM)ntlerésullatd*uncertain  nombre 
de  mouvements  successifs,  et,  outre  les  directions  principales  qu'on 
Y  observe ,  on  en  remarque  d'autres  qui  sont  perpendiculaires  aux 
preoaières.  L'auteur  attribue  ces  bouieverscroenis  k  une  pre$siou 
lalérale  violente,  ce  qui  est  en  effet  très  possible,  mais  que  cette 
pression  résulte  de  la  coniraclion  générale  du  globe,  c'est  une  hy- 
pothèse que  rboriaoutalité  des  couches  vers  le  haut  et  leur  inclinair 
son  vers  le  bas  ne  suflisent  pas  pour  justifier.  Un  pliénomène  de  cet 
ordre  qui  aurait  en  une  origine  aussi  proionde  aurait  laissé  des 
preuves  de  son  action  sur  une  bien  autre  échelle  que  des  brisures 
de  qiielqnes  centaines  de  pieds,  et  n*aurail  pas  manqué  de  se  faire 
sentir  au  delà  de  quelques  lieues,  sur  les  côtes  voisines  de  la  See- 
land ,  par  exemple ,  où  tons  les  strates  crétacés  sont  encore  dans 
jeqr  jmition  première. 

Le  seul  point  du  Danemark  où  se  montrent  îe  gneiss  et  le  granité  j,bo|2||,01„ 
semUables  k  ceux  de  ta  Scandinavie  est  la  partie  nord*est  de'  l'Ile  de 
fombolm ,  située  sur  le  prolongement  sud-est  de  la  Scanie.  Au  sud 
et  au  sud-ouest,  sçot  les  roches  silurieiines ,  cQotinuaiioo  de  celles 
de  cette  dernière  province,  puis  viennent  à  l'ouest  des  couchea  pitis 
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récentes,  sur  Tage  desquelles  des  opinions  assez  diverses  ont  élé 
émises.  Ainsi,  elles  ont  élu  rapportées  d'abord  à  la  formation  car- 
bonifère, à  cause  de  la  grande  quantité  de  charbon  et  d*empreiutes 
de  Fougères  qu'on  y  trouve,  et  regardées  onsuile  comme  de  l'époque 
quaternaire  avec  des  liguilcs.  Alex.  Bronguiart  les  plaçait  dans  le  lias, 
et  le  docteur  Pingel  dans  V()'ofi-.<NN(L  Enfin,  M.  Beck  (1)  les  met 
en  parallèle  avec  celles  qui,  en  Angleterre  ,  sont  comprises  entre  les 
sables  d'IIasiings  et  les  derniers  sédimouls  du  grès  vert  inférieur.  On  y 
rencontre  des  PccojUcris  et  des  capsules  de  graines  de  la  famille  des 
resliacées,  semblables  à  celles  du  Sussex.  Des  coquilles  marines  se 
trouvent  ass{»ciées  aux  débris  de  Tougèn's,  et  le  dé()ôt  paraît  s'clrc 
formé  dans  la  mer, à  peu  de  distance  de  rcmboucburedela  rivièreou 
du  delta  où  se  formaient  aussi  les  courbes  wealdiennes  du  nord-ouest 
de  rAllemagne.  IM.  Forrbbammer  ("2),  qui  croyait  avoir  trouvé  des 
Fucoïdes  {i\  intricofus)  daiis  ces  couches,  y  voyait  le  représentant 
du  grès  des  Carpalhes  et  des  Alpes,  probablement  de  ceux  qui, 
plus  lard,  ont  élé  rangés  dans  le  terrain  tertiaire  inférieur,  et  que 
plusieurs  géologues  prenaient  alors  pour  une  dé|)endance  du  trias. 
Quoi  (pi'il  en  soit,  il  nous  seud>le  (pi'on  doit  voir  dans  ces  strates  le 
prolongement  sud-esl  des  grès  d'Ilot^anaes  et  d<î  llor,  dont  nous 
avons  parlé  ci  dessus  ,  et  cjui  soûl  eux-nièujes  assez  problémali(|ues. 
Au  sud  de  ces  assises  tliarbonneuses  sont  des  sables  siliceux  cl  des 
calcaires  renfermant  ilO  ou  /lO  espèces  de  cocpiilles.  et  que  >l.  Beck 
rapporte   au    (jrh  vert   an ftv rieur.  I*iès  d'Arnager,  il    existe   un 
petit  lambeau  de  calcaire  blanc -verdàtre ,  rempli  de  fossiies  du 
premier  étage  de  la  craie  tuiïeau  ou  luiccr  chu.lk  des  environs  de 
Lewes  (Sussex). 

§  3.  Pomcranie. 

,    "*  Les  couches  crétacées  de  l'île  de  Riigen  ,  dit  M.  F.  de  Tîagenow  (3), 


{\]  \nfrs  n/i  tJir  p,r()l<fi;y,  etc.  Notes  sur  l;i  eéolo-ie  du  Danemark, 
{Pnxrc'u.  i^rol.  Soc.  nf  L<>ud(ni,  \ul.  11,  p.  217,  1835}.  — Vargas 
liednuir,  Dir  IiiH'l  Jîonilinhn  ^  Fiiincfort,  1819.  — Mi/i.r.  Ttis^ 
c/u'/ib.,  1820,  p.  3.  — Oersled  et  Esmark,  nacniin}^  oni  en  Vn^ 
(lrrsnt-r}sr  ovrr  Bnrnhnlftis.  etc.,  in-S,  avec  carte.  Copenhaiïue, 
/ÏS'20.  —  Gnriieb  et  Uawcrt,  Buriiholm  hrscrcrr/i,  etc.,  in-8,  avec 
carte  céol.,  Copenhacue,  1819. 

(-2)  J/iri.  drr  CItcm.  v.  Pop^^riuJofff,  vol.  LVIII,  p.  609.— 
Quart.  Joi/rrt.  s;rf>/.  Soc.  of  Loiidon,  vol.  !,  p.   *262,  1846. 

(iij  Mu/iographic  dvi  I\iji:eii  '^chc/t  Kreidc-f'ersttincrun^en  {Ncu* 
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se  montrent  principalement  dans  les  falaises  qui  bordent  la  côto 
de  la  presqu'île  de  Jasmund ,  et  qui,  près  de  Stubbenkammer, 
atteignent  une  hauteur  de  133  mètres.  Depuis  Sassnilz  jusqu'à 
Ranzow  la  côte  est  formée  de  craie  pure,  blanche,  avec  des  lits  de 
silex  nombreux  et  parallèles ,  et  surmontée  d'un  dépôt  quaternaire 
de  0",60  à  1  mètre  d'épaisseur.  Au  sud-ouest,  on  la  voit  encore 
recouverte ,  çà  et  là,  de  sable  et  de  cailloux  roulés,  et  il  en  est  de 
radme  le  long  de  la  péninsule  de  Willow,  dans  l'île  d'Hinddensee, 
sur  les  parties  boisées  de  Granilz,  etc.  La  craie  incline  faiblement 
vers  l'intérieur  du  pays  où  il  est  rare  qu'elle  affleure  à  la  surface, 
excepté  près  de  Poissow,  Hoch-Seeiow,  Krentz,  etc.,  dans  h  pres- 
qu'île de  Jasmund,  près  d'Altencamp  et  de  Preseke,  dans  l'île  de 
Hûgen  proprement  dite.  Les  silex,  quelquefois  en  plaques  minces, 
se  perdent  ou  se  fondent  insensiblement  dans  la  masse,  circonstance 
dans  laquelle  M.  de  Hagenow  iroifve  une  prouve  de  la  tranquillité 
des  eaux  où  se  dé|K)sait  la  craie,  et  qu'appuierait  la  conserva- 
tion parfaite  des  polypiers  et  des  bryozoaires  les  plus  délicats.  L'ex- 
tinction de  quantités  innombrables  de  Méduses  serait,  suivant  lui.  la 
cause  première  de  la  présence  des  silex  dont  la  substance  aurait  été, 
à  ce  qu'il  semble,  comme  attirée  ou  extraite  de  la  masse  crayeuse 
par  rinfluence  de  ces  corps  organisés.  Nous  nous  abstenons  d'é- 
mettre aucune  réflexion  sur  l'élrangeté  de  celte  hypothèse  ;  il  suf- 
Gt  d'avoir  observé  avec  quelle  rapidité  sont  détruits  et  disparaissent 
les  corps  des  Méduses  rejelés  sur  les  plages,  pour  être  convaincu 
qu'ils  n'ont  jamais  pu  exercer  aucune  action  sur  les  molécules  de 
silice  environnantes. 

Sur  la  côte  de  Stubbenitz  ,  un  soulèvement  violent  a  bouleversé 
et  crevassé  en  tous  sens  la  masse  de  craie  en  Tinclinant  au  S.  L'ho- 
rizontalité de  celle-ci  est  d'ailleurs  l'exception  et  les  strates  offrent 
tous  les  degrés  d'inclinaison  jusqu'à  la  verticale.  A  un  demi-mille 


Jahrb.^  <839,  p.  253,  pi.  4  et  5.  —  Ib.,  4  840,  p.  631  ,  pi.  9. — 
Ib.,  4  842,  p.  526,  pi.  9).  —  Voyez  aussi  F. -Ad.  Roemer,  Die  T'erstei- 
nrrungcn  d.  nonld.  Krcitlri^rù..  p.  14  8,  4  840. —  H.-B.  Geinitz, 
Das  Quadersandst,  oder  Krcidef^eb.^  eic.^  p.  69,  4  849. — Les 
roches  secondaires  de  la  Poméranie  et  la  craie  des  îles  de  Rû- 
gen  ,  Usedom  et  Wollin  [Btiltischc  StmlieN^  etc.,  publiées  par  la  so- 
ciété de  Poméranie,  cab.  1,  Sîellin,  4  835).  — W.  Dunker,  sur  la 
monographie  des  bryozoaires  de  la  craie  {^Neu.  Jahrb,^  4819, 
p.  683). 
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au  nord  de  Snssniiz,  sur  la  rote  de  RioK  r,  on  observe  une  muraille 
cra\ei!se  de  100  niètres  de  hauteur,  dont  les  couches  inégalement 
SOI  lièvres  sont  fracturées  de  haut  en  bas,  et  dont  les  fentes  ont  élé 
remplies  par  le  dépôt  de  transport  dilmien.  Cette  partie  du  littoral 
de  l'île  appartient  aux  assises  les  plus  basses  qui  viennent  au  jour 
dans  le  pays,  comme  le  prouvent  le  sens  de  leur  inclinaison  et  la 
grande  abondance  des  polypiers.  Les  assises  supérieiuTS,  brisées  et 
dénudées  dans  la  pai  lie  septentrionale  de  l'île  lors  du  soulèvement, 
ont  élé  somriises  ensuite  à  l'action  énergique  des  glaces  venant  du 
nord,  et  ont  en  grande  partie  disparu. 

L'auteur  fait  remarquer  que  l'inclinaison  générale  de  la  craie 
dans  l'île  de  Moen  paraît  être  au  N. ,  tandis  que  dans  celle  de  Rûgen, 
elle  serait  au  S.  ;  mais  il  ne  doute  pas  que  dans  cette  dernière  le 
phénomène  n'ait  aussi  eu  lieu  à  l'époque  diluvienne  ou  mieux  à  h 
fm  de  celle  épotjue.  Le  fond  de  la  mer  doit  avoir  été  auparavant 
couvert  d'un  puissint  dépôt  de  transport  qui  lors  des  dislocations 
se  sera  introduit  dans  les  fentes.  Des  blocs  enveloppés  d'abord  dans 
ces  accumulations  détritiques  se  trou\ent  aujourd'hui  sur  les  points 
élevés  du  pays.  Tels  sont  les  blocs  de  granité  de  la  presqu'île  de 
Jasmund,  près  de  Bisdamitz,  qui  ont  de  1000  à  r>000  pieds  cubes. 
Dans  celte  partie  du  j)ays,  l'épaisseur  iU\  dépôt  de  transport  est  très 
faible,  et  la  craie  est  presque  partout  à  nu.  Tout  porte  à  croire,  en 
effet,  que  le  soulèvement  et  la  dislocation  de  la  craie,  comme  la  dé- 
nudalion  d'une  partie  des  accumulations  détritiques  et  le  remplis- 
sage des  fentes,  sont  des  phénomènes  postérieurs  aux  dépôts  qua- 
ternaires. Comme  les  îles  de  Moen  et  de  Hondiolm,  l'île  de  Riigen 
ne  i)résenle  point  de  trace  de  la  craie  supérieure  de  la  Seeland. 
M,  de  llagenow  signale  seulement ,  sur  la  côte  de  l'île  d'Usedom,  un 
bloc  considérable  de  calcaire  gris,  assez  dur,  parsemé  de  points 
verts,  et  dans  lequel  se  trouvaient  des  fragments  AWnanchytcs 
ovotn. 

Les  fossiles  des  dépôts  quaternaires  de  Riïgen  sont  principalement 
des  dents  d'Éléphant,  de  lios  taiirus^  de(^heval,  de  Cerf-Elan  et  des 
bois  de  ce  dernier  animal. 

Dans  la  partie  de  son  travail  ^  publiée  en  1839,  M.  de  Hagenow  a 
décrit  et  figuré  ,  comme  provenant  des  couches  crétacées,  147  es- 
pèces de  spongiaires,  d'anthozoaires,  et  plus  particulièrement  de 
bryozoaires;  dans  la  seconde,  pid)liée  en  IS'iO,  il  a  traité  des  ra- 
diaires  et  des  annélides,  et  donné  un  supplément  pour  les  poly- 
piers. On  y  remarque  7  Cidaris,  dont  les  T.  vesiculosus,  Gold., 
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icutigtr^  i<L,  granulosus,  id.»  variolaris^  Brong. ,  et  5  espèces  noo- 
▼elles  ;6Ananchyte8(A.  ovota,  Lam.»  striota^  id.,  sulcata,  Gold., 
eorculum^  Lam.,  conoidetis,  Gold.,  et  1  dov.  sp.);  5  Gaieritet 
[G*  alho-galerm^  Lam.,  vulgaris^  id.,  abbreviaius^  id.»  depressus, 
T  id. ,  mlcato-radiatuê,  Gold.  )  ;  7  Spatangus  (S.  granulosus,  Gold. , 
iubgloàosus^  Leske,  suborbicuiaris^  Defr. ,  amygdala,  Gold. ,  <ror- 
OR^intini»  Lam.,  gibbus^  id.,  et  1  o.  sp.};  1  Asterias,  2  Ophiura^ 

2  GlenotremtteSj  5  Pentacrinites,  n.  sp.  ;  Apiocrinites  ellipticus^ 
MU!.,  Eugeniacrinitts  Hagenotci^  Gold.,  /^er^a  mystica,  Hag., 
iO  Ser^mlesei  2  Talpina^  nov.  gen. 

Dans  la  troisième  partie  consacrée  aux  restes  d'animaux  mollus- 
ques, on  remarque  parmi  les  brachiopodes  9  Cranies,  17  Térébra- 
tules  (7\  gallina^  Brong.,  plicaiilis^  Sow.,  octopliccUa,  id.,  /)e- 
sum,  id«,  striatulot  id.,  camea^  id.,  subpiicata^  Maiit.,  chrysalis, 
Scblolb.,  /n</cAe//a,  Nils. ,  et  plusieurs  espèces  nouvelles  dont  3  sont 
rangées  dans  le  genre  Orthis)  ;  parmi  les  acépales,  8  Ostrea^  2  jËxo- 
yj^ra  (£*.  eonica,  Sow.),  18  Pecten^  12  Ztma,  4  Spondylus,  7  7«o- 
ceromia,  Gervillia  setenoides^  Defr.,  1  Avicula^  5  i4rea,  1  A^u- 
q</a,  3  Pirma^  1  Mytilus^  3  Isocardia;  parmi  les  Gastéropodes, 

3  Pateila^  2/tosieUaria^  1  Ddphinula^  3  Trochus,  Cirt^usperspeC" 
(ivus,  Alant.  ;  parmi  les  (Céphalopodes,  Belemnites  mucronatus^ 
ScblotluiA^au/f/us  timplex^  Sow.,iY.  eleganSf  \d.<t  Ammonites nut^ 
fieldiensiSy  id. ,  .^  constrictus^  id. ,  et  1  nov.  sp. ,  Scaphites  œqualis, 
Sow.»  S.striaiuSf  Maut«,<S.  eos/a/t4«,id.,  fJamites  attenuatus^  id. 
etl  n.  sp.  Baculites  ancepSf  Lam.,  et  1  n.  sp.  Enfin,  une  grande 
quantité  de  foraminifères  des  genres  Nodosaire,  Frondiculaire,  Mar^ 
ginuline,  Planulaire,  Textulaire ,  Bulimine,  Valvuline,  Rotaline, 
dobigérîne,  Truncatuline,  Planorbuline,  Robuliue,  Cristellaire, 
Orbigoyne  et  Nonionine  y  sont  aussi  très  répandus. 

D*après  ces  fossiles,  et  surtout  d'après  les  céphalopodes,  les  os- 
tracées ,  les  Inocérames  et  les  brachiopodes,  il  semble  qu'il  existe 
dans  rUe  de  Rûgen,  outre  la  craie  blanche,  de  véritables  représen- 
tants du  premier  et  du  second  étage  de  la  craie  luffeau,  et  malgré  le 
travail  fort  intéressant  M.  de  Hagenow,  la  formation  crétacée  de  ce 
pays  demanderait  ^  être  étudiée  de  nouveau  sous  le  rapport  ,des  divi- 
sions qu'on  peut  y  établir. 

Dans  l'ile  d'Usedom,  la  craie  se  montre  sur  divers  points,  puis  à        ,|., 
Test,  près  de  Parlow,  et,  dans  pluneors  parties  du  district  de  Ga-    '''wôiti?!' 
minet  die  renferme  le  BeUmnitet  mucronaius^  V Apiocrinites  e/-        •^^ 
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li/.ncus  et  de  lunubiouscs  cocpiilk'S  fuiainiiiéts  ^1).  Elle  cxisle  pins 
au  siul,  non  loin  de  Slcliio,  sur  la  rive  droite  de  l'Oder,  connue 
plus  à  l'ouest,  iiu  nord  de  la  Peeiie,  près  de  Loitz  el  de  Gulzkow. 
Une  bande  crétacée  s'étendrait  aussi  depuis  Prenziau  jusqu'à  Peze- 
liu,  dans  le  voisinat;e  de  Clenipuw,  el  (pielcpies  allleurements  iso- 
lés ont  été  si'j;nalés,  au  sud  el  au  sud-ouest,  par  M.  II.  v.  Blùcher 
cl  Fr.  IIoffFiîaiin  ('2). 

§  4.  Mecklembourg  et  Holstein. 

Si  nous  nous  avançons  actuellement  vers  l'O. ,  à  travers  le  Mc- 
cklcnbourg  et  le  IJol.Mein,  pour  i;nL;ner  les  rôles  de  la  nier  du  Nord, 
vers  rend)ouchure  deTlllbeel  ceilcdu  >Ve>er,  nou>lrou\crons  en- 
C(»re  le  pavs  de  collines  du  ceniie  de  la  |)reinière  de  ces  provinces, 
reposant  sur  la  craie  qui  se  corititiue  dans  sa  partie  méridionale 
jusque  sur  les  limites  de  la  Marrbe  de  Jirandebour^.  Dans  le  Ilol- 
slein,  à  l,a;;ers<lorf,  près  d'It/.elioe,  .M.  Forcldiammer  io)  \\\qv.- 
lionne  aus^i  des  assises  crayeuses,  et  dans  l'ile  d'llel;^oland  i6),  une 
marne  argileuse  el  schisteuse,  connue  sous  le  nom  de  /oê/i,  res- 
semble beaucoup  à  celle  des  environs  de  Hils  (Hanovre).  Elle  est 


[\)  Gumproclit,  Zur ^m'^nostîsrjirn  Krnntn,  von  Pornnirr/r,etc,, 
iAich.   iur  Mifirr.  rtii  hai  stai,  lH'i6,p     40  i). 

(2)  .V////.  lU'iCltnu,  V.  Po-r^i^r/HlofJJ,  vol.  Xlï,  p.   109,    1S28. 

(3)  Avrh,  fur  Maicr,  v.  Ar;/v^7/.  vol.  X\,  [>.  iO-S. — Voypz  aussi 
Virck,  ronnalion  crétar.'c  du  Mt'rkleii.ltwur.L'.  le  pypse,  les  argiles, 
etc.  [Dcricht  ni),  (l.  / 'r/- s r/ ///',.'/.  {{.  ^fo^z/'^st.  f  rrc/fsf.  <L  linlt.sch. 
Lfirfdcr,  18ii,  p.  5,  Lulfck. — Geerz,  carte  ii/'ol  du  llolsfein  (ib,, 
p,  6).  —  ZimmermfîFin.  ^ur  les  njpports  céolo.i^iques  de  Hanibours;  et 
de  SCS  environs  (  Ar//.  Janvb,^  1838,  p  J71,  carte  et  coupes, 
pi.  i,  r>). 

[é)J)rrI)rchrn[Phii,  ha  t.  (Jnti  t  ud  hiin<^uhn  d.lnscl  Hcli^nîaïul^ 
in-8,  Hanovre,  1826,  avec  2  cnrto>\  — Lapponhori;,  L'bcr  d,  chc" 
malr^  Inilti/t^^  etc.,  in-8,  Hambourg,  1830.  avec  carte.  —  Mac- 
culloch,  l'ran.uicC.  {;c()l.  Soc.  <d  London^  \ol.  1.  —  Die  Sccbcder  aiif 
Nordtr/icy^  etc.,  par  L.  Uicliier,  in-8,  Berlin,  4833.  —  Sur  quel- 
ques fo^sdes  crétacés  ou  jurassiques  d'Helgoland,  par  Bronn  et  Phi- 
lippi  [yta.Jalnb.,  1837,  p.  317:  ib.,  Ï83S.  p.  IGi).  —[nulL, 
h  '''  série,  vol.  V,  p.  \  S  3). —  Fr.-Ad.  Roemer.  Dir  frrstri/f.  d.  Aonid. 
Krcidf^cb.^  etc.,  in-4,  Hanovre,  1840.  —  K.-W.-M.  Wiebel,  i^if 
I:/sel  Ht'igoiand^  Hambourg,  4  8A8. 
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quelquefois  tachée  de  blanc;  les  fossiles  y  sont  nombreux  et  sou- 
vent changés  en  fer  sulfuré.  Des  marnes  de  diverses  couleurs ,  in< 
clinées  à  TE.,  avaient  été  rap{)ortécs  au  grès  bignrrc  par  Fr.  Hoff- 
mann, tandis  que  MM.  Liclilciisiein  et  Kunowi>ky  ont  réuni  au 
grès  vert  les  calcaires  fossilifères  qui  sont  au-dessus  de  la  craie  et 
des  grès  à  lignites  dans  la  partie  orienlale  de  Tîle,  où  5  ou  6  espèces 
d'Auiniouites  ont  été  trouvées  à  la  surface  du  sol. 


CHAPITRE    VII. 


FOBBIATiOM  CRÉTACÉE  DU  KOIUO-OUEST  DE  L*ÂLLEMAGNE. 


Les  coaches  crétacées,  que  nous  avons  vues  disparaître  au  nord-  ^''f^^Jj^^" 
est  d'Aix-la-Chapelle,  sous  des  dépôts  plus  récents,  viennent  af- 
fleurer de  nouveau  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  entre  les  vallées  de 
h  Ruhr  et  de  la  Lippe.  Commençant  un  peu  au  nord  de  Mûlheim, 
et  se  dirigeant  à  l'E.  par  Essen,  Bochum,  Dortmund,  jusqu*au  deb 
deSladtberg,  elles  s*appuient,  dans  toute  cette  étendue,  sur  les  di- 
vers étages  de  la  formation  carbonifère.  Une  bande  étroite ,  très 
flezaeuae^  descend  au  sud  de  Stadiberg,  se  bifurque,  et  entoure  le 
massif  triasique  de  Korbach  pour  se  diriger  d'une  part  vers  Fursten- 
berg,  et  de  l'autre  vers  Valdeck.  Plusieurs  lambeaux  isolés  s'obser- 
vent encore  au  delà  dans  cette  direction,  le  premier  au  milieu  do 
système  silurien ,  le  second  sur  le  trias,  le  troisième  au  sud  de  Wet- 
ter,  à  la  limite  des  deux  systèmes,  enGn  un  quatrième,  à  peu  près 
dans  la  même  position,  non  loind'Haina.  Au  nord  de  Stadtberg,  la 
bande  crétacée  précédente  remonte  d'abord  jusqu'au  delà  de  Padcr- 
bom,  puis  s'infléchit  au  N.-O.,  longe  le  Teutoburger-Wald,  et  se 
continue  au  delà  de  l'Ems,  pour  se  perdre,  entre  la  Vechte  et  la 
Otttkel,  sous  les  sédiments  quaternaires  de  la  Hollande.  Cette  zone, 
recourbée  en  forme  de  fer  à  cheval  et  ouverte  à  l'O.»  comprend, 
dans  son  intérieur,  d'assez  grandes  surfaces  où  la  craie  s'élève  au- 
dessus  des  dépôts  plus  récents,  comme  entre  la  Lippe  et  l'Ems,  aux 
environs  de  Munster,  de  Coesfeld,  de  Dûlmen,  etc. 

An  nord  d'Osnabruck,  sur  le  versant  septentrional  du  Wesergc- 
blfige,  autour  de  Minden,  puis  lorsqu'on  se  dirige  à  l'K,  vers  Ha- 
novre et  Brunswick ,  de  même  qu'eu  longeant  le  pied  septentrional 
du  Uarz,  on  retrouve  divers  groupes  crétacés  appuyés  contre  les 
couches  jurassiques  ou  du  trias,  jusqu'à  la  petite  rivière  de  la  Selke 
dont  les  eaux  se  réunissent  à  celles  de  la  Bode  avant  de  se  jeter  daps 
l'Elbe. 

Ainsi,  fa  formation  crétacée,  comprise  entre  le  Rhin  et  l'Elbe, 
peut  se  diviser  géographiquemcnt  en  deux  régions  :  l'une  à  l'ouest, 
«'étendant  duTeutoburger-Waldau  Rbin,  appartient  à  la  Westphalie, 
V.  13 
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l'autre  à  IVst,  ou  plus  exaclemonl,  à  rcsi-iiord-ost,  occupe  une 
partie  (lu  Ilanoxrc,  du  Bruuhwick  cl  de  quelques  principautés  voi- 
sines. Nous  exandnei'ous  successivement  dans  ces  deux  régions  les 
dépôts  qui  peuvent  se  rapporter  aux  groupes  de  la  craie  blanche  et 
de  la  craie  tuiïeau,  comme  aux  groupes  néocomiea  et  wcaldien. 
De  même  que  pour  la  France  et  TAngleterre,  nous  irailerous  en 
même  temps  des  deux  premiers,  et  les  deux  seconds  seront  l'objet 
de  sections  particulières. 

§  1.  Craie  blanche  et  craie  tuffeau  (TlT^estphalîe;. 

Depuis  assez  lonjjicinps  la  formation  crétacée  a  été  signalée  en 
Weslphalie,  et  a  même  été  représentée  sur  plusieurs  cartes  (1).  Les 
fossiles  qui  la  caractérisent  ont  été  décrits  et  figuré»  do  nMiins  en 
grande  partie  (2)  ;  mais  peut-être  pourrait-on  désirer  un  Iravall  plus 
complet,  accompagné  d'un  nombre  suffisant  de  bonnes  cotipes,  |>oar 
achever  d*en  faire  connaître  la  composition,  la  puiss-ance  et  tons  tes 
rapports  géologiques  avec  plus  d*ensend)Ie  que  lions  n'en  trouvons 
dans  les  ouvrages  publiés  jnsqn'5  ce  jonr.  Nous  essaierons  donc  dV 
suppléer,  en  réunissant  les  principales  d('SCri|Uions  que  nous  axons 
pu  consulter,  et  nous  ne  craindrons  pas  de  multiplier  les  délaî)^, 
sauf  à  tomber  dans  quelques  répétitions,  en  reproduisant  ceux 
qu'ont  donnés  les  auteurs,  car  il  faut  avant  tout  bien  établir  les  faits. 
Quant  à  la  tenninologie,  nous  ferons  comme  pour  les  lies  Britan- 
niques et  l'Italie  .septentrionale  ;  nous  emj)loierons  les  expressions 
locales  déjà  consacrées  et  plus  ou  moins  usitées  par  les  géologues 
allemands,  tout  en  les  rapportant  aux  dlNisions  adoptées  par  nous. 
Vouloir  imposer  une  Terininalixjte  (ji'nifhab:  absolue  serait  nous  at- 


(1)  De  Dechen  ,  Orte  des  contrées  à  l'est  du  Rhin  [R/ieinL  t^cst^ 
phalelen ,  vol.  H,  pi.  i). — Starck,  Carte  des  environs  d'BiUen 
[yye»ivci>cr  nin  KUseii,  1818). —  Fickler,  Carte  des  environs  de 
Dribourg  [ptibu'^cr  Taschcnb.,  1816),  — Simon  Scliroppe,  Europe 
centrale,  36  f.,1832;  réduction  parCl.  Milwilz,  Berlin,  1835,  \  f. 
■ — F.  Hoffmann,  Carte  du  nord-ouest  de  rAltematîne,  Stutlj^jird  ^ 
4  829. —  De  Dech»m,  Gifo^nvstisilKdUursichts^Kitrte,  Berlin,  4ëiJ9. 
—  Sedgwick  et  Murchison  ,  Gcoli^^ual  nuip  of  t/ic  r/trnts/i  ctUM^- 
(ricjt  {Traifi:fH(,gro(.Soc.  nj  Lonilon^i*'  sér.,  vol.  VI,  tS^i).— ^Carte 
géol  de  l'Europe  ccnimlQ  [P/ijwi/uii  yJi/as  do  B.Mghaus,  0*  liv  , 
carte  n"  12,  184.*^). 

(2)  Goldfuss,  Pttrrfartft  Gfrninnhv.  în-fol.,  3  vol.  ;  I826*l8i4. 


MbMi^  iMe  mUtié  ^\  ^Mtt  '8oiilenif*ni  iTf  nous  appartient  pan,  mais 
ifé*ivmà\tïmfmi\t^  ^rémfitui  é  d'enireprendi  e  aujourd*hni  ;  ce 
iëitftf'llafieéMilklfire  Vmi réel  delà  sclctice  et  y  introduire  un  nou- 
>él;éMtMM'd(^è6iirru8i6ikV  ''-•  ''-'    '■    ' 
'  b*lprè»re*iMMeitriell  fèiÉMè^ytioofl  disions,  en  I8S9  (1),  que  dans 
-là  PriMi'fé  RUtlttvHd  'é(  h  Wëstphalî^;  ce  que  Ton  désignait  souvent 
■WiàAè'bm  iif^^fèif'^M  {GAmm^^^  Çmchvsandsiein  et  Piàner) 
appartenait  à  l'horizon  de  la  craie  tuffean ,  que  nous  placions  alors 
à  la  base  do  premier  groupe,  au  lieu  d'en  faire  un  groupe  distinot  ; 
or,  les  tfMMiftif^oiMt^létjeiôQiités  dçpuis,  et  ils  sont  fort  nom- 
breoi,  ont  confirmé  ce  premier  aperçu  qui  consistait  surtout  à  re- 
,gaf4frr^^y#W9«4e.cpfM:beK9içpoiiDe  plus  eécent  que  le  gault. 
'   ,  N.I  Fi^Mï-ti^M'A^mer  (2)  kidiqM^  dans  lt«  carrières  de  Voigt-     Tr«voas 
.iehfA<4iPi48  d4^|(^94lsfeid^«rt  grès  |)Qtt  épais,  peu  solide,  rempli  de  m.  Frlcd.-Ad. 
»fiM0il«§,.Qii.9abi«  jafliiAiroide  i'^iSO  à  SmiLaifes,  d'épaisseur,  puis  un     i^»«"«'^* 
gnip  «atparifèn^if.duiricbarboiMiem^  renfermani  peu  de  corps  orga- 
'«îiii»r€ioiplwié||oiir  l'«nti*«l^4i^  roule«.  Les  Aissiles  suivants 
/SQDilitoilioffrîr  4ifie»r4Ssom9iioii<  d'espèqes  d^  la.or^ie  blanclie  avec 
'd'Aiilref<deila.en>ieiin)pérmi^ode  Belgique.  Kéann^oins,  ces  der- 
iMèiiei#jelisap^utilei<bryo2oaii*os,  y.^tomîneQt^  taudis  que  les  spou- 
giairts^  si  abtfndÉiieaaiiHdaaaomi^y.ionl  rares.  Qes  foasHes  sont  i 

Creannia?  fivieropora  dichotpuifi^  GoId«,  Cltrysaora  jttdcltella, 
Rdëm.',  ^Pùittiihpàra  vetticillata  ^  Gold.,  Jpiocrhiitcs  elUpticusy 
mW.,  Mkr^fl^' Miièni ,  m!A\:,  TarcbrMula  Dffrtmcni,  Brong., 
€karea\$»lc4»$a^'9iaim*%'^9cfen,4rptemf4icatuf  ^  Ntis.,  P.  Faujasii  ^ 
ï)ftfK*»;  .^«la^tf»  /<wr/^4ViHii,  ,J|il«..  Fhol€\flfmêj4i  cnudaia,  Koem., 
Pectunctdus  Icns^  Sow.^  Tng^ia  aioffonnis^  id.,  Crauafflla  ar^ 
r«rrtfi7y  Roem.t  Goniomya  consienata^  id.,  TurrileUa  nodosa,  id., 
'T.  'àfêei*Àfhd^,  id.,  iBetèftinftes  mucYonatus  ^  Schloth.,  Jwnionites 
&M»rf <r/MJ,  Roem.,  Cetifanassa  Ftmja.^ii ,  Bronn  ,  Scrpnla  fihsa ^ 
Doj.,  M9ta9€iwru$  Hoifmaum  ^  ManU 

'€ei  horizon  parait  être  celui  des  couclies  de  la  Scaoie  et  de  la  par- 
tie médio-supérieure  de  la  série  d'Aix-la-Chapelle. 
Comme  représentant  une  partie  de  la  craie  tufleau  et  correspon- 


(4)  lyArthiae»  Mém,  et  la  Soe.  gëoh  de  France,  vol.  \\\\ 
p,  aQ4-30):  1939, 

(î)  Die  Veniçmerungen  des  Norddeutsch^  Kreùiegrbirges,  p.  \  20. 
Io-4*,  Hanovre,  4  810-14.  —  Sur  les  divisions  de  la  formation  cré- 
taoéo  du  nord  de  FAIlemagne  et  son  parallélisme  avec  celles  d'An- 
é^imt  {N«m. /nkrb.,  4840,  p.  40t).  -«i^.,  4844,  p.  40t. 
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danl  à  noire  second  élage  de  ce  groupe,  M.  Roemer  (p.  123)  indique 
le  calcaire  Planer,  qui  esl  une  marne  plus  ou  moins  solide,  près 
d'Ëssen,  où  elle  surmonte  l'asi^ise  désignée  par  lui  sous  le  nom  de 
conglomérat  de  Ilils,  mais  nous  verrous  que  celle  su|K»r|)Osilioii 
n'esl  pas  immédiate.  On  suit  cette  marne  peu  épaisse  par  Bochuin 
jusqu*à  Paderborn,  puis  de  celle  ville,  par  Bielefeld  et  Jbourg,  jus- 
qu*à  Grass,  près  Aliaus.  A  Bocltura,  la  rociie  est  douc«  au  loucher, 
jaunâtre,  blanchâtre  ou  gris  bleu ,  avec  luoreratfius  mt/dloichs. 
Ammonites  varians^  etc.  Vers  l'est,  elle  devient  plus  solide,  et  prend 
le  caractère  de  la  pierre  connue  plus  pai  liculièreuieut  sous  le  nom 
de  Plam-r,  Sous  cette  assise,  Tauteur  appelle  sable  vert  {(irùtnsaîid)^ 
et  comme  pouvant  représenter  le  grès  vert  supérieur  d'Angleterre 
{iipper  green  sand),  ceriaincs  marnes  lachciécs  de  rouge  [t'iam- 
menmergel^  marnes  dont  les  taches  ont  la  forme  de  flammes),  puis 
quelques  hls  de  sable  veri.  Les  carrières  des  environs  de  >Verl 
montrent  la  coupe  suivante  : 

1*  Terre  végétale 0",64 

2°  Lehm r",6i 

3®  Marne  calcaire  blanc  grisâtre  (planer),  renfermant 
des  sphéroïdes  marneux  et  sahleux  ,  et  Vlnocc- 

ramus  tnytiloidci <'n.29 

i""  Calcaire  marneux  fendillé,  gris,  solide,  avec  /««- 
t'ctamus  Cuvicri  y  Anam/i)  tes  avata,  Styphin 
raduiia  (planer  employé   pour  la  fahrication  de 

la  chaux] V,ll 

5**  Marne  sablonneuse  erisc  avec  des  i^rains  verts, 
Ammonites  vaiians  ^  'IcrrLrntula  h/jiiicnta,  Ino- 

ccromiis  striatua  ^  Pci'tcn  laïuniusus 2 

6*  Marnes  tendres  peu  glauconieuses. 

Les  assises  5  et  6  appartiendraient  seules  au  sable  tcrt,  et  les 
deux  autres  à  Téiage  précédent.  Ce  sable  vert,  qui  se  montre  en- 
core prés  de  Bausonhagen  ,  sur  la  pente  méridionale  du  Hardt,  re- 
couvre le  grés  houiller,  lorsque  le  conglomérat  de  Ilils  vient  à  man- 
quer. Les  marnes  placées  au-dessus  sont  calcaires,  argileuses  ou 
glauconieuses  ;  celles  du  dessous  dcvieiinenl  aussi  sableuses  et  d'un 
vert  foncé.  Elles  se  délitent,  s'effleurisseut  à  l'air,  et  renferment  des 
nodules  siliceux,  des  couches  schisteuses  et  des  bancs  de  grès.  On 
y  trouve  la  Terebratula  biplicatn,  Sow.,  VOstrea  serrata,  Defr., 
VHolaster  subglubosus,  Ag.,  les  Ammonites  varions,  Sow.,  el/h/- 
catus,  Mant.,  \esIS'autilu$  elegans,  Sow.,  cisimplex,  id.,  eli'/wo- 
ceramvs  concentricus ,  id.,  fossiles,  qui,  d'accord  avec  la  stratifi- 
cation el  le  peu  d'épaisseur  des  couches,  nous  font  penser  que 
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celles-ci  appartiennent  encore  an  second  étage  de  la  craie  tnffeaot 
tel  «e  doivent ^ire  regardées  que  comme  des  modifications  locales 
désfii<cédeoies.'iOn  les  sah  à  l'est  dn  Hardt  jusqu^à  Erwhtc,  elau 
sm»  pa^mbeM;' MBIilhelnfijosqii'à  Riitben. 
||i'tegrè6(^iârfer5«AMfstot»^;que'M.  Roemer(p.  126)  assimile  au 
g)^  tertltofériélÉr^VAngtoterre  {Skanklin  sand,  lotver  green  $and\ 
eit'  en^re  ufMf'dép^ndahœ  dh  mêmegroupe  de  la  craie  tufleau,  ou 
sri^^A^anniM  joints  Bne  modiGcatlon  des  assises  dont  nous  venons 
'<leipat4ei^Jiyànrfe'T»itobarger-Wàid,  aux  environs  de  Bielefeld, 
*d'lt)obfg'«t^èsde><]orn',1l  constitue  des  couches  puissantes.  Dans 
lé  véistna^  y)e  RintheiHHde ,  les  plus  élevées  sont  un  conglomérat 
WMoi^^  oiy  e]m«iirferragiQedT,  et'les  plus  basses  des  grés  fins, 
>blàiVik ,^retffl?rrfiaArJde0  bandes  d>iin  jaune  d*ocrc.  Le  Hamites  gi-^ 
!fm,  9fm:;tAkntônitei^iDeffheni\  Roem.,  la  Mya  elongata,  id.,  la 
1%réti(rfiMtKpsU\  idt,'et  ix  Ti  elongaia,  id.,  y  ont  été  signalés. 
Au  nord  de  Recklinghausen,  le  même  grès  forme  la  petite  cbaîne 
diT'Hardt»  et»  prés  de  Haltern,  TAnnaberg  et  le  Hohe-Mark.  Dans 
todté  èelte  partie  de  la  Westphalie,  il  constitue  une  masse  sablon- 
neuse de'M'il^l)f^ftiètrt*à'd*ëpaisiétir,  blanchâtre,  brunâtre,  ou  rou- 
geâtre,  enveloppant  des  fragments  de  quartz,  de  fer  hydroxydé  et 
des  bancs  àfi  grès  iqoi -passent  au  quartzlte.  La  présence  des  Pecten 
muricatmv^iMi, ,  .^^qttinqueioêiatug,  Sovr.,  de  la  Chôma  costata^ 
Rpem.,  dil  Myifihê^^uiiformi^Aû.^  de  V/noceramus  myiUoides^ 
var.  ÀanL ,  et  l'absence  d'espèces  plus  caractéristiques,  ne  permet- 
tent pas  de^placer  ce  grès  au  niveau  que  semble  leur  assigner 
M.  Roemer,  d'après  le  litre  de  la  section  où  il  les  décrit  ;  ils  appar- 
tiendraient tout  au  plus. a»  premier  étage  de  la  craie  tuffeau,  im- 
méditieinenâTWus  la  craie  Manche. 

«  En.  rev^nam  plus»  tard  sur  ce  sujet,  le  môme  géologue  (1)  a  fait 
remarquer  que  ce  grès  était  le  même  que  celui  qui,  dans  d'autres 
fMriiea«de  4' Allemagne.,  sq.trouva  à  la  base  du  |)lliner,  mais  lorsqu'il 
hésite,  lenauil^  à  le  mettre  en  parallèle  avec  le  quadersandslein  de 
•la  Saxe  et  de  la  Bohème,  parce  que  ce  dernier  serait  presque 
^dépourvu.  fl€  fossiles,  ftL  Roemer  nous  semble  prendre  le  grès 
sopérieur  pour  rinférieor*  car  celoi^i  est  fort  bien  caractérisé 
l»r  le»  corps  organisés  qu'il  renferme  dans  tout  le  haut  bassin 
de  l'Elbe,  tandis  que  le  grès  placé  ^ur  le  pittner  est  en  efret  très 
pauvre.  On  vient  dédire  que  ce  grès  alternait  avec  une  marne  cal- 

(t)  Nnt,  Jnhrb,,  <«45,  p.  «73. 
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cairc  (Vim  vert  gris  ;  celle-ci,  de  son  côié,  passe  ao  calcatrc  qui 
conslitue  ia  partie  éievécdu  sud-ouesl  du  leutoburger^Wald^  parti-' 
cuHèreineiU  à  Œrliiigliausen  et  jusqirau  delà  de  Halle ,  où  il  forme 
des  collines  coniques.  La  roche  ressemble  alors  au  calcaiit)  plUner, 
et  renferme  les  mêmes  fossiles  (Ammonites  vovinus^  A*  rkotoma^ 
gcnsia^  Inoceramus  conceiitrîcus,  Ananchyteê  oiHita)*  On  voil  que 
celle  marne  d*un  gris-vert,  qui  relie  le  grès  au  calcaire  plUneri  oc- 
cupe la  j)lace  des  niarnes  tachetées  (Fiammenmergel)^  qui  sur  pln*- 
sieurs  points  du  flarz  et  des  bords  du  Wescr  sont  à  la  base  do  caU 
caire  planer. 

Knfin,  l'assise  que  l'auteur  nomme  congiom(^rat  de  Hils  (HiU* 
conglomérat)  consiste  en  une  roche  quartzeuse  avec  silicalc  de  fer, 
cinuMïtte  par  une  marne  calcaire  ferrugineuse,  jauf>âire4  on  gri* 
sâtre.  Swv  les  bords  de  la  Ruhr,  et  particulièrement  ci  Kssen,  elle 
repose  sur  la  formation  houillère.  Près  de  ilagenbeeker  Zechero'eat 
un  grès  dur,  verdâtre ,  à  grain  fin  ;  ailleurs  elle  est  à  Tétat  de  sable 
ferrui^incux,  jaune  ou  gris  avec  des  grains  vertH  A  l'ouest  d'ËsseB, 
elle  est  surmontée  par  le  calcaire  marneux  du  plAner. 

Les  fossiles  du  conglomérat  de  Hils,  quoique  nombr<>USy.nepoo- 
vaieiit  que  difficilement  mettre  Mi  Roenicr  sur  la  >oie  du  véritable 
niveau  de  celte  assise  remarquable.  Quelques  espèces  imparfaitement 
déterminées,  et  d'autres,  dont  le  gisement  n'avait  peut-être  pas 'été 
non  plus  bien  constaté,  pment  seules  l'engager  à  ta  placer  aussi  bas 
dans  la  série.  Nous  verrons  que,  par  suite  de  recherches  ultérieures, 
elle  a  dû  être  reportée  à  la  base  du  second  groupe,  parallèlement 
au  tourlia  du  Hainaut  et  de  la  Flandre  qu'elle  représente  probable- 
ment ici,  et  où  mamiue  de  même  le  gault  et  tout  le  reste  de  la  Ibr^ 
mation  crétacée  iiiférieure. 
Mëmoir»  l)'aj)rès  les  observations  de  M.  Becks  (l),  les  marnes  crayeuses, 

M.  Becki.  qui  s'étendent  de  lE.  h  l'O. ,  dans  le  voisinage  de  la  Rhur,  inclinent 
faiblement  aii  N.  Près  d'Kssen  et  aux  environs,  les  couches  les  plus 
basses  recouvrent  les  dépôts  carbonifères.  A  Grîesenbruche ,  au 
midi  de  Bochum,  une  assise  moins  ancienne,  désignée  sous  le  nom 
de  p!  a  lier  inférieur  [untere  Planer),  recouvre  ces  mêaies  dé|)ôt.s 
carbonifères  ;  mais  plus  ordinairement  le  sable  vert  occupe  celte 
position.  La  coupe  de  Dellwig,  sur  l'Unna,  près  de  KOnigsborn, 
montre    de   haut   en  bas  :   1'  morne  supérieure,    2"  troisième 


(I)  nr/nri/iUnf^rri  iibrr  die  Crbildc ^  e\Q.  :  Obs'^rvalions  sur  les 
formations  qui  recouvrent  en  partie  les  dé|  ut?  carbonifères  dans  !o 
voisinage  de  la  Ruhr;  18  43. 
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êêUt  w&ti  V  mamê  planer  mÊpérieure ,  -&''  deuxième  sable  vert, 

5*  marne  ptàner  inférieure^  6*  premier  aable  vert^  ?•  formation 

— — -^  -  --«  -*^^  -«  - 
carvùni/etWm 

.    &a  pi^enierlsabte  vtrliqul  npoM  sur  ie  terrain  de  transition  ren- 

frMDebeaafioqptdtt  fossiles  et,4«6  minerais  de  fer  en  grains;  il  re- 

préfBiMft  lÊf  Hikfitmglmfraéi.^  il>  Ad.  Itoemer.  et  s'étend  de 

Speiidflrf  lisqti'attX'ea^rmVt»  d'Uiiaa..La  marne  pbiner  inférieure 

qui  mot  ao«*de^siisi>eat  aRgtkos^,  passe  oaêitie  ^1  argile  plastique, 

eiraiiftrBia  de  nDiofareuv  /nooeramus.  mytHoides.  Le  second  sable 

fen  comprend  des  concrétions  irrégulières  de  calcaire  argileux,  peu 

solidiii  sios  nuoerais.de  Jer  et  sai^s  (ossiicjs,  La  inarue  planer  supé- 

rieurt  a  .b  plii9)grande  analogie  avec  la  précédente*  Le  troisième 

sable  Tfirt*  qoi  la  reeatiHtre!  au  Bovd -ouest  de  Doitinund,  constitue 

ailë  UodO.étroile'd'iiOii^t' foncé.  \^  rocbe  assez  solide  renferme 

des  fossile.  ËnfiHi  fei  tuern^isupérieurQ  s'étend  au  N.-O.  jusqu*à  la 

L^pe  et  au  pied  du  Hat^tr  4i*est  une  marne  calcaire,  dont  les  ca- 

radéres  nnoéralogiquce  sottt  «ssoï  vari^blea,  mais  dont  les  fossiles 

sont  ceux  de  la  crai^  Ubnebû.  £Ua  f^rnie  probal^Iement  le  sous-sol 

dvpaya  pbifte  Mnusler^    .  ... 

Uir.tteiiaiGb((t)»' qui. a  publia  aqssi  sur  le  même  pays  un  travail     aicmoirt 

accomilgiiéd:mie€art^géQlogique»9,copriro)éIes  vuesde  M.  Becks,  m.  Hviancb. 

•ndoAiiMt^  détails .plu^cjjrcopstancii^.  Adoptant  les  six  divisions 

IHnfc4fieolesi.il  CMt  hhk  que  le  premier  s^ble.vert  passe  \  un  con- 

ghMQénU  de  (en  silicavà  ii^Qo^mrs)  ;Ct  i^  graips  d^  quartz,  cimen* 

tés  par  itne  «lavoe  çalcaire^.aahlcuiief,  grisâtre,  jaunâtre,  Terdâtre, 

asaa»  soWe OsoAigloaiérat  de  HiU,'Roem.}.  La  marne  plUuer  infé<- 

rieurt  se  divise  eu  quatre  assises  :  1*  calcaire  blanc  jaunâiie^  solide, 

recouvrant  ie  sable  vert,  renfermant  des  uodulcs  siliceux,  et  d*une 

épaîsseiir  de  ^  à  7  toises  (2);.  2**  calcaire  .blanc  verdâtre ,  de  À  à 

10  toises  d'épaisseur  ef,  ^amincissant  vers  TË.  ;  3^  marne  argileuse 

gris  Meuàtpe,  dont  la  puissance  varie  .comme  celle  de  la  second^ 

assise  el  qui  dimioue  vers  r£«  et  le  N.  ;  &*  maroe  argileuse  gris 


(1)  Ne'  connaissant  pas  le  travail  origtttel  de  If.  Heiorîéb ,  nous 
empruntonfl  ce  qui  Buit  aui  femeiffê  fapperlés  laàtaellaMeni  par 
M.  Geînitz  [Dat  Quâderiandàt^  ôHer  KrH^iegeb,  im  Demtsdtland ^ 
p.  19,  4  849). 

(2)  Nous  traduisons  ici  Lachtcr  par  toise,  mais  aoM  ne  savons 
pas  exactement  la  valeur  de  l'unité  de  mesure  employée  par  Fauteur, 
cette  valeur  n'étant  pas  indiquée,  et  variant  suivant  les  divers  États 
(Je  l'Allemagne. 
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Tcrdâtre  »  alternant  avec  deii  «Mes  ér  renferttaiit  pev^ide  fasiiles; 
son  épaisseur  farte  de  3 1 8  rolws:     '  ^     '         '  «  •.     i       . . 

Ile  second  sabler  vtti  difD&te  dtl  |>remi0r'iMr  ses  cavaetèm  jobié- 
ralogiqucs  confini(^  paï"  ses  fossStes.  Son  épaiSKur^  «i^pWd  diirSal- 
kenberg,  est  (fe  5'  à  S  toisel  Oni<!^  tôH,  par  piiôes,  pisscv.flMSla 
marne  plîlhor  stipérleufë.  Cett^-ci  est  moiilâ>  «figiledflO'qùé  Tioié- 
rîeure;'sc's  foçîsiles'soM  très  différents  ;  elle  peûfei^mè plus  Oiical- 
caîre,  (les  silex, '^uVcftt  du  calcaire  spafhlqti'(^iet'<de8'fyriles^4on 
épaisseur  mnfenne  varie  de  20  ^  S3  toises, 'et  efe'OdnMiUifc  la 
chaîne  de  collines  de  Safkénberg  à  llVattetlscheid,  fiecanvriÉt  la 
marne  planer  inférieure,  sans  doute  i  cabsedefabsemjeau  seooud 
sable. vert  en  cet  èncftoit.  'Au  délb  etê»[ïà  h  «ailée  de'i^Bmsobe, 
elle  est  surmontée  paï  un  dèpfti  de  trânsporr;         '     -i'  h 

Le  troisième  sable' v^rt  e^t  aossf  stirmOfité  diel  dâpôts  qqtter- 
nâires;  il  est  plus  épais,  à  grafn  pl^is'lifi,^  phi&eûtide  qdr.lrse- 
cond,  et  sans  minerai  de  fer.  On  Tôbséffe  soës  lÏDtiraeisrayeiise 
des  hauteurs  d*Ostcrfeld.  Celle-ci  se  rtMmré'do  Mmt  de  h  Tllle;'elle 
est  jaunâtre,  grisâtre,  semblable  ant  covciiesidtf*pttoer  lopérienr 
des  environs  de  Sioppenberg,  et  renferme  le^imèmearldasifeaL  11  ré- 
sulterait de  cette  dernière  circonstatice  que^'^^après  ce  qu'a  dit 
M.  Becks;  les  fossiles  de  Vi  cfiaie  bfanfCh^  se  trtMivisraientamsi  dans 
la  marne  planer  supérieure.  Aimlessua  de  ces  $it  divisions  à»  la 
craie  s'étend  un  sable  très  llrt,  remplissant  une  grande  pattîede  la 
vallée  de  TErnsche,  et  se  prolongeant  an  deH^  vers  le  S.-  et  vttv  1*0. 
Au  midi  d'Essen,  il  atteint  de  110  à  11^  mètres  d'aitiOKkv  ei.ion 
épaisseur  varie  depuis  ({aelqnes  pieds  jusqu'il  8  eo  ^  toises,  il  passe 
à  une  marne  jaune,  et  renferme  parfois  des  bois* fossiles  et  des  .vé- 
gétaux altérés,  puis  des  silex,  des  pyrites,  des  fragments  degnuitc 
ou  de  grès  roulés,  et  des  minerais  de  fer. 
Parm  a         ^"  ^"^  d'Oberhauscn,  M.  Geinitz  (1  )  indique  la  coupe  snhanie  : 

de 

M.-B.  Geinio.       4 .  Ssblo  Superficiel 4  7  pouces, 

8.   Troisième  sable  vert 5  toises. 

3.  Marne  planer  supérieure I 

4.  Deuxième  sable  vert 3 

5.  Marne  planer  inférieure,  bleu  verdft* 

tre,  avec  Inoceramus  concentricus*     6 

6.  Premier  sable  vert 4   4  /î 

7.  Schistes  bouillers. 


(4)  Dus  QuadersandsUîngebîrge  oder  Kreîdegch.  inDeuttchlnnd, 
In-8.  Freiberg,  4  849. 
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te  premier  nUt  «m«  désigné  par  les  oayriers  soos  le  nom  de 

sMe  rooge  (rother  Sand),  renferme  les  fossiles  propres  &  ce  niveaa 

(ikirea'ditunaimrlinwh^iOL  ^arirHUaylAûL^  Spondylus  striatus^ 

GM,,lP\Bçlm  tuper^' S^Mm*^  N^miilus  elegans^  Sow.,  une  grosse 

i  Aismmtft.el'  7knrpiîte$  t^wsfk^i$^  *Gein.},  On  peut  l'observer  sur* 

•todt  ^(lVuaBt'»d!JSsseri^*près>d6Frxybnhau8eo  ,  d*où  proviennent  les 

-  •lb8rileBqp*oD«dioril«6oldfii89.etrlU»F.-id..Iioemer.  Les  carrières 

•  def-^ftvinensijiDfmtfeiit  nMesepeJU  marne  plUner  inférieure  rem- 

'plîe  éïliiûceramus  mifiUoiies.  Au  iiord'K>oest  d'Essen,  le  second 

saUe  vert  reofmie  \0*iNmitiiuâ  efegqnt^  Sow.,  le  Spondylus  spi^ 

«noiitfvGekh,  kiSetff/nfatultfieiam^  ^w.,  la  T.graciiis,  Scblotb.» 

"«n  puiahMaiHilê.fé  ^Itllfce  NeurrCOlo,  la  marne  pl&ner  supérieure 

qui  le  recouvre  a  prévenir  le  Scaphiies  œçuafis,  Sow. ,  le  NatUilui 

itbyant^îi^v  l9tC9rÀfM.um  trimoniU^  Uicb^,  Vlnoceramus  Bran- 

9fttamf\  Sm^  XM]LQm9tlài^  Mîiot*  17,  Cripsii^  kL,  le  Spondy^ 

"  ihf  api'scMKSg  fiold.  »  la  ïenàratula  camea,  Sow.  »  la  71  MatUelliann^ 

'^  id»f  le  Sptdangus  tor^a^guinum^  Lam.  £nfin,  le  troisièine  sable 

'lertiett,  CQSDRpeoa  vîeAt  de  le  dire»  recouvert  près  d'Osterfeid  par 

'  U  masÉie  orafeuse  jauiilire.  * 

>  Vmt  fiLQfànïiii  ces  deux  derniers  termes  de  la  série  de  la 
liflVtstphaiie'.représenterai^t  les  couches  d*Aix*la»Chapelle  {antè^ 
>  fOL^iV,  pj'f  5fl^  Osterfeld  est  un  point  où  viennent  se  réunir  pour 
ainsi  dire  Jes  assises  d*Essen  et  celles  du  nord  de  la  province  qui 
oooslicaent  Ufforaialion  crélacée  de  ce  pays  (1).  La  marne  jaune 
précédente  «it  la  chaussée  de  Recklinghausen,  près  de  Haltern, 
jasque  sbns  le.veisinage  du  Hardt,  où  elle  se  relève,  et  Ton  ne  peut 
doater,  (Ht  fauteur,  qu'elle  ne  représente  Tétage  qu'il  désigne  sous 
le  nom  dequadersaodstein  supérieur  {obérer  Qtuuiersandstein).  Le 
sol  du  Haut-Mark  est  aussi  composé  de  ces  marnes  jaunes ,  et,  de 
même  que  dans  les  l)ois  d'Aix,  on  trouve  sur  celle-ci  des  roches  en 
dalles  et  en  nodules ,  alternant  avec  des  sables ,  ressemblant  plutôt  à 
un  quartz  d'eau  douce  qu'à  un  grès,  à  cause  de  la  grande  quantité  de 
silice  qu'elles  contiennent,  et  qui,  par  places,  en  forme  le  ciment. 
Près  de  Haltern ,  les  relations  entre  les  sables  et  les  blocs  de  grès 
sont  les  mêmes  que  dans  le  Hardt,  où  les  marnes  jaunes  ont  pré* 


(4)  Voyez,  outre  la  carte  déjà  indiquée  de  MM.  Sedgwick  et  Mur- 
cbison.  Die  Rheinlnnde  nach  ihren  geoL  Bezichungen  von 
G.  T.  Leonhard;  1844, 
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semé,  en  c^rande  abondance ,  le  Pecten  qnadrico&tatuê  »  S«w. ,  /'. 
muricatus^  Gold.,  Lima  mnUisulvata,  Goin. ,  Pinna  quadrangu- 
lavis,  Gold.,  une  petite  [luître  [0.  vesiculoris?),  Turritella  »m</- 
tistriafa,  Rciiw,  et  beaucoup  de  spongiaireB. 

Vwe  grande  partie  de  la  province  de  Mnnstor  est  recouverte  par 
les  produits  de  la  destruction  de  ces  assises  crétacées  Kupériéurea, 
auxquf'ls  ^e  rn|>porte  le  M)1  sablonneux  ddl  bruyères  d%  DiAmimh 
INon  loin  de  cette  \iile,  In  marne  jaune  apparnîi  sur  plusieurs  points. 
Elle  se  continue  dans  la  direction  defiOesfold,  et  au  nord  T^rs  Leg- 
den.  Prôs  d'Ahaus,  elle  est  remplacée  par  la  craie.  Klle  constitue  la 
colline  de  Coesfeld  et  supporte  le  grès  marneux  jaimâtre  à  gram  lin, 
que  Ton  observe  à  l'est  de  la  ville.  Les  resles  de  poissons  et  d'autres 
fossiles  y  sont  très  répandus,  et  au-dessous  est  un  bnno  de  coraux 
»\cc  Cœiofttychium,  Scijphia,  Sip/tonin,  etc.,  dont  les  espèces  sont 
les  mêmes  que  celles  que  nous  vetrons  hous  les  grès  calcaires  de; 
environs  de  Goslar,  au  Nord  du  Harz,  auxquels  corres|K>ndeot  aussi 
les  grès  à  poissons  de  Baumbcrg. 

ÏJA  marne  ou  craie  jaunâtre,  qui  se  montre,  suivant  M.  Geiniiz 
(p.  26),  sur  les  pentes  nord  du  Teulobnrger->Vald,  près  de  Lemforde 
et  de  Haldem,  se  prolonge  jusqu'à  I*aderl)orn  par  Iboui^,  Holle, 
Bielefeid  et  Dribourg,  pour  se  réunir  à  la  marne  planer  d'I^aïsen, 
Dortmund,  Unna,  Werl,  Sofst  cl  GeKCCkc.  Dans  la  plu|)artdes  lo- 
calités, un  calcaire  planer  [Plàncrkollx),  qui,  près  do  Rotlienfelde, 
aurait  une  épaisseur  de  225  à  250  mètres,  séparerait  \f^&  étages  que 
Tauteur  désigne  sous  les  noms  de  quodersandstein  ou  //m  quader 
supérieur,  et  de  quadersondstein  ou  qrh  quader  inférieur  (phc- 
rer  Qi  untervr  Çundersandstein) ,  dÎNisioiis  dont  nous  établirons 
plus  loin  les  équivalents  réels.  Nous  dirons  seulement  ici  que,  dans 
cette  classification,  le  calcaire  planer  représente  à  la  fois,  ou  mieux 
comprend  la  craie  blancbe  et  les  deux  premiers  étages  de  la  craie 
tuiïeau  (second  et  troisième  sable  vert ,  marne  planer  inférieure  et 
supérieure).  Quant  au  quadersandslein  inférieur  il  serait  Téquiialent 
du  Iriiisièmc  étage  de  ce  dernier  groupe,  il  est  faiblement  rcj^résenté 
au  sud  par  les  coucbes  d'Isssen,  de  Dortmund,  etc.  (premier  sable 
tert ,  conglomérat  de  llils)  qui  reposent  sin*  la  formation  carboni- 
fère. D'un  autre  côté  le  quadersandslein  supérieur  marquerait  le 
niveau  de  la  craie  supérieure  des  Pays-Bas  (marne  jaune  supérieure). 
F.  Hoffmann  ,  sur  sa  carte  géognosliqnc  ,  avait  bien  constaté 
l'existence  du  grès  quader  inférieur  et  du  calcaire  plilnef  dans  le 
Teuloburger-Wald,  mais,  ne  connaissant  pas  le  grès  quader  supé- 


h^'r4 


yjÇSTPHAUp.    /    1     :.;^  Ml 


du  etkafretpliiMiN^dkihdfissQus.. 

.\Le.  (|Atalin9ddt|^in.ia(^Mur,dant^.foupiiM  ;<>dan»']e 

Teutoburger-Wald,  de  824  ttSOO  mitres»  cul  jopméfMir  un,  gr^seï) 
cMiflie»  irte  inclMiéM ,  et  de  «vlcaim  «pi^Dtfr  ^quit  Fen  UN)rQ>  i|0t  ao^û 
irtodéftaridét  i|aei9iMfois.'li»(8fue»v6iiUcaL  tAii  iiordide.Roibj9Dfeld0, 
etiflMéttmol.aiiasi/fl  llestjde  la  vi|l0^<«sl;  unef  mm  et  i!ù  mifi^ 
d*éiiM|epff«  <com|)ffife  leoump  cutre^deaK  imir^ilies  de.caicaére  pU-. 
neftt.ti  «oiiëtthiaat  Mfie  lKi«rBfi»M)lûle,jrerdâtrft(oiii§fi»iQO<éi  qui  8e 
rappreohnirai^ipar  mn  gisetn^DU  db  (MoodflaMe.vertid^SaBtni  qu< 
Botia  ànw«  fa app)irU}wr«.wii€afi(  ioutei>yrobabUiti,  auja^ïcÂdd 
éiaggidë  la  C9ai»?IUflie«ii«^]teia  le  TeotObufgâr-^Wald,  kqiiadfsraaud- 
nein  îdfèrieuf  oU  bande  la-eiàie  UiOeaui  repose  sar  le  «groupe  ntev 
eamkaà  aq  eqple.de  ^'Û9s(,ffiMè^)  qtoliDaoqae  ativSH^»  aotour 

t' Atan  deip^taenà  Jarégiei)  du  nerd^eai^.iiou»  iWàm  eeiQreqMetr 
qaea  mou  sur  celle  partie  niéridiouaie  doigelfe  créueé  de  la  W(fat<* 
phaiie^  KoiAidérèBià  un  point ^de  loe  un  .peq  dtfftreol  de  celui  où 
vUtikiii)  |dai£a  le^  dbaervaieun»  iieeDona  VAnon^'de  suinte* 
.•  Ler GiHpcheaicinDeaaesv  avoesT^toiia  dii»(repo8^iit«  pr(^d'EsaeD«  iv«|« 
aur  teaiâbhjfieii^botttllers  et  aveouD^  ^paitaeiir  (plaie  qui  ne  dépaaae  M.L.SB«n«nn. 
paa  70*niriitia^  ll.>  ift4iSaeiiiaiu)'(l)  croîtra  retrouver  iout,  ce,qw*eQ 
FraLiléeetieii)Ailglei€ri:èiiiou8;  avlwa  dteriti  depuitila  braie  blanobe 
joaqulao^éiit^enf  a4^>A>«riincluaiyemeatou  baaedefla  eraiftiof- 
fttH.  I^'aiHeur^  qui  u^  parait  pae>avoir  MiCOHfeiaimaee.dei  publica- 
tioitede  M.  Iteoks  et  de  H.  Heinricli*  caractérîaewdela  maniera  soi- 
va«le;Aasiiineaaiieade<&  Cesoot  Aa^baiit enkaa:  v 
'  t''  Oaîe  marneiiac,  que  Un  Ad;  Aoaeaer  (2)  avait  rapportée  4  la 
craîe  inférieMre'^/etvrr  ehmlki  unteter  KreideinerfiL^  OU  preoMer 
éUgo  de  k  esaie  tii(feao)i  au  lieu  de  la  mettre  au  aif  eau>  de  la  craie 
Uaoebe4el4aB»laqpeUe{8etrou«aicnirAiui»fAy^eiowi(Oi  la  Tere- 
inO^ba  ^fnmmi la  2L  flitTiea «  l*Ot/r«fi  Hêiculwrit^  le  Spénuii/* 
ImtpinoMs^  lùiBel€§timte$  mmaromUuSt  iioedeot  d^  MoMvmnu  et 
des  Ammonites.  Mais  en- TOidani -rectifier' lea  erreurs  de  aea  devan- 
ciers^ M.  Snemano  nOua|iarailreii  commettre  une  lui-même,  ear  il 
semble  ceafeadre  la  craie  Uânolio  avec  la  craie  supérieure,  ou  assi- 
miler ces  marnes  d*£8Ben,  soit  au  calcaire  k  Bacuiilcs  du  Cotcnlio» 


I    ir  1 1    -r 


(t)Ai//.,l*sér.,vè1.  VI,p.  44«;  I84f. 

(t)  DitFvniftit^uftgcn  ri.  Nvnid,  Krdtirgrh.,  p.  t«4;  4S40. 
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soit  aux  marnes  glaiiconieuses  d* A lUreppe,  lesquelles  sont  inté- 
rieures à  la  craie  blanche. 

2"  Sous  la  marne  précédente  sont  des  marnes  glauconieuses  dont 
la  partie  supérieure  est  h  grain  très  fin,  et  dont  les  grains  verts,  fort 
abondants  vers  le  haut,  de  teinte  très  foncée,  deviennent  de  plus  en 
plus  rares  vers  le  bas.  Les  fossiles  sont  peu  nombreux,  et  Fauteur 
n*y  cite  que  VAnimoniffs  va7'i(ins, 

^^  Calcaire  cunîpacle  gris,  marneux,  avec  des  rognons  de  silex 
se  fondant  dans.  la  masse.  On  y  trouve  fréquemment  VJtwco'ianKS 
mytiloidcs,  la  Scrpula  ompltisbœna,  etc. 

/i°  Sable  à  grain  très  iiu,  très  argileux,  brunâtre,  friable,  et  fer 
oolitliique  abondant,  constituant  une  sorte  du  conglomérat,  surtout 
à  la  partie  inférieure,  qui  repose  sur  la  formation  carbonifère.  C'est 
le  conglomérat  de  Hiis  de  M.  Roemer,  qui  le  rapportait  à  tort  au 
groupe  néocomien.  VAwmonites  rhotomtujemis^  VàlVigomaalw 
formis  et  la  Lima  liekhenbdclùi  y  sont  rares,  tandis  que  les  Thé- 
cidées  et  les  polypiers,  peu  communs  ailleurs,  y  sont  fréquents. 
On  y  rencontre  souvent  aussi  VOstrca  carinotay  I.am. ,  V Exoyyra 
haliotoidea,  Sow.,  le  Catopygus  en/  InatuSy  A  g.,  le  Discoidffasubu" 
cuim^  Des.  ;  mais  ce  serait  par  erreur  que  les  Kxogura  sinuato, 
Sow,*  ci  colnmùo,  Gold.,  y  auraient  été  citées.  Oulre  plusieurs 
polypiers  des  giès  du  Mans  (Idinonm  pinnatu,  Roenï.,  Puslulo- 
pora  (ji^acilis,  Mich. ,  Scyphia  furent  a,  Gold.),  on  rencontre  ici 
plusieurs  espèces  des  plus  caractéristiques  du  lourtia ,  que  nous 
avons  décrit  sur  les  frontières  de  la  France  et  de  la  Belgique  [aiUè, 
vol.  IV,  p.  181),  et  M.  Saenjann,  en  insistant  avec  raison  sur  le 
parallélisme  des  deux  dépôts,  signale,  comme  se  trouvant  <i  la  fois 
dans  Tun  et  l'autre,  les  Tercbratula  biplicalo^  Sow.,  latissima,  id., 
paucicosta^  Roem. ,  canaUcidata^  id. ,  nuciformlSy  id.,  elles  7\ 
longirostriSy  id.  et  subundata,  figurées  par  M.  Roemer,  pourraient 
rentrer  dans  les  T,  Jierciensis  et  fornacensis,  d'Arch.  Enfin,  le 
corps,  que  nous  avons  décrit  comme  de  classe  incertaine,  et  que 
M.  Roemer  avait  désigné  sous  le  nom  de  Tarcdo  dentttfus  appartient 
également  aux  deux  dépôts. 
B«umf.  On  voit,  d'après  ce  qui  précède,  que  cette  portion  sud  du 

bassin  de  la  Westphalie  offre ,  en  allant  de  haut  en  bas ,  l'étage 
de  la  craie  blanche  et  les  trois  étages  du  groupe  de  la  craie  tuffeau, 
et  il  est  probable  que,  lorsqu'on  s'avance  vers  le  N.  et  le  N.-O., 
du  côté  de  Coesfeld  et  de  ÎMunster,  il  s'y  joint  quelque  représentant 
de  la  craie  supérieure  avec  les  caractères  toujours  un  peu  vagues 
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des  environs  d*Âix-la-ChapelIe,  4e  Kunraed,  de  Fauqueniont,  etc. 
Au  delà,  les  divers  étages  acquièrent  des  épaîsîs^urs  beaucoup  plus 
coqsidérables  et  prennent  les  caractères  plus  prononcés,  que  nous 
avons  indiqués  daîis  les  petites  chaînes  du  Hardt  et  du  Teutoburger- 
Wild(l),.  '  - 

il  •  •  ^ 

I  2.  Cttàm  Uancne  eà  eraiê  IuÉmu  (fitimovre,  Ittmnswick ,  le  Han). 

h  deut'  lîëues  de  Bduorre,  eu'  ^led  lioi^d  de  |a>  colline  dé  Oeister,      0aTrag« 
-eotbihe  )^^i*ouëst  ^  ate  nofrd-buëst  de  la  ville,  les  couches  les  plus  m.  fii^..a<i. 
basses  que  Ton  aperçoive ,  de  i^df  rtètres  d'épaisseur,  constituent     '^"««•'• 
the  roche  saUon'nèfOse ,  gi^sâtfe,  surmonléede  marnei  schisteuses, 
Jaurès  où  bleu  gHsâtre.  Ces  a^is^^  que  M.  Fr.-iAd.  Roemer  (2) 
lîorinrié'WMH/^'  rff' Yd  ^emiê  svpM^ure  {obérer  Kreidemergel) , 
sonl,'*vert'le  bas;  divisées  en'  gros  fragments,  et,  vers  le  haut,  rem- 
piles d*iifte  si'  gnmde  q^i^tilé  dé  polypiers  roulés ,  que  la  roche 
'^od  Taépect'd'un  tonglëmérat  ^si^ier.  Elles  se  montrent  au 
sud-esti  pré^  d'Matbei^tàdt  avec  des  caractères  peu  dilTérents. 
'    i^orsqu'cti  s'avance  Vers  le  S. ,  on  rencontre  d'abord  les  calcaires 
m  dalies*  dtf  planer,  puis  aU  delà  un  dépôt  sablonneux^  et  au  pied 
de^  nfkoiitagnés  un  cong)6méi*atli  rïoyaux  siliceux ,  très  ferrugineux, 
dOfft'Ws  élèbients  '  deviennent  plus  fins,  jaunâtres ,  blanchâtres,  et 
tpA  finit  par'fiifmér  des  bants  de  grès,  souvent  brisés,  discontinus, 
composant  des  collil^es  de  50  à  75  mètres  d'élévation.  Ces  dé- 
pôts dHènacés*  fôrnient  afa^si  tin  plateau  étendu  \ers  le  S.  jusqu'à 
Mâncfahof,  près  de  Quédlinbourg,  reposant  sur  les  marnes  planer 
quf  se  'prolongent  encore  l'espace  de  quelques  lieues. 


(1}  Nous  citerons  ici  les  poissons  signalés  par  M.  Âgassiz  dans 
diverses  localités  de  la  craie  de  Westphalie:  Ptjchodus  dccurrens^ 
Ag.,  Bochum  ;  P.  latissimiis,  id.,  ib.  ;  Carcharias  acutus^  id.,  ib.; 
Otoiiux  apfiJiendicuUttui ^  id.,  Essen;  Derceiis  sctitatus,  Munst.  et  Ag., 
Westphalie;  Sphenocephalus  fissicautlatus ^  k%,,  ib.  ;  Acmgasier 
parvusy  id.  ib.*.  Hnploteryx  an  tiquas  ^  id.  ib  \  Beryx  germanus^ 
id.  ib.  ;  Islrctts  grandis,  id.  ib,;  /.  niacroccphalus^  id.  ib.;/.  micro- 
cephaiiif,  id.  ib.;  /.  graciiis,  Munst.,  ib.;  Osmertis  Cordieri ,  Ag., 
Ibbenbureo;  Osmeroides  monasterii^K%,  Ringerode,  près  de  Munster 
[Tablrau  gênerai  des  poissons  fossiles  rangés  par  terrains^  In-4°, 
Neucbàtel,  4  844). 

(2)  Die  Fersteinerungen  d.  Nnrdd,Kreidegcl/ir*;es.  In- i^,  p.  4  40. 
Hanovre,  4844.— iVm.  Jahb.,  4840,  p.  492.— Voy.  aussi  :  Ferd. 
Roemer  :  Ein  geognost,  Dnrvhschnitt,  etc.  Coupe  géognostique  de 
la  chaîne  duTeutoburger-Wald.  (7^.,  4 845,  p.  268,  pi.  2). 
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Une  aulre  portion  dé  cel  étage  supérieur  existe  prôs  de  Cf)slar, 
au  pied  nord  du  Harz,  et  constitue  le  Submerberg.  Du  èôlc  Opposé, 
dans  le  lit  de  TAlîezucht,  une  marne  sabicuîîe  (\vil  t^cbiivré  îc  cal- 
caire planer,  passe  à  ce  dernier,  et  plus  bas  est  un  conglomtet 
quarizeux  à  ciment  d'ocre  jaune  calcarifère.  Les  bancs  épais  de  la 
marne,  au  sud  ,  inclinent  vers  le  N. ,  et  réciproquement.  M,  Boue, 
d'abord,  avait  regardé  ces  couches  comtue  jufassîqucs,  î^l.  Refer- 
steiri  ensuite  comme  tertiaires,  et  ce  fut  F.  Huffmann  qaî  les  rangea 
dans  la  craie.  On  les  retrouve  encore  près  de  Wei*nigçro4e ,  de 
Schlosserberg  et  de  Golgenberg,  où  elles  renferment  des  grès  et 
des  conglomérats  solides  dont  les  bancs  sont  sép:ïrés  par  dus  lits  de 
marne.  Non  loin  d'Allenrodc,  il  y  a  de  petits  amas  charbonneux,  et 
les  plateaux  des  environs  de  Blankcnbourg  en  sont  également  for- 
més. Le  Salzberg,  près  de  Quediinbourg,  appartient  aussi  aux 
mêmes  roches  que  caractérisent  les  mêmes  fossiles.  Sur  le  versant 
nord  de  Tenfelsmauer  (muraille  du  diable),  les  grès  solides  ont 
offert  un  Inocérame  voisin  de  1*/.  Cripsiit  le  Pyyorhynchus  vos- 
trains  et  des  Crednena. 

C'est  à  cette  craie  marneuse  supérieure  que  l'on  a  tu  M.  Uoemer 
rapporter  les  couches  des  environs  de  Coesfeld ,  dans  lesquelles  il 
cite  des  fossiles  de  la  craie  supérieure  de  Belgique  et  d'autres  de 
la  craie  blanche,  de  sorte  que  nous  sommes  porté  à  y  voir  aussi  un 
représentant  des  assises  marneuses  jaunes  de  la  Wcstphalie.  L'auteur 
place  encore  au  même  niveau  les  marnes  et  les  grès  de  la  Scanie , 
que  nous  avons  mentionnés  à  Kopinge,  Kjugestrand,  Qalsberg, 
IfsjO,  :\lftrhy,  etc.,  et  qui  avaient  été  rapportés  à  tort  au  grès  vert. 

Sous  le  nom  ùc  craie  inférieure  {fmtere  Kreide),  il  déciil  en- 
suite deux  assises  qu'il  nomme  l'une  craie  blanche  inférieure 
{untere  weisse  Kreide)  assimilée  à  la  craie  sans  silex  ou  craîe  infé- 
rieure d'Angleterre  [chatk  without  flints ,  iower  chalk) ,  l'autre 
marne  de  la  craie  inférieure  ou  craie  inarneuse  inférieure  {untere 
Kreidemergel). 

La  première  assise  diiïèie  de  celle  dont  nous  venons  de  parler 
{matiie  de  la  craie  supérieure) ,  par  l'absence  des  silex ,  par  sa 
plus  grande  dureté,  sa  teinte  grise,  ses  bancs  crevassés  et  pea  épais, 
que  séparent  des  lits  de  marne.  Sa  puissance  totale  serait  de 
58"", ^2  (1).  On  l'observe  près  de  Schwichuldl  et  de  Theidensen, 


(I)  Nous  supposons  que   l'auteur,  qui  assigne  à   cette  épaisseur 
200  pieds,  se  sert  du  pied  de  Hanovre  qui  =^  0*",292l. 


de|hç/m  fîf  ,|iruitîj^^ciç„f,flBe  mm^  ^r,&ï?Msq,W?f)çhe  et  pcM  spMe 

f||aaf;^ijnc.  Bllç  conipoae  Jp«  cpl|i(|«»  èliM«?^  jC^^reJJUen  fy(..Al)lM» 
IffflnMWR.flHr^.  ^!>Jp«W*Wie.  ,IÇ;r^i{..d«i,^|Rftii)<}p  el.f^e  Mftliitfll.  au 
^'^firop  ao.aiéAr^  de>w*^r  iF.^^*  ^W.i>IW*«P?.i*W^ 

eoTiroDa  d'Bssen,  que  M.  Àoeiuor  iuppo8^£u*p,,dMNmAfP4.^gOv.^( 
,f)^i:g.  Sur  ,qpelq[uje9  poiaia.aupord  du  Oarz  »  pr^  d'Ul^bq^q;  et  d« 

'ii(j^i^rg.>  çeu/B  ii^ffina,  j(î^riii^  j^ .  cotoau^  î  aaniiu^M  «pto^to* 
^  6u|,eoi0ppBé«  dç,  piafn<^i^jeu9f(i»,  1^^  Jiftoiplieft  4e 

Lee  d^ux  iér\e^  qv|^  iiqais  vi^nq^  de  ineQ^ianne^  pani^seiU  être 
pl^Kt  (^niDèlee  qv^  8i^ef:poséefi,,et^  par  Ji^eare  foÊ^kfl  le  nwro* 
«i^qiieQi  d|9  ,la  aaie  bi/|m;bf9-^t  (j|e«  ià.pr^e  lop^naure  i^iilôt  que 
dq.preja^ier  éi^ge.d^  la  craie  tuflean  ou  du  ptaneTp  Oa  oe  voU  pas 
bieo  daei.ce  paya  la  superposUion  dee  ooui^hee  querMifeor  nomoie 
crai(|g#m^i«ure  (obture. A^rfidt)  k  cell<^  qu'il  4é«got,  jésuite  loqs 
celoi  de  craie  ioférieure  {untet*e  Kreide)  i  il  ne  lef'  disliugue  que 
.par  bdiOéiwcade  leur  pîvean  abaolii.  Lee  plue  iiasaee  des  envi- 
rons de  Goslar,  et  qui  veuferiuent  beaucoup  de  Scj^ia  e|  de  Scy- 
fhxmiQ^  sont  auppoiôes  apparteuir  à  la  aeeunde  aaiieet  laquelle  man- 


(4)  Nous  avons  suivi  le  sens  de  la  phrase  indiquée  par  le  titre 

191er  nnttre  t^rtiidcnnr^vl)^  en  supposant  qu'à  ravant-darqière  ligne 
auteur  avait  écrit  (Ur  obcre  pour  (Ur  unlere. 
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querait  k  Test  du  Harz,   Les  fossiles  suivants  sont  dlés  dans  Tétaga 
que  noua  venons  de  voir  partagé  en  deux  assises. 

Pleurostoma  îacunosum  ^  Roem.,  P*  radia tum^  id.,  Scyphia 
Oeynhausii ,  Gold. ,  S,  Murchhoni ,  id  ,  Coscinopora  infuntiibuii^ 
formis^  id.,  Coeloptychium  agartcoides^  id.,  C  lobaium,  id.,  C.  sut- 
ciferum,  BÎoem^^Jvicuia  cœrnicscens,  Nils.,  Jrca  furcifera,  MuQsU 
Gold. 9  jé*  tenuMfnata ,  id.  id.,  Pholadontya  umbonata^  Hoem., 
Delphinula  trirarhialaj'xà.,  Pyruia  p  fan  nia  ta, "SWs.  Les  espèces  qui 
se  trouyeDt  à  la  fois  dans  cet  étage  et  dans  le  précédent  nommé  craie 
supérieure  [nbere  Krcide)  sont  :  Ostrea  vesicularis ,  Lam.,  O.  fia* 
belUjormis,  Nils..  Uma  semi^sulcata^  Desh.^  Hamites  iniermedîus, 
Sow.,  BacuUtes  Faujasii^  Lam,  jS.  anceps^  id.,  Cra  nia  parisiens  is^ 
Defr.,  C  costaia,  Sow, 

D*apFè8  cet  exposé  des  vues  de  M.  Roemer,  nous  sommes  conduit 
à  penser  que  tout  ce  que  nous  venons  de  décrire,  depuis  le  versant 
nord  du  Teutoburger-lIVald  jusqu'à  Test  du  Harz,  vers  Qnedlin* 
bourg,  puis  en  remonunt  au  nord  jusqu'à  Lunebouiig,  représente 
seulement  les  couches  qui ,  dans  la  Westphalie ,  semblaient  renfer- 
mer à  la  fols  les  fossiles  de  la  craie  blanche  et  ceux  de  la  craie 
Bupérienre  de  Maëstricht ,  ou  n'appartient  qu'au  premier  groupe 
de  la  formation,  sans  atteindre  la  véritable  craie  inférieure  {iower 
ckalk  d'Angleterre)  qui  est  pour  nous  le  premier  étage  du  groupe 
de  la  craie  tuffeau. 

Les  couches  comprises  sous  le  nom  local  de  planer  correspon- 
draient au  contraire  fort  bien ,  dans  cette  région  nord-ouest  de 
l'Allemagne,  à  une  partie  de  ce  dernier  groupe,  comme  le  dit  l'au- 
teur (p.  123).  Ce  planer  (1)  constitue  une  marne  calcaire  un  peu 
grisâtre,  quelquefois  rougeâlre  ou  vcrdàtre,  rarement  tout  à  fait 
blanche ,  assez  souvent  en  bancs  solides,  épais ,  se  chargeant  insen- 
siblement d'argile,  de  sable  quartzeux  et  d'oxyde  de  fer  qui  la 
colore.  Sa  puissance  atteint  jusqu'à  300  mètres  et  même  davantage, 
près  de  Langelsheim ,  au  pied  du  Harz ,  et  près  d' Alfeld.  C'est  le 
même  système  de  couches  qui,  dans  la  Westphalie  est  (i  Tétat  mar- 
neux, et  qui  recouvre  le  premier  sable  vert  et  le  conglomérat  fer- 
rugineux de  H  ils. 

Une  autre  série  de  collines,  composée  de  la  même  rocbe,  s'étend 
deWinsembourg  par  Sack  et  Wrisbergholzen  jusqu'à  Grouau,et  on 
la  retrouve  au  Hûlfersberg  près  de  Calenberg,  près  de  Sarstedtià 


{\)  Kreiilemergel f  craie  marneuse;  M^^i/c/An/X,  calcaire  de  forêt; 
Bindekatk,  calcaire  à  ciment  ;  Hetmstcin ,  etc. 
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krèiLvBeèg,  au'dad-ouêl^t  de  Bsnoy're,  ainsi  que  sur  d'autres  points. 
EDe  existe  dans  le  voisinage  de  'Wolfeiibuttel ,  sur  le  bord  septen* 
Irioiialdu  H^rZft(49pois.Lut|^r ,  psès  Bai^eubârg  r  jusqu -à  ^uedlin- 
teiirgi^««iilQiiid(Aalfaecstadh«eto«  Uin94}lîelques  looQlitéBXiètndti^ 
qoenè  le«'fo«l8lesr^iri^ur's'abstien(M(r6'pv^noi)éei^  sur  l'âge  des  dé- 
ikyiiqui'\)boWà$yVê\re  beaucoup' ptiis  bncîens  c\  i^éniôhtcr  jusktu^^ 
]â.^t^ei^xt)f^^\^  ipfljjèra^ijj,  ^  fl(fi/l^  f^.fiO^^s^jCçpt  guère 
4Vi*wAy]«olÀiQitleii(^)gil9ASjde)boi4i9lttOitttt  qui,  prà9d0><2o6- 
br^  6dl  jaaqut'à  t)^,2ô'd%paiS|iéur.  'Les  fob^tes  qui  Ib  carffdériîënt 
dà^cèUe-t)ârtie«i^l'Afleûlagiîës(Wilr    ' '\ '^^       '^  ''''  '\ 

Cœloptychium  muricatum ,  Roem.,  Micratt^  gièherà,^ Af^*,  ferc'- 
hratulq  pisum^  Spw.^  T^fifa/itcHiana,  id,*  7\  plicgtili^^  id., 
y."  t(B{>igata  /"Nilô.'î  7.  orna  ta ,  Mo'eiri.,  i*.  pcciitA'^w.^  T.  semi" 

/m/,  oow.,  jî.lJotlœ^  Rôçm.,  Hanutcs  pllcatilis ,  Sow.,  i^^.  f//(/J- 

;^^  Ammpjgil^  §op4  fr^ueoûs  dans  ccf^^Jtag^.e^Hs.  aufresr^. 
^^land  ;^ojf^9ui  ^j^ouTe  au^  dj^is  le  sable  vert  ^^^^ 
Turriïites  et'  la  Terebratula  pectita  semblent  appfir(Qnir  ;aux  cou- 
ch^  leat.plus  aocie^ies.^  tandis  que Jf^  dei^x  ;$c^pbites  e^tisteçaicnt 
senkm(^ipt,4^p^;,|f^>. partie,  ;noyeyn(}.^,Lc8 ,3éieui9/t^$.  4u  Br^'uier 
groupe  cr^t^fi^  np^se^çpitr^irt  pl^sjoi ,  m\^,M  J^çl^nif^^mni- 
j^l^»  Listât;  aer/iit, t^^.fé^d^.daos  Içs  <;oucbe9  les  plus  basses  îivec 
X^Plicatula  jin/f^ci  qui  a  ètc  trouvée,  ëg^lemeni^  dj^qs^e  sabl^ .vert 
sous-japeutr  P^QAJ  lej^.  (H^lMDO(lerip(is,<,les  plus.jpon^stai^ts  çpnt  le 
Spaiangiff  ifff-t€isfud\na;tiur^^l0^ïa^^]&Gd 


>^^   ^♦^^         >     |l    l*^»IB»   ■■    •-        ^    ^       — ^  •    I       i*^    ^ 


(H)  Nous  ntppelYerôns'^ci  les  esp'ècës  de  poissonsr  mentionnées' par 
M.  Agaèsiz  dana  la  formation  créttcée  de  ce  pays,  maiè  les  citations 
de  localité»  ne  suffiaent  pas  pour  préciser  lëtage  auquel  elles  appar- 
tiennent, quoique  le  plus  grand  nombre  d'entre  elles  provienne  sans 
doute  des  assises  que  nous  Tenons  de  décrire.  Ce  sont  Ptycfwdus 
mamiUaris^  Ag. ,  Quedlinbourg  ;  P. decurrens^  id.,  îb. ;  P,  poljrgyrus^ 
id.,  ib.;  Notidtwus  micro  Ion  ^  id, ,  ib.  ;  Corax  fitlratus  ^  id. ,  ib.  ; 
C,  appeftdicalatns t  id.,  Salzgitter;  Gateoeerdo  gibberttlus,  id., 
HaldsiQ  ;  Bemipristii  serra ^  id.,  ib.;  Otodus  appendiculaius^  id., 
Quedlinbourg;  O.  semiplicatus^  Munst.,  ib.  ;  Lomna  acuminata , 
Ag.,  ib.;  L.  subulata,  id.,  ib.  (Tableau  général  des  poissons  f  fissiles 
rangés  par  terrains  f  iD-4%  Neuchfttel|  4844). 

T.  i/i 
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VAnanc/iijtcs  ovntn,  id.,  cl  le  Cidirls  snUiycr,  Gold.,  espèces  qui, 
dans  ce  pays,  descendraient  un  peu  plus  bas  qu'en  France  et  dans 
les  îles  Brilanniques.  Ainsi ,  à  peu  d'exceptions  près,  on  voit  repré- 
senté, dans  le  Hanovre  comme  en  NVeslphalic,  par  les  mêmes  fos- 
siles et  des  caractères  minéralogiciues  très  semblables,  le  second 
étage  de  la  craie  tuffeau ,  tel  que  nous  l'avons  limité  et  caractérisé 
plus  à  ro,  des  deux  cotes  de  la  Manclie.  On  doit  penser  que  le  pre- 
mier se  trouve  également  compris  dans  cette  série  plutôt  que  dans 
la  précédente. 

(P.  \2U).  M.  Ad.  Roemer,  poursuivant  le  parallélisme  des  couches 
qu'il  décrit  avec  celles  de  l'Angleterre ,  croit  trouver,  dans  les 
marnes  tachetées  [Fliuinnomicrycl)  et  quehjues  lits  de  sable  vert 
{Grumand),  les  représentants  du  jhaatone  des  assises  de  Merstham 
ou  grès  vert  supéiieur  (i//'pcr  yrcen  sarf(l);nmii  on  a  déjà  vu 
pourquoi  ce  rapprochement  n'était  pas  fondé. 

Aux  environs  de  Goslar,  on  peut  observer  les  couches  placées 
entre  le  Planer  proprement  dit  et  le  grès  quader  ou  quadersandstcin 
dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure.  Ce  sont  :  1°  une  marne  {Flam- 
yrieninergcl)  3i\ccAvicu/n  (jnjiihiruifh'S,  Sow. ,  et  Pocten  laminosus, 
Mant.,  qui  devient  sablonneuse  vers  le  bas,  renferme  des  concré- 
tions siliceuses,  et  dont  l'épaisseur  est  de  30  et  quelques  mètres; 
2"  une  argile  marneuse  avec  du  fer  oxydé  hydraté;  3*^  des  marnes 
douces,  sablonneuses,  avec  grains  >erts,  puis  à  la  base  un  banc  com- 
posé de  rognons  calcaires  que  nous  verrons  en  Saxe  reposer  sur  la 
svénite. 

(P.  125.)  Des  traces  du  gault,  que  l'on  avait  cru  trouver  d*abord 
près  de  Goslar,  dans  un  lit  très  mince  d'argile  bleu  foncé,  puis 
dans  une  marne  schisteuse  jnune,  verdiitre  et  rougeàtre,  ou  bien 
encore  dans  une  argile  plastique  jaune,  les  unes  et  les  autres  par- 
tout sans  fossiles,  et  placées  sur  le  grès  ci-après,  ne  peuvent  en 
aucune  façon  représenter  ce  groupe  qui  paraît  manquer  dans  tout 
le  nord  de  l'Alleniagne,  et  ie  grès  sur  lequel  ces  couches  argileuses 
reposent,  loin  d'appartenir  au  grès  vert  inférieur,  est  encore  une 
dépendance  du  groupe  de  la  craie  tuffeau.  Non  loin  de  Sarsledt, 
au  pied  sud  de  l'Ilufersherg,  on  remarque  des  marnes  schisteuses 
de  6  mètres  d'é|)ais.sem',  alternant  avec  d'autres  marnes  plus  so- 
lides rem|)li('s  de  nodules  concréiionnés  de  chaux  carbonatée.  Mais 
ici  encore  la  présence  seule  du  IJomifcs  co?nprc.<suSy  Sow.,  en  sup- 
posant sa  détermination  exacte,  ne  suffirait  pas  plus  pour  qu'on  puisse 
assiuiihT  ces  marnes  au  gault  que  celle  du  Ueiemnitcs  minimus,  que 


nou»  venolw  ds  t oir  aisocié  un  peu  plus  haut  à  tous  les  fossiles  do  la 
erm  tuOeau.  Qu«n(  i  d'ouirei  couches  des  environs  d*Halberstadt, 
regardées  aussi  par  F,  Hofliuann  comme  représentant  legault,  aucun 
oorpa  organisé  n'est  venu  justifier  ce  rapprochement. 

Noua  afons  déjà  parlé  des  grès  ou  Quadersandstein,  qui,  dans 
le  Teotoburger^Wald  »  rangés  k  tort  avec  le  quatrième  groupe 
d«  la  formation,  appartiennent,  en  réalité,  au  second ,  et  quel- 
ques uns  peut-être  à  la  base  du  premier.  La  roche  principale  est 
un  grès  à  grain  plus  ou  moins  fin,  asset  souvent  partagé  en  frag- 
ments earrés,  et  employé  pour  pierre  do  taille,  d*oà  le  nom  dé 
Quaderaandâiein,  ou,  pour  abréger,  de  Quader,  qui  lui  a  été  donné 
par  les  ouvriers.  Il  s*étend  de  Uantbourg,  près  de  Goslar,  Jusqu'à 
Lutter,  fDrmaut  le  long  du  Han  une  assise  de  1 2  mètres  d'épais- 
seur, II  est  bianchltre  ou  brunâtre ,  et  présente  quelquefois  des 
veines  d'oxyde  de  fer  et  de  calcédoine.  Près  de  la  Clus,  il  s'élève 
en  rochers  verticaux  ou  très  abrupts.  Au  nord  de  Quedlinbourg^ 
il  est  en  couches  minces ,  jaune  brun,  peu  solides,  passant  à  un 
oongloiDérat  qoartxeux  avec  des  veines  ferrugineuses,  et  formant 
des  coteaux  peu  élevés.  Non  loin  d'Hildesheîfn,  les  grès  de  THeili- 
geoberg,  asseï  durs,  jaunltres ,  grisâtres  ou  tachetés  de  brun  rouge 
et  nna  fossiles,  recouvrent  l'argile  de  Hlls(/ri7s^^o»i).  Autour  à*hU 
feld  et  de  Eschershausen,  les  grès  marneux,  blancs,  plus  ou  moins 
durs,  avec  cinq  couches  subordonnées  de  eombnstible  exploitable, 
atteignent  une  puissance  de  près  de  200  mètres.  Outre  les  em* 
preintea  de  végétaux,  on  y  cite  des  Peignes  et  des  Ammonites.  Ce 
que  nous  verrons  en  Saxe,  en  Bohême  et  en  Siiésie,  où  les  fossiles 
sont  plus  caractéristiques  et  plus  nombreux,  nous  permettra  de 
mieox  établir  l'horizon  de  ce  grès  quader,  surtout  lorsque  nous 
aurons  constaté  ses  rapports  avec  les  autres  couches  fossilifères  de 
ces  derniers  pays. 

L'assise  du  conglomérat  de  Hils  (Hilneonglomerat)  est  très  fer- 
rugineuse dans  le  voisinage  de  Steinlohde,  non  loiu  de  Salzgitter, 
ven  l'intérieur  de  la  vallée.  Elle  comprend  des  schistes  jaunâtres  et 
bleuâtres,  un  grès  jaunâtre  assex  solide  de  8  mètres  d'épaisseur» 
une  roche  ferrugineuse,  oolithique,  de  2  mètres,  et,  après  un 
banc  ferrugineux  solide ,  une  nouvelle  roche  ferrugineuse  ooli- 
thique, de  1*,50,  recouverte  par  des  schistes  ronges,  jaunâtres 
et  grisâtres,  auxquels  succèdent  les  marnes  tachetées  {Flammen- 
mcrgel)  ;  de  sorte  que  cet  ensemble  de  strates  variés  ne  serait,  sui- 
vant tonte  probabilité,  que  les  modifications  éprouvées  par  le  qua- 
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cîereandsleiiï  inférieur  sur  les  rivages  de  la  mer  où  il  s*est  déposé. 
(P.  128.)  Dans  le  duché  de  Brunswick,  près  de  Wahlbcrg,  le 
long  de  TAsse  et  près  de  Berklingcu,  non  loin  de  Wolfcnbiiltel, 
cette  même  assise,  qui  dans  le  sud  de  la  AVeslphaiie,  autour  d'Essen, 
de  Bochum,  etc.,  reposait  sur  la  formation  houillère,  prend  d'au- 
tres caractères  cl  recouvre  le  lias.  La  roche  est  très  dure,  jaune 
brun,  composée  de  très  petits  grains  et  de  fragments  de  coquilles, 
le  tout  réuni  et  consolidé  par  un  ciment  calcaire.  FJle  se  trouve 
aussi  dans  les  coteaux  au  nord  de  Schandenlahe,  non  loin  de  Bruns- 
wick, et  probablement  dans  le  voisinage  de  Schoppenstedt  au  Ro- 
thenberg.  Près  d'Osterwalde,  un  grès  ferrugineux  ou  poudingue, 
de  40", 50  d'épaisseur  (1),  repose  sur  rargilc  de  foret  {Wàldcr- 
thon),  et  appartient  encore  au  conglomérat  de  Ilils.  >!.  Roemer  y 
cite  VAvicuia  vwcroptern,  Roem.,  VExurjyra  sinunfa,  Sow. ,  la 
Modiola  rurjosa,  Roem.,  la  Tercbratula  vnrians,  var.  Schlolli.,  la 
ThraciaPliillipsii^  Roem.,le  7'«r^o  clathratns,  id.,  \e  Dclemnites 
siibqiiadratm,  id.,  V Animonites  nutfnfldensis,  Sow.,  et  le  Glyphea 
ornata,  Phill.  Plusieurs  de  ces  espèces  indiqueraient  sans  doute 
un  niveau  plus  bas  que  le  second  groupe  ;  aussi  verrons-nous  plus 
loin  cette  portion  du  conglomérat  de  Hils  rapportée  au  groupe  néo- 
comien  par  plusieurs  géologues,  tandis  que  d'aulrcs,  croyant  avoir 
reconnu  que  les  fossiles  néocomiens  qu*oiî  y  avait  cites  provenaient 
de  gisements  différents,  la  regardent  comme  parallèle  à  Tassisc 
d'Essen  et  au  tourtia.  Au-dessus  des  bancs  de  grès  est  un  sable  très 
fin,  et  au-dessous  un  sable  grossier,  un  lit  d'argile  schisteuse,  un  autre 
de  marne  bleue,  un  calcaire  de  même  couleur  et  l'argile  schisteuse 
avec  Cyrenn  média,  Sow. ,  qui  appartient  à  l'argile  wealdienne. 
obserTaiioDs       Daus  sa  description  d'une  suite  de  collines  qui  s'étendent  d'Ini- 
M.  deUiiger.   mcurode  jusqu'à  Tfiklesheim,  M.  de  IJnger  (2)  a  distingué  :  1"  une 
marne  crayeuse  gris  clair  ou  craie  marneuse  supérieure  [Kreide- 
mcrgrd)  ;  2'*  un  calcaire  solide,  blanc  ou  rouge  avec  des  Inocérames 
(c'est  la  craie  l/lmic/te  dure,  iceissc  harle  Kreidc,  désignée  par 
Hausmann  sous  le  nom  ihpierre  calcaire  siliceuse,  Kieselkalkstein)  ; 
3"  un  calcaire  gris  foncé,  rougeàtre,  verdàtre,  argileux,  sablonneux, 


(1)  Nous  avons  traduit  ici  Lachter  par  ounc  ;  or  l'aune  de  Hanovre 
«=  0'",583  ou  0-,584. 

(2)  Geognast.Beschrcib.  cincs  an  drr  Nords,  d.Harzes  jénfang., 
von  Immenrode  bis  HHdcs/icim^  etc.  [/ire h,  fur  Miner,  de  Karstcft, 
vol.  XVH,  18i3),  avec  carte. 
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OU  marne  crayeuse  inférieare  {unteren  Kreidemergel)^  devenaot 
parfois  schistoîde  ;  4*  une  marne  argilo-sablonneuse,  gris  jaunâtre, 
marbrée  de  noir  avec  des  nodules  d'homstein  {Flammenmergel 
d*Hausmann)  ;  5*"  un  grès  calcarifère  passant  par  places  à  un  sable 
friable,  quelquefois  verc,  ou  bien  ferrugineux  4t  argileux  (c'est  le 
sable  vert,  Grânsand)  ;  G*"  un  grès  de  teinte  claire,  solide,  à  petits 
grains,  à  ciment  quartzeux  et  argileux  (Quadersandstein  propre* 
ment  dit). 

Dans  la  classification  de  M.  Geinitz  (1),  le  n*  1  de  M.  de  Unger 
représenterait  les  marnes  du  quader  êupérieur  {oberen  Quadermer* 
gel) .  le  n**  2,  les  marnesdu  quader  moyen  {mittler  Quadermergel)^ 
les  n**  3  et  A,  la  marne  du  quader  inférieur  {unterer  Quadertner'* 
gel).  Quant  aux  n°«  5  et  6,  il  serait  nécessaire  de  les  étudier  de 
nouveau  sous  le  rapport  de  leur  âge.  Le  sable  vert  avec  minerai 
de  fer  correspondrait  au  premier  sable  vert  d*£ssen. 

Le  calcaire  et  les  marnes  planer  se  trouvent  près  de  Peine,  à  llten, 
Ablten  et  Kromsberg,  au  sud-est  de  Hanovre.  Sur  les  bords  de  1» 
Leine,  près  de  cette  dernière  ville,  M.  Roemer  les  range  dans  sa 
craie  marneuse  inférieure  (unteren  Kreidemergel);  mais,  plus  au 
nord,  celle-ci  est  remplacée  par  la  craie  blanche  de  Lunebourg.  Les 
couches  de  Gehrden,  au  sud-ouest  de  Hanovre,  appartiennent  k  b 
craie  marneuse  supérieure  [oberen  Quadermergel)  de  M.  de  Ungec 
[obérer  Kreidemergel^  Roem,,  obérer  Quadertnergel ^  Gein.)» 
Dans  un  coteau  de  30  mètres  de  hauteur,  on  trouve  subordonné 
un  banc  de  grès  de  3  mètres  d'épaisseur,  grisâtre,  recouvert  par 
une  marne  sableuse  de  7  mètres,  schistoîde,  gris  jaunâtre  ou 
bleuâtre,  avec  de  nombreux  coraux  brisés.  Cette  assise  fait  sans 
doute  partie  de  Tétage  assez  mal  caractérisé  dans  toute  l'Allemagne  , 

occidentale,  et  désigné  par  AL  Geinitz  sous  le  nom  de  quadersand^" 
stein  supérieur  {obérer  Quader$andstein)* 

Au  mois  de  mai  1847,  M.  U  Frapolli  (2)  présenu  à  la  Société     ^témoin 
géologique  de  France  un  travail  extrêmement  remarquable  sur  le   m.  FrspoUi, 

(1)  Das  Quadersnndst,  oder  Kretdegrb,  in  Deutschland y  p.  34; 
4849. 

(2)  BuiL,  2«  sér.,  vol.  IV,  p.  747  et  pi.  5  ;  4  847.  —  Lagentng 
dcr  secund  Flovtzc  iin  Norden  d.  Harzes  ^  etc.  Rapport  de  position 
des  couches  secondaires  dans  le  nord  du  Harz  avec  quelques  obser- 
va tioiis  de  la  croûte  terrestre  et  l'origine  des  gypses,  des  dolomies 
et  du  sel  gemme  {Ann,  €ler  Chem.  de  Poggendorff^  toI.  LXIX, 
p.  481 M 846). 
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massif  du  Ilarz  et  la  région  qui  renvironne.  Ce  tratail,  à  la  fois 
topograpliique  cl  sirnligrapliique,  avait  élé  exécuté  avec  une  rare 
perfection,  et  ii  est  bien  regrettai)le  que  les  circonstances  n*en  aient 
pas  encore  permis  la  publication.  Nous  extrairons  ce  qui  suit  des 
notes  explicatives  que  Tauteur  a  données  en  même  temps  à  Tappui 
d*nne  coupe  faite  suivant  des  lignes  brisées,  entre  le  Ilarz  et  Huy- 
wald. 

Après  avoir  traité  de  Torographie  et  de  Thydrographie  des  col- 
lines basses  qui  séparent  le  massif  ancien  du  Harz  de  celui  de 
Wagdebourg,  J>J.  Frapolli  décrit  rapidement  les  caractères  géncranz 
et  la  dispo.sition  relative  du  terrain  de  transition  et  du  terrain  se- 
condaire jusques  et  y  compris  la  formation  crétacée.  L*axe  de  la  ride 
actuelle  de  Quedlinbourg,  dit-il  (p.  7/49),  formait,  pendant  la  pé- 
riode crétacée ,  la  partie  la  plus  profonde  du  bassin  qui  s*étendait 
du  Ilarz  au  plissement  du  trias  le  plus  voisin,  situé  au  nordd*HaU 
bersladt.  Un  grès  plus  ou  moins  grossier,  blancbâtre,  dont  les  élé- 
ments furent  apportés  par  les  rivières  du  Harz,  a  d'abord  nivelé  les 
inégalités  du  sol  le  long  des  montagnes  qui  ont  fourni  ses  maté- 
riaux. Il  repose  à  stratification  discordante  sur  les  coucbes  juras^^ 
siqucs.  On  y  trouve  par  places  beaucoup  d'empreintes  de  plantes, 
mais  les  restes  d'animaux  y  sont  rares.  Il  constitue  une  de  ces  ro- 
cbes  qui,  par  leur  propriété  de  donner  de  bonnes  pierres  de  taille, 
sont  désignées  par  Tépitliète  de  {Juadersntidstein,  Son  épaisseur, 
très  variable,  est  la  plus  grande  aux  environs  de  Quedlinbourg. 
D'accord  avec  l'opinion,  exprimée  d'ailleurs  avec  doute  par  M*  Roc- 
mer,  M.  Frapolli  rapporte  aussi  ce  grès  au  sable  vert  inférieur 
{loicer  (jreen  saïul),  et  il  représenterait  assez  bien,  ajoute-t-il,  le 
grès  vert  inférieur  du  puits  de  Grenelle.  Mais  on  a  vu  d'abord  que 
ce  quîuiersandstein  n'avait  aucun  caractère  qui  pût  le  faire  regar- 
der comme  antérieur  au  groupe  de  la  craie  tuffeau ,  et  ensuite  que 
le  puits  de  Grenelle  n'avait  pas  dépassé  celui  du  gault,  lequel 
manque  dans  le  nord-ouest  de  l' Allemagne. 

Aux  grès  précédents  surcèdent  des  calcaires  blancs,  grisâtres, 
friables,  souvent  marneux  ou  siliceux,  avec  des  couches  glauco- 
nicuses  et  quelques  conglomérats  grossiers  à  la  partie  inférieura 
C'est  le  calcaire  planer  [Plàner-Kalk),  dont  les  caractères  rap- 
pellent ceux  de  la  craie  tulTeau  |)roprement  dite,  et  que  nous  avons 
vu  représenter  en  effet  les  étages  supérieurs  de  ce  grou|)e.  Au-dcs- 
Mis  vient  un  grand  dépôt  de  sable  et  de  grès ,  à  ciment  calcaire  ou 
siliceux,  quelquefois  à  gros  grain  et  très  chargé  de  points  verts  à  sa 
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bâM,  avec  des  argiles  tnameases  subordonnées,  des  lignltes  plus  ou 
moins  parfaits  vers  le  haut,  et  présentant  çà  et  là,  dans  sou  épais- 
seur, des  roches  très  dures  et  des  bancs  de  véritables  quartzites 
lustrés  et  translucides.  Ces  diverses  couches  se  sont  étendues  bien 
atl  delà  des  limites  du  calcaire  sous-jacent,  d'abord  au  S.  où  elles 
s'appuient  contre  la  grauwackc  des  pentes  du  Harz,  puis  i  !*£.  où  on 
les  suit  jusque  sur  les  marnes  irisées,  et  euOn  au  N.  où  de  nombreux 
lambeaux  se  voient  çà  et  là  sur  les  pentes  des  collines  du  trias. 

Si  Ton  s*aîance  vers  1*0.,  la  formation,  comme  on  Ta  vu,  se  dé- 
veloppe de  plus  en  plus  ;  de  nouvelles  assises  s*intercalent  entre  les 
précédentes,  et  les  dernières  dont  nous  venons  de  parler,  alTectant 
des  caractères  très  variables,  même  à  de  petites  distances,  sont  celles 
dans  lesquelles  nous  avons  cîlé  des  débris  de  plantes  [Crednoria)^ 
une  Trîgoriic  rapportée  probablement  par  erreur  à  la  T.  aheformù^ 
le  Pecien  quadrtcosiatus,  le  Chrysaora  pulchellay  le  liacutites 
anceps,  une  fiélemnite,  peut-être  B.  mucronatus,  etc.  ;  c'est-à-dire 
des  fossiles  qui  ont  pu  nous  faire  hésiter  à  mettre  le  tout  en  parai* 
tèle  avec  la  craie  supérieure  de  Belgique.  C'est  la  craie  marneuso 
supérieure  (obérer  /Creidemeryel)  de  M.  Ad.  Roemer  ou  le  Grûn» 
sond  de  quelques  géologues. 

Pendant  la  période  crétacée ,  le  quadersaodstein  aurait  comblé, 
près  de  Dillenbourg ,  les  parties  les  plus  profondes  du  canal  ou  golfe 
étroit,  situé  entre  le  Harz  et  le  massif  de  Magdebourg,  mais  il  ne 
paraît  pas  avoir  dépassé  la  ceinture  formée  par  le  trias  pour  s'étendre 
jusqu'à  la  grauwacke.  Les  dépôts  crétacés  recouvrirent  tout  le  fond 
de  la  dépression,  depuis  le  Harz  proprement  dit  jusqu'au  pied  de  la 
crête  du  trias,  et  les  plus  récents  d'entre  eux  atteignirent  les  cou- 
ches les  plus  élevées  de  la  double  ceinture  du  muscheikalk  et  du 
grès  bigarré.  Le  grès  5  Hgnites  a  dépassé  les  assises  calcaires  dans 
toutes  les  directions,  et,  vers  les  derniers  temps  de  la  période  cré- 
tacée ,  le  mouvement  qui  tendait  à  déplacer  les  eaux  a  eu  lieu  eu 
sens  contraire  dans  le  golfe  sub-hercynien  ;  la  partie  centrale  fut 
toise  à  sec,  d'où  est  résultée  l'absence  des  derniers  sédiments  secon- 
daires dans  cette  même  partie. 

t)an8  lé  voisinage  de  Coslar,  dit  M.  Geinîtz  (1),  l'eflet  du  soulè-  oLtervaUun» 
vement  du  Harz  a  été  peu  sensible.  A  t'est  de  la  ville  ,  on  voit ,  s  un  Geiniu, 
éôccédanf  régulièrement  et  dans  un  fort  petit  espace ,  les  schistes    j**^  V''^''!'* 


Jatche,  etc. 


(\)  Dus    Qucuîc'rsandatein^cb,  odct   Kr<:idcgvb.    ht   Dcutscftl., 
p.  35.pl.  ».   Freibcrg,  4819.—  Ncu.Jakrb.,  4848,  p  778. 
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argileux  do  liansitioii ,  le  grès  bigarre,  le  inuschelkalk ,  les  marnes 
iri>ces,  le  lias,  le  calcaire  jurassique ,  puis  loufe  la  série  crétacée 
comprenant  le  quadiMsaiidslèin ,  les  marnes  planer  inférieures,  le 
calcaire  pliiiior  et  ses  marnes  supérieures  que  Ton  peut  suivre  au- 
delà  de  Péiersberg ,  enfin  les  sables,  les  conglomérats  et  les  marnes 
du  Sudmerberg,  dont  les  strates  à  peine  inclinés  représentent  les 
derniers  déj)ols  crétacés ,  assez  cnigmatiques ,  malgré  leur  grande 
épaisseur. 

Au  sud  de  réiersberg  on  atteint  immédiatement,  à  partir  des 
coudies  jurassi<jues,  nn  lit  d'argile  de  quelques  pieds  d'épaisseur, 
jaune  cl  gris  noir  vers  le  bas,  et  renfermant  des  oolithes  ferrugi- 
neuses vers  le  liant.  Quoique  dépourvu  de  fossiles,  on  doit  le  re- 
garder comme  représentant  l'argile  de  II  ils  [llilsthon)  de  M.  Ad. 
Roemer.  Il  sépare  en  C(!t  endroit  les  couches  jurassiques  du  qua- 
dersandslein  dont  l'épaisseur  est  de  12  mètres.  S.  2  mètres  au-dessus 
de  celui-ci  on  ailcinl  les  argiles  que  nous  avons  vues  comparées  à 
tort  avec  le  gaull,  puis  des  marnes  vertes  sablonneuses,  peu 
épaisses,  et  la  marne  {jlitner  inférieure,  remplie  de  concrétions 
d'iiornslein.  Celte  dernière  est  aussi  celle  que  nous  avons  vue  dési- 
gnée souvent  sons  le  nom  de  marne  lacheléi.'  ou  panachée  [Flam- 
rneniiicrgcl).  Le  calcaire  planer  qui  lui  succède  est  blanc,  gris 
clair  ou  rougeafre,  solide  et  marneux.  On  y  trouve  les  Twebratula 
gracilis,  Schloth.,  plicatilis,  Sow. ,  et  ses  variétés,  des  Inocéra- 
mes,  etc.  (les  diverses  assises,  qui  composent  la  base  du  Sudmer- 
berg, s'étendant  ensuite  vers  Pétersberg  par  la  vallée  d'Abezucht, 
doivent  être  rapportées  aux  marnes  planer  supérieures.  Ce  sont  des 
sables  verts  et  ilv^i  marnes  grisâtres ,  remplies  de  Syphonia ,  de 
Scijiikia  et  représentant  les  bancs  de  coraux  que  nous  avons  vus 
sous  les  grès  à  Ichlhyolithes  de  Raumberg ,  près  Coesfeld. 

M.  de  Unger  (1)  signale  encore  au-dessus  de  ces  marnes  un  grès 
quartzeux ,  dur,  à  ciment  calcaire ,  avec  des  grains  verts  abondants 
et  de  petits  fragments  de  pierre  jaune  ,  puis  un  conglomérat  com- 
posé de  calcaire  spalhique,  de  grains  de  quartz  et  de  pierres  ferru- 
gineuses, argileuses,  mélangées  en  diverses  proportions.  Le  tout, 
suivant  M.  Geinilz,  représenterait  la  craie  blanche  supérieure, 
p;ii  ce  qu'on  y  trouve  le  Spongin  ramosa^  espèce  caractéristique  de 
cette  assise  en  Angleterre  ;  mais  la  valeur  de  ce  fossile  nous  parait 

[\)  fJritràgr  su  eincr  geognost.  Bcschreih,  d.  Gegend  um  Goslar 
Ihricht  d.  natunviss.  ï'ct\  d.  Harzcs^  < 844-45). 
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assez  faible  et  la  raison  par  conséquent  peu  concluante  ;  il  nous 
semble  plus  probable  que  ces  mêmes  couches  hétérogènes  qui  se 
trouvent  entre  Ocker  et  Harzbourg,  au  nord  de  Neusladt,  etc.,  sont 
une  dépendance  de  cet  étage  supérieur  marneux  et  sableux  si  pro- 
blématique en  Westphalie  comme  dans  le  nord-ouest  du  Hanovre , 
étage  que  M.  Geinitz  désigne  lui-même  sous  le  nom  de  quader- 
sandstein  supérieur  {obérer  Quadersandstein),  mais  dont  il  n'admet 
pas  Texistence  aux  environs  de  Goslar* 

Les  relations  du  qoadersandstein^des  marnes  vertes  sablonneuses, 
des  marnes  inférieures  du  plUner  et  du  calcaire  piftoer,  toiles  que 
nous  venons  de  les  indiquer  à  Pétersberg,  se  représentent  encore  à 
Touesl  de  Goslar,  dans  les  carrières  de  Langekheim ,  où ,  comme  à 
Alfeld ,  le  calcaire  pisioer,  d'un  blanc  grisâtre  ou  rougeâtre ,  atteint 
plus  de  1000  pieds  d'épaisseur  (i).  M.  Ahrend  (2)  a  donné  aussi 
une  description  géognostique  des  environs  d'Aderberg,  près  d'Ocker , 
et  à  laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur. 

La  tranchée  du  chemin  de  fer,  non  loin  de  Vienenbourg,  con- 
tinue M.  Geinitz,  a  montré,  entre  le  grès  bigarré  et  le  qoader- 
sandstein ,  des  masses  de  gypse  dont  le  développement  parait  avoir 
occasionné  le  dérangement  des  couches.  La  succession  de  celles-ci 
est  d'ailleurs  la  même  que  ci-dessus,  depuis  le  grès  quader  inférieur 
jusqu'au  calcaire  piftner  gris  blanc,  rougeâtre  et  taché  de  vert ,  et 
dont  la  partie  moyenne  est  remplie  de  dents  de  Squales.  A  Use- 
bourg  ,  près  de  l^ahrberg ,  vient  affleurer  une  marne  crayeuse  très 
développée ,  et  sous  laquelle  sont  les  couches  tachetées  de  vert  de 
Rupferfaammer.  A  peu  de  distance  des  masses  de  gypse  d'Usebourg 
sont  les  dolomies  celluleuses  du  zeschtein ,  auxquelles  succèdent  les 
marnes  panachées,  puis  les  marnes  supérieures  du  pUlner  ou  con- 
glomérat composé  de  sable  vert ,  de  grains  de  calcaire  apathique ,  de 
glauconie  et  de  beaucoup  de  petits  polypiers ,  recouvert  d'un  grès 
fin,  vert  clair,  avec  Calianassa  antiqua.  D'après  l'auteur,  le  conglo- 
mérat représenterait  la  craie  blanche ,  et  le  grès  fin  la  craie  supé- 
rieure de  Maestricht.  De  son  côté,  M.  Jasche  a  mis  ce  conglomérat 
de  sable  vert  {Trûmmerkalk)  avec  celui  du  Sudmerberg,  près  de 
Goslar. 


(f  )  L'auteur  n*indiquant  point  de  quel  pfed  il  se  sert,  nous  avons 
dû  laisser  le  chiffre  avec  l'unité  de  mesure  qu*il  donne. 

(2)  Geog/iosi,  Beschreib.y  ^io,  {Bericht  //.  ntUwrwiss.  Verànsdes 
ifar^j,  4  840-41). 
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Les  marnes  crayeuses  d'Ilseboiirg  sont  fort  étendues  ,  reposent 
sur  le  qnadersandsiein  inférieur,  en  l'absence  de  la  série  inlermé- 
diaire ,  et  ressemblent  beaucoup  aux  marnes  plJiner  inférieures. 
Quant  au  quadorsandslcin  ,  il  se  continue  jusqu'à  Blankenbourg,  où 
il  est  encore  recouvert  par  un  dépôt  semblable ,  constituant  le  Plat- 
lenberg ,  et  faisant  partie  des  roches  arénacées  de  Reinsteine ,  ou 
étage  supérieur  de  la  formation  {oberen  QundersandsCein  y  Gein.), 
Ces  roches  du  Plattenbeig  sont  solides ,  schisteuses,  grisâtres,  jau- 
nâtres, brunâtres,  ou  passent  h  une  marne  sablonneuse  comme 
celle  du  planer  inférieur ,  et  renfermant  des  nodules  de  fer  sul- 
furé. D'après  leurs  fossiles,  elles  appartiennent  h  la  marne  quader 
supérieure  {oberen  Quadennergel  Gein.). 
Recherches  M,  Gicbel  (1)  paraît  être  le  premier  qui  ait  nettement  distingué 
MM.  oîi-bei,  deux  quadenandstein ,  l'un  ïV^/^V/c^/r  auquel  nous  avons  exclusivc- 
Ferdf^iRoemer,  ï^cnt  réservé  ce  nom ,  parce  qu'il  exprime  une  idée  assez  nette, 
•^^"  quoique  comprenant  des  faits  que  nous  trouverons  parfois  un  peu 
complexes,  l'autre  supérieur  ou  placé  au-dessus  des  marnes />/d7Z(»r 
supérieures ,  mais  dont  la  composition  variable,  mal  définie ,  et  les 
rapports  straligraphiques  obscurs  laissent  beaucoup  d'incertitude. 
Les  trois  assises  ou  étages  que  nous  avons  distingués  sous  le  nom 
commun  de  planer,  en  l'ajoutant  ensuite  comme  substantif  qualifr- 
calif  à  chacun  d'eux,  sont  ainsi  compris  entre  deux  grès  ou  qua- 
dersanslein ,  le  premier  recouvrant  le  lias  ou  des  dépôts  plus 
récents  jusqu'à  l'argile  de  llils  é(iuivalent  du  groupe  néocomien, 
le  second  terminant  la  série  crétacée  du  nord-ouest  de  l'Allemagne. 
Dans  une  coupe  faite  depuis  le  granité  de  Uossirappe,  et  passant 
par  Quediinbourg,  [)our  aboutir  à  Halberstadt  (2),  on  voit,  succé- 
dant au  granité,  des  schisiès  argileux,  le  grès  bigarré,  le  muschel- 
kalk,  les  marnes  irisées,  le  tout  concordant  et  subvertical  jusqu'à 
Thaïes,  où  affleure,  avec  une  discordance  très  prononcée,  le  qua- 
dersandstein,  surmonté  des  marnes  planer  inférieures,  du  calcaire 
plUner  et  des  marnes  planer  supérieures.  Près  de  Wcdderslebcn,  on 
atteint  l'étage  crétacé  le  plus  élevé,  ou  quadersandsicin  supérîcm*, 
qui  fait  suite  à  celui  d'Altcnbourg,  près  de  Quediinbourg,  et  qoi 


(\)Dc  i^c'og/iostica  srjjtr/itn'o/ialis Hcrcy/uœjastigii  constitntione. 
Hatis,  1848.  —  Caa  cxcursoiid  ^crmauica  ^  pi.  21  et  22,  fig.  9. 
Leipsick,  1848. 

(2)  B.  Geinitz,  Das  Qiuidrrsanfl^trin'^ehirge^  etc.,  p.  42,  pi.  1, 
fîij.  2,  1840.  —  Xcu,  Ju/irù.,  1848,  p.  778. 
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fcprme  le  Hiebèr  êsCArpô  de  Teufelsmauer  mentionné  préeédem-^ 
meiin  Danê  eette  IdcalUé,  h  marne  planer  supérieure  se  montre 
imaédlAtemenl  au-dessous,  et  par  suite  de  l'amincissement  des 
deus  autres  membres  de  la  série ,  le  (]uadersandstein  inférieur  vient 
affleurer  presque  immédiatement.  II  reparaît  aussi  avant  Quediin- 
bourg  sous  le  sable  vert,  k  dents  de  squales,  et  k  Mûnzenberg  il 
repose  sur  le  lias  soulevé  eu  forme  de  selle,  près  de  la  ville  même 
de  Qnediittbourg. 

M«  fieyricb  a  publié  Un  Mémùirê  M*  la  eompoêiiion  et  la  dis- 
iributiom  des  eauchii  crétâtëêê  deà  ènvironi  d'ffalberstadt  ,^e 
Btankenbourg  et  dé  Quedlinbourg  (1),  mémoire  accompagné  d'une 
carte  géologique  et  de  coupes  intéressantes.  Mais  nous  devons  dire 
que  rarrangemeDi  de  faits  relatlb  k  la  Saxe ,  k  la  Bohême  et  k  la 
Silésie,  souvent  mêlés  sans  nécessité  k  ceux  de  la  région  du  tlarz, 
ainsi  qn*une  terminologie,  qui ,  pour  différer  un  peu  de  celle  de 
H*  Gelnitz ,  ne  nous  semble  pas  meilleure ,  rendent  l'analyse  et  là 
oiordination  de  ces  recherches  assex  pénibles  pour  le  lecteur. 
Comme  ceux  de  plusieurs  de  ses  devanciers,  le  travail  de  M.  fiey^ 
rich  manque  souvent  de  méthode  î  il  y  a  trop  ou  trop  peu,  et  il 
nous  a  été  difficile,  nous  devons  l'avouer,  d'en  tirer  une  idée  bien 
nette  sur  le  sujet  qui  nous  occupe. 

Après  avoir  rappelé  les  opinions  diverses  de  Cfa.  Ranmer  (2}, 
de  Fr.  HoBlnann,  de  MM.  Ferd.  et  Ad.  Rœmer,  de  MM.  Nau<» 
maiiB  et  Geiniti,  puis  les  cartes  de  MM.  Zobel  et  de  Camall,  Tau-» 
teor  propose  de  diviser  Teitsemblc  des  couches  crétacées  du  nord 
de  rAileniagne  en  quader  inférieuf,  moyen,  supérieur^  et  quûder 
le  plus  élevée  expressions  dont  nons  établirons  îa  synonymie,  mais 
que  nous  éviterons  d'employer,  pour  ne  pks  augmenter  la  confusion 
de  la  terminologie  allemande. 

La  carte  de  M.  fieyrich  montre  que  Taxe  central  de  Badcbôrn, 
Quedlinbourg  et  Laugensteiu ,  dirigé  £. ,  O.  »  est  oceopé  d'abord, 
entre  Badebom  et  Quedlinbourg,  par  le  gjrpse  du  grès  bigarré 
qu'environne  le  muscheikalk,  puis,  k  Pouest  de  cette  dernière  vriie, 
par  le  II»  supérieur,  te  lias  Inférieur  et  les  marnes  frisées.  Le  qua* 


(1}  U^er  tUe  Ziuahttnensetsung  und  Lagérung^  etc.  [Zeimh. 
d.  Deuttck.  geoh  GesclUch.^  vol.  1,  p.  289,  4849.  —  Geinita 
{Nea,  Ja/irb,,  k%^0,  p.  4  33). 

[%)  Dos  Gebirge aiciUr schles^  der  Crafscha/t  Glatz,  etc.,  p.tSS, 
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dersandsleiii  inférieur  enlourc  |)resqne  compléicmeiilcelte  ellipse  fort 
allongée,  bordée  elle-niéme  au  nord  par  une  bande  de  calcaire 
pliiner  [zivisclien  Qwidev  ou  quader  moyeu  de  l'an  leur),  qui  pré- 
sente encore  quelques  landjeaux  au  sud.  Au  nord,  celle  zone  de 
planer  se  replie  vers  TE.,  pour  circonscrire  un  autre  massif  par  les 
bandes  marneuses  de  Salzberg  eldu  quadersand.Ntein  supérieur,  (^e 
massif  elliptique  central  est  aussi  allongé  de  TE.  à  l'O.  Quant  à  Taxe 
méridional  de  Quedlinbourg,  il  se  compose  de  (piadersandsteiii  su- 
périeur, de  marnes  pliiner  supérieures  et  des  marnes  de  Salzberg. 

^u  a  déjà  vu,  d'après  le  travail  si  consciencieux  de  M.  Frapolli, 
que  la  portion  la  plus  considérable  de  la  fornialion  crétacée  du 
Harz  constituait  une  série  de  cbaînons  (axe  de  Quedlinbourg),  dont 
le  soulèvement  avait  amené  au  jour  le  lias,  les  marnes  irisées  et  le 
muscbelkalk,  au  centre  de  la  chaîne.  Le  lias  et  les  marnes  irisées, 
par  suite  de  leur  comi)Osilion,  fornicnt  jiis(|u*à  Quedlinbourg  la  vallée 
de  Bornecke,  dont  les  parois  crétacées  se  prolongent  comme  deux 
crêtes  d'abord  |)arallèles,  cpii  se  réunisî>ent  ensiiiie  au  Lappenberg, 
point  culminant  de  l'axe  où  la  \allée  se  resserre  et  se  ferme.  M.  Bey- 
rich,  après  avoir  décrit  les  caractères  orographiques  de  ces  divers 
dépôts,  fait  \oir  que  le  lias  supporte  le  pliiner,  depuis  Ilalberstadt, 
au  delàd'Harzlehen,  probablement  jusqu'à  Diifurtb,  que  les  marnes 
irisées  cl  le  lias  sont  recouverts  par  le  qnadersandstein  inférieur  sur 
d'autres  points,  et  que  les  marnes  irisées  se  montrent  seules  au  bord 
méridional  du  Seweckenberg.  De  Blankenbourg  à  Ballensledt,  ces 
dernières  supportetit  les  diverses  assises  de  la  craie,  et  de  Ileim- 
bourg  vers  Blankenbourg  le  muscheikalk  et  le  grès  bigarré  forment 
à  leur  tour  le  subMratuin  de  ces  dernières. 

Les  caractères  généraux  des  dépôts  crétacés  et  Torograpbie  du 
pays  résultent  de  causes  qui  ont  |)roduit  les  chaînes  secondaires  du 
Teutoburger-AVald  et  du  IJarz,  aux  liords  de  l'Elbe.  Ces  caractères 
paraissent  avoir  une  grande  ressendjlance  avec  ceux  qu'affecte  la 
formation  jurassique  des  environs  de  P^jrrentruy,  mais  les  chaînes  du 
nord  de  TAllemagne  sont  encore  |)lus  variées  et  |)lus  irrégulières  par 
suite  du  plus  grand  nombre  de  dépôts  sur  lesquels  les  mouvements 
se  sont  exercés.  Le  llarz  a  été  souvent  considéré  comme  une  île  en- 
tourée par  la  mer,  avec  des  bords  formés  par  le  grès  rouge  [Rothe 
todt  Licf/cnrle)  et  le  zechsteia  ,  et  dont  la  structure  intérieure 
n*a  aucun  rapport  avec  la  série  des  strates  secondaires  qui  les  cir- 
conscrivent. 

M.  Beyrich  indique  la  présence  et  la  position  des  divers  membres 
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de  la  formation  que  nous  avons  déjà  étudiés,  et  s'attache  à  les 
suivre  dans  les  autres  régions  de  TÂllemagne,  dont  nous  n*avons  pas 
encore  traité.  Aussi  n*avons-nous  pas  à  nous  occuper  ici  de  cette 
partie  de  son  travail.  Il  reprend  ensuite  Texamen  de  tous  les  dé- 
pôts, depuis  le  zecbstein  jusqu'à  la  craie ,  dans  le  pays  qui  s*étend 
au  nord  du  Harz,  et  décrit  successivement,  sous  les  rapports  à  la  fois 
géographique  et  pétrographique,  les  quatre  divisions  qu'il  y  a  éta- 
blies, et  qui  diffèrent  peu  d'ailleurs  de  celles  que  nous  connaissons 
déjà.  Dans  cette  classification,  comme  dans  les  précédentes,  les  dé- 
pôts les  plus  obscurs,  quant  à  leur  véritable  niveau,  sont  les  plus 
récents,  ceui  pour  lesquels  nous  avons  adopté,  faute  de  mieux, 
Texpression  de  çuadersandsteîn  supérieu7\  qui  correspond  au  qua- 
der  le  plus  élevé  de  M.  Beyricb ,  son  quader  supérieur  représen- 
tant ce  que  nous  avons  appelé  marnes  supérieures  du  planer  ou 
Diieax  marnes  planer  supérieures.  L'auteur  n'a  observé  le  dernier 
terme  de  la  formation  que  près  de  Qoediinbourg. 

Celui-ci  se  compose,  ainsi  qu'on  l'a  vu,  de  sable  et  de  grès  siliceux, 
poîs  de  conglorikérais  siliceux  subordonnés.  Les  grès  ressemblent 
aux  grès  lustrés  tertiaires  de  l'étage  des  lîgnites  [braun  Kohle)  du 
nord-ouest  de  TAlleroagne.  Il  y  a,  en  outre,  des  argiles  et  des  dé- 
pôts charbonneux  égalenient  subordonnés,  mais  la  présence  des 
coquilles  marines  éloigne  toute  idée  que  ce  puisse  être  un  dépôt  la- 
custre. Nous  donnons  les  détails  d'une  coupe  de  sa  partie  inférieure 
prise  sur  les  bords  de  la  Bode,  de  Jordansbach  à  Weddersieben,  et 
qui  pourra  faire  apprécier  sa  composition  : 

I.  Argile  brunâtre  grise,  schisteuse,  friable 4  pied. 

5.  Argile  grise  et  sablonneuse  avec  des  rognons  d*ar- 

gile  ferrugineuse 6 

3*  Argile  rouge  avec  des  grains  de  sable. 

4.  Sable  fin,  jaune  et  blanc 5 

6.  Argile  grise , 4 

6.  Grès  compacte  à  grain  fin ,  ressemblant  au  qua- 

dersandstein  o/dinaire 20 

7.  Argile  schisteuse  gris  foncé 3 

8.  Argile  gris  sale 40 

Les  parties  tout  à  fait  supérieures  de  l'étage  paraissent  être  peu 
développées  et  s'observent  rarement. 

La  coupe  N.,  S.  d'Halberstadt  à  Blankenbourg  montre'Ies  cou- 
ches secondaires t  depuis  le  muschelkalk  jusqu'aux  plus  récentes, 
disposées  en  bassin  renversé  dans  le  voisinage  immédiat  du  Ilarz.  Une 
autre  coupe  dirigée  de  même  de  l'est  d'Halberstadt  à  Thaïe  fait  voir  le 
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redressement  vertical  des  mômes  couclies  au  contact  4u  massif 
ancien  dont  ia  pression  lalcrule  ,  quoique  très  énergique ,  ne  s*e8t 
cependant  pas  fait  seniir  jusqu'à  une  bien  grande  distance,  car  on 
ne  tarde  pas  à  trouver  les  strates  presque  horizontaux,  ou  seule- 
ment accidentés  par  la  ride  E.,  O.  dont  nous  avons  parlé.  Là  coupe 
de  Ballensledt,  prise  au  nord-ouest  de  la  précédente,  offre  des  faits 
analogues  et  de  plus  la  ride  secondaire  qui  a  amené  qu  jour  le 
gypse  inférieur  du  mnsclieikalk. 

M.  Ferd.  Roemer  (1),  dans  une  coupe  de  Uheine  h  Bentlage, 
avait  indiqué  la  présence  du  gault,  ou  une  argile  sableuse  équiva- 
lente placée  entre  le  planer  et  l'argile  deHils,  mais  aucun  fossile 
n'était  cité  à  l'appui  de  cette  supposition.  En  revenant  sur  les  en- 
virons de  Goslar,  où  l'on  a  vu  que  M.  Ad.  Uocnier,  son  frère,  pen- 
sait qu'il  existait  aussi  un  représeniani  de  ce  groupe,  ce  que  nous 
n'avons  pas  admis  par  le  même  motif,  M.  Ferdinand  Roemer  (2) 
aurait  rencontré  dans  les  marnes  panachées  (Flammenmergel)  les 
Ammonites  inflatus^  Sow.,  Mayorianus,  d'Orb.,  et  le  Solarium 
ornatum,  Fitt. ,  d'où  il  conclut  l'existence  du  gault  sur  ce  point. 

Mais  nous  ferons  remarquer  que  la  position  de  ces  marnes  est 
tout  à  fait  incompatible  avec  cette  déduction.  En  effet ,  partout  où 
la  série  crétacée ,  au  nord  du  Harz  et  du  Teutoburger-Wald,  est 
complète,  jusqu'au  conglomérat  de  Hils,  où  jusqu'au  quadersand- 
stein  inférieur,  le  niveau  de  ces  marnes  tachetées  est,  de  l'aveu  de 
tous  les  géologues,  au-dessus  de  ce  quadersandslein,  ou  entre  ce 
grès  et  le  planer  inférieur;  or,  si  l'on  regarde  ces  n^arnes  comme 
l'équivalent  du  gault,  le  grès  et  le  conglomérat  de  Hils  descendent 
dans  le  groupe  néocomien  ,  ce  qui  est  contraire  à  toutes  les  données 
paléonlologiques.  En  outre,  que  deviendrait  l'argile  de  Hils  {ffiis- 
thon)  de  MM.  Roerner,  qui  est  le  véritable  représentant  du  groupe 
néocomien  dans  ce  pays?  Dans  la  localité  dont  nous  parlons,  sur  le 
bord  de  l'innerste,  près  Langelsheim,  à  peu  de  distance  de  Goslar, 
les  marnes  tachetées  reposent  sur  des  marnes  de  teinte  foncée,  aux- 
quelles succèdent  des  grès  blancs  sans  fossiles.  Dans  la  précédente , 


(1)  Ucbcr  die  f;co^nost.  Zusammcnst,^  etc.  :  Sur  la  composition 
géogn.  du  Teutoburi^er-Wald. ,  etc.  [Xru.  Jnlnh.,  i850,  p.  385.) 

(i)  Urbrr  Has  }  ovkdmmvn^  etc.  :  Sur  la  présence  des  fossiles  du 
gault  dans  les  marnes  lachetées ,  etc.  (M.,  18of,  p.  309). — 
\J AmmonUvs  infliUus  aurait  aussi  élé  trouvée  dans  la  môme  assise 
à  Rotbwelle,  près  Salzgitter  (7^.,  p.  o7G). 


^q  nord  4^  Ilb^ine ,  c*e«t«ur  Targilo  de  Hito,  la  qoaderaandstein 
paraissant  mauqu^r  eu  ce(  9ndrpit« 

Mqn9  persistoQs  donc  à  croire  que  ces  trois  espôcfis  fossiles,  les 
saules  qui  aient  été  citées,  fort  rarement  ^neore  et  sur  deux  points 
seulement  du  versant  septenirioual  duTeytohurger-Wald  et  du  Harz, 
ne  peuvent  suffire  pour  faire  admettre  que  le  gault  existo  dans  l'es- 
pace compris  entre  la'rive  droite  du  Rbin  et  la  rive  gauche  de  TEIbe, 
en  Westphalie ,  dans  le  Brunswick  et  la  région  hercynienne.  D'un 
autre  côté ,  la  présence  du  quatrième  groupe,  ou  groupe  néocomien, 
que  nous  allons  décrire  d«ius  nue  pjirtje  de  cette  même  surface , 
prouvera  encore  que  toutes  les  assises  que  nous  venons  de  mentionner 
et  que  nous  avons  essayé  de  caractériser,  appartiennent  au  pre- 
mier et  au  second  groupe  d^  lu  formation  crétacée ,  iris  k  peu  près 
que  nous  les  avons  limités  en  Angleterre  et  eu-  France,  fious  traite- 
rons du  parallélisme  probable  de  quelques  unes  de  leurs  subdi?!- 
lions ,  e|  4e  leur  extension  respective ,  lorsque  nous  «urons  étudié 
comparativement  les  autres  régions  crétacées  de  l'Allemagne* 
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I.a  présence  de  ce  fossile  est  une  preuve  de  plus  à  l'appui 
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§  3.  Groupe  néocomien  (Hanovre,  Brunswick,  le  Harm). 

Nous  avons  vu  en  Westphalic  le  second  groupe  de  la  formation 
crétacée  reposer  directement  sur  les  schistes  houillers  ou  sur  le  cal- 
caire carbonifère  ;  dans  le  sud  du  Hanovre  et  le  long  du  Harz  il 
s'étend  sur   les  formations  secondaires  plus  anciennes,  d'où  l'on 
peut  conclure  que  les  eaux  où  il   s'est  déposé  occupaient  beau- 
coup plus  d'espace  que  celles  de  la  période  néocomienne,  dont 
nous  trouvons  les  sédiments  fort  restreints  dans  cette  partie  du 
nord-ouest  de  l'Allemagne  ,  et  n'afïleurant  que  sur  de  très  petites 
surfaces,  eu  égard  à  celles  que  couvrent  les  deux  groupes  supérieurs. 
obifi valions       De  même  qu'en  Suisse,  les  premiers  observateurs  qui  ont  si- 
M.Aa/ùocmpr.  g^al^  Ic  groupe  néocomien  dans  le  Hanovre  ont  cru  que  ses  fossiles 
se  représentaient  dans  la  formation  jurassique,  et  ils  y  comprenaient, 
en  outre,  des  strates  plus  anciens  appartenant  au  groupe  wealdien. 
Kn  1838,  M.  F.  Ad.  Roemer  (1)  reconnaissait  que  l'argile  décrite 
par  lui  sous  le  nom  d'argile  de  Hils  [Hilsthon)  pouvait  être  consi* 

(1)  /?////.,  vol.  IX  ,•  p.  377;  i838.— /)/>  rvrstnncningrn  drs 
Nord,  Ooliilwn  Cchirgrs,  p,  <3,  in-4  avec  planches.  Hanovre, 
4  836.  —  Ib.,  supplément,  p.  7  eli>6;  1839. 


HANOVRE,  BRUNSWICK,  LE  HARZ.  225 

dérée  comme  parallèle  aux  couches  néocomiennes  des  environs  de 
Neuchâtel,  el  qu  elle  était  séparée  de  Télage  de  Porlland  par  l'argile 
wealdienne,  des  grès  équivalents  à  c^ux  d*Hastings,  et  par  un  cal- 
caire à  Serpulites,  contemporain  de  Tétage  de  Purbeck. 

Peu  après,  le  même  savant  admit  (1)  que  cette  argile  de  Ilils 
correspondait  aussi  au  grès  vert  inférieur  d'Angleterre,  comme 
l'avait  soupçonné  i>l.  Fitton,  de  sorte  qu'il  résolvait  presque  en 
même  temps  deux  questions  de  stratigraphie  fort  importantes  pour 
les  plus  anciens  dépôts  crétacés  de  l'ouest  de  l'Europe. 

JliJ.  Roemer  ajoutait  que  l'argile  wealdienne  étant  bien  dévelop- 
pée dans  le  voisinage  de  celle  de  Hils,  il  n'était  pas  probable  que 
cette  dernière  en  fût  contemporaine.  Néanmoins,  leur  superposition 
directe  n'avait  pas  encore  été  observée.  Seulement  la  place  de  l'ar- 
gile de  Hils  se  trouvait  bien  indiquée  dans  les  coupes  des  environs 
de  Salzgitter  (2),  de  la  colline  de  Deister  à  Bredenbeck  au  sud-ouest 
de  Hanovre  (3),  au  pied  des  collines  de  Hils,  à  Ëlligser-Brink  et 
WaLsterberg  {U) ,  et  la  plupart  de  ses  fossiles  ont  été  décrits  el  figurés 
dans  le  supplément  qu'a  publié  l'auteur  en  1839. 

Au  pied  nord  de  la  colline  de  Deibter,  près  de  Bredenbeck  et  de 
Veuuingsen  ,  au  sud-ouest  de  Hanovre,  sur  la  route  de  Hamein, 
on  remarque  une  assise  argileuse  (  VVàlderthon  ou  Weald  clay) 
immédiatement  recouverte  par  une  autre  masse  d'argile  de  20  mè- 
tres d'épaisseur,  bleu  grisâtre,  renfermant  des  rognons  arrondis 
de  calcaire  gris  brun,  des  nodules  de  pyrites  et  de  petits  cristaux 
de  gypse;  c'est  l'argile  de  Hils  (Hilsthon)  de  M.  F.  Ad.  Roemer  (5). 
On  l'observe  également  au  pied  septentrional  du  Galgenberg,  près 
d'Hildesheim,  près  des  villages  d'Achtum,  de  Wendhausen,  et 
elle  se  prolonge  vers  Farmsen  et  Lafferde.  Un  troisième  lambeau 
de  cette  même  assise ,  celui  qui  est  le  plus  connu ,  existe  dans  les 
collines  d'Hilsmulde ,  non  loin  d'Alfeld ,  sous  les  affleurements  du 
qoadersandstein ,  et  surtout  près  d'Elligser-Brink,  où  l'on  a  rencon- 


(I)  BulL^  «'^  série,  vol.  X,  p.  395.  Nota,  1839. 
(«)  Die  Ferstein,  (L  Nordd.  Oui,  Geb.-^Nac/iirag,  hS^9 ^  pi.  A., 
ig.  %, 

[3)  Ib. ,  fig,  6. 

4)  Ib.,  fig.  6. 

5)  Die  Verstinenmgen  des  Nnrddeutschcn  - Kreidcgebirgcs .  Pé- 
trifications de  la  formation  crétacée  du  nord  de  rÂllemagne,  p.  129, 
in-4*  arec  4 6  planches;  Hanovre,  1840-41.  —  Proceed.  gcoi.  Soc. 
ofLondon,  vol.  Ill,  p.  323,  18  40. 
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Iré  du  bois  chaiboniié  et  fornigincux,  L'argilo  csl  mise  h  dtVnn- 
veil  dans  plusieurs  ex|)luilalions  du  >cMsant  iiioridional  de  la  colline 
de  llils.  Autour  d'Hilsuiulde,  du  gyp^e  panaché  en  masses  con- 
sidérables conlienl  du  soufre  cl  du  bitume  impur  (\Veenzen). 

D'après  quelques  fussiles,  l'argile  j)récédente  se  nuMitrerail  aussi 
h  Rebburg,  dans  le  voisinage  de  Saizgilter  et  de  Liebenbourg.  Près 
de  (îoslar,  sous  le  quadersandsiein  ,  une  assise  d'argile  recon\re 
une  joehe  fen ugineiise  ()oliibi(]ne,  jaunàlre,  à  l.upielle  succède  un 
grès  noiràlie.  1/un  et  l'autre,  dépourvus  de  fossiles,  semblent  en- 
core appartenir  à  l'argile  de  Mils.  A  Klli.ii,ser-P>riiik ,  h  7  lieues  au 
sud  d'Uildeslieim,  sur  la  route  de  Giilliiigen,  quelques  auteurs 
avaient  pris  ces  aigiies  pour  celles  d'Oxford  ou  pour  celles  de  Kim- 
meridge,  cl  ."M,  lloemer  lui-même  les  re.u;ardait  d'abord  comme  la 
partie  supérieure  de  la  formation  jurassicjue,  mais,  les  ayant  vues 
ensuite  recouvrir  l'argile  wcaldienne  ,  il  n'bésiia  |)lus  à  les  mettre 
au  niveau  de  l'argile  de  Speelun. 

Sur  plusieurs  |)oints,  comme  dans  la  vallée  de  Tlnner,  le  con- 
glomérat de  Hils  app;irtiendrail  aussi  au  grouj)e  néoconiicn.  On  voit 
de  bas  en  liant,  dans  celle  dernière  iocaliié,  des  strates  jaunes, 
bleuâties,  se  di\isant  en  dalles  minces,  un  grès  de  7  ti  8  mètres 
d'é|>aisseur,  jaune,  as^ez  solide,  une  roche  ferrugineuse,  oolitbique, 
de  2  mètres,  un  lit  mince  d'une  aulre  roche  ferrugineuse  dure,  un 
banc  d'oolithe  sablonneuse  de  1"',()0,  recouvert  pardes  sables  rouges, 
jaunâtres,  grisàlres,  puis  par  les  marnes  planer  inféiieures  et  le 
calcaire  planer.  L'enseuiblc  de  ces  diverses  couches  atteint  par 
places  jns([u'à  IH  mèlres.  Près  de  Vahlbeig,  sur  l'Asse,  et  de  Her- 
klingen,  non  loin  de  AVolfenbiiltel,  se  trouve  aussi  lo  conglomérat 
de  llils,  reposant  sur  le  lias  moyen.  A  Vahlberg,  six  bancs  distincts 
sont  séparés  par  des  marnes  tendres  peu  épaisses.  Enfin,  on  Pob- 
scrve  au  nord  de.  Schandelahe,  h  i)eu  de  dislance  de  Drunsvvick, 
près  de  Schiij^pcnsteiil,  elo. 

D'après  le^  lisles  de  fo>siles  que  donne  M.  lloemer,  on  voit  que 
la  Modiola pf'/chcrn'ina^  Phill. ,  V hcx ardiiL  aïKjuUUa^  id.,  la  Pano- 
pœa plicata^  Sovv.,  la  Fisfuboia  coustricta,  id.,  le  IJelctiiniU'S ^us- 
tilluifty  P\oem.  [U.  niinÙNUS,  List.),  ies  Annnuniics  rutulOy  Sovv., 
cl  (ispery  Mér,,  les  I/ainitcs  Bcauii,  Phill. ,  ohliqu/cosialus,  Uoern., 
fi.ssicostatiis,  PbilL,  rariroisfatns,  id. ,  caj/iicor/iLS,  Koem.,  scx- 
nodusus^  id.ydfcin'i'cns^  id.  ,et  hSt /'i-u/d  J^/illlipsii^  id. ,  se  trou- 
veraient parliculièiemenl  djus  l'argile  de  ilils.  D'autres  espèces  se- 
raient comuHmes  à  celte  argile  et  au  conglomérat  du  même  nom, 
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5{Peeien  agper,  Lam.,  Thracia  Phîllip$ii\ï{OQir\.,  Mya  elon^ 
gatùt  \d.y  fJantiies  gigas,  Sow.,  Cotopygvs  carinaius,  Ag.)  se- 
raient communes  ao  quadersaiidslein ,  et  un  plus  grand  nombre 
(23)  ae  retrouveraient  dans  le  grès  vert  inférieur  d'Angleterre.  En 
combinant  ces  diverses  associations  de  fossiles,  Tauteur  conclut  que 
Pargile  de  Hils  est  très  voisine  du  Quadersandstehi  et  du  Planer, 
mais  il  convient  que  la  présence  de  V Ammonites  asper,  de  VExo- 
yyra  sinuata  et  d'autres  espèces  la  rappt*ochent  aussi  beaucoup  du 
groupe  uéocomien  do  la  Suisse  et  de  la  France,  ainsi  qu'il  l'avait 
admis  précédemment. 

Quant  i  ces  prétendues  associations  de  fossiles  appartenant  ail-  oi>scrraHoiis 
lears  à  des  étages  distincts,  H  est  probable,  comme  nous  aurons  oc- 
casioDde  le  dire  tout  à  l'heure,  qu*elles  sont  dues  à  un  parallélisme 
qui  n'eiistc  réellement  pas  entre  les  différentes  localités  où  on  les  a 
recueillis.  M.  Aie  d'Orbigny  (i)  n'a  point  hésité  à  admettre  comme 
faisant  partie  du  quatrième  groupe  les  dépôts  des  environs  de 
Hanovre, dans  lesquelsavaicnt  été  rencontrés  YExogyra  Coidonî^  le 
Toxasier  complanaius^  VAvicida  Cornueliana^  des  Térébralules  et 
des  polypiers  propres  aox  couches  néocomicnncs  de  la  partie 
orientale  du  bassin  de  la  Seine.  Il  a  fait  remarquer,  en  outre,  que 
les  roches  mêmes  avaient  une  très  grande  analogie  dans  les  deux 
pays,  puiscjn'on  trouvait  également  dans  le  Hanovre  des  alter- 
nances de  bancs  bleuâtres  marneux  et  de  calcaires  marneux  jaunes. 
L'argile  de  Hils  paraît  à  l'ouest  des  localités  précédentes,  dans  le 
Teutobaiger*^ald  près  de  GraPingliagen,  h  2  lieues  au  sud-est  de 
Biclefvid.  Al.  Perd.  Roemer  (2]  signale  une  galerie  d'exploitation 
commencée  dans  les  marnes  irisées,  auxquelles  succèdent  plusieurs 
étages  de  la  formation  jurassique,  l'argile  de  weald,  l'argile  néoco- 
mienne  de  Hils,  le  Qttaderêandstein  et  le  Pidner.  L'argile  de  Hils 
de  k  toises  (Lachter)  d'épaisseur  est  composée  de  lits  minces  d'une 
argile  ferrugineuse  ou  de  fer  carbonate  argileux,  alternant  avec  des 
bancs  également  minces  de  grès  impurs,  gris  jaunâtre.  La  roche, 
exploitée  comme  minerai ,  est  une  sphérosidérite  gris  vcrdâtre  » 
quelquefois  tachée  de  brun  ou  de  vert,  quelquefois  aussi  remplie 
de  minerai  en  grains. 

Les  fossiles,  nombreux  et  bien  conservés,  appartiennent  à  des 
formes  que  nous  avons  vues  propres  b  cet  étage  dans  la  colline  de 


(t)  Bull.,  «•  série,  vol.  III,  p.  23.  1845. 
(î)  JSeu.  Jahrb..  4845,  p.  «73. 
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Deistcr,  près  de  Bredenbeck ,  ainsi  qirà  Osterwnkî.  Ce  sont  :  De- 

iemnttes  suùquarJra/Hs,  \d   Jloeni.,  parlonl  carnctérisiiqiie  de  celle 

argile  dans  le  nord  de  rAllcniagne,  une  grande  Ammonile,  aussi  de 

Bredcnbeck,  Pliobidonnia  altcrnmis^   Ad.   Roen). ,   Thracia  Phil- 

lipsiit  id.,  Pinna  rugosa,  id.  el  Ammonites  IJcc/ierUy  id.  Dans  les 

grès  qui  alternent  avec  les   argiles  abonde  VAvicuIa  mocroptero 

toujours  très  commune  au  mcMiie  niveau. 

Mcmoire  Suivaut  M.  de  Slronibeck  (1),  à  qui  l'on  doit  dVxcellenls  Ira- 

si/iie       vaux  sur  la  géologie  du  ducbé  de  Drunswick,  le  groupe  nèccomîeii 

MiomJjeck,    ^^  ^,^  ^^.^^^  ^^^  ^.^^  giiiude  p.'iriie  composé  d'argile  gris  brunàlre, 

quel(]uefois  schisteuse  [Hihthon,,  de  plusieurs  centaines  de  pieds 
d'épaisseur.  Vers  le  haut ,  on  remarque,  par  places,  de  petits  ciis- 
taux  de  gypse,  des  nodules  de  fer  argileux,  de  fer*spailiique  el  de 
calcaires  impurs.  Les  fossiles  y  sont  rares,  mais  vers  le  bas  est  une 
roche  hélérogène,  d'épaisseur  variable,  alttignant  jusqu'à  \1  ou 
15  mètres  de  puissance.  L'aigile  mélangée  de  calcaire  ])asse  à  une 
marne,  puisa  un  calcaire  gris  bleuâtre,  très  dur.  Sm-  d'autres  iwiiils, 
des  fragments  anguleux  ou  arrondis  d'argile  ferrugineuse  sont  en- 
veloppés dans  un  calcaire  argileux  peu  solide,  gris  ou  jaunâtre. 
Lorsque  le  ciment  calcaire  disparaîi,  on  a  un  banc  de  minerai 
de  fer  en  grains  (Bohuerz).  Les  fossiles  abondent  dans  ces  roches 
fragmentaires  que  l'auleur  assimile  au  conglomérat  de  Hils. 

Le  groupe  néocomien ,  ainsi  constitué,  repose  sur  le  calcaire  de 
Porlland  ou  sur  le  coral  rag,  et,  en  leur  absence,  comme  au  pied 
dii  Harz,  sur  le  lias  à  Bélemnites  et  les  argiles  avec  Ainmonitcs  opa- 
liniis.  Dans  le  voisinage  de  ces  montagnes,  on  l'a  vu  recouvert 
par  le  quadersandslein  inférieur  jusqu'aux  environs  de  Hornbourg, 
où  ce  dernier  étage  paraît  manquer,  de  même  que  près  des  col- 
lines d'Elm  et  de  l'Asse  où  ce  sont  les  marnes  tachetées  {Flanmien- 
mevficl)  qui  le  surmontent. 

La  coupe  S.-O.,  N.-li).,  faite  par  M.  Ferd.  Roemer  (2)  à 
travers  le  Teuloburger-AVald,  de  Jacobsberg  à  Kirchdornberg, 
montre  une  superposition  semblable  à  celle  dernière.   Sous  l'argile 


(1)  V cher  (lie  ncocnmicn  BUduni:,  etc.  Sur  la  formation  néoco- 
mieiine  des  environs  de  Brunswick  [Zcitsc/irifi  d.  ^cal.  Gesellsch,, 
vol.  1,  p.  462,  1849).  —  Nru.  Jahib,,  I8oO,  p.  230.  ^  Quart. 
Jaurn.  ^voloi*.  Snc,  of  Londou ^  vol.  Vil,  p.  105,  4  851.  — Sur  la 
Tcrcbrutida  ohloni^a^  Sow.,  ou  T,  caidium,  Ldm.,  suivant  M.  Bronn 
[Zcitsch.  d,  i;tot.  CesclUcli,  vol.  11,  p.  7G,  1850). 

(2'    ^clt.  J(thil).,  18:;0,  p.   385  el  pi.   4. 


dpt^Hjl^  (Ui  Bucke;(>ergf  .vîepnent  Targile «wedUif uii^^  ta.  calcaire 
à..Serpglite$,  Ip  lias^  .le^  marnes  irisées  ,et  |e^  muscbçlkalk ,  qui 
foi-rpe  pne  ^lle,  dcM)t,  Taxe  est  incliné  au  N.«»Ow  GÇiinmçi,.tout  le 
sysièoie,  et,  ^ntrc; , truelle  s*appuient  au8$i.  Ie3  n^arpes, ,  irisées 
daps  ççue  derrière,  direction  ;  de  sprte  que,  depuis  Ip  plâuiat 
jusqu'à  Taxe  de  plissepneat.  du  calcaire  gris  dp  ipuscbelkalk  et 
an  delà  de  celui-ci,  toutes . les  couches  sont  4U>flcordantps<^ 
plop^eanl  4^  TS"  au  V^-^,  Dans  unçi  ;si?conde  coMpe»  S.,  N.«  de 
^l^ipe  at^^  éclij^s^  de  Textréipité  du  c^nal  de  ScbUfart,  ofi  Tauleur 
a»  qiiQroe  pu  Ta  dit«  assimilé  au  gauljt  une  couche.de  sable. Terl 
qui  supporte.  Iq  plUji^r»  oa  voit  au-dessous  une  masse  puissante 
d*argii$^  noiri^,  avec  s^hérpsidéri.tes,.à  laquelle  succèdent  ,  coronae 
pr^*Géd^pimeot»Je3  oxarne^  schisteuses  foncées  à  Cyrènes  de  J'étage 
^eaJdienj  le  çak:aire  schisteux  noir  à  Serpulites  et;  le^  argiles  noinea 
sçtii^euses  4u  ^i^h  JE^oOp^  dans  la  troisième  coupe  S^  N.,  du  .Gil« 
d^rbiUisec-Berg  2^  TIsterTBerg,  le  calcaire  oéocoraieo  sableux,  gtif 
jaqpf^,  recopvre  encore,,  toujours,  d'une  manière  concordante^  ka 
argilos  we^ldieone^ 

JUf.d^  Str^^mbeck  adopte  compléteaient  le  paraUélisme  reooontr 
par  M.  F.  ,Âd.  JRoecper  entre  les  argiles  et  le  conglomérat  de  Hils 
de  certaines  localités  et  ie  groupe  néoeomien  de  la  Suisse  v  du  sud> 
de  la  FrapcQ,  comme  avec  le  grès  vert  inférieur  d'Angleterre.  Il  cite: 
daijs  les  couche^  les  plus  basses  : 

TQxaster  cotnplanatuSf  Ag.«  Pyrina  pygœa,  DesL,  Terebrainla^ 
Monga^  Sow.,  J\  multiformis^  Roem^  7\  biplicata^  var.  Sow.». 
r.  sella^  id.»  Ostrea  macroptera,  id..  Exogyra  spiralis,  Gokl., 
E^  fir^taia^  Sow.  {£.  Coidoni^  Oefr.),  S.  aquila^H  faieiformis, . 
Gold. ,,  Peçten  crassitssta^  Ad.  Roem. ,  P.  aiavus^  id.  •  Myopêit 
(Panopœayarcuata^  Ag.,  BelemnUes  subçuadraiuSt  Ad,  Roem^y' 
Ammonites  bidichotomus,  d*Orb.,  A,  Auierianus^  id. 

Par  ses  fossiles,  poursuit  l'auteur,  le  conglomérat  de  Hils  des  en- 
virons, de  Brunswick  ressemble,  beaucoup  à  l'étage  néoooroien  infé" 
rieor  de  la  Suisse,  et,  en  particulier,  à  celui  du  Silève,  et  ce  qui 
ajouterait  à  cette  analogie,  c'est  que,  suivant  lui,  la  Terêbratula^ 
multifurmis^  Ad.  Roem.,  serait  la  mftpoeque  la  T.  dçpressa  de  la 
Suisse ,  et  la  T,  sellaia  Brunswick  représenterait  la  T.  kiplicaiû^ 
var.  «ftt^éi,  également  de  la  Suisse  (1).  Dans  l'argile  elle-même ,  où 


%  >  *■ 


(l)'5'il  en  était  ainsi,  on  pourrait  dire  qne  la  T,  sella  àt  Bruns- 
wick n'est  pas  Tespéce  désignée  £k}u8  ce  nom  parSowerby,  laqu^flo"* 
diffère  de  la  T,  bipiicata,  var*  atain  de  Budh.  ' 
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sont  enveloppées  les  niasses  qui  contiennent  les  fossiles,  il  y  a  peu 
crespèces  qui  serelionventen  jnènie  lenips  dans  le  conglomérat  de 
IJils.  Les  fossiles  les  pins  ron.slanls  sont  :  Pecfen  crnssifcsta,  Roem., 
l^xoijiira  sinnota  ^  Sow. ,  une  Béleinnilc  voisine  du  IJ.  svbfnsifiïr' 
inis^  Roeni.  l.cs  fanncs  de  la  jiarlie  supérieure  et  de  la  hase  de  la 
série  ne  différant  d'ailleurs  (jue  par  les  Bélemnites,  il  ne  semble 
pas  y  avoir  de  nioiifs  soffisanls  pour  élahlir  deux  sous-divisions,  cl 
Ton  peut  considérer  le  lonl  comme  consliluanl  un  étage  caracté- 
risé par  une  faune  uni(iue.  (iel  étage  consisterait  principalement  en 
\\\\  puissant  dépol  aigili-ux,  vers  le  bas  duquel  les  rocbes  fragmen- 
taires ou  bétérogénes  avec  une  grande  quantité  de  fossiles  ne  sont 
que  des  circonstances  locales. 

Malgré  ces  faits  établis  par  un  observateur  aussi  éclairé  cl  aussi 
consciencieux  que  M.  deSlrombeck  ,  M.  Saemanu  (1)  croit  avoir  des 
motifs  pour  penser  que,  dans  le  Brnnswick,  le  congloniérat  de  Hils 
n'appartiendrait  pas  plus  au  groupe  néocomieu  que  celui  d'l'*sson, 
placé  jnécédeunnent  sur  l'borizon  du  tourtia.  Il  y  aurait  eu  confu- 
sion de  fossiles,  ceux  du  vérilabli-  dépôt  néoromien  argileux  {Ilils- 
th()}i)  ne  se  trouvant  jvis  dans  le  conglomérat  forr»igineux  où  exis- 
leraiinl,  au  contraire,  la  plu|art  des  corj)s  organisés  de  la  courbe 
inférieure  d'ï'ssen.   )Iais  l'aiUrnr  paraissant  avoir  peu  étudié  ces 
courbes  en  place,  et  s'en  rappoiter  à  l'examen  rapide  de  qu«.'l(|ues 
collections,  nous  ne  tirerons  a;icnn<' conséquence  desesobser\alions 
non  i>lus  que  de  sou  raisonnement  dont  le  peu  de  clarié  ne  iu»us 
|KMinel  f;uère  d'apprécier  l'exacliluile.  >'«mis  cro\ons  |)lus  ulile,  et 
en  même  temps  |)lus  instructif,  de  donner  ici,  })ar  localités,  la  liste 
des  espèces  (pic  M.  de  Strombeck  a  bien  \oulu  nous  envover  il  v  a 
quehpie  temps,  et  telle  qu'il  l'a  dressée  lui-même  en  la  joignant  aux 
écbanlillons  et  à  un  cro(piis  du  pays,  situé  au  sud-est  de  Brunswick. 
On  y  trouvei  a  réunis  les  éléments  de  la  question  dont  nous  venons 
de  parler. 

C;)ni:l<)iiu'!rat  de  lliU  de  BerkliDcen  cl  de  Gross  Vahlborgb  ,  dans 
des  iDa-^-t's  situérs  vers  la  liniit(«  inférieure  de  l'argile  de  Hds,  où  roo 
a  tro'ivénussi  quelques  iiidivi(lusd',-//v//;/f;////''.v  hidii  hofoinus^  Levm., 
Jsticyinnus.  d  Orb.,  el  (l'une  i^rande  esp«'»ce  de  Nautile ,  on  rencontre  : 
iA'nopora  spoirj^'iDsa,  Roem. ,  Scijjitht  I*liil!ij)sii^  id. ,  S.ifnstrnrlifmoi' 
des,  Leym  ,  .\u(  /co/ifcs  lncunt)si(s,  G<ild.,  xV.  ofu/um,  Ag.,  Hnlaster 
L'llni(l)',   Dub.,    Tvxdstir  <(inij)l{ui(itiis^   Au.,  Ptctni  rid^siitsta^ 


(1)   /;////,  ^'sér.,  vol.  VI,  p.  4G2,  18  49. 
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RoeiQ.)  P.  îndélerm. ,  Oitreaftwcroptern^  Sow.  (O.  taririata,  Lam.?), 
£xog}'ra  siiiuatu ^Sovr»  {£,  aqiùla  eifeticiJormfs,{3o]d,^È,  Coulont\ 
Deîr.,  E.  subsinita fa  ci  afjuilina,Leym.),  É.fpnaiis,  Gold.  (O.  Tont- 
bechiana,  dOrb.),  E,  subplicata,  Roem.,  Ttrebratula  bipUcata  , 
Tar.  sciin,  Sow.,  [T.  biplicntn^  var.  longirostris^  Wahl.  Roem., 
rtôH  de  Btich),  T.  Hrpre.tsn,  Sow.,  de  Buch  {T.  pVcatilis,  Sow., 
BrooB)^  var»  mttiiif«frptis,tiùtm,^  id.  var.  nacfjovmis,  Id.,  7*.  /rf  ,  var. 
paticicosta,  id.,  T,  obhnga  ^  var*  PMchttana^  Roem.f  T,  obionga^ 
Sow.  (7*.  qiuulvdta,  Sow.  ///  Fitt.),  7".  hrtf^a^  Roem.  (7^.  yîv^fï,  Sow. 
*  in  Fitt.),  T.  tnmarhidits,  Sow.  ///  Filt.  (7".  subtrUobata,  Leym.?), 
T.,  plusietire  espèces  indéterminées,  Belemnites  subfjnadratus , 
Roem. 

Au  Rautenbarg»  prè»  de  Schôppeosledt,  où  la  roche  présente  uo 
aspect  corallien, on  trouve:  Mmion pctiza^  Gold.,  id»  var.,  Svyphin 
tctrffgftnff,  id.,  S.Jurcataf  id.,  Hcieroporn  tubcrcsn^  Uoem.t  Cerio- 
potn  fpnngînxit,  id.,  Tcrcbrntida  nhlnngo,  Sow.,  T»  dcprcssa^  Sow., 
do  Bach,  et  plusieurs  variétés,  T.  biplimtn,  passant,  suivant  l'au- 
teur, à  la  T,  scUa^  Sow.,  et  à  la  T.  bipUcnta,  var.  acMù  de  Buch, 
T,  tainarin-iiLs^  Sow*  /'//  Fitt.,  T»  prœlonga,  id.  in  id<  (var.  do  la 
T,  biplicata?]. 

Les  dépôts  littoraux  du  CEselberg,  près  de  Wolfcnbuttel,  renfer- 
ment :  Mtttwn  pcziset,  Gold.  [Tragoif  ncuttmargn,  Roem.) ,  id.  var., 
Sryphia  ietnrgonat  Gold.,  S.jurcatn^  id.,  Hvtcroportt  arboren ^ 
Dunk.  et  K«  (lenfermaut  plusieurs  espèœa) ,  Ceriopora  stelfuM, 
Gold.,  et  deux  variétés,  Ceriopora xpongiof a ^  Roem.,  var.,  Serpuia 
gordralis,  Schloth.,  S.  n.  sp..  S,  gasCrrn/ia'noidcs  ^Leym. ^  Cidavis 
rfnh'abrtis,  Dunk.  et  K.  [C  punctata^  Roem,,  Ag),  .iviiula  macro^ 
ptera^  Roem.  (A.  Cornuetiana  ^  d*Orb.),  Exngyra  splralis  ^  Gold., 
id.vdiT,^  Cranta  irregttlaris  ^  Roem.  (Paielia  snltquadrntay  Dunk. 
et  R.),  Tercbrauda  dcprcssa,  Sow.,  de  Buob,  var.  iatissima^  Sow., 
T. prœlonga,  Sow.  in  Fitt.,  T.  tamarindiis^  id.,  T.  oblonga^  Sow.» 
yzT,  pectiniformis  hilscana^  Roem.,  T.  longa^  Roem.  [^T.  Jaba, 
Sow.  in  Fitt.). 

Lea  fossiles  de  TElligsor-Brink  (Hanovre)  sont  :  Pentacrimtx  an^ 
nulatus,  Roem.,  Modiola pulcherrima,  id.,  Exogyra  spiralis^  Gold., 
Tercbrntula  drprcssn,  Sow.,  de  Buch,  T.,  plusieurs  espèces,  Po///- 
ctprs  ffausmanni,  Roem. 

Enfin  9  les  fossiles  de  l'argile  de  Hils,  proprement  dite,  sont  :  le 
Belemnites Brtuiswicensis y  n.  sp.  voisine  du  B.  subjusijormis^  Rasp., 
trouvé  à  Quorum,  près  de  Brunswick,  avec  Y  Exogyra  siniuita,  Sow., 
et  d*autres  fossiles  signalés  dans  le  conglomérat,  mais  qui  sont  ici 
très  rares  (<). 


(4 )  Voyez  aussi  Philippl,  Rotalie  et  Lingule  dans  Târgile  de  Hiîs 
[Neu.  Jahrb.,  4837,  p.  S 62).  —  Vrhrr  cin^gnVersteiner,  nndVK.nvk 
MctLETi,  etc  Sur  quelques  fossiles  et  sur  la  Ptrna  MuUcti  de  l'ar- 
gile de  Hîlsd'Elligser-Biink  et  de  Holtenseu  (Brunswick),  parC.-L. 
koch  (4  Turbo^  3Turritelles,  I  Arche,  ÎVa§inules,  4  Fondicuhire, 
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n:5Pm.\  \q  giovipc  inférieur  de  la  lonnation  crclacéo  sur  cet  ancien  Htlo- 
rai  'il  lîord-oïK'st  de  T Allemagne  est  donc,  en  n'aillé,  1res  rédtiil 
dans  sofj  épaisseur  et  dans  son  étendue,  lors(|n*on  le  compare  au 
dé\eloppement  qu'il  atteint  dans  le  sud  de  rAnglelcne,  l'est  et  le 
.sud-est  de  la  France,  la  Suisse  el  la  Savoie.  Ce  faible  dépôt  semble 
mém^  ne  représenter  qu'une  partie  de  Télage  inférienr  du  groupe, 
pin>que  i'élage  moyen  des  calcaires  blancs  à  Ca/jTDtîna  ammoniac 
comnje  lo  supérieur,  Icsarjjilesù  Plicatules,  y  manque  entièrement.  > 
l'ji  outre,  le  groupe  du  gauit,  suivant  nous,  n'existant  pas  non  phrs 
dans  ce  i>ays,  ou  les  preuves,  qu'on  a  cru  donner  de  sa  pré- 
sence ,  étant  insuffisantes  ,  on  voit  qu'il  y  a  eu  dans  celle  rét»ion 
un  liiaius  très  corjsidérabie,  depuis  ces  rudiments  néocomiens  jos- 
qu'au  dépôt  du  quadersandstein  inférieur,  représentant  la  base  de 
la  craie  tuiTcau.  lùi  AVeslpIialie,  celte  lacune  esteiicore  plus  pro- 
noncée, puisque  nous  n'y  avons  pas  même  obser\é  ces  traces  de 
sédiments  néoconiiens. 

D'après  cela  on  pourrait  encore  s'étonner  qu'il  existât  dans  le 
Tenloburger  Wald,  le  Hanovre,  le  Brunswick  el  letersant  septen- 
trional du  Harz,  (juelque  doute  sur  le  véritable  niveau  du  conglomé- 
rat de  mis,  car,  si  sa  faune  n'était  pasnéocomienne,  elle  devrait  lêtre 
com[)lé(einent  différente  de  celle-ci ,  et  l'on  ne  concevrait  pas  les 
niélango.> ,  les  passages  ou  les  erreurs  de  délvrmination  que  l'on  a 
invoqués.  Jl  n'est  pas  non  plus  exact  d'avana'r,  comme  Fa  fait 
M.  Saemann  (1),  que  l'absence  du  gaull  soit  la  seule  diftércnce  qu'il 
y  ait  entre  le  dé\eloppement  du  système  crétacé  de  la  France  el  celui 
de  l'Allemagne. 

§  4.  Groupo  woaljien  du  nord-ouest  de  rAllemagne. 


ili  V    1  fr«.. 


I,es  motifs  que  nous  avons  exposés  {nntèj  vol.  IV,  p.  1  It),  en  décrH 
vani  les  dépôis  wtaldiens  à  la  suite  delà  formation  crétacée  propre- 
ment dite,  s'appliquent  à  la  partie  de  rAllemagne  dont  nous  nous 

1  Nodosaire).  Bcinii^r  z.  fiaturf;csrfu  d.  Vorwclt.y  etc.,  par  W.  Dun- 
kcr  et  II.  vnii  Meyer,  i'iivr.,  p.  UiO,  1848.  —  Sur  deux  Pholadesde 
l'aii^ile  de  Hils,  près  Bredenbeck,  sur  le  Deister,  par  Ad  iioemer. 
U).,  p.  329,  '1  8o1 .  —  ^t'Hc  Kn-idv  Foiaminijeirn  :  Nouveaux  Fora- 
minifères  delacraiç,  par  Ad.  Koemer  (  iSm,  Jaiiib,,  4  842,  p.  i7ij, 
—  Sur  Je  llauleiiberg,  le  lias  et  la  craie  qui  le  recouvre  près  de 
ScboppcDsLedt,  parOucnsledl  (-^/tA.  /.  z\Vi////^.,  de  VViegman,  4  8^6, 
vol.  I,  p.  Viï  ). 

(I)    /)'////.,  2«sér.,  vol.  Vï,  p.  452,  1849. 
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oc«ivv>n9«  avast  Wen,  qu'aux. JlesftriUoaicfaes  et  an  nord  de  la 
FrwK^    .... 

D^  F»  HoffmaM  (1)  avait  indiqué  et  mlêiiie  représenté  sur  sa 
ciM'te  q»  ^nseoiUe  de^  couches  qu*il  comparait  au  groupe  weaMien 
d«  TAngteierre.  Plus  tard,  M.  Fr  Ad.  Roenier  (2),  en  rapportant 
FiKfîlade  Hila  wx  assises  néocomiennes,  ajonuit  que,  dans  le  Ba- 
oo^re».  elto  élait  séparée  de  l'étage  de  Portiand  par  trois  autres  as- . 
siaest..4asez'^i^9ai)te9.  doia  il  désignait  la  plus  basse  sous  le  nom 
à»€aUaire>à  Serpulites^  aietiaat  la  seconde  en  parallèle  avec  les 
saUisf  d'Hastiags.,  el  la  Iroisième  avec  Targile  de  Weald.  Il  avait 
di'abord  aigoalé  celle-ci  (  Wàlderilnm)  (3)  sur  plusieurs  points  do 
Haapvre  etd^m  leXentoburger-Wald,  et  les  coupes  qum  donna  en- 
suite^/i}  de  L*Oa^erwaldi  du  Sûiktei,  du  Deister,  d'KIlIgser-Briuket 
da.^evergpJMrge,  montrèrent  la  relation  de  ces  trois  assises  ou 
étages  <!}iUre;eax,  aussi  bien  qu'avec  les  couches  plus  anciennes  qui 
les  supportent  et  avec  celles  qui  les  recouvrent. 
',  jLeigiipupo  wealdien,  y  compris  l'étage  de  Parbeck,  est  très  déve- 
loppé dafldi.le  nord  dé  l'Allemagne,,  et  surmonté  par  un  grand  dépôt 
argileux  laveoidea  coquilles  marines  (argiles  de  Hils)  que  M.  Roemer 
svypplBit  alors  ayoirt  leurs  analogues  ï  la  fois  dans  les  couches  ooli* 
tbîquesi  et  «Uns  les  couches  crétacées.  Presque  toutes  les  espèces 
de  <(e  dépdt  weaUieu  dtl  nord,  ajoutait^il,  ont  leurs  identiques  en 
A4^etQrred.ce  soûl  les  tnêmcs  Cypris  iuberculata,  graimlosa^val" 
dânmSi  etc.  On  l'observe  parttcnttérement  près  de  Bottingeu,  où 
Ton  a  trouvé  le  Lepidoim  MantellL 

L'argile  de  vreald  (  Weald  clay^  Wàldertkon)  est  gris  Meoâtre 
ou  brunâtre,  avec  quelques  lits  subordonnés  de  x^alcaire  et  de  grès. 
A  l'exception  d*iine  Astarte,  les  fossiles  sont  d*eau  douce  et  presque 
exjcIuiiîveroeQt  ceux  qu'on  trouve  en  Angleterre ,  dans  les  dépéts 
do  même  âge<  Les  sables  d'Hastings  sont  représentés  par  un  grès 


[4J    Orograp/ifschen  und  geognost,    Verhàltn.  des  NqrdwestL 
Ùeutschi.^  p.  485,  Leipsick,  4  830. 

(iV  J5fi/A,  4'«  série,  voî.  IX,  p.  377,  4838. 

(3)  Die  f^t^rsteintftungrndes Nàrrideutsch,  Oolii.  Gebirges,^,  44, 
in-i^^Bv^c  t)TaDehes-;  Hanovre.  4835. 

•  f4)*Id.  ib.i  Kaehtrttg,  p.  6,  56,  et  pi.  A,  fig.  4.  5,  6.  7,  4839. 
'^Ok  thc  i^^fiflfiffi  jnttnation  of  the  J)/nrt/i  oj  Grtmany  {Proreed. 
gttfi.  Sét.  Af  Lomffiff,  toi.  lïl,  p.  4Î0).  —  O/f  the  c/tedÂ,  elo.  Bur 
la«réiëet  l«8  fo^métiodssoas-jacentes.  jusqu'à  l'étage  de  Purbeck 
ioclasivement ,  dans  le  nord  de  rAllemagoe  {ibid,,  p.  323,  6;^m8i 
4840). 


Rf'dfrvlirs 
M.  Dim'-rr. 
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l)lanc  Oïl  gris  jniinalrc ,  allcrnanl  (jiioUiuefoi.s  vers  le  liaiU  avec 
une  aii;iU"  ;^rise  et  r()iit«'i!ar:l  de  7  à  li>  h.incs  do  (liai  bon  exploita- 
ble. L'épaisseur  loiale  du  grès  \arie  de  l'iG  à  2.*>3  mètres,  celle 
des  bancs  de  combustible  de  0"',  29  à  1  ux'iie.  Ceux-ci  sont  sé- 
parés |)ar  des  i)aiics  de  grès  [leu  épais.  Les  fossiles  sont  des  Lino 
et  des  végétaux  {/in'htfjciiifrs^  ^i/y/Vs,  Sftheiioidcvis,  /.(mc/io^jtf.'ris) 
a|>parlenaut  tous  à  des  es.'ères  déjà  signalées  de  l'autre  côté  de 
la  Mancbe.  Les  dépots  mis  en  patallèle  a\ec  ceux  de  l'étage  de  Pur- 
beck  sont  drs  ealraircs  co([u;liiers ,  alternant  a\ec  des  grès  e» 
bancs,  et  d'autres  aflt'Claul  la  forme  de  masses  concréiionnées  apla- 
ties. On  y  remaripie  même  deux  couches  de  \ase  ou  de  bouc  {(h'rf 
bcds),  mais  l'autem'  n'y  avait  pas  encore  renconlré  de  (Acadées, 
comme  dans  l'île  de  Toi  tland.  Les  coijuiîles  sont  un  mélange  d'es- 
pèces marines  et  lacustres  [l\dudines,  Huîtres,  (iuènes,  Ger\illies, 
îSerpuIes,  etc.).  Le  groupe,  ainsi  consiilué,  se  monire  près  d'Ilelin- 
sted,el  s'étend  de  llano\re,  par  >linden,  à  Ibourg  et  llhiiie,  prèsde 
Munster  (>Veslj»balie),  fournissant  j)re.s(juc  [)ailoutde  bon  conibiis- 
lible. 

iMM.  C.  L.  KocIj  et  AV.  Dunkrr  ;!)  ont  fait  connaître  plusieurs 
fossiles  de  l'argile  wealdienne  d(î  ce  pays,  j>articulièreiiicnt  ceux  des 
couches  associées  au  charbon  d'Oberokirchen  (2  Mélanies,  3  L'nio, 
1  C.yclade,  2  Psidln>iL  d  1  Cxrènei.  Le  second  de  ces  savants  u 
publié  ensuile  un  tra\ail  spécial  fort  élendu  sur  ce  sujet,  et  nous 
extraicrons  ce  qui  suit  de  riiilrodiiciiou  géognob.li(pie  dont  il  a  fait 
précéder  la  partie  paléonlologifpie. 

Le  groupe  wealdien  du  nord  de  rAlIcmagne,  dit  M.  Dmikcr  (2), 
.H'  coujpose  priucipalemt'Ut  d'argiles,  de  marnes,  de  grès  et  de  caU 
caires  ,  les  deux  pnniièrcs  roches  étant  celles  (jui  dominent.  Les 
argiles  sont  ])laî>li(ju('s,  ou  pa-soiU  à  des  schistes  argileux  et  à  ù^is 
marnes  argileuses,  sablonneuses  ou  schisteuses.  IJies  sont  grises, 
noirâtres  ou  colorées  en  jaune  par  du  fer  hydraté.  Les  grès  sont 
bîaiics,  gris  ou  jaunàlres,  à  giain  très  lin,  h  cassure  unie,  passant 


fi]  /]('if)(fi;f'  zur  hi!nntnis<  des  Norddcutsrh,  ()()!:t/i}^chil(l('s  tind 
dcssen  T'crsttincriini:,(/i^  in-i,  7  pi   ;  Driinswick,   1837. 

(2)  Mono'^Kijihn-  (l:)  X.iid  iciitsr/icti  i\'r(ildcnl>il(lnn>j^,  etc.  Mono- 
graphie (lo  la  f.»rin:itinti  wi-uMicnoe  (Imiw  h*  nord  de  rAllemn^'ne, 
matériaux  pour  scrsir  a  riii>U)irc  natmoUo  du  iiiontle  antédiluvien, 
avec  une  di-xTlaiion  .s;ir  l.s  kj.îiI.s  fi-'ilos  d»;  ces  depuis,  par 
M.   11.  de  .Mt'Vfr ,   i[i-*.  ;i\eo   20   [•!.  vie  fos-d  •?   et  une  do  cou])i's. 
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rarement  k  des  coDglomérats  à  ciment  argileux  (fiuckeberg  et  Oster- 
wald).  Qoclquefotfl  il»  sont  marneux,  plus  rarement  très  quartzeux. 
L'absence  de  cimenl  les  fail  passer  à  des  sables  (Siiutel,  Osterwald]. 
Ib  deviennent  plus  ou  moins  setiisteux,  mais  le  mica  et  le  talc  y 
sont  très  rares,  ainsi  que  le  fer  salfuré. 

I..es  calcaires  se  montrent  irers  la  base  du  groupe  ;  Ils  sont  d'un 
gris  cUir  ou  jaunâtre,  IirunftCres,  rarement  rougefttres  ou  verdfttres 
(Osterwald,  Sûntel), à  cassure  mate,  un  peu  concbolde,  quelque- 
fois esquilioose.  Ils  sont  mélangés  d'argile  on  de  sable ,  ou  bien 
sont  bilomineux ,  et  passent  à  un  calcaire  fétide  (Steinkalk) .  Ils 
contiennent  même,  par  places,  du  bitume  liquide  (le  Harz).  Ce  der- 
nier calcaire  existe  particulièrement  dans  Tassise  à  Serpulttes.  Cer* 
tains  bancs  sont  entièrement  composés  de  coquilles  de  i^yrènes,  etc. , 
consolidées,  et  plus  ou  moins  remplies  de  bitume.  Il  y  a  quelques 
conglomérats  calcaires  dont  les  fragments  proviennent  du  mnschel-* 
kalk.  Ils  sont  jaunâtres,  grisâtres,  contiennent  des  morceaux  de  grès, 
des  plantes  décomposées,  des  écailles  de  Lepidofus  et  d'autres  pois* 
sons,  et  des  dents  de  Pycmdus. 

Le  charbon  qu'on  rencontre  dans  ce  groupe  offre  généralement  Hoaiiie. 
l'aspect  et  même  les  caractères  de  la  véritable  houille,  plutôt  que 
cen  du  lignite.  Il  montre  rarement  la  slnicture  encore  ligneuse  de 
ce  dernier.  Il  est  très  bitumineux,  et  dans  le  comté  de  Schauen* 
bourg,  comme  dans  la  principauté  de  Buckeboui*g ,  il  est  compa- 
rable aux  meilleures  bouilles  d'Angleterre.  AL  Regnault  (1)  a  trouvé 
que  la  bouille  d'Oberukirchen ,  dont  la  pesanteur  spécifique 
eêi  1,279,  renfermait  :  carbone  89,50,  hydrogène  A, 83,  oxygène 
et  azote  Ufilt  cendre  i,  etqu'eiie  constituait  une  bouille  maréchalle 
d'iMccellente  qualité ,  très  collante,  exclusivement  employée  dans  les 
usines  métallurgiques  du  nord  de  l'Allemagne  et  donnant  un  coke 
très  boursooOé.  Ces  charbons  sont  très  denses,  noirs,  brillants,  à 
cassure  irrégulière,  souvent  concbolde;  ils  sont  très  fendillés,  se 
brisent  facilement,  et  se  réduisent  en  petits  morceaux.  Le  fer  suN 
foré  remplit  fréquemment  les  fentes  perpendiculaires  â  la  stratifi- 
cation. 


(t)  Recherches  sur  les  combustibles  minéraux  {Jnn,  des  mines ^ 
3«sér..  vol.  XIÏ,  p.  *43, 4837).  — Jahth.dcrchem,  Technnt.,  etc., 
de  F.  Knapp,  1844,  p.  ?4.  Cette  couche,  de  0'°,40  d'épaisseur,  était 
aîors  rapportée  par  les  uns  au  lias  supérieur,  et  par  d'autres  au  grès 
tert  :  or  elle  n'appartient  ni  à  l'un,  ni  à  Tautre. 


236  GROUPE   WEALDIEN 

Parfois,  cependant,  ce  combustible  se  rapproche  du  lignite,  et 
Ton  y  dislingue  des  fibres  ligneuses,  qui  semblent  provenir  de  co- 
nifères (Dornl)erg,  près  de  Bielefeld,  Duingon,  Ilelmstadt,  etc.).  Les 
recherches  de  W.  Varrentrupp  (1)  ont  prouvé  que  dans  celte  variété 
la  substance  végétale  est,  en  <'lVel,  beaucoup  moins  altérée.  Le  char- 
bon ^asse  aussi  à  l'étal  de  houille  piciforine  on  jayet.  Il  est  alors 
d'un  noir  intense,  très  brillant,  à  cassure  conclioide,  et  quelquefois 
les  fragments  aiïectent  une  forme  prismatique  (l)uingenel  Koppen- 
grabeu,  Hanovre). 

Suivant  iM.  Dunkcr,  ces  houilles  proviennent  de  conifères  et  de 
Cycadées  renversés  avec  des  Fougères  et  des  Lycopodacées,  comme 
le  démontre  la  couche  remarquable  de  houille  brune  ou  lignhe  de 
riloeu-Wurt,  près  d'Osterwakl,  (|ui  est  principalement  formée 
d*Aùie$  Linkii  et  de  Ptcro/i/ti/iliim  J.yellnmtrn.  Les  feuilles  cl  les 
branches  de  ces  végétaux,  i^lacées  h  côté  les  unes  des  autres,  sont  en- 
core presque  brunes,  transparentes,  et  reprennent  leur  élasticité 
lorsqu'on  les  plonge  dans  l'eau.  La  qualité  de  ces  houilles  varie, 
d'ailleurs,  suivant  qu'elles  sont  pinson  moins  mélangées  de  nKitières 
terreuses,  de  pyrites  et  de  calcaire. 
M.Mrranx  Lc  fer  à  l'état  d'hydrate  est  aussi  plus  ou  moins  répandu  dans  le 
groupe  wealdien  ;  le  quartz  crislallisé  en  rhomboèdre,  comme  celui 
des  marnes  irisées  de  GiUlingen  et  de  quelques  parties  de  la  Hesse, 
s'y  montre  également.  La  céleslin<%  assez  rare,  se  trouve,  soit  cris- 
tiillisée,  soit  en  masses,  de  0'",29  à  0"',j8  de  diamètre  ,  au-dessus 
du  calcaire  marneux  et  bilumineux  de  l'assise  à  Sirpulites  el  dans 
des  druses  (2).  Sa  teinte  est  généralement  le  bleu  clair;  elle  est  peu 
brillante  et  transparente,  ou  bien  blanche;  plus  rarement  incolore 
ou  jaune  par  places.  Les  cristaux  ont  la  forme  ordinaire  ;  quelque^ 
fois  la  structure  est  libreuse,  d'un  aspect  soyeux  ou  nacré.  Outre  la 
sirontiane  sulfatée,  on  rencontre  aussi  la  baryte  sulfatée  cristallisée. 
La  chaux  carbonatée  remplit  des  fentes  dans  le  calcaire,  les  argiles, 
les  marnes  et  la  houille,  et  y  affecte  diverses  formes  cristallines.  Le 
gypse,  enfin,  est  très  répandu  dans  toutes  les  parties  du  grotq)e,  soit 
cristallisé,  soit  en  rognons,  soit  en  sphéroïdes  à  texture  générale* 
ment  grenue. 


(1)  Jnhrh.  dcrchcm,  Technol.y  etc.,  de  F.  Knapp,  4  844,  p.  50. 

(2j  Voyez  :  Stromeyer,  U/tf^tsnc/ninf^cn  iihcr  dtr  Mischun*^  rfrr 
MinrrnlhorjicSy  vol.  I,  p.  2t0-2l8.  —  Hdusninnn's  Uvbrrsichf  fù'r 
jungcren  flijtzgchiidc  im  Fliiss^^ebicle  dcr  fFeser.  Stud.  II,  p.  345. 


divers. 
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LeK€aucb(^ d6  i-AII«fiiagtie«  qol  coirespotickot  à  t^éiage  de  Pur-    ciin.cièies 
beck.de  l'Angleterre,  mut  probaUemcnt  les  calcaîresy  regardéii  d'à-    troU  csbsei. 
boiid  camiQe  jtui^œîqaes  el  vepréteutant  Iféiag^  do  Porilaiid.  Sur 
diirefs  pomlsdu.ooquéde  SchaueibMHTg,  leBfdssitesJBotit  b^o- 
diola,  Ulfiodwutêf'  ks^CorhUa  inflexa  el  alata.  il  f  a  aass»  les  cal- 
wrf»  impars  I  prcsiiuQ  toujoars  iMtomineux,  avec  des   fossiles 
OMirin»,  aux  environs 'du<  Deîster,  du  Sûutel  el  ^'-Osterwald,  et 
c^racljérisés  pvr  la>  présçMoe  du  Serpulites  eoéL€t^doâUÉ\  Bliim., 
constituant  parfois  des  bancs  presque  à  lui  seul.  j^L  Ad.  RoeBofer^ 
avait  cooHidéré  ces  caloaMreS'Oooim<e  une  inodiOuMioit  locale  de  e^lix 
de  PoriUod.  Aondessus  viftmtentr'Birr  tériains  poini^^  db  graodîefs 
mfts8C8  dâ  sohistesicdicaires'î  argileiir;  remplis^  ^sphé^sléérltes^t" 
d>iMûiubrable» valves  d^  G7prisi>de:Cy€lades;  <tc.»  cepréseittai^tlès 
couches  •  d'Ajihbuhiba»  (5u«is'ex)»  et  atteignant 'i  éomme  ces  dèr- 
i»ièfcs«  «ne épeiBseérile  1-00  ermèmedéxl 20^ «Métrés.     '^'     ■"  - 

l.*éta^  Biafea.o«npr?t)d  les  BMimes^chisfeuseset  sablOnn<f^ses; 
t^olôt  en  icoucbes.  niitces,'  pnfsquè  ai^^ileuse»;-  biuirniiiieuse^/aflt^r-  ' 
oftiH  an«c  dessables  argik«x.,.Uutôi!<;nfabatiC9^flH))^lM;  veufoi-cdaffit' 
des  veines  de  houille  exploitable  do«  très  bonne  iqiJtilité^  Dans  le 
difcfaé.4e.llitclKiebouii9et  k  (aoiki|té^de>Seha««obourg,  4ear  puissance 
e»t)de  Sô-à.&S  iBàires«  €C  elics^renformenti/i'  veines  de  liouîfle;  Sût 
le  lieisCer,  ibsgrèft.puelgnent'  pi^ès  ée  431  Mettes  ;  et^lr  bouttte  y- 
deiieiiL  4le  pins  ea  plusaboiidaiile.  Ainsî  à*  OstérvM4d',  41  n'y  a  pas 
mtiiisdt'lS  couches  decliarbenv  dont  te.  cenaiii  nombre  sdltt'i 
exploiiées.  Sur  d*aatres  points^  i'éiage>  s'amincit/ poi^wanquetoul' 
k  fait  Ces  grès,  ordinairemeiH  à  grain  b»vpasMiH  quelquefois' 3k  un  ' 
c«nglocnérat,  oorrespondraient aoi  saliies d*Hastiiig!i''i«  Mix  grèsde' 
Tilgalft.  M.  Ounker  Insiste  sor  la  ressemblance  de»  rotihesdans  les 
deax  pays.  Les  lossUefries  |)lus  remarquable»  stfnl  des  plbnteàafppar-' 
tenant  aux  Cycadées  et  anxi  Foogères.  •  .    .       :        .  >        '' 

EAfin,  les  conches  supérieures  du  -groupe  sont  les  argiles  et  ied 
marnflS'riéjà  décrites*   Les  premières  affectent  les  Caractèi^' de' 
s<Aiates' argileux  foncés,  passant  çè  et  14  )»  des  Mts' minces  de  gf 8s- 
argileux  avec  beaucoup  de  Gyclades,  de  Paludines  /'de  Mélanies  'tiC'  ' 
des  crustacés  microscopiques  en  quantité  innombrable  (1).  Cet  étage 
serait  r.éq^uivaleut  exact  de  Targile  wcaidienue*  ^  puissance  très 


(I)  M.Duaker  fait  remarquer  que  les  houilles  schisteuses  de  Du  k|- 
gen  (  Hanovre),,  qu  il  .avait  d  abord •  rapportées  là  Uétage\supénear^ 
(Sur  l'argile  ^wiealdienne  dena  Je  nord. de  TAIieroagiie  etsu^  A^fUS'- 
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variijl)l«',  qnclcincfois  rrdiiiio  h  moins  criiii   mètre,  arqn'crl  sur 
d'aulrt'S  j)()iiils  jusqu'à  lUO  mètres. 

Les  trois  étapes  réunis  ont  une  puissance  de  320  5  360  mètres, 
car  à  Anclhal ,  entre  Ohenikirclien   et  Biiidalier,  où  majiqueni  les 
rourlu'S   supérieures,  le  grouj)e  a   2V)  mètres  de  haut.  Userait 
ainsi  plus  épais  (ju'en  Ant,'lelerre,  où  nous  avons  vu  «a  pu'ssancc 
estiuiée  à  250  mètres  seulement  [nnth,  \ol.  IV,  p.  13.")). 
nisiiibniion        11  occupe  une  éleiidtie  ^cographicîiic  également  considérable.  On 
you-»..p.ifiuc   j,^  observé  sur  une  surface  d\Mnir(»n  .M)  mill' s  nllem.,  de  l'O.  à 
d""d!  .ôt       ^'*'''  ^'^^'^^tne  l'Indique  la  carte  gt'oi^nf^sfiquc  de  rAlifinagne  septen- 
trionale de  F.  IloiVmann  ,  qui  y   comj>r(':î.'ut  îi  tort  les  grès  (PHal- 
hersladt,  dépiMidaut  du  lias,  et  ceux  du  l'nhregi;edéj>cndant  du  grès 
vertcrétacé(l).  On  peut  étudit-r  regroupe  a!i\  environs  de  Schr^ppcn- 
stedl,  Ilclmsli'dt,  etc. ,  entre  Jlli  et  Hils;  plus  loin,  m^v^  Nenndorf 
et  Budeiibcrg.  Os:çr\vaIdet  Siiulel,  fîciibourg,  Neustadt,  Ruhenberg, 
Obernkircbcn  et  Huckrbourg,  Stadllîag^Mi ,  Petersliagen,  Minden, 
(>lus  ,  IJulborst ,  Liiblxdve  ,  Prenss ,  Oldendorf ,  Osier  et  AVester  f!ap- 
peln ,  liramscbe ,  lUMitlieiu) ,  Cildehaus,et  sur  une  étendue   peu 
considérable  au  sud  et  au  sud  (>ue>l  d'Osnahiuck  ,  dans  le  Teuto- . 
l)mger-AVald  ,  \\  ïiorgloli,  etc.  11  en  existe  encore  vers  le  n(»rd  des 
Ian)beaux  isolés,  très  éloignés  les  uns  des  autres,  et  I  s  cotichcs  se 
prolong'-nt  sans  doute  jusqu'à  la  cote  ,  si  l'on  en  jii^e  d'api  es  celles 
qui  ont  été  traversées  dans  les  sondages  entrepris  pour  le>  rechercl'.es 
de  charbon.  L'espace  ainsi  occupé  |>ar  le  «^loupe  wealdien  conq)rend 
plus  de  |)laiuesquc  de  monlagnc^ ,  et  ses  points  les  plus  élevés  sont 
probablement  le  Buckcberg ,  l'Osterwald  ,  le  Dcisler  et  le  grand 
Suulel,  points  qui  atteignent  de  21)J  à  3S0  mètres  d'altitude. 

Dans  la  plupart  des  localités  (pje  nous  venons  de  ciier,  les  ex- 
ploitations decbarbonsont  très  nond)reu^es;  celles  de  Scbauenbourg 
sont  les  plus  iuqiortanlcs  et  fournissent  ausM  W.  meilleur  combus- 
tible. Les  grès,  extraits  dans  de  \asîes  carrières,  sont  fort  estimés  et 
exportés  au  loin  ,  particulièrement  ceux  de  la  partie  sud  du  Bucko- 
berg,  du  IJasel  à  Rodenberg ,  du  Deisler  à  Holienbostel ,  Barsin- 
ghauseu,  Bredenbeck,  etc. 


silcs  :  .V///r/.  (les  Coft.  J'dcins  bcr^'n.  F/ 1  ((/<</.  y  yo\.  V,  p.  ^08), 
njVj.iirtiemuMit  à  liiiferieur,  ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer  dans  l*Os- 
tirwaid. 

(I)    Voyez  \V.  Dunker,  Ueniarques  sur  ces  grès,  dans  le  voL  V  de3 
ÉtudtSj  etc.,  p.  4  H  . 
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Un  grand  nombre  de  sources  solfurcases  sortent  de  ces  grès 
(comté  de  Scbauenbourg ,  principauté  de  Bockebourg,  environs 
de  Mîndeo ,  etc.).  1^  plus  célèbre  est  celle  de  Nenndorf  et  de  Eilscii. 
Les  schistes  argileux  et  les  marnes  scbistenses  noires,  friables,  portent 
de  magnifiques  forôu»  de  chênes  et  de  hêtres ,  et  les  champs  dé- 
cooferts  sont  également  irèa  fertiles  (branche  sud  du  Deister, 
environs  de  Mlndcn  et  duché  de  Buckebourg,  où  domine  le 
groupe). 

Les  dépôts  wealdiens  du  noixl-ouest  de  VAlleroaf;ne,  de  l'Angle- 
terre  et  de  quelques  parties  du  nord  de  la  France,  où  nous  les  avons 
mentionnés,  paraissent  avoir  été  réunis  ou  liés  entre  eux ,  comme 
dans  un  vaste  delta  où  s'accumulèrent,  pendant  un  grand  laps  de 
temps^  des  vases,  ^ies  sables  et  des  amas  de  végétaux  apportés  par  des 
courants.  Des  périodes  de  cliarriage  par  ces  derniers  agents  durent 
alterner  avoc  des  périodes  de  repos  pendant  lesquelles  les  motlt»* 
ques  se  développaient  dans  des  eaux  tranquilles  peu  profondes,  et 
les  végétaux  croissaient  sur  des  tbts  à  peiue  élevés  au-dessus  du 
niveau  de  ces  lagunes.  Les  deltas  de  nos  jours ,  tels  que  ceux  du 
Gange  et  du  iMississipi  peuvent  donner  une  idée  de  Taspect  que  de- 
vait offrir  une  partie  de  la  surface  comprise  entre  Fembouchure 
actuelle  de  la  Seine  et  celle  de  r£lbe. 

Sur  un  petit  nombre  de  points,  particulièrement  dans  TOster- 
vrald  y  il  y  a  des  passages  du  calcaire  de  Portland  aux  couches  weal- 
diennes,  et  de  cclieN-ci  aux  couches  crétacées.  Il  y  aurait  de  plus 
mélange  de  fossiles  marins  et  d'eau  douce  dans  Tun  et  Tautre  cas. 
Des  eaux  saumâtres  auraient  en  quelque  sorte  préparé  et  terminé 
les  sédiments  de  cette  périodu  lacustre,  comprise  entre  deux  forma- 
tions exclusivement  marines.  Ces  changements  survenus  dans 
retendue  relative  des  surfaces  émergées  et  immergées  ne  sont 
dus  qu'à  des  mouvements  fort  lents  de  leur  niveau.  A  Harrel, 
près  de  Buckebourg,  on  remarque,  comme  daiisTile  de  Portland, 
diverses  plantes,  entre  autres  des  Equisetum  Burchardi  encore 
pourvus  de  leur  racine,  placés  debout  ou  verticalement  dans  le 
grès. 

M.  Uunker  a  donné  (1),  d*apr^s  M.  llartleben,  plusieurs  couties  du      Coupes 

■  ItrBliiraplilqUfS. 

groupe  wealdien  des  environs  d'Osterwald.  Celle  qnMt  a  représentée 
fig.  3  (3)  est  remarquable  par  la  variété  et  le  nombre  de  ses  cou* 

r^^ — ■ — ^       ' — ■ -^ ' -y-      -  T  I  I  ■■■!■■  m^Êm     ii        ■  ^i  ai^^ii  —         "■  ■■       t^-, ■!_■ u 

4)  Loc,  cit.^  pi.  XXI,  fig,  3,  i,  G. 

\l)  10.,  fig.  3.  i 
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elles,  plongeant  toutes  au  S.,  sous  un  angle  d'environ  65%  et  de  la 
niaiiière  h  plus  régulière.  En  allant  de  haut  en  bas,  ou  à  partir  de 
Targiie  de  Hils,  on  compte  une  première  série  de  65  couches,  dont 
Tépaisseur  totale  est  de  63  mètres.  Ce  sont  des  grès  à  grains  fins 
avec  des  coquilles  marines,  d*eau  saumalreou  d'eau  douce,  mélangées, 
puis  des  schistes  argileux  a\ec  des  Oyrèneset  des  C}clades,  des  grès 
argileux,  des  schistes  i»>ec(iypriset  Paludincs,  d'autres  grès  avecd'au- 
tres  schistes  l)ilun)ineiix,  quelques  bancs  calcaires  et  quelques  lits  de 
charbon  a\ec  fer  sulfuré,  etc.  Après  un  espace  de  5 2'", 66  de  terraiu 
non  traversé  dans  rex[)l()italion,  on  a  obtenu  une  .ser.onde  série  decou- 
ciies  qui  en  est  la  continuation,  et  qui  se  proh)nge  jusqu'au  calcaire 
de  Poriland.  A  partir  de  ce  dernier,  et  en  remontant  jusqu'à  la  por- 
tion non  attaquée,  on  trouve  d'abord  des  calcaires  gris,  verdàlres 
et  rougeàtres,  le  calcaire  bitumineux,  fétide,  avec  Ser/julites  coa- 
cervutus,  de  10  mètres  d'épaisseur,  des  grès  calcaires  chloriteux, 
des  calcaires  sablonneux,  puis  une  succession  de  gros  argileux  , 
comprenant  ensemble  63  couches  d'une  épaisseur  totale  de  161  mc- 
Ires.  Les  deux  séries  réunies,  en  y  ajoutant  l'espace  inexploré  delà 
montagne,  donnent  environ  257  mètres  pour  l'épaisseur  de  l'en- 
semble du  groupe  dont  les  206  mètres  connus  sont  divisés  en 
107  couches  distinctes.  Les  coupes  représentées  dans  les  figures  6 
et  5  indiquent  avec  une  grande  précision  les  brisures  et  les  failles 
qui  ont  été  constatées  dans  les  travaux  d'exploitation,  accidents 
parfaitement  comparables  à  ce  que  Ton  observe  si  fréquemment 
dans  la  véritable  formation  houillère. 

Ces  profds  ont  été  pris  sur  les  points  où  le  groupe  wealdien  est 
le  mieux  développé  ,  c'est-à-dire  entre  les  calcaires  jurassiques  de 
Mehie  et  de  Moorgrunt,  mais,  lorsqu'on  s'en  éloigne  vers  l'est  ou 
vers  l'ouest,  sa  puissance  diminue.  L'inclinaison  des  couches  varie 
ordinairement  de  8"  à  30". 

Dans  le  Deister  oriental,  non  loin  de  Bredenbeck,  on  observe 
quelques  diiïérences.  Ainsi,  l'argile  de  H  ils  a  une  épaisseur  de 
16  mètres,  puis  vient  l'argile  wealdienne,  en  partie  plastique  et  à 
peu  près  de  même  épaisseur.  Les  grès  du  second  étage,  assimilés 
aux  sables  d'Ilastings,  ont  de  86  à  110  mètres,  d'après  M.  Ad.  Roe- 
mer,  et  comprennent  8  veines  de  houille  dont  l'épaisseur  varie 
de  0"*,16  à  0"',63,  et  qui  alternent  avec  des  argiles  scliisieuses.  On 
y  trouve  des  bancs  de  grès  di\isès  en  grands  blocs  et  quelques 
conglomérats.  L'étage  inférieur  ou  de  Purbeck  manque  en  cet  eu- 
droit,  mais  il  reparaît  à  peu  de  distance  sur  le  Daberg,  au  midi  de 
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SMinkrug  (ÏJr  ntt»  dêfieloppérp^è^de  Mfhdér;'daris1^^^^  Sun- 
teOifl^ytréiilel'iné  !74its''d<i<  charbon;  ét'rc)id^'iBdr  Tëiage  de  l'ort- 
Itiid  qtie^'cjmittéifeëW^a'  Phofùdômyd'miiltitùsfatà\  TExogyra 

filttaii'peti^'!^!e(;'oà1*on  h&marcjcib' t  cûuchés  de  faôùirie  rcpa* 
Mit'Mi'  'îine^a^  id^àr^W  et  "dé!  si^KIsle^  d^il/ïè  éff^aWèur  de  ôT-^ea. 
IM  aadMS ->d<i  Stééinhdr, '  Môtttà^ efofl '^'éfëve^iid  ibilfcu  dé  la 
fkkiê;  éKrè'  tlhn6Vi*e^  «t' Nèhhdb^F,  ^réseiaëiiV  des  'càrac tëros  j^artî- 
^ïtéts  fî).  Leà-  cdûdhes^'we'aldîelirieà^'  ëfltbùV(^iit'  'ùh'  catcarre  "sa- 
hkMidetik" à\i«c'i^trfW/bf  p&ctfnifb?^Hïs ?  t\4(idiire"  qui  ^'coiirtn'ç  Vo 
iM«WiiitYérèt<»Mmfài^,  'bàrâtct^ris/d  lé  dog'^&  de  la  VTeserkc'ue , 
'prèd^deflViftttiif.'lL«!^''s(i1it(^V  a^'  sdd;'t^lôUgèut  de  2d\'  et' an  nonl 

•  ^'H'/  Mbkei^ !^afe'éiisuftô'plU$ïéD'h;'lobant'és  où  des  soùlêyemeiuà 
er'de^ttMbèàii1àii^8'b6hsidéi'âbles,''ert  dérangeant  tés  Voches  wéal^ 
dîdiues,  Y)ht'fàit  coithâttk^  leùrfi^  relation^  avec  lés  formation^  sous-* 
jatetiti?^;  soft  jdrassî^oè',  soit  du^trras.  tes  coupés  du  comté  de 
nvbiHfterg  ItiôDtrëni:  que  Idlias  et  ToolUhe  manquent  tout  à  fait 
^ttr  certains  pôîûtkët  existent  sut*  d'autres,  où  il$  sont  représentés  - 
pardes'sttiii^ës  Si  ForidonoiûVes.  T>e5  djS{X)sitions  analogues  s*ob- 
Bervèiit  èndbrel  dan&  plusieurs  parties  du  TeutoI)urgcr-Wald,  et  les 
eMpei  de 'cette  dhalne,  que  nous  avons  déjà  indiq^uéés  d*après 
M.'FerA"R6ëmèr'(anW, p.  228)',  font  voir  tout  ce  que  ces  rapports 
stratigrapbiques  ont  de  plus  important. 

'  Qa'Aïit  abx  fo^sffes  du  groupe  weaktien  dû  nord -ouest  de  TAlie^  Paicontoiosie. 
liiagno,  M.  I)unkei*  fait  remarquer  que  les  plantes  ont^  en  général* 
le  ^ractèi^e  dès  végétaux  des  tropiques  de  nos  jours,  tels  que  les 
ijft^dées'bt  les  Pùbgè'res.  Le  climat,  qui  régnait  dans  cette  i^art^e 
deTEarope,  devait  être  assez  semblable  à  celui  du  Brésil  actuel. 
L^autêur  croit  avoir  reconnu  parmi  ces  plantes  des  espèces  (}M,i 
existaient  déjà  pendant  les  dépôts  du  lias  et  de  Toolilhe.  Le  Tyc/o- 
'pteris  âigitùta^  entre  autres,  se  retiouve  dans  le  grès  de  Scarbor 
rough,  ch'constance  qui,  jointe  à  là  présence  de  débris  d*animaux 
aussi  dé  même  espèce  dans  lés  deux  séries^  viendrait  jujitifier  la 

^        'yiil    I  H'     I    i^p   »■>!  ■■ >f  If    iitÉ»»,<ti4aM,aMM.  !■■ t        ■ 

(Or.  Ad,  Roemor^  ^crstrUcniugcnd'  Nortld,  Çolif/ê,  Çebtr^^ 
itachiragy  p.  5^  t 

''  (1)  •V;»cbt8ler; \SWi/A  destJtl.  f^erèins,  ek/,  vol.  Vi;  p.. 73. 
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réunion  du  groupe  wealdicn  à  la  furinatioil  jurassique.  Ceitaios 
poissons  et  des  reptiles  du  nord-ouest  de  l' Allemagne  et  de  TAn^- 
glelerre,  auraient  également  montré  plus  de  rapports  avec  ceux  de 
celle  dornière  formai  ion  qu'avec  ceux  de  la  craie,  tandis  que 
Y  Iguanodon  seul  se  trouve  à  la  fois  dans  les  assises  wealdieniies  et 
le  grès  vert  inférieur. 

La  plupart  des  animaux  de  la  période  qui  nous  occupe  appartien- 
nent à  des  genres  dont  les  espèces  vivcnl  aujourd'hui  dans  les  eaux 
doucesi  mais,  vers  le  haut  et  \ers  le  bas  de  la  série,  on  rencontre  un 
petit  nombre  de  mollusques  marins  (Huîtres,  Corbules,  IModioles, 
Mytilus^  elc).  ou  des  genres  qui  vivent  aussi  dans  les  eaux  sau- 
maires,  à  Fcmbouchure  des  grands  neu\es  et  même  dans  les  eaux 
douces.  Les  mollusques  et  les  reptiles  sont  les  fossiles  les  plus  im))or- 
tants  a\ec  les  pelils  cnislncés  [inio,  Cyrènes  ou  Cyciades,  Palu- 
dines»  Mélanies  et  Ctfpris).  Dans  la  partie  supérieure  se  montrent 
les  poissons,  |)articulièrement  du  genre  Hybodiis^  et  ceux  qui 
caractérisent  surtout  le  groupe  sont  les  Lepidotut  Mwitelii  et 
Fittotii. 

Les  débris  organiques  des  diverses  classes  appartiennent  ici  I 
un  petit  nombre  d'espèces,  tandis  qu'il  en  est  tout  autrement  |K)ur 
les  formaliims  marines  placées  au-dessus  et  au-dessous.  En  Alle- 
magne, connue  en  Angleterre^  le  règne  végétal  et  le  règne  animal 
de  celte  période  étaient  peu  variés  et  irès  pau>res  comparative^ 
ment  aux  autres  dépôts  ,  mais  le  nombre  des  individus  était  pro- 
digieux. Néanmoins,  on  remarque  cei tains  types  de  plantes, 
comme  les  Pleroi>lnjllum  et  quelques  Fougères ,  qui  étaient 
très  variés ,  et ,  parmi  les  mollusques ,  les  (îyrènes  sont  dans  l« 
même  cas. 

La  répartition  des  coquilles  est  fort  h^régulicre  dans  le  sens  de  la 
hauteur.  Les  couches  les  plus  basses  renferment  fort  peu  d'espèces 
parmi  lesquelles  dominent  la  Scrpula  coucervafa,  les  Cypris,  des 
Cyclados,  et  quehjues  coquilles  marines,  (lorlaines  assises  paraissent 
être  tout  cl  fait  dépourvues  de  corps  organisés.  Dans  l'étage  moyen, 
particulièrement  dans  les  grès,  il  y  a  de  nombreuses  coquilles, 
parfois  entassées  à  profusion.  On  y  rencontre  surtout  des  (^ycadées, 
des  Fougères,  des  Unio  et  des  reptiles.  ï/étage  supérieur  est  le  plus 
riche;  les  Cj rênes,  les  Paludines ,  les  Mélanies,  y  sont  tellement 
accumulées,  qu'elles  entrent  pour  une  grande  partie  dans  ta  com- 
position des  couches.  La  Melonia  sfro}nbif()rntis  caractérise  les 
environs  de  \cnsladt  sur  le  Bubenberg ,  la  Palndina  fluviûnt77i , 
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lé^touclMë'li^Sdhauënbôurg,  et',  lon<qu*un6  de  ces  espèces  man* 
t|ue ,  elle'est  realptacéè  pAr  une  aàtre.  Ces  coqiiilfei  ont  véca  en 
fimillG,  9t  fixant  ^vr  les  points  qtil  eony^fliiëni  to  miéni  h  chacane 
d'dles. 

'  La-  Mft  ^ealdientt%  de  l^Allemagne  tx)rtit)t*etld  50  espèces  de 
plantes,  et  la  Tauiie  97  espèces  d^aniniauT.  ^atn^!  ceux-ci ,  on 
ébmpte  i  Serpnl^,  {  tinttre,  1  Etpgyre,  1  Avicole,  1  Modlole, 
%'lllytUm\b  l/nio,  57Cyrèn€s,  &  Cycladcs,  3  Psidium,  1  Gna- 
tiodon,  5  COrbfltesr,  1  TdrrltpHè,  1  Néritine,  9  IVIètanies,  8  Pala- 
diReHii  Lymttée,  1  Ptanorb^  ff^es  crUMCés  nflcroscopiqùës'  sont 
représentés  par  8  Cyffiê  et  2  EsêAeria  ;  les  (iR»ii»on8  par  I  Encho-- 
rfift,  Z  Hyêùduê^  5  Lepidotuê^  2  SplUerodta  et  S  Gjfroduê:  enfin, 
Im  reptiles  par  lé  Pholido$aum8  êchaunburg^ms  »  le  Mtxûrvrhyn- 
thuB  Meytri  et  VEmyê  Menkei  (!)« 

M.  Dtinker  donne  (p«  98)  une  liste  comparative  des  végétatfx  et 
des  ammaat  feasites  dn  groupe  wealdien  de  l'Angleterre  et  de  l*AlM- 
OMgnei  liste  ^oMI  rteume  sittai  (p.  nxii)  t 

vieéTjiirx, 

Algues.    .kAk.ti**!*»        ^  espèest 

Mousses •     •        * 

Équisétacées 3 

Fougères. 30 

Cycadéea •,.•..  12 

Débrîs  de  conifères  douteux     .•••..         1^ 

Empreintes  de  tiges 2 

Tigss  et  fireiu  de  plantes  inoertsinSs»    »    »    •        T    . 

total     ....       iO 

m 

AHtfAtnt. 

Uolloaques  acéphales    ...,»»••  8t  espèces. 

—        gastéropodes t* 

AnnétidèS < 

Qmsisttés.    •    h    .    (    «    t    »    •    •    •    •  tt 

■  ■  I      ■         I      »w 

ns 

■  j  ■    .  -       _   _  ■   .     .      -» ,  ■  «  .1      I  ■  ■■ 

Appendice  fc  llenTragede  èl»  D«tlkS^  «-«  M«i  evr  le  Pàmiitivsmtmâ 

srhnunburgensis ,  reptile  saurien,  probablement  contemporain  de 
XTenanodon  (Nru.  Jalirh.^  tSil,  p.  443.  —  Ann,  des  se.  gcoi. 
toi.  I.p.  It5vll4t). 
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Report A  ht  espècci. 

Insectes  (coléoptères,  Libellules,  trichoplères, 

homoptères,    diptères)  ....•.,.  5 

Poissons  cycloïdes K 

—  placoides    .     , 4  6 

—  ganoides 15 

Reptiles  sauriens 12 

—      chéloniens 3 


■  ■«  Il 


Totul 470 

La  faillie  cl  la  flore  du  groupe  wealdien  de  rAlIemagne,  compa- 
rées à  celles  des  dépôts  conleiiiporaiiis  de  TAngleterre ,  présente- 
raient les  résultats  suivants  :  1"  de  même  que  la  flore,  la  faune  de 
l'Allemagne  est  jusqu'à  présent  plus  riche  que  celle  de  l'Angleterre, 
à  Texcepliou  des  reptiles,  des  poissons  et  des  Unio,  plus  variés  de 
l'autre  côté  de  la  Manche,  où  l'on  a  signalé  aussi  des  coléoptères, 
des  Libellules  et  d'autres  insectes,  qui  n'ont  pas  encore  été  rencon- 
trés eu  Allemagne  ;  2"  la  plupart  des  familles  de  plantes  observées 
sur  le  continent  existent  aussi  en  Atiglclcrre,  mais  y  sont  repré* 
scnlées  par  d'autres  espèces;  3"  un  grand  nombre  de  ces  familles 
sont  parlailemcnt  identiques  de  part  et  d'autre,  et  leur  présence 
simultanée  y  caractérise  très  bien  le  groupe  tout  entier. 

APPENDICE  A  LA  FAUNE  ET  A  LA  FLORE  WEALDIENNES. 

Lorsque  nous  avons  traité  de  la  paléontologie  du  groupe  weal- 
dien de  l'Angleterre  {antè^  voK  IV,  p.  135),  nous  avons  omis  avec 
intention  de  signaler  une  notice  de  G. -A.  Manlell  (1)  sur  les  débris 
organiques  nouvellement  observés  dans  ce  gioupe,  parce  que  Fauf 
teur  traitait  alternativement  des  flores  el  des  faunes  des  lies  Bri- 
tanniques et  du  nord  de  l'Allemagne,  el  il  nous  a  semblé  que  ce  pa- 
rallèle aurait  plus  d'intérêt  après  que  nous  aurions  décrit  celte 
dernière  région.  C*est  ce  qui  nous  fait  revenir  un  iustaut  sur  nos 
pas,  pour  exposer  les  résultais  de  cette  comparaison. 
riurr.  Ce  qui  a  été  ajouté  aux  travaux  antérieurs  de  Mantell  est  la  dé- 

couverte de  boas  échanlillons  de  Clathraria  et  ù^Endogenites.  Les 
premier»,  recueillis  à  Hastings,  è  Brook-Poinl  (île  de  M'ighl)^  et:près 
de  >Veymoulh,  apparliennent  à  la  famille  des  Gycadées.(C/â^/rr(}rta 

(I)  Quart.  Jonrn.geol,  Soc.  ofLondon,  \oî.  V,  p.  37,  4849: 


l^Hlj^.  ^J^ndogenites  çrosa.fisi  aussi  de  cette  famille.  Des  cÔDe$ 
t^Âbiesoude  Pinuj^^  s^iùh\Mè$,k  cçox  clui[rè$.Teif^p,K|*t;  ont 
jencore  élé  rencontrés  dans  les  sablea  .et.  i^  calcaires;. 4e  la  côte 
d'Hasiingi  et  de  Saint- Léonard^  A  Sandown^Bay  ;(!le  de  Wîglt),  et 
sur  divers  points ,  ils  étaient  associés  avee  les  ossements  d'Iguano* 
don  et  d'autres  reptiles. 

De  son  côté,  M.  W.  Dunker,  qui  avait^d^à  signalé  ^n  grand 
nombre  ^'espèces  dans  le  nord  de  TAUemagne ,  en  a  fait  connaître 
de  nouvelles.  Parmi  celles-ci,  13  espèces,  réparties  dans  7  genres» 
iOfit  d^  Foug^t  et  12  auirç&^nt  ^  Cy<;ad^  9li  .^ef^^^aoïii^s. 
VJb'niogenites  erosa,  le  Spbenqpteri^  MamtelU.M,  dfrpqlitfy^ 
ifçnfelli ,  ^t  qn^qoes,  espèces.  dQ.Thuytef  (a^r^^^j^^S9at,jpfip)>ji^ 
bljc;meQL  id^qliqpes  ayeç  qelUs  du^jgpf^-  le^  diép^sixîb^pbçpp^H*^ 
1^  étendus  dans  le  Hanovre,  prouvent  que  le^ol,  doA(j<?3déhr^(fi]( 
conpouru  à  I9  Xprmation  des  sédimen^^  w^^ldi^9S  1  étiut,(^alei|i^^ 
couvert  d!une  végétation  ^ussi  riche  quç  va^iée^.et  4<>^t  |e6  46i[iQe|^ 
dominantes  et  cara<etérisiiques  éuieot  les  Foogèriç^  arborescf^qt^^: 
les  Cycadécs  et  les  Conifères. 

M.  Ad.  3rougniart.(l)  a  fait  suivre  de  quelques  remarq^qesA'énu^ 
mératiou  de  61  .espèces  de  plantes  qu*il  cite  dans,  le  groupi^  Vf^h 
dien.  Toutes,  dit  ce  savant,  sont  propres  à  cette  période,  jsauf'P^^t? 
être  le  Baiera  Huttoni  {Cyclopieris  digitata  Lind.  et  Hutt.  )  qui 
parait  se  retrouver  dans  le  lias  de  Bayer uth  et  Tooliihe  de  Scarborough  ; 
mais  les  formes  génériques  sont  presque  toutes  les  mêmes  que  celles 
du  lias  et  des  étages  jurassiques,  quoique  les  cycadées  paraissent  être 
moins  nombreuses  reiativemeni  aux  Fougèi^.  Ces  dépôts  d'éau 
douce»  qui  termineraient  le  règne  des  dicotylédones  gymnospet*mes;' 
seKent,  par  l'ensemble  de  leors  caractères,  aut  diverses  phases  de  \i 
période  jurassique,  et  se  distinguent  des  dépôts  crétacés  par  IVAh 
sence  complète  d'espèces  pouvant  rentrer  dans  les  dicotylédones 
angiospermes,  tant  en  France  et  en  Angleterre  que  dans'  rAité-**' 
magne  septentrionale.  L'abondance  dn  Lonckopteris  Mantelli  ca* 
ractérîse  surtout  les  couches  du  snd  de  l'Angleterre  et  celles  do 
département  de  l'Oise,  mais  H  manque  en  Allemagne  où  domine' 
YAbies  Linkiù  ,  ^  . 

On  vient  de  voir  quelle  était  la  faune  du  nord  de  TAllemagM;     r^nn; 
et  Mantell  ajoute  que  les  crastacés  consisUMil  exolosivemMC  en. 
cartpeees  à^Sêiheria  et  de  Cypris  àont  4  nouvelles  espèeev  d*ATIe« 

(1)  fiictionn^uni».  (TJiist^.na^f^.f  voL  XIH^  FulA6,  iBk9*     : 
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magne.  Les  cypridées  Tussiles  que  M.  Fitton  a  fait  eonnattre  en 
Angleterre  existent  également  sur  le  continent.  Les  crustacés 
isoix)des  découverts  par  M.  Hrodie  dans  la  vallée  de  Wardour. 
n*onl  cei)endanl  pas  encore  été  observés  de  ce  côté  du  détroit. 
Mantell  n'augmente  point  la  liste  que  M.  Brodie  a  donnée  dans 
son  ouvrage  sur  les  inseclcs  fossiles  d'Angleterre  {ontè^  vol.  IV, 
p.  1S7),mais  il  confirme  la  présence  de  débris  de  celte  classe 
(élylres  de  coléoptères)  dans  les  coucbes  d'eau  douce,  placées 
au-dessus  de  l'oolilhe  du  Buckinghamsbire,  enire  Slone  et  Hart- 
well.  On  en  a  cité  aussi  dans  l'argile  wealdienne  entre  Cambridge 
et  Maidstonc. 

On  a  vu  quels  étaient  les  poissons  propres  à  l'Allemagne  et  les 
deux  espèces  communes  avec  les  dépôts  correspondants  de  TAngle- 
terre  {Lepidotus  Fittoni  et  Mantell i).  De  beaux  écbantillons  de  ces 
derniers  ont  été  recueillis  dans  les  grès  d'Hastings,  et  quelques  uns 
d'entre  eux  avaient  10  ou  12  pieds  de  long.  Quelques  indi\idus  pa- 
raissent appartenir  à  V Hijbodus  du  grès  vert  inférieur,  et  la  pré- 
sence de  plusieurs  plantes  et  de  rej)liles  wealdiens  dans  cette  divi- 
bion,  la  plus  basse  de  la  série  crétacée,  fait  présumer  que  d'autres 
analogies  iclubyologiques  pourront  se  révéler  entre  les  deux  sys- 
tèmes (1). 

D'énormes  sauriens  aquatiques  et  terrestres  ont  laissé  de  nom- 
breuses dépouilles  dans  certaines  assises.  Beaucoup  d'ossements 
détacbés  et  isolés,  ayant  de  très  grandes  dimensions,  ont  été  ren- 
contrés à  llaslings,  à  Saint-Léonard,  dans  les  baies  de  Sandown  et 
de  Brouk  (île  de  AVigjil),  puis  à  Ridgeway  par  M.  Shipp  de  Bland- 
fort.  Presque  tous  appartiennent  aux  {i^Qurca  /(juanodon ,  Hylivomu- 
rus^  Mer/alosaunis,  ^^fropfos/iotidtjlHS  '/Pœcilojdenron  ?  Lîotiiojt/Kdis 
et  Cvtiosnurus?  On  a  trouvé  aussi  un  grand  nombre  de  débris  de 
carapace  de  chéloniens,  entre  autres  la  remarquable  Trionyx  Back- 
îvelli.  Les  restes  de  l'Iguanodon,  qui  était  un  reptile  terrestre herbi- 
\ore,  .sont  plus  fréquents  dans  le  sud -est  de  l'Angleterre  et  dans  l'île 
de  >Vight  que  ceux  d'aucun  antre  sauricn.  Une  portion  de  mâ- 
choire inférieure  découverte  par  M.  L.  Brickendcn,  dans  la  carrière 
de  Tilgaïc,  est  la  première  qui  ail  encore  été  observée,  tandis  que 


■  (t)  M.  Aî^assiz  a  compris,  dans  la  liste  des  poissons  de  la  forme* 
tion  jurassique ,  les  espèces  qu'il  connaissait  cuinme  provenant  des 
grès  de  Tilgatc  et  du  calcaire  de  Pu i bock  (  'I'(il>l'<iu  ^^ritrial  des  y>o:>- 
ioiis  fossilcsj  in-4°  ;  Neuchatel,  1  8  i  l  ). 
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le»  fragmtoi»  d!u$  longs,  iKièiD0d«fi<féfiui4:a.d«iA:f)i6d$de  longi  ne 

m 

SDul.pii8i9artt.lQiiittliaDx  reptiles  de  rAUeœagQQ.  nous  avons  déjà 
parlé  d&ceak  qtt*^ait  décrits  Mi  .H..-Y4'Meyfr.  Outre -teft  i2gea- 
râtde  heptileiiHtiiriensiâétoriBÎAés»  tant  sur  le  coiitiaeotiqii'en  An* 
gkCèrre,  jl  yeii  aiinaic;  eDcoreidaftsxo  decnier  pays  A.  eu. 5  autres 
ifidételmiiuéSH  dout  li  Etiérôdaetjfie^^  ipufB'ftou'S  genres  dû: ché«» 
baieiis i.ieofin  des!  <is>  de  iPtdœurnifhi^  »»aeukti  traces  d^oiscào.  ou 
d'animal  Tertébré*. à  sang  dband  qui  y.aieiit^étéiTecomiaés  jusqu'à 
présent    • 
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GBAPITBE  VIII. 

FORMATION  CRÉTACÉE  DB  L'ALLEMAGNE  CENTRALE. 


Nous  comprenons  sous  le  litre  de  Formation  crétacée  de  l'Aile"    DUfwsiiion 

'  ,  générale. 

magne  centrale  :  1^  les  dépôts  de  cette  période  qui  occupent  le 
bassin  supérieur  de  l'Ëibe,  dans  la  Saxe  et  la  Bohême,  pour  se  pro- 
longer au  S.-E.  jusque  sur  la  frontière  de  la  Moravie;  2''  plusieurs 
lambeaux  situés  à  l'ouest  de  Leignitz ,  dans  le  bassin  de  l'Oder,  en 
Silésie,  et  que  traversent  le  Bober  et  ses  affluents,  puis  un  autre  lam- 
beau fort  éloigné  de  ceux-ci  au  sud-est,  et  placé  sur  la  rive  de  l'Oder 
autour  d'Oppeln  (les  deux  régions  de  la  Saxe  et  de  la  Bohême  d'une 
part ,  et  celle  de  la  Silésie  de  l'autre ,  sout  reliées  par  un  grand 
massif  placé  comme  en  intermédiaire  à  l'ouest  de  Glatz,  très  allongé 
du  N.-O.  au  S.-£.,  et  qui  parait  être  limité,  du  moins  en  grande 
partie,  au  S. ,  par  des  roches  cristallines,  et  au  N.  •  par  le  grès  rouge)  ; 
3**  une  surface  assez  considérable  qui  se  trouve  en  Bavière,  au  sud- 
ouest  des  précédentes ,  occupant  une  partie  des  petits  bassins  de  la 
Naab  et  de  la  Keyen,  et  allongé  du  N.  au  S. ,  depuis  Wernberg,  au 
'  nord-est  d'Amberg,  jusque  autour  de  Ratisbonne  sur  le  Danube. 

Un  caractère  commun  à  ces  diverses  régions  crétacées,  séparées  . 
aujourd'hui  par  despays  souvent  montagneux,  où  régnent  des  dépôts 
secondaires  plus  anciens  et  de  transition,  ainsi  que  des  roches  pri- 
maires et  granitiques,  c'est  de  ne  présenter  que  des  couches  apparte- 
nant au  second  et  à  une  partie  du  premier  groupe  de  la  formation 
qui  nous  occupe  ;  non  seulement  le  troisième  y  manque,  comme  à 
l'ouest,  entre  l'Elbe  et  le  Rhin,  mais  encore  le  quatrième  que  nous 
venons  d'étudier  sur  le  versant  nord  du  Harz,  dans  le  Brunswick  et 
le  Hanovre,  et  que  nous  retrouverons  à  Test  dans  la  région  des  Car- 
palhes.  De  sorte  qu'indépendamment  des  caractères  orographiques 
et  hydrographiques  actuels,  qui  nous  servent  de  limites  commodes 
pour  la  description  des  terrains ,  nous  avons  une  contemporanéité 
qui  justifie  pour  ces  dépôts  leur  réunion  dans  ce  chapitre ,  où  nous 
traiterons  séparément  de  chacune  des  régions  que  nous  Tenons 
d'indiquer. 
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§  1.  Saxe. 


L'ensemble  des  dépôts  crélacés  du  bassin  supérieur  de  l'Elbe 
conslilue  une  sorte  d'ellipse,  à  contours  découpés  fort  irrcguliers, 
allongée  du  N.-O.  au  S.-E.,  dont  les  extrémités  du  grand  axe  se- 
raient Tune  près  de  Meissen,  ou  mieux  entre  cette  \ille  et  Oberau 
(Saxe),  l'autre  vers  Briisau  au  nord-est  de  Boskowitz  (Moravie),  vers 
les  sources  de  la  Tliava,  affluent  de  la  Marsch.  Celte  surface  très 
rélrccie  dans  la  vallée  de  l'Elbe,  au-dessous  et  au-dessus  de  Dresde, 
prend  une  grande  extension  en  Bohême  dont  elle  occupe  près'  de 
la  moitié  septentrionale,  |)Our  se  rétrécir  de  nouveau  en  Moravîe  au 
delà  du  Mahrischesgebirgc  qui  sépare  le  bassin  de  THlbe  de  celui 
de  la  Marsch.  Nous  décrirons  d'abord  les  dépôts  de  la  Saxe  et  en- 
suite ceux  de  la  Bohême,  et  leur  prolongement  au  sud-est. 
c-iifi  Sur  la  carte  géognosiique  de  l'Allemagne  par  M.  deDechen(l),les 

^çcnaX-i?  couches  crétacées  de  la  Saxe  sont  représentées  par  deux  teintes, 
Tune  consacrée  à  la  craie  proprement  dite  [Kreide)^  l'autre  &  la 
glaucome  sableuse  {Gri'msand  ou  Quadcrsandstein).  Sur  ta  carte 
générale  de  la  monarchie  autrichienne  (2),  M.  îlaidinger  a  égale- 
ment adopté  deux  divisions  correspondant  aux  précédentes.  Enfin 
dans  l'excellent  travail  de  MM.  C  -V.  Nanmann  et  B.  Coita  (3)  on 
retrouve  encore,  soit  sur  les  caries  de  détails,  soit  sur  la  carte  d'as- 
semblage réduite ,  les  deux  divisions  de  la  craie ,  désignées  sous  les 
noms  de  Planer  et  de  Quadersandstein. 

Le  planer  ou  division  supérieure,  qui  correspond  assez  bien  aux 
assises  que  nous  avons  nommées  ainsi  dans  le  nord-ouest  de  T  Allema- 
gne, forme  d'abord,  dans  la  vallée  de  l'Elbe  au  nord-est  de  Meîssen, 
une  sorte  de  barre  perpendiculaire  à  sa  direction,  depuis  Zscheila 
jusqu'à  Oberau.  Sur  la  rive  droite,  lorsqu'on  remonte  le  fleuve 
jusqu'à  la  hauteur  de  Dresde,  quelques  rares  lambeaux  sortant  de 
dessous  l'alknion  de  la  vallée  se  voient  au  contact  des  roches  cris- 
tallines, tandis  que  la  rive  gauche  offre  une  large  bande  continue 

1)  \  feuille;  Berlin,  1839. 

2)  Ceogfiosttsrhc  (Jcbersichts  Karte  dcr  Oesterreichhchen  Mo* 
natThie^  9  feuilles;  Vienne,  4845.  —  Réduction,  par  J.  Scheda; 
4  feuille,  4  847. 

(3)  C(0};n(Ksti.sc/ie  fii'Nvral  Charte  des  Koni^reichs  Sachscn^  I  f.; 
Dresde,  18i5.  —  Geo^nostisi/tc  sinclal-Cluuîe  des  Kôni'^n'icfis 
Siidtf'vn  und  dcr  (lu^mnicndvn  Loitder  Abthfilu/i^c/i  ^  feuilles  vi , 
Ml,  X,  XI  et  xu. 


fêsnûi  ta  nd  âê  la  capitale  et  se  caotiDuaDi  juaqa'au-deaaeot  do 
Firaa.  QaaiquM  lambeaui  isbléir  sa  montraiu  auaud.  Bon  loin  do 
CipUlaub^.  piMa^Uj^od-Quea^,  /aijiQïîiféf  j^r  la|;^çigs.f,t  la^po^-phyrâ», 
aw  anwirfvsii 4a  fC^g^vYiiIcl.v  le.lqnj;  dça  iii^ivieii. )>|i8alMqi^Ç^ ».  cir« 
CQp«erivan(  l«3  porptijrriBii  |Iq  Tepjiia,  ^  enf^q ,  jiq  m^if/iopitfdérablqi 
imarp^mp^  fl^  at  li.par  Ja§  ^ruptioj^a  p|iqop|||iqq^s«.  )tMii4lilquas  let 
f«c4qu9a  thaf/flraBUj(|u<Mif  a'éiond  du  pay^  siMojltrp  3UiQ  fit  ïMh 
9iiejiu  ji»9qp>  l-^e^  et  p)us  lojp  f^;tM:o^e  dai^  )a  B^^oie.  .  .  , 
.  La  dUia^nlo^iaana.oiiduqqad/Brsapdaleip  ^  prolonge  moiiisau 
MirO.  ^vu^  la  p^écéd^ol^.  Elle  constitua  aqssjaiysud-ou^td^DfçiMlft 
i»  aopiibr^^  laipl^^px  appuiyéa  sur  le, gréa  r^iye  {ftofÂlieff^fides). 
90  bien  fnitpur^  par  le  gii^isf  el  les  porphyres»  et,  au  fi]ud-es^  à  partir 
des  environs  de  l^irpa,  s^r  le«  4^iik  rives  de  l'Elbe,  junq  vastf^ét? Ut 
due  de  pays  qui  s'élargit  bientôt  pour  se  continuer  en  Qoliêwe. 

Lea  rclatiQ^is  stp/itigraphiques  (it|  planer,  et  du  quadefsandstcjn, 
S9it  entre  epi,  8Q|t  avec  les  roc|ie^  sédimentaires  plus  aoriennes,  on  ^ 
enfin  avec  les  roches  cristallines ,  porpbyriques  et  basaltiqpes  d|ss 
divers  Iges,  'soi|t  parfaitement  exposée»  <lans  les  eoqpas  qui  aeeoin: 
pagoeot  la  belle  arte  de  MM.  Naumann  et  |[jotta*  Noos  indiqueront 
ici  qyelqiies  unes  de  ces  deifnières ,  la  suite  de  po^pe  ti^vail  devant 
être  consacrée  à  Téi^de  det  d^ta  craj^ui  ijQnsidér^s  à  un  autr^ 
point  de  Tue< 

i^ur  la  fj^uilio  x  de  cette  carte  la  coupe  de  Maundof  f .  près  de  .^^m 
Tliarand,  montre  le  quadersandsteiq  s'étendant  horizontalement  sur  %4*étA9*. 
les  porphyres,  \  une  hauteur  absolue  de  354",66  (1).  Dans  la  coupe 
de  li\'^^isçh-Cars4Drf  \  Pjinîtz  et  au  delà,  le  gu^dersanditeiq» 
d'aj^r^  hprij(Quif|l  $ur  Ic^  |i?qpbc2i  4u  SA^Nr  s.*é(pp4  ^R^pîtfi  (rans- 
gresei  vemeui  sur  le  grès  rouge,  s'incline  au  N-  - 1(.  pouf  passer  aous  lea 
ailuvions  de  l'Elbe»  régulièrement  recouvert  par  le  pUiier,  et  est 
représenté^  au  nord-nprd-est  de  pilnjtz,  par  un  petit  lambeau 
éfitQuré  dfi  (j^Tj^pite  et  adpssé  à  un  porphyre  inanf{c)stein.  pans  le 
profil  de  V\sf^^  ^  SlQlpep  toutp  {a  ipa^ae  horlzoptale  4h  gr^  crétac4 
s'appuie  contre  le  massif  granitique  jusqu'à  une  hauteur  de  S96  mè- 
tres, tandis  qu'à  Pirna,  sur  le  bord  de  l'Elbe,  la  même  rocbe  n'est 
qp'à  93<-yQ7  d'aldipde. 

I4  ^ope  ite  V|{l«Rrâ  ((euiUe  it)  nmnire  1^  qmidars^pdsiem 
reposant  snr  le  gneiss  et  recouvert  par  une  massp  puissante  et  con- 

(1  )'  Ni^ns  supposona  q^e  le  pied  efnpipyé  pat  1^  auteurs  ast  le  pie4 
de  Dresde,  qui  équivaut  à  0"*,283. 
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cordante  de  planer,  le  tout  couruiiné  de  poiatemeiUs  basaUiqoea  el 
phonolitiques.  Celle  de  Pirna  h  Buuaubourg,  au  sud-est,  enlièremetU 
faite  dans  les  couches  crétacées,  relevées  régulièrement  jusqu'au 
Hohe-Schneeberg,  où  elles  atteignent  629'",10  d'altitude,  fait  voir 
que  le  quadersandsteln ,  tel  que  Tout  compris  MM.  ISaumanu  et 
Cotta,  se  trouve  partagé  en  deux  par  le  planer.  Ce  dei^nier  est  ainsi 
placé  entre  un  quadersandslein  supérieur  et  un  quadersandi^teia. 
inférieur,  counne  dans  le  bassin  inférieur  de  l'Elbe  (1). 

Dans  le  profil  des  bords  de  l'Eger,  depuis  les  environs  de  Saali 
jusqu'à  Lcitmeritz  (  feuille  xii) ,  le  planer,  parfaitement  horizontal» 
est  recouvert  au  contraire  par  les  sables,  les  grès  et  les  argiles  ter- 
tiaires. Les  coupes  de  la  feuille  vi  montrent  partout  le  contact  im-» 
médiat  du  quadersandslein  avec  le  granité  presque  continu  des  en- 
virons de  Dresde  à  Kreibitz.  Enfin,  entre  ce  dernier  point,  Teischen, 
lirihm-Leipc  el  Gabel,  jusque  sur  les  fronliCrcs  de  la  Bohême,  les 
coupes  de  la  feuille  vji  font  voir  partout  ime  multitude  de  masses 
basaltiques  et  phonolitiques  qui  ont  été  injectées  à  travers  les  assises 
puissantes  du  quadersandskîin.  Celles-ci  OFit  pris,  par  suite  de  ces 
phénomènes,  les  formes,  les  positions  el  Taspecl  le  plus  variés  et  le 
plus  remarquables.  Dans  le  profil  de  Zitlaii  à  Lindenau,  par  exem- 
ple, on  voit  que  le  quadersandslein  a  éié  porté  au  Topferà  une  alti- 
tude de  529",77. 
Beintions         \  q^  relalious  des  dépôts  secondaires  avec  les  roches  granitiques 

des  roches  , 

ticijcées     de  la  Saxe  ont,  depuis  longtemps,  fraj)j)é  les  observateurs  (2) ,  qui 

(!)  M.  F. -Ad.  Roemer  (^/) ,  après  avoir  décrit  les  £»rès  supérieurs 
du  Hanovre  et  du  versant  nord-est  du  Tlarz,  qu'il  place  au  niveau  do 
la  craie,  ajoute  que,  dans  la  Suisse  saxonne,  ils  sont  plus  difficiles  h 
reconnaître  à  cause  de  l'absence  des  fossiles.  Dans  ce  dernier  pays, 
les  grès  horizontaux  sont  divisés  on  deux  masses,  dont  l'une,  infé- 
rieure,  peut  être  regardée  comme  l'équivalent  du  quadersandsteln 
inférieur,  parla  présence  du  (^irditun  Hillanuni  ^  du  Pcctcn  rjui/i' 
f/nccosttituSf  de  la  Pi/f/ia  dcntssdtd,  et  l'autre,  supérieure,  où  man- 
quent ces  espèces,  et  qui,  renfermant  la  Tircbratahi  nlata^  repré- 
senterait la  craie  blanche  à  silex.  Les  assises  de  marne,  qui  séparent 
les  deux  grès,  s'observent  particulièrement  dans  la  valléo  do  Gott- 
leube,près  deRottwernsdorf,  deKritschwitz  et  au  piedduSchneeberg. 
Ces  marnes  font  partie  do  l'étage  complexe  du  planer,  et  nous  ver- 
rons que  phisieurs  géologues  de  la  Saxe ,  s'appuyant  sur  des  données 
insuffisantes,  ont  placé  la  dernière  sur  l'horizon  du  gault. 

(2)  Weiss,  Arch.f,  Bcii^bau  do  Karstcn,  vol.  XVI,  p.  3.  —  /Irrfi. 

(n)  Die  yersleinening.  des  yonld.  KicitUgeb.,  elc,  p.  1:20;  IWI  ;  —  Voyri  jiU'S', 
une  «lr«cri|ilioii  <)«»  lu  Sphnn utiles  snxoiti.%  d;iiii  le  grc<  veri  <Ie  ThaianJ  (iWw.  Jahrb.^ 
IK30.  j..  ^lo;. 


SAIS:  25S 

>bei«Ks6i}t)>plU9  ^Ctt|^  (ké  faits  de  détail  que  de  la  connais- 
IMcriBDètaM  de9  Aé|^»  crê(a<;éd;  ée  léar  âge ,  de  leurs  fossiles  et  de 
kiira.  rapports*  gêûét^iilc  atec  \tÀ  couches  contemporaines  des  pays 
f<iisîâ»i'el,  ft  plus  forte  raison,  de^  autres  parties  de  l'Europe.  On 
i  bMlieoup  écritsur  les  carrières  de  WeiubOhla,  à  iVst  de  iMeissen, 
où  la  (iraie,  d^abord'ea-coochc^s  htn^isoiitalës,  parait  s'incliner  ensuite 
gNRhléUeilieni  pour  plonger  sotts'  la  syéuite»  qui  s'étend  par-dessus 
d'une  manière  c<Hi€brdafnt^.  Prèsd^Obefao,  localité  située  un  peu 
au  ii6rd'de  la*  précédente,  Hndltian^n  des  eoucbes  crétacées  ang* 
mentes  <mèsur«f€|iiV>a  se  rapproehe  dti  granité  qui  ne  tardé  pas  à 
les't^ecofivrir»  laudisr  i^^aux  environs  de  Zscherla  et  de  Nîederféhre, 
phM  préside HfeifiSen/lès  doàcbes  crétacées  reposent  horizontalement 
soTie  grâtiftëi'Deë:  fragments  irrégoUèrs  et  des  veines  de  calcaire 
dor,  «vec'desgraifistèrts  etdesfosirilés^de  la  craie,  sont  enveloppés 
çl^^t  A' dans' celte  dernière  ix)cbe.  ' 

Nèilâ  avons  déjà  Al  roccasioni  d'indiquer  quelques  uns  de  ces 
accidents,  par  cette  raison  que,  regardés  comme  postérieurs  à  la 
ftrmaiion  crétacée;  Ils  rentraient  dans  âcts  phénomènes  ignés  do 
l'époque  teitiaire  '{ctrttè^  toi.  III,  p.  6Sf);  mais  nous  cro)'oos  de- 
voir'} l-ettoit^'kl'à'câuse'âe  Timportarice  que  'ptusièùrs  géologues 
leur  ont  btti^ibiiéé  au'  p6!nt  de  vtie'thé6rique,  et  à  cause  des  discus- 
sions qu'ils  ont  provoquées.  N'oublions  pas  toutefois  que,  dès  1820. 


'îj'  l'i.  :  !"    '   Il 


fur  Miner.  4e  KartUn^  vol.  I,  p.  455.  —  Zeitschrijt  fur  Miner.; 
US7,.p.  518.  —  Journ.  de  Géologie,  vol.  lï,  p.  473,  1830. 

A.  do  KWpstein,  Zeitichr.  fiir  Miner,  de  Leoniiard.,  <8i9,  n<>  9, 
^Mirn.  de  GéoL^  vol.  Il,  p.  484 ,  4 830. .-^i>/c?  fFeisseriU  T/tnlûr, 

Druide,  4833. 

.  Ëllte  doBeaumpnt,  Jn»,  des  se.  nut.,  vol.  XVIH,  p.  308,  t829. 
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—  Ncu.  Jnhrb.j  48-33.  p.  68  et  4  83i.  p.  433. 
SlAkSèehe,  ihfnH^ide  Cétd,^  tcad.  franc.,  p,  345,  4  883. 
De  Lieouhard^.  Nm*  Jnhrbi ,-.  4 83i>  p»  4  27,  arec  coupes ,  pi.  I«f I. 

Kcihn,  Handbuch  der  Geognosie^  4834,  p.  461. 
GajApr^l^l«.'j^^^/^^  2*  ^cogu^  Scatwuis  SacJt^.  und  Bohment, 
4835. 
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Marzari  signalait  des  faim  analogues,  lorsqti'il  regardait  coiHnié  {llii) 
récents  que  la  craie  les  granités  de  Vaisugana,  liés  à  ceot  de  la  Vallée 
de  Hume  (1), 

Dans  sa  lettre  du  8  septembre  1835,  W.  B.  Colla  fî)  Miposa  Té- 
tât de  la  question  avec  beaucolip  de  clarté  et  noussuirroft^  le  tarant 
géologue  dans  celte  prcmièi*e  partie  de  son  travail.  feVâni  dd  passer 
aux  résultats  des  rcclierchrs  qui  furent  eiurepHi^es  en  18.36  et  1837 
au  moyen  d*une  souscription  particulière  proposée  dans  ce  but. 

Partout  enlre  iMeissen  et  Zittati,  stir  la  limîle  nord  du  bassin  de 
Dresde,  le  granité  >en)l}lo  recouvrir  la  craie  ci  en  un  point  la  syéhlie. 
Quelquefois,  entre  le  granité  et  la  craie,  ou  renrohll-o  des  calcaires 
niarnrux  et  des  sables  avec  des  fossiles  jhrassirpies;  d*Ofi  1*00  est 
conduit  h  se  demander,  d'une  part,  si  la  roclie  cristalline  est  plus 
récente  ou  plus  ancienne  que  les  couches  cixMacées,  et ,  de  Tautre, 
comment  les  couches  junissiques  ont  pu  venir  se  placer  entre 
elles?  Pour  M.  'Weiss,  le  granité  et  la  syénite  ailraient  été  potissés  au- 
dessus  de  la  craie  par  des  forces  mécaniques  internes  qui,  en  mPnie 
temps,  auraient  amené  au  jour  les  calcaires  d'Ilobnslein,  regardés 
pour  la  première  fois  par  de  Munster  comme  ap])artenantft  la  for- 
mation jurassique  et  placés  par  L.  de  Ruch,  à  la  fois  en  parallèle 
avec  Targilc  d'Oxford  et  a\ec  le  coral  rap.  Pour  M.  de  Klipstein,  an 
contraire,  le  gi*anite  est  plus  ancien  que  le  qundersandstein  ;  il  est 
placé  dessous  comme  Ta  aussi  pensé  >l.  Kiihn.  On  négligeait  alors 
d'étudier  les  fossiles  de  ces  couches  et  elles  furent  rapportées  au 
planer.  D'après  M.  Naumann,  le  granité  cl  ht  syénite  ont  dû  s*éle\er  ï 
l'élal  liquide  ou  du  moins  pâteux  et  traverser  les  banc»  crayeux. 
M.  Élie  de  Beaumont,  quoique  n'ayant  pas  alors  observé  les  locali- 
tés, regardait  les  roches  granitiques  de  la  rive  gauche  de  l'Elbe 
comme  plus  anciennes  que  celles  de  la  rive  droite,  et  ces  dernières 
plus  récentes  que  la  craie.  Sur  plusieurs  points,  particulièrement  aux 
environs  de  Plauen,  le^  strates  de  grès  crétacés  seraient  antérieurs 
au  granité. 

M.  Gumprecht,  touten  partageant  l'opinion  générale,  modifiait  les 
limites  de  ces  diiïérences  d'âge.  Ainsi  pour  lui  le  granité,  la  syénite 

(1)  EpHogn  fii  nicune  osscn^az.  grolo^.,  etc.  Résumé  de  quelques 
observations  faites  en  Saxe  par  le  professeur  Weiss,  analogaeaà  celles 
folles  clans  le  Tyrol  méridional  par  le  comte  Marzari  Piiicati  en  1820. 
[Ami.  ibllc  se,  (U'I  irgfto  lornbardo  i^crtct.,  \ol.  I^  fasc.  3  ;  Padoue, 
4831.) 

(î)  Xcu,  Jahvh.,  1836.  p.  4  4-29  et  571. 


|iip|M)Mnftquece  wlentifes  |}iiilyiuigii4Si  ced  roches  serateniiortîM 
par  des  orifices  assez  éloignés  des  bords  de  la  craie  actuelle^  Toutes 
ha  couches «ecotidairfs  soui^éos  appwrUendraieiH  «ti  outre  su  pla- 
ijuer.  L'wpiniqa  de.  M,  de  LoiHibsrd  est  celle  qui  partit  etoir  tféuiii 
le  plus  de  suffreges,  $ù|?aiit  tluiitof  nuil^  eurait  tra?eM  le  ntm 
sur  la  rî^e  iUt^ite  de  1*GUmb»  puis  raoraît  recouverte }  fil  aurait  uièint 
rejeté  au-dessus  d^autces  roches  plus  ancieunesi.  telles  que  la  syéoito 
(AVieiohohiaj)  et  ie  calcaire  jurassique  (Hohnstein)'. 

Qpoi  flu*il  en  ,8piti  Je  recuuTreuieai  delà  craie  par  le  grenitu 
s*observe  sur  ui^f» grande, étendue  et  Tos  ne  pe^it  pas  admeitte  que 
^.derui^e  de  ces  roches  ait.  formé  une  voûie  sous  .le<|ueille  la 
seconde  su  ser;iit,d^sée. .  A  Obérao  k»  granité  îndiiàé  recouvre  le 
plttoeT'  et  la  syéotte  est  tniversée  par  ce  tnétae  granité»  lies  euuehes 
jurassiques  d^Uolieusieio  soiu  à  la  térité  fous  le  granité»  tttaia  cUes 
tecouTrent  aussi  le  quadessaodsteiu  »  ce  qui  ixoutc  un  reuvene^ 
meul  complet  .des  relations  ^tratigraphlquee  oi*iginaires  en  oci  eit«> 
droit  La  nH;he  tipès  siliceuse  t  lessurfiices  de  frottemem  très  iN-ot^ 
poncées  et.  Tabsence  de  fragaients  de  granUe  apputenaient  la 
postériorité  de  ceiui-çh  D'aiMeurs  sa  moindre  aiirieuoeié  i^elatii-e*- 
loeut  à  la  sjéniie  et  cette  ciroonsiafeiee  que  le  plKnei'  et  le  grés 
quader  sont  redressés  dans  plusieurs  localités  confirmeraienl  enoure 
Thypoth^  qu'en,  effet  le  granité  esi  plus  récent  que  les  iIkJm 
secondftkes.  Néanmoins  M.  Cotia  pense  qu*un  etamen  plus  atti*ntir 
peut  encora  cendre  celte  eonelosioii  douteuse  et  cette  lueertiinde 
serait  justifiée  par  les  remarques  suivantes  t 

1*  On  n*est  pas  habitué  i  >oir  les  granités  Ifiverser  les  tfoclM 
tecendairesi 

2*  U  quadersandstein  delà  Suisse  sasonnei  Jusque  dsns  lé  tnb- 
aioage  immédiat  du  granité»  n*est  pas  dérangé  ;  il  est  horimiini  et 
coDsiituo  «n  plateau  «  fort  étendu  «  découpé  seulement  pur  les 
ftilées. 

%•  il  n*r  a  poitot  de  séparation  irtncfaée  entre  les  coudies  jnras*- 
siqoBs  et  oeUes  du  quadersandstein»  Ntnémiugiqoeaient ,  nlto 
posent  les  nnes  aux  antt^  et  alternent  même  t  elles  se  dtstingnent 
disasaisesdela  craie  par  leurs iwsiles  et  par  lesrednBssemeMSqo'tdttes 
niit4pm«vénaur  cemitlspolnui. 

iC  Ptès  de  'n'eissig  et  de  ZsHieihi,  non  blH  de  fli-ésde  et  lié 
Meissett,  etc.,  il  y  a  ^ur  le  granité  des  lambeauk  hoHcontaui  de 
^ntdcrsandstein et  de  fiêffKT,  Gederuier reootivre de mMu  It syé* 


256  sAXK. 

nile,  près  de  Nieder-reliie.  En  cet  eiidroil,  la  svéniie  e&l  traversée 
par  des  filons  de  granité  et  par  d'autres  |)lus  réceiUs,  qui  soi^l  dç 

porphyre.  ,      .  ;  ,  , 

5"  Psulle  part  on  ne  trouve  dans  le  (juadcr.saiid.Nk'in  on  le  planer 
de  granité  qui  s'y  soit  introduit  et  disposé  rn  forniq  de  coupole, 
comme  cela  a  lieu  frécpiemment  dans  la  sjénilc,  et  nulle  j)arl,  ou 
n'observe  dans  le  {j;ranile  de  roches  provenaul  de-s  assises  crétaréwi. 

6*^  Un  granité  semblable  à  celui  qui  recuu\re  le  quadersandsteii) 
de  la  rive  droite  de  î'Mbe  se  voit  aussi  t>ur  sa  rive  iiauclie  .  et  n'y 
afTecle  |>oint  la  même  pusilion  |>ar  raj)port  au\  couches  crél^acécs. 
Prèsde  Dohna,le  j)l"inerqui  repose  sur  le  j^nanile  n  a  pai?élc,déryun;jé^ 
et  contient  même  quelques  fragments  de  ce  grauile.  Si  la  connexil^ 
de  ce  dernier  sur  les  deux  rives  du  lleuve  n'est  pas  démpjitréc  (f^nc 
manière  directe,  elle  est  indiquée  du  moins  par  celte  circonstance 
que  le  granité  vient  au  jour  sous  le  grès  n)ème,  près  de  l'etsclien. 

7"  Les  portions  entrelacées  qui  réunii.senl  les  iVtignifL'nls  de  pliiuer 
sup])osés  en\elo]>pés  dans  le  graniie,  considérée^  ii\ec  <i'autre$ 
faits,  rendent  probable  que  ces  fraginenl^  sont  seulement  \^nn-; 
bés  dans  des  ca\ilés  ou  fentes  de  l.i  loibe  cristalliiie.  La  siq^po- 
silion  de  vides  dans  le  granité,  vides  (pii  auraient  él6  remjjli^ 
ensuite  par  la  craie,  serait  confirmée  par  le  grand  noinhre  de  (os- 
siles  qu'on  y  trouve  et  les  fragments  de  gtanite  qu'on  y  voit,  D'ui) 
autre  côté  la  dureté  particidière  de  la  roche  sédiiuentaire,  sa  cris- 
lallinéité,  sa  liaison  avec  le  granité  conduisent  aussi  à  ridée  que 
c'est  vraiment  un  laud)eau  de  craie  enveloppé,  et  l'on  ne  comp4;en- 
drait  pas  que  les  cavités  dont  on  vient  de  parler  n'eussent  pas,  été 
remplies  par  du  quadersandstein. 

8°  Toutes  ces  preuves  apportées  dans  l'un  et  l'autre  sens  do  la 
question  sont  plus  ou  moinsindirectes,  et  dans  le  grès  de  rorstgiabcn, 
près  de  Hohnslein,  un  conglomérat  de  grès,  a|)partenant  à  la  fori^u- 
lion  jurassique  qui  repose  en  couches  inclinées,  entre  le  gi'aMÎte  elle 
quadersandstein,  renferme  de  petits  fragments  de  graiiile  qui  Bc\\y 
blcnt  provenir  de  celui  qui  le  recouvre,  ce  qui  rend  l'explicatiou  i)li|3 
difficile  encore.  Comment  le  granité  pourrait-il  être  plus  récent  quç 
le  grès,  puisque  ces  fragments  se  trouvent  dans  un  coiïglomérat  pliis 
ancien  que  ce  même  grès?  Ces  fragments  proviendraieni-ils  d*ûû 
graDitc  antérieur,  ou  bien  le  conglomérat  ne  résuUerail^il  pas  du 
frottcmeni  lors  de  l'éiniption  du  gi-anite  lui-même?'     *  •     '     ' 

QuaiU  aux  différentes  questions  de  détail  que  les  fditsf'énôttcÇS 
devaient  soulever,  elles  se  réduisaient  aux  sDÎvantes  :  Lé-graiiiteA-V-i^ 
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élâ  sôufcvé  après  les  dépôls  crétacés?  dans  quel  état  et  dans  quelles 
tondilions  de  forces  s*est-il  élevé?  comment  a-t-il  réagi  sur  les 
roches  préexistantes?  Si  le  granité  est  antérieur,  quelles  sôiit  les 
circonstances  qui  ont  pu  occasionner  cette  inversion  totale  des 
rapports  stratigraphîques  ? 

Pour  les  résoudre,  M.  fi.  Colla  (1)  a  étudié  et  décrit  avec  soin 
d'abord  les  localités  déjà  connues,  et  ensuite  d^aûtres  qui  ne  Tétaient 
pas,  mais  qui  se  rattachaient  au  môme  phénomène.  Il  a  donné  dans 
trois  planclies  une  suite  de  coupes  et  de  dessins  propres  à  éclaircir 
ces  questions,  mais  auxquelles  nous  sommes  obligé  de  renvoyer  le 
lecteur.  Il  a  traité  successivement  des  environs  d*Oberau,  de  Weia^ 
bObla,  deNieder-Wartha,de  Ditlersbach,  d*Hohnslein,  des  exploit 
talions  de  Wartenberg,  etc.,  et  donné  la  liste  des  fossiles  jurassiques 
et  crétacés  de  ces  diverses  localités. 

(P.  67.)  Le  plan  des  environs  d*Hohnslein  permet  déjuger,  par 
Tinclinaison  de  la  surface,  de  la  courbe  qui  limite  le  granité  dans  la 
vallée  de  Polenz,  et,  par  des  considérations  géométriques,  Tautcur 
fait  voir  que  le  granité  recouvre  la  craie  et  surplombe  considérable- 
ment le  grès.  Si  Ton  suppose  que  celui-ci  n*existe  pas  au-dessous, 
et  si  l'on  admet  que  la  pente  probable  de  la  surface  limite,  résultant 
de  l'angle  d'inclinaison,  soit  en  moyenne  de  28  degrés,  il  resterait 
pour  le  granité  un  surplomb  d*au  moins  263  métrés,  sous  lequel, 
comme  sous  un  toit,  toute  la  ville  d'Hohnstein  aurait  pu  être  bâtie 
sans  en  occuper  encore  toute  l'étendue. 

En  admettant  que  le  granité  ne  soit  arrivé  qu'après  le  grès,  l'hy^ 
potbèse  d'un  soulèvement  violent  devient  extrêmement  probable, 
surtout  lorsqu'on  tient  compte  de  la  disposition  tout  à  fait  extraordi-. 
naire  de  sa  limite  sud  où  l'on  remarque  une  série  entière  de  rela- 
tions*dont  chaque  terme  indique  un  dérangement  brusque  de  l'état 
originaire  des  choses.  Tels  sont  les  gisements  d'Oberau,  de  Wcin* 
bi)hla,  de  Hohnstein  et  deSaupsdorf  et  l'élévation  des  strates  près  de 
Nleder-Wariha.  Il  ne  faut  pas  en  outre  perdre  de  vue  les  phéno- 
mènes qui  se  sont  produits  le  long  de  la  ligne  O.-N.-O.,  E.-S.-E., 
qui  est  aussi  la  direction  de  la  chaîne  des  Sudètes.  Cette  direction 


(♦)  CeogfiosUsehe  H^anderungen^  part.  II;  Die  Lagemngs  rrr* 
hàiinisset  etc»  Sur  les  rapporte  de  position  du  granité  et  du  quadar- 
sandstein .  oie.  iQ-8\  avao  3  pi.  Dresde.  Leipsick,  4831  {4/i»>  des 
mines,  vol.  XVIII,  p.  kTi),  —  Ncu,  Juhib.,  4  837,  p.  3.  —  Ibid,, 
4838.  p.  307. 
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se  retrouve  également  dunsles  filons  decjuoilz,  de  j^liisicurs  niillos 
de  long  et  dans  la  liinilc  iiaiallùle  de  la  i;rau\vat  ke  prèsdeCoi  lilz  qui 
coupe  presque  à  angle  droit  la  chaîne  niclallilVre  de  l'Kizgcbiige. 

Près  de  Pancratz,  de  riebenan.de  Hoilionbomi^,  etc.,  legrcs,  re- 
dressé des  deux  côtés  du  granile,  iiidi(ine  que  la  Kichc  cristalline  a 
été  soulevée  après  sou  dépôt,  ce  (jui  s'accorde  avec  tous  les  piiéno- 
mènes  observés  dans  cette  direclion.  Les  fragiiuuts  de  grès  isolés 
sur  le  granité,  non  loin  de  Pillniizet  iiillcuis,  ne  sont  pas  un  argument 
contraire,  car  si  le  granité  a  percé  le  grrs  [îiéexisiant,  il  est  tn  s  pos- 
sible que  quelques  fragments  de  cehii-ci  soient  restés  à  la  surface 
de  la  roche  soulevante.  Il  est  aussi  naturel  de  penser  que  la  masse 
degrés,  ainsi  brisée  par  l'apparition  do  laroclio  ignée,  n'a  |)U  résister 
plus  tard  à  l'action  des  agents  dihniens  ei  qu'elle  aura  été  en  grande 
partie  entraînée  et  détruite.  Sur  les  points  où  le  granité  est  séparé 
du  grès  par  des  roches  schisteuses  fort  épaisses,  il  est  é\idemment 
la  cause  du  redressement  des  couches,  tandis  que  sur  d'autres,  où  il 
se  trouve  en  contact  avec  le  grès,  lesslrales  ont  plutôt  l'air  d*avoir  été 
enfoncés,  et  l'on  remarque  des  dépôts  calcaires  marneux.  Lorsque  la 
limite  des  roches  est  dans  un  plan  presque  vertical,  les  couches  sont 
alors  presque  continues.  Les  éruptimis  basalii(juesel  phonoliliques, 
si  nombreuses  sur  ces  mêmes  points,  n'ont  cependant  que  très  rare- 
ment dérangé  les  grès. 
Rësuroe.  i\  n*est  douc  pas  douteux  que  le  granité  n'ait  subi  un  changement 
de  position  de  bas  en  Iiaut  après  le  dépôt  du  quadersandsteiu,  mais 
il  reste  à  prouver  dans  (piel  état  il  fut  soule\é.  Si  Ion  examine  les 
plans  ou  surfaces  limites  des  roches,  on  demenre  convaincu  qu'il  était 
à  l'état  solide  et  sec  lorsque  lepliénomènc  a  eu  lieu.  On  ne  trouve, 
en  effet,  nulle  part,  de  veines  ni  de  fiions  dans  le  grès,  non  plus  que 
dans  le  pliiner,  et  nulle  part  des  IVagnienls  de  grès  ou  de  planern'ont 
été  observés  dans  le  granité.  On  ne  reniai(pu!  aucune  trace  de  fusion 
ni  d'autres  effets  que  Ton  pourrait  attribuer  à  la  chaleur,  et  ce  n'est 
que  près  d'Hohnstein  que  des  morceaux  de  granité  ont  été  rencon- 
trés dans  le  conglomérat  qui  en  est  le  plus  voisin.  Vers  le  sud 
de  la  ligne  limite,  ce  même  grès  repose  régulièren)ent  sur  le  pro- 
longement du  même  granité  et  de  la  syéuile,  comme  on  le  voit  près 
de  Telschcn,  Dohna,  l'iaucn,  Klbstollen,  etc.  L'action  dynamique 
seule  a  donc  élevé  les  roches  granitiques;  près  d'Hohnstein,  elle  a 
soulevé  et  renversé  les  couches  jurassiques  sur  les  couches  créta- 
cées, tandis  qu'au  delà  de  la  ligne  limite  de  ces  phénomènes  les 
relations  des  roches  sont  restées  telles  qu'elles  étaient  dans  l'origine. 


Nous  commencerons  la  description  particulière  des  dépôts  créta* 
ces  de  la  Saxe  par  la  coupe  qu'a  donnée  M.  B.  Geluitz  [i)  lîu  tunnel 
d'Obcrau,  situé  dans  la  vallée  de  TElbe,  au  nord-est  de  Meissen, 
sur  le  chemin  de  fer  de  Dresde  à  Leipsick.  Ce  point  est  pi  éciséinent 
à  Textrémité  nord-ouest  du  bassin  crétacé  qui  va  nous  occuper,  et 
les  détails  qu'il  présente  nous  serviront  sou\ent  de  terme  de  com- 
paraison |K)ur  le  reste  de  cette  même  surface. 

Le  tunnel,  dirigé  E.-S.-E.,  O.-N.-O.,  a  904  toises  de  long  (2)  et 
montre,  5  son  extrémité  occidentale,  les  couches  crétacées  recouvrant 
le  gneiss.  Dans  le  souterrain  même,  cette  dernière  roche  commence 
h  129  toises  de  l'ouverture;  elle  s'abaisse  plus  loin,  et  on  la  voit 
fréquemment  traversée  |>ar  des  veines  de  granile.  A  partir  "du 
gneiss  (3),  Tauteur  distingue  les  assises  suivantes  : 

1*  Marue  solide,  gris  foncé,  composée  de  grains  vert  sombre, 
très  abondants ,  cimentés  par  du  sable  et  de  l'argile  et  enveloppant 
une  grande  quantité  de  fragments  anguleux  de  gneiss  et  de  granité 
altérés.  Des  nodules  arrondis  de  granile  prouvent  que  fe  conglo- 
mérat est  ici  plus  récent  que  cette  roche.  La  Terebra(ula  ovoïdes, 
Sow. ,  caractérise  particulièrement  ce  premier  dépôt  où  se  trouvent 
anssi  UT,  alata,  LaïQ.,  le Pecten  notabilis^  Munst  ,1a  Lima  aspera^ 
ftlaut*,  et  VOstrea  cariwa/o,  Lam, 

2"£u  dehors  du  tunnel,  un  grès  blanc,  gris,  jaune  ou  vert^  mo- 
diGcalion  locale  du  dépôt  précédent  (n**  1),  se  voit  aussi  au  contact 
4ç  la  roche  cristalline  et  est  surmonté  par  le  conglomérat  ordinaire 
auquel  il  passe.  Les  fossiles  y  sont  fort  abondants ,  et  les  plus  caracr 
téris(iq.ue9  sont  :  Terebratula  alata^  Lam. ,  71  pisum^  Sow.,  une 
SpbéruUte,  une  Dicérale,  Pecten  no^a(i7(>,  Munst.,  Limaaspera^ 
Blanl.,  Exagéra  ludiotoideay  Sow.,  et  des  baguettes  de  Cidaris 
^esictUosus, 

3**  Une  autre  modification  du  même  conglomérat  se  voit  aussi  à 
l'iniérieur  du  soutcri  ain.  C'est  une  couche  presque  parallèle  au 
gneis^s,  composée  de  fragments  de  feldspath  associés  avec  du  sable 
(t  du  calcaire  et  provenant  du  gneiss  et  du  granile.  Ce  conglomérat 
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du 
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(4)  Charahttristik  der  Svhichten,  etc.  :  Caractéristique  des  couchef 
et  pétriCcatîons  de  la  formation  crétacée  de  la  Saxe,  in -4**,  t'^part., 
avec  9  pi.;  Dresde,  Leipsick,  1839. 

(2)  Nous  traduisons  ici  Lachter  par  toise  ;  mais  mus  ne  tovens 
pat  eiaclemeiit  la  valeur  du  Lachur  de  Dreide,  ce^t^  uqité-de  me- 
sure variant  comme  toutes  les  autres  dans  les  divers  États  de  l'Aljc- 
ma«oe. 

(â)  Loc.  cit.,  pi.  A.  ...  I 


calcarifère  est  h  grains  fins ,  assez  solide ,  et  rcsscnjhle  hcaucoup  à  un 
grès.  Les  fossiles  rares  sont  les  mômes  que  ceux  des  dépôls  1  el  2. 
On  y  trouve  de  plus:  Dicvras  saxonicnni,  Gein.,  Sj)lt(rruli(cs  ago- 
rlciformis,  Blainv. ,  l.yrodon  sraber,  Bronn. ,  Exogyra  haliotoidra^ 
Sow.,  Cidan's  vci^irulosus^   Cold. 

U""  Marne  sableuse,  vert  foncé,  |)ius  ou  moins  solide,  dans  la-» 
quelle  les  fragments  de  roche  crislallinc  sont  rares  ou  manquent 
tout  h  fait.  Il  n*y  a  point  de  limite  bien  tranchée  entre  ces  dépôts  et 
les  précédents  ;  tous  passent  les  uns  aux  autres  d'une  manière  plus  ou 
moins  insensible.  On  trouve  dans  ce  dernier  la  Terebmlida  ovoïdes 
cl  des  dénis  de  Ptychodus  comme  dans  le  premier. 

;V  La  tranchée  de  l'ouverture  du  tunnel  nionlreau  dessus  de  ces 
couches  une  assise  qui  en  diffère  essentiellement,  tant  par  ses  ca- 
ractères minéralogiques  que  par  ses  fossiles  ;  c'est,  sur  une  épaisseur 
de  10  mètres,  une  marne  planer  gris  cendré,  divisée  en  lits  de 
quelques  pouces  jusqu'à  plusieurs  pieds  d'épaisseur,el  dans  laquelle 
le  calcaire,  le  sable  el  l'argile  sont  en  proportions  variables.  Il  y  a  des 
traces  de  soufre  et  de  bois  charbonné,  (ïlnocerimais  shi'alus,  etc. 
Enfin  le  tout  est  recouvert  par  des  dépôts  de  transport  quater- 
naires. Dans  celte  localité,  le  granité  est  incontestablement  plus  an- 
cien que  les  marnes  crétacées;  mais  il  faut  reconnaître  aussi  que  des 
roches  ignées  plus  récentes  ont  incline  les  strates  et  occasionné  des 
soulèvements  dans  le  voisinage. 
Caicnire  A  uuo  demî-lieuc  au  sud-est  de  Dresde  on  voit,  près  du  village  de 
^^d^"  Strehlen  (1),  sortir  de  dessous  les  dépôls  quaternaires  un  îlot  de 
calcaire  planer,  de  10  toises  d'épaisseur,  exploité  pour  la  fabrica- 
tion de  la  chaux  et  pour  ramendemenl  des  terres.  Il  renferme  de 
nombreux  fossiles  que  Schuize  fit  connaître  dès  1760  et  qui  depuis 
ont  été  recherchés  activement  par  les  naluralisles.  M.  Geinitz  a  pu 
en  réunir  100  espèces  dont  l'ensemble  des  caractères  lui  a  démontré 
que  cette  assise  différait  de  celle  du  tunnel  d'Oberau  qu'il  désigne 
sous  le  nom  de  marne  du  planer,  ou  pour  abréger  de  marne  planer. 
La  roche  principale  de  celte  localité  est  un  calcaire  marneux,  divisé 
en  couches  minces  ou  plus  ou  moins  épaisses,  horizontales,  d'un 
gris  cendré  clair,  ou  jaune  blanchâtre.  Ce  calcaire,  dont  l'auteur 
donne  la  composition  chimique  ainsi  que  celle  du  calcaire  de  Wein- 
bohla  et  du  tunnel  d'Oberau ,  repose  sur  une  marne  argileuse  de 
2  mètres  d'épaisseur  qui  le  sépare  de  marnes  pliiner  placées  dessous, 

m  »  .  ■  ■  ■ .  I  II  ■  -     .     ■    I    .         I  .      .  ^ 1  » 

(IJ  Quelques  cartes  portent  Strchla  (do  Leonhard,  Gcologisrhcr 
yftlas,  pi.   H;  Slutliinrdf.  v\c  ,   184!  ). 


Sliehlco. 


*  tbi^^côrpi' d^gâYii^èé  fdâsiibs  des  couches'd 4'  ért^è^mi'stSfil  dé^ iih(«s' 

tWy  \àt^Stiua<kts^fornuhi6tis\St!^àoÙUs  OdaNtàfipf.s\W(i0^H<ff(^s  Afrt*) 
OvyrrMan^  4es  éwillçs  et,d^;cgp,raHth«s{J.).,  jjuis,,^</iff  o/(<>^j  ^f(i- 
sexic/isisy  Mant.,  JSautilus  elc^ans^  Sow,,  plusieurs  gaslért^podes . 
TerebraUiln  pllratilis,  Sow.,    7\  octoplirata\   ici'.,  ^iVpisum  ,  H!/ 
ryseïm^ivbryfti,  iâ.;  T.  grncith,  QcV{dih\\  Pééfht'mêmbt'èéfUtcéàs^ 
NilSii  I  ti^/'tkï  Jinpenf^  i  Sbw.-,  Spomfytus  spinastu  e^dupifjcatUsp <Jli\^o 


i»(  < j 


plusieurs  espèces  de  Hyir)^;^!^  et  de  ilffffvdT}:  *'    '•'    m  >.  ^  ir  t" 

'^  On  peut  conclure  de  ce  qui  pr&ède  que  le  pîtlner,  qûî  constitue 
une  partie  (lu  groupe  de  la  craie  tuiïcau,  présente,  dans  cette  porlîoii  * 
de  la  vallée  de  TEIbc,  trois  assises  distinctes  que  nous  pouvbn^ 
considérêi*  comme  des  étages,  et  qui  sont  de  bas  en  haut  :  l""  con-  ' 
gjomérat,  2»  marnes  planer,  3**  calcaire  planef  de  Slrehleû.     '.' 

Après  avoir  rapi)orté  les  observations  de  MM.  Weiss  et  Carus  sur*  c«ic«ire  pUncc 
les  environs  de  WeinbOhIa  dont  nous  avons  déjà  parlé,  51.  Ceinitz,  WeinMhia. 
fait  voir  que,  dans  cette  localité,  une  sorte  de  muraille  formée  de  MamM  pifia«r 
calcaire  plHner,  de  1^  à  16  toises  de  large  sur  30Ô  dé  long,  est  re-  u^ei^tÛdmr, 
couverte  d'une  masse  de  syénite  de  24  toises  d'épaisseur.  Au  contact      oiîbêrn 
des  deux  roches  se  trouve  une  couche  de  marne  foncée ,  d'une     ^  *^ 
toise  d'épaisseur,  que  MM.  Naumann,  de  Leonhard  et  Colta  regar- 
daient comme  le  produit  du  frottement  de  la  syénite  contre  le       \,   </ 
planer. 

Le  calcaire  fos.^ilirère  gris  cendré  se  divise  eu  plaques  plus  ou 
moins  épaisses»  et  les  débris  organiques  suivants  qui  existent  aussi  à 
Sirehlen  confirment  le  parallélisme  des  deux  assises,  fnoceramus 
annulatus ,  /•  Cuvieri,  Terebratuîa  gracUis^  7'.  ocioplicata,  T» 
pisum,  Spondylus  spinosus^  S,  duplicatas^  Ammonites  sussexieri' 
sis,  yautilus  eiegans.  Quant  à  la  disposition  en  gradins  avec  cet 
accident  de  structure  auquel  on  a  donné  le  nom  de  stylolithe^  ce 
n'est  qu'un  résultat  de  frottement  et  de  glissement.  Une  couche  de 
tqarnes  de  5  toises  d'épaisseur  récemment  observée  a  montré  la  liai- 

*-~"^    'Tj^^^,    '■  ^        \  ■;         ..  •.  Ti 

,  i\)   M.    Agassiz  signale  ,    dans  le   planer    de  Strehla  :    Pty- 
cîwdtLs  mninillnris,  Ag.,  Cornx  jalvuttts^  id.,  Sphyrnd  denhculûta,*'^ 
Ubiiii/.Othïihx^ffppenttfetertttkx^  Ag.,  d  \fèih^lh^H»t\  Miltisl.v 
Lmmna  Hct*minuUt  y  -A§>-(  TakUau  -général  des  pnttfnat  Jnstilrî,  m 

i^4;Nei^çbWel,  18*U  .    ,  .    .   ,   .  .      .       .  ..    ,. 

(2)  Voyez  B.  Gcmitz,  les  dix  tnoc^rames  dq  la  formation  crétacé^ 
de  la  Saxe  {Nea.  fahrb,,  ^844.  p.'^iS).  '■  *    ''   '^ 
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son  du  calcaire  planer piVLi'dcnl avec  la  marne  planer  d'Obcrau.  Le 
calcaire  devient  ici  plus  s(dide  qu'en  aucun  autre  point  de  la  Saxe,  et, 
dans  la  parlie  orientale  de  la  carrière,  à  plus  de  25  toises  au-des- 
sous de  la  surface  de  la  syénile  qui  recouvre  le  planer,  on  n*avait  pas 
encore  atteint  ce  dernier,  dont  les  bancs  puissants  fournissent  des 
pierres  de  construction  fort  estimées.  Les  fossiles  sont  d'ailleurs  les 
mêmes  que  ceux  des  carrières  précédentes. 

Les  couches  de  pliiner  d'Oherau,  a  rentrée  de  la  forêt  de  Moritz- 
bourg  où  M.  Naumann  ;uait  annoncé  la  superposition  du  granité, 
celles  de  Griibern  et  celles  (jui  recouvrent  le  porphyre  et  la  syénite 
de  Meissen  sont,  d'aj)rès  leurs  fossiles,  les  re|)résentanls  des  marnes 
planer.  M,  Geinitz  n'a  pas  pu  observer  le  conglomérat  signalé  par 
^L  de  I  eorihard  dans  le  granité  de  Zscbeila,  mais,  h  en  juger  par 
les  restes  organicjues  ((ui  en  i)r()viennenl,  ce  serait  la  parlie  la  plus 
récente  du  congloinéial  d'Oberau.  Ces  divers  déjjôts  remjJissent 
des  ca\ités  à  la  surface  du  gianile,  et  il  en  a  été  de  même  sur  le 
territoire  de  iHaucn  [>rès  Oiesde. 
rir.ncr  Siu  la  rive.  ;j;aucije  de  l'Llbe,   entre  Gauernitz  et  Scliooner,  le 

Gunti'uiii  planer  appaïaîi  en  |)lusieurs  points.  On  y  reman|ue  les  Inoccra^ 
Schoonir.  ^''''*'  co)t(:cntriu(s,  Sovv. ,  s'jîniifs,  Mant.  et  VAnunonifcssussexien' 
sis,  h\.  Ailit'uis  la  Tv,' hininl-:  r//./''';,  Lani,  et  les  pyrites  y  sont 
pins  ran's.  Trè:^  de  .Nirder-Warihti,  sur  la  pente  occidentale  de  la 
vallée,  on  observe,  dans  le  j-Iiiner  <pii  se  prolonge  jusqu'aux  col- 
lines ^laiiiliqtK's,  non  loin  de  (ioshb.iiide,  des  nodules  de  matière 
veile,  (i(S  tiaces  de  charbon,  les  Ciduvis  rtsiculnsuSt  Gold. ,  et 
Viirioffiris,  Urung. ,  les  /n'  cc/v.ijina  cuncciUricus  ,  Sow.,  stn'atus, 
Mimi.  y  jiropinqfd/s,  Muust. ,  le  Pt:c f en  annatus ,  Sow.,  \c  Spcmdij- 
lus  truiiciiliis,  Dcsb. ,  le  linsfellaria  Parkinsoui,  Si)\\\  ,V Ammonites 
smscrirnsis,  Maut. ,  qui  sont  les  fossiles  des  marnes  planer.  En  cet 
endroit  bî  gianite  manifeste  quel([ue  apparence  de  soulèvement. 

Dans  les  coteaux  de  Gostebaude,  on  trouve  de  plus  Y Exogifra 
Cdhuiihd.  VlfUjrciafun.'i  striaO'S,  et,  au  sud,  des  lambeaux  de  grès  vert 
ou  (|uadrrsan(lsiein  dont  lesfos.Mlcs  diiïèrent  complètement  de  ceux 
du  pl.iiKM*  [H.roffyi'd  colwnhn^  Gold.,  Sj/nnffitcs  sj.L(»nicuSy  Gein.). 
Prés  de  Merbilz,  on  aperçoit  les  marnes  planer  encore  plus  dé\e- 
loppées  dans  ime  carrière  au  sud-est  de  Bodnitzoù  les  bancs  sableux 
renferment  des  Serpules.  A  Goschutz  rej>araissent  les  Inoceramus 
stn'u((f$  vi  /iroifiiujKH^  nxQC  des  nodules  glanconieux.  Non  loin  de 
Kemnilz,  dans  une  cariiîie  dont  les  bams  sont  dépourvus  de  fos- 
siles, on  (;bsi»r>e  le  roniéscîlri'.it  d^  h  îir.iii?  ar:il<'nsr^  inférieure 
aux  caicaircj  de  Slrebîeu  cl  de  'W^.inuij'ii.i. 
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Dans  rcscarpement  qui  longcr£lbeà  Pricssnitzja  marne  plUner 
a  de  20  à  %  toises  d'épaisseur  ;  elle  est  plus  ou  moins  solide,  plus 
on  moins  ai^ileuse  et  d'une  teinte  grise  variée.  Vers  le  haut,  la 
roche  sedélitc  clrcnfermedes  nodules  glauconieuxavec  desSerpules, 
Inoceramus  striatus^  propinquus,  mytiloides  et  orbicularis^  Exo^ 
gyraundatûj  Gold.  ^Ostrea  vesicularis,  etc.  Le  plSlner  misa  décou?ert 
dans  les  exploitations  d*Elbvtollen  surmonte  le  grès  *Yért  foncé  avec 
des  conglomérats  dont  les  fossiles,  comme  ceux  des  grès  deLeiteritz, 
sont  :  VFxogyra  columba  et  hSpongttessaxonicuSf  puis  des  groupes 
de  Serpula  amphîsbœiia,  Cold.,  S,  septemplicata^  Reich.,  Exo^ 
gyra  aquila,  Gold.,  /T.  cornu  arietis,  id.,  E,  haliotoidëa,  Sow,, 
Pectcn  wquicostotaSy  T.am. ,  Spondylus  tnincaius,  Desh.,  Terebra' 
tuta  alatti,  Lam.,  Cidaris  vesiçutnsus,  Gold.  Ces  fossiles  caracté- 
risent tous  riiorizon  du  conglomérat  fie  lui-même  au  sable  vert 
foncé  arec  Inoceramus  striahis  et  nodules  à  Serpula  gordialis, 
lesquels  appartiennent  également  aux  marnes  planer. 

Aux  environs  de  Planen,  village  situé  au  sud  de  Dresde,  la  partie 
inférieure  du  plUner,  de  0",56  à  0'",84  d'épaisseur,  constitue  une 
marne  très  solide,  gris-bleu,  blanche  ou  jaunâtre  «  tachée  de  bran 
ou  de  bleu.  On  y  trouve  des  bois  pétrifiés  et  des  écorceschar- 
bonnées;  puis  viennent  trois  autres  bancs  distincts.  Une  marne 
argileuse,  de  0'",28  d'épaisseur,  avec  des  nodules  endurcis,  sépare 
CCS  derniers  de  strates  plus  minces ,  renfermant  aussi  des  uodules 
calcaires,  et  formant  la  limite  des  marnes  planer  avec  le  calcaire  da 
môme  groupe.  A  peu  ie  distance,  les  marnes  reposent  sur  le  gra- 
nité, et,  non  loin  de  cette  localité,  un  sable  plus  ancien,  qui  appar* 
tient  au  quadersandstcin,  occupe  la  même  position  (1). 


(1}  Un  sondage  exécuté  sur  la  place  Antone,  à  Dresde,  a  traversé 
«uccessivement  [a)  : 

Ot^pôl  mofleme  et  quaternairt  .•.. •.•  64  p<«d«. 

•  b      8  •  C  Argile  ichisleiMe *•• tiO 

£^  o  ^£  {  «•"■ne 89 

£•2      6  o.'  Argile  icliistetiM. 161 

Qiiiidersviidtleiu 68 

jê  m  e  i  i  ^^^^  roageâlre  et  vert  mélanfë  4l*er|(ile  ronge  ....  81 

^^^.•^  (  Conglomérat  avec  argile  ruuge  et  grès  alleruant  .  .  .  176 

Tofûl 810 

Un  autre  sondage,  exécuté  à  environ  6600  pieds  de  distance  du 
précédent,  a  traversé  : 

Sable  Mcsillous  qoatariMlrtt. ••  HT 

^  û       (  Marnes  et  calcaires 749 

(^  S       (  Marnet  pores,  . 40 

Grès  Tcrl  {^quatiersnmlslein^ 70 

/<i)  B.  Ct.tta ,  Ggngnnsl.   U'nnùtrunien  ^  etc.,  «ol.  I,  f,  133.—  Ac«*  Jéihfh.,  ia3T, 
p   41. 
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Les  bancs  dont  oû  vient  de  parler,  et  dans  lesquels  .aUerneoi.d«5* 
sables  et  dos  calcaires,  oITrcnt  les  fossiles  qui^  dans  le  tunueld'Ober 
rail,  représentent  les  marnes  inférieures  du  planer.  Ce<so4tX::  .    ;, 

Es'vharn  cyclostomn^  Go\d.,  Cidarts  vnriolarh,  Breng.,  C  v^.vAj 
ci/Josns,  Gold.,  Srrpula  amphtsbœria,  id.,  S,  septennulcuUi^  Reich; 
6'.  ^ord'inlis^  Schlolh.,  iV.  spiro^^rapliis,  Gold.,  Tnoccramus  striaius^ 
î^lant.,  /.  concentricus^  Sow.,  Pcctcn  notabilis,  Munst.,  P.  arcuatus, 
Sow.,  P.  scndhifi,  Nils.,  P,  crctasiis ,  Defr.,  Ostrca  hijfpopodium, 
Nils.,  O.  veaicularis^  Lam.,  O.  carinata^  id.,  Exo^yra haiitytdîdefi^ 
Sow.,  'JcrebraKdaalatd^  Lzva.^  Rostellaria  Parkimoni^  Sow.  ,i?tf*i 
ïemnitcs  mnaoNatiiSy  Schloth. 

Dans  la  plupart  des  carrières  des  eiiTirons,  on  voit  s'étendre  âu« 
dessus  le  calcaire  planer.  î 

AK  Gcinitz  (i)  a  donné,  dans  une  publication  plus  récente;  la 
liste  suivante  des  fossiles  du  planer  qui,  près  de  Plauen,  repose  sor 
la  syénite,  et  qui  peut  être  pris  pour  type  de  Télage. 

Dents  de  Ptychodus  polygyrus^  Ag.,  Ox)*rrhhia  Mantclti ,  ids, 
Otodtis  appcndicidalns^  id.,  O.  sulcataa^ÇjQWi.^  Qdontaspisrapkio* 
don  ^  Ag. ,  JTypsodon  Ictxcsic/isrs  y  id.,  Enchodus  JialoQ on  ^i(i.^ 
Liniulu.s  Strinlcv,  Gain.,  Scrpida  gordialis^  Schloth.,  S»  conjamtn^ 
Gein.?  Belcmnitvs  ininimus^  List.,  Ncrita  costulatn^  Roetn.,  Ptcn'ro" 
toriiaria  gigantcn ^  Sow.?  P.  gmnulntn ,  Gein.,  Tn)r/iris  Bnifen)ti , 
Drong. ,  T.  fo/;c///////5,  Roera.,  Turritclla  {>f'nf/it/ii(n^Sovr.,*Pfitâlla 
07 bis t  Roem.?  Lima  divarUata^  I^^j»  ^'  ^<^cta^  Gold.,  L,  latJi:vsla\ 
Roem.,  A.  lieii'hcnbachi^  Gein.,  Pccten  Faiijasi^  Defr.»  P,  digita^ 
lis,  Roem.,  Spondylits  sirititus^  Gold.,  .V,  nspcr^  Munst.,  Exagéra 
îudiotoiden ,  Sow.?  Ostrca  latcraiis ,  Nils.?  0.  vcsicularis,  Lam., 
O,  Htiùlerfj  Gein.,  O. plicato^striata^  Gein.,  O,  rftacroptârfff  Soyf.î, 
Tcrcbratula  sella,  Sow.?  T.  ovoidcs,  id.,  T.  galliz/a^  BtMlg.,  Hip^ 
puritfs  tUip tiens ^  Geiii.,  Cidaris  elaviger,  Munst.?  C\  vc^ieulosn^ 
Gokl.?  aulnpnra?  Manon  Pvzziza ^  Gold.  ,  C/teniidium  astrffides^ 
Gein.,  C  plai/cnsf\  id.,  Tragos  stcllatum^  Gold.,  Seypfda  înjundl' 
bidiformisy  id.? 

A  peu  de  distance  de  celte  localité,  les  sables  du  quadersahdstein 
constituent  par  places  un  grès  (  Tigersandstein)  ou  variété  du 
quadcrsandstein  ordinaire,  dont  les  bancs  sont  presque  aussi  épais 
que  sur  les  points  où  cet  étage  est  le  plus  développé.  Sous  les  bancÂ 
inférieurs,  un  sable  meuble  renferme  des  fragments  de  syénite  allé- 
roc  comme  dans  le  conglomérat  des  exploitations  d'ElbstôlIèit.  Sûr 
un  autre  point,  ces  sables,  avec  des  fragments  de  syéhîte,  conticii- 
nont  VJnoceramits  concentricus.  Un  conglomérat  rouge ,  qui  reai- 
plit  une  cavité  de  la  syénite,  a  présente  les  fossiles  suivants  :  Sphe- 


(l)  Die  Verste.inen(n{^en  von  KicslingsiK'nlda  Knd  I^ae/ih'a'g^ eiC, 
î''.>n\nrt.,  p.  T,  in-i.  Drc-di;  ol  Lcipsick,  I8i:3. 
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9^it¥ê^9mj^iem^'Oki^.,^^7h^ehn^  lâBt.^*  T.  ùvoidês. 

grande  4fiiamUé  ÙA^Ki(Si[Vità^'ù'ntàit^^^  • 

0^v€Bi(sul<jai$ftAmi\\  PecietkC9^t06U9^  Defr^^vP.  êerretm^  GoM.* 
P[  ij^ukùêtùtus^^'  LiHD.,  /^.  mtàbilis^  MerfiBU,  des  alvéoles  «te' 
B'(fleàih1té^/Cïtfay'i5^('y/a//o5ï/5V6oM, ,  -ff^cAarà  cyclostomù,  W.-Cç; 
jj^udingue  repré3entQrait ç^^  tuDiiel,d*Ôberflu,  et  Q*ést.pas  ici 

sép^fi&dfis  jn^aj;Q^  plftiierqui  rèçouvreot  ailleuirs  la  syénite«Qt  qqi  sçm^ 
btèbt  avoir  étécootiouts^aveccdièb^d  la  penle -opposée  de  la-  valléer- 
Ia  qaadersaudstein  aurait  aussi  octupé  la  tàllée  de  ITITeisseritz, 
•ùrJW  'en*)tronTc  «acars»  qoekfiiés  tvâoes  -aceoknpagnte  de  irâg* 
meuts  de  syénite.  Le  grès  résulte  de  la  destroclôoq  dv cette  deruièDe 
BèchSiicl-jSDBul^pAtâ'éiérîauîvifde  cehii  d'mcbnglomératégaleiilent 
pecattèlç>à  CBliii.âi]  ûiBDe|,.où;lWai  Ta;ke«frftgoienls  de  goeiss-ell 
de  granité,  en^elpppéaiâaDy'dhicr^a  gangUes|.occasiDniiier»des  mo^ 
diftcatîpin^^iocaI^;.c*es(  )i  ce/  niveau  que  ce  A*4PporteQt  les  cinq 
inaàsps-poo)ieiise^ÙQlées  de  Ooschôtz;  Peu  après,  Iesmarf>e8  8*élefi« 
difeirt'  Mi^i^iièr  la  syérrit^  ;  ntàis  dés  dénudatfons  tïhérieures  n'ont 
ptùsYaWse'cfuc^4e  rares  lambeaux  des  V;astes  dépôts  de  cette  époque. 
^.^À  f^^  prçipi^rc  par^c  de  son  premier  travail»  M.  Geiuitz  a 
)ûiDt  htdetcrîptffOQ  de8li»ssilcadtt  h  foniBattoB  crétacée  de  U  Saxe^ 
t^qo^f  le"^  cohfiofissait  iiloh,  accompagnée  de  8  planches,  repré^ 
sèÀtfliltiàit;d|ès>spèces  nouvelles,  soit  des  espèces  imparfaKement 
^ét^piipéei».  Cuir  p\w  de  IQO  espèces  énuroérées  par  fauteur,  il  n*y 
^g/aHgÔÂKefmeSi  oo?  qui,  aientilé  cUee3aii-desa0usdpgr0Qpe.de 
U'^ale^.lvftajiv  tel  que 'nous  Tavons  eniisagé,  et  l'on  peut  dire  au^i 

t)ti«1a  Ylààe  de  hl  craie  bNuche  11 Y^^tp^tep*^^^^^^-  D'après 
][^la^/pii  s^Vl  ^e,  nos  quatre  g.roHpeis  cri^ùcés,  te  .secoàd,  i^isterait 
dans  la  portion  du  bassin  de  TEIbe  dont  nous  venone  de  parler»     « 

ni.ft'i^^!'^îi?SWff^>*i'^^*i^^  (^)'l®  ^  ^^^  ouvragj^.  M.  Geinitz 
f^^^ial/fcnpéjift  pays  situé  entf^  Piaqen,  au  sud  de.Dresde  et  Dobuaf 

^r^.  Q^  e;(po;é  Ijépjtogiçp^e.^niibifbliQ  à  celui  que  nous  venons  de 

^oj^i^r  ,f Qi; ^1^  paftie  .zipi;dH[^^est.d/e  la  zonç  crétacée»  il  continue  la 

d^ript|on  4^  (yssiles^  i^epiiis  les  poissons  }u^u*2^x  brachi<>podes^ 

jj^p^pii'te  jto^^       Ip.,p^s;syu5(ç».t  (çUéfi?^  Qff  ,^^anmera  q>fe 

>*partiO|  I8i0i  avec-^-^ 8up  le  olaooomont  du  qaadowandstain 

■   i  -  t  .  'm       •  I  ■      ■  ■ i     .     .       '      .       * 


la  BohiL*nic< 


pciil  scr\ir  do.  icrnie  de  coinparuisoii  j)Our  lo  calcaire  pliiiier,  mais 
encore  pcrinel,  |)ar  l'ens^Mnbla  de  st\s  fossiles,  de  regarder  celui-ci 
comme  correspondant  au  2*  éiage  de  la  craie  luiïeau  de  Touest 
de  riùirope. 

Dans  le  troisième  fascicule  du  mcMue  ouvrage  (1)  ,  Tauteur  a 

étendu   ses  ohservations  plus  au  S.,  juscpie  dans  la  Bohème,  mais 

nous  ne  parlerons  ici  de  ce  deinier  |iays  que  pour  ce  qui  concerne 

la  portion  limitroj>he  de  la  S.ixe,  dont  nous  ne  pourrions,  sans  iu- 

convénieiil,  reporter  |)liis  loin  la  (l<'>riiplion. 

Qua.icrsand.        ( !'•  101.)  Ou  a  \u  cpi'aux  einiious  de  Dresde,  le  grès  on  qna- 

infc'ii'ë.ir      (lersandsiein  supporlail  les  di> erses  assises  du  pliiner.   I.e  grès  de 

etsupeiieur    '] i)j,|-,'ind ,  ciilre  AVcl-si-j;  el  Opiiz,  au  sud-ouest  de  la  capitale,  el 

la  Saxe       cpiiii  {{q  |.j  fjjj.j^.^  ([^,  TliaïaïKl,  décriiN  par  M.  Cotla  (2),  sont  égale- 

(i^'s  p;,riipj     nient  |)lus  anciens  (pie  le  |>1  iner.  IMus  à  l'ouest  encore,  près  de  Me- 

adjuccnlet 

dersn(ina,  non  loin  de  Freiherg,  les  couches  les  plus  basses  du  qua- 
dersandstein  alternent  avec  des  sehisles  bitumineux  et  marneux, 
que  M.  Cotla  crut,  d'après  l'examen  des  plantes,  pouvoir  rapporter 
aux  sables  d'IIastings.  La  coupe  de  celte  localité  présente,  de  haut 
en  bas  : 

1'  Grè>  à  £;rain  fin 1", 70  à  2", 26 

2°  Ari^ile  scliisteuse  avec  piaules.      .      .      .  O'",o6  à  <"\13 

3-  Gns  à  iirain  fia 0'",85  à  1".70 

4"  Ar^'ile  scliisteose  avec  plantes.      .      .      .  0",14   à  O^.SS 

5°  Grès  à  enio  fin,  exploité  pour  pierresdo 

conslnicliou 2"',26  à  3"", 39 

G®  Gneiss. 

Un  autre  dépôt,  d'origine  lacustre,  a  élé  observé  par  M.  Gulbier, 
près  de  Weissig  et  de  Pillnilz,  puis  dans  le  grès  d'Oberlausitz ,  près 
de  Waltersdorf.  M.  Ueu'<s  en  a  reconim  un  semblable  à  Saatz. 

Tous  les  grès  rpiader  (pii  reposent  sm*  le  gneiss  appartiennent 
aux  couches  les  plus  basses  de  la  formation  et  font  partie  du  qua- 
dersandslein  inférieur  <lonl  les  nombreux  fossiles  sont  propres  à  cet 
étage.  On  doit  à   M.  >  au  manu  d'a\oir  démontré  «pi'il  existait  ou 

(I)  Chfini/itcri.\tif,  d.  Schulitfn  nnd  Pitrrjnrt.  d.  Sàr/is.-Iivhm. 
Krridt'>^chi/i:rs,  avec  8  pi.  ;  Leijt'iirlv  ,  l<Si2.  —  (t(f{f  m/i  Snc/i\r/i: 
Cicoà  saxonne,  ou  K-(Hii>>'*  j-liv-.  *^t  ni'oun.  do  la  Saxo,  par  Nnu- 
,mann,  Cotto,  (remit/,  et  (iutl  mm-,  iii-S  ;  Ores.Io,  18i:î.  —  (ieinitz, 
Das  Sdclis.-nidtn,.  h,r-d'-^' :>.,  i'\r,:{  .\r:(.  ./,:/tr[>..  1842,  p.  253). 
(2]  Cco^nost.  Wart-irr.  c'..^  F.\roi\>i(iiis  izroiznostiques  aux  envi- 
rons de  Tliarand,  in-8.  avpo  carte  ot  roMpo^:  l)res(le,  1836.  —  xVjw, 
Jidub.,  1830,  p.  :;8i-:iS7.  —  HuL,  ISLO,  p.  460, 
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OQtfc  un  grès  quader  placé  au-dessus  des  diverses  assises  du  planer 
et  auquel  on  a  donné  le  nom  de  quadersandstein  supérieur.  Sa 
présence  a  été  ensuite  constatée  sur  beaucoup  de  points  de  la  Suisse 
saxonne  jusqu'à  Oberlausitz  et  jusqu'aux  environs  de  Jaschken. 
M.  Gloclier  a  même  retrouvé  cet  étage  supérieur  en  Moravie. 
M.  Naumann  (1)  n*a  pas  été  aussi  heureux  lorsqu'il  a  essayé  de 
comparer  le  planer  de  la  Saxe  au  gault  de  TÂngleterrc,  car  ce  pa- 
rallélisme n*a  aucun  fondement. 

Les  caractères  uniformes  et  le  ncu  d'inclinaison  des  couches  ren-    Rive  ^nacho 
dent  les  divisions  des  dépôts  crétacés  diOicites  à  reconnaître  lors-       PEUio, 
qu'on  remonte  la  vallée  de  TKlbe  de  Pirna  à  Tetschcn.  De  la  prc-    *"»"^^p»''" 
mlôre  de  ces  villes  au  Ilohe  Schneeberg,  les  assises  se  relèvent,  et,     TeiBchen. 
par  suite  de  dérangements  dans  le  niveau  relatif,  le  quadersandstein 
inférieur  se  trouve  plus  élevé  que  le  supérieur.  I^rôs  de  Zeuscben- 
dorf,  plusieurs  couches  <]e  grès,  dépendantes  du  planer  et  des  mar- 
nes^ sont  mises  à  découvert,  et  s'étendent  jusqu'à  Krebs,  qui  est 
bâti  dessus.  M.  Geinilz  y  cite  YExogyra  columba  et  le  Manon  se- 
riatojtorum.  Dans  la  vallée  de  Gottleube,  on  voit  très  bien  le  planer 
placé  entre  les  deux  quadersandstein.  Il  renferme  la  Pauopœa  gur- 
gitis,  la  Frondicularia  ovata  et  YOsirea  hipi^podium.  Près  du 
moulin  de  Walkmule,  on  a  tenté  d'y  exploiter  un  combustible  char- 
bonneux, et  les  couches  fossilifères  de  Luschûtz ,  près  fiilin,  qui 
ont  été  rappoitées  au  gault  par  AJ*  Reuss,  ne  sont  encore  que  des 
marnes  plus  argileuses  du  planer. 

Les  fossiles  les  plus  importants  de  cette  assise  sont  :  Ammonites 
falcalus,  Mant,  Rostellaria  Reussii^  Gcin.,  Auricula  încrassata, 
Sow.,  Litlorina  rotundaia,  id.,  Turritella  granulata^  îd. ,  Denta- 
ïium  médium^  id.,  Peclwiculuslerts,  Nils.,  Cucullœa  irapezoidea^ 
Geiii.,  Lima  elongata^  Sow.,  Pecten  membranaceuSy  id.,  P.  qua^ 
dricostaius^  Sow.,  P.  {(evis^  Nils.,  P.  arcuatus,  Sow.,  Inoceramus 
lotus ^  M  an  t.  Sous  le  banc  de  combustible  sont  des  marnes,  des 
bancs  verts  tachetés,  de  l'argile ,  et,  à  33  toises  plus  bas,  d'autres 
couches  uchctées  de  vert. Toutes  ces  couches  inférieures  paraissent 
repréi>enter  le  conglomérat  du  tunnel  d'Obcrau.  Au-dessus  du  grès 
calcarifère  du  planer  dont  on  vient  de  parler,  se  trouve  ici,  comme 
dans  le  tunnel,  les  marnes  qui  atteignent  une  épaisseur  de  28  mè- 


(4)  Neu,  Jahrb.,  4838,  p.  665.  —  Tbid.,  4839,  p.  687.  —  Es- 
quisse géognostique  du  royaume  de  Saxe  [Ntu,  Jahrb.^  K  839,  p.  1 27). 
—  Voyez  aussi  B.  Cotta,  Neu,  Jahrb.,  4  849,  p.  293. 


2G8  j^AXi:. 

1res.  Tout  le  système  plonge  vers  Pirna,  et  on  peut  TobserTer  amour 
de  la  ville  même. 

La  Tercbratula  gallinn,  var.  latrt^  se  monlrc  dans  une  cerlaine 
partie  de  l'étage  avi'C  la  Terehralulnta  aloto,  le  Pecfett  memhrana' 
cenSy  une  Huître  et  une  Sphéruliie.  Près  de  Naundorf,  des  carrières 
sont  ouvertes  dans  la  partie  infèrionre  du  planer,  et  des  dents  de 
Galciis  pristodonlus  ont  été  rencontrées  dans  les  sables  qui  en  dé- 
pendent. Ce  même  étage  apparaît  encore  non  loin  de  Langhenners- 
dorf,  le  long  de  la  rouie,  prés  de  Ilernisdorf,  où  sa  présence  est 
accusée  par  un  sol  marécageux  couvert  i[' Equisetinn  giganteum^ 
puis  jusqu'à  KOnigsîein. 

Le  profil  de  Pirna  au  Holie  Scimceberg,  que  nous  avons  déjà  cite 
d'après  la  feuille  xi  de  la  carte  de  MM.  >'aumann  et  Colta,  fait  voir 
que  tout  le  grès  quader  qui,  sur  la  rive  gauche  de  TKlhe,  forme  le 
plateau  élevé  entre  Pirna  et  Ronigstein,  comme  entre  l'Elbe  et  la 
Gottleube  jus(|u'à  Langeimcrsdorf  et  IJrausenstein,  est  le  quader- 
sandstein  supérieur  recouvrant  le  planer  à  TcreOnUula  gallina.Ca 
dernier  étage,  qui  vient  affleurer  tout  autour  du  massif  du  Schnee- 
berg,  où  il  est  couronné  par  le  précédent ,  se  retrouve  également 
entre  Pirna,  Krilz,  Schwilz  et  Hrausensiein. 

Nous  ferons  remarquer  que  sur  la  feuille  que  nous  venons  de 
citer,  comme  sur  la  carte  d'assemblage  ou  carte  générale  de  la  Saxe, 
les  auteurs  ont  représenté,  par  une  seule  leinie  et  une  seule  lettre, 
les  deux  quadersandsteins,  tandis  que  le  planer  qui  les  sépare  est 
marqué  par  une  teinte  et  une  lettre  i^articulière  ;  d'où  il  résulte 
que,  excepté  sur  un  très  petit  espace,  entre  Pirna,  Bara  et  KOnig- 
stein ,  où  règne  un  mince  fdel  gris  bleu  indiquant,  à  la  surface  du 
sol  et  autour  du  Schneeberg,  l'affleurement  du  planer  entre  les 
deux  quadersandsteins  ;  partout  ailleurs  ces  derniers  sont  confon- 
dus. L'aspect  de  la  carie  est  donc  faux  pour  le  lecteur  qui  peut 
croire  que  le  planer  ne  se  continue  pas  au  sud  de  ces  affleuremenis, 
et  qu'il  n'est  qu'un  membre  subordonné  sans  importance.  Cette 
manière  de  voir  n'était  certainement  pas  celle  des  auteurs;  car,  par 
cela  seul  qu'ils  lut  ont  consacré  une  teinte  particulière ,  ils  lui  ont 
reconnu,  et  avec  raison,  des  caractères  propres.  iMais,  à  fortiori, 
auraient-ils  dû  distinguer  le  quadersandstein  supérieur  de  l'infé- 
rieur. Sans  le  profd  que  nous  avons  cité  [antè.,  i)age  252),  non 
.seulement  les  cartes  donneraient  une  idée  fort  inexacte  de  ce  qu'il 
y  a  dans  la  nature,  mais  encore  ne  se  comprendraient  pas.  Ce  prolil, 
n'étant  d'ailleurs  tracé  que  dans  une  seule  direction,  n'implique  pas 


que  la  disposition  soit  encore  la  m^me  dans  to^te  la-parti? iirifntale 
du  pays  où  la  formation  crétacée  se  trouve  être  représentée  par  un^. 
seule  teinte.  Or  cette  teinte  peut  être  supposée  Indiquer  Je, quadfr* 
sandstein  inférieur  seul,  le  quadersandstein  supérieur  sévi  ksdeu^i 
quadersandsieinsininiédiatement  superposé»,  ou  enfin  s^r^parle> 
planer,  ç*est-à-dire  qu'elle  est  sQi^eptiblç  daqijntre  interpréMUaP'^ 
différentes.  !  ,         . ,.        .  ..^ 

Au  Scbneeberg,  près  de  Biinabourg^  continue  MM^eipitlt  WW(Mt 
partout,  sur  la  rive  gauche  de  1* Elbe,  le  quadersandstein  ipférlfMr. 
est  ungrésà  grain  plus  gros  que  Tinférieur  ;  il  est  nv)ip8 solide,  etie^i 
fossiles,  moins  nombreux,  sont  le  plus  ordinaii;ement  ;  Lti^jULm^l{ipi 
sulcata,  Gein.,  Pecten  quqdrico^tatuSt  Sow,>  Ej^ogyracfUwobfi^ 
Gold.  ciTerebratula  alala^  hSim.tVHolaster  granulome  agi,  tOQifi^fj 
fréquent,  et  Vlmceramus  myiiloides,  Alant,  très  rare.  Le  reste  du, 
qoadersaud^tcin  de  celte  même  région  appartiendrait  à, l'inféri^urti 
AÎDsi,  h  Bottwernsdorf,  sur  la  rive  droite  de  la  Gottlenbe,  celuirci  est) 
sarmonté  par  l'étage  d»  planer»  et  en  face,  sur  la.  rive  ganche«iiW| 
Tobsccve  également.  Le  grès  est  à  grain  fin,  un  peu  argileui^»  solide» 
taché  de  janne,  ressembla^it  au  grès  du  plâuer  et  renfermant  prio^', 
cipalement  :  Inoceramus  concentr ictus,  Park.,  Pinna  pyramiioU^i , 
Munst,  Cardium  dubium^  Gein.,  C.  Hillanum^  Sow.^  Pecten 
œquicosiatus,  I^m. ,  et  plus  rarement  le  P^  decemtostatus^  Munst,  « , 
Gold. 

C'est  dans  les  vastes  carrières  du  grand  et  du  petit  Kotta  qu'on  • 
peut  le  mieux  observer  les  caractères  de  cet  étage.  Les  pierres  de 
construction  qu'on  y  exploite,  tachées  de  jaune  et  de  bleu,  soutins 
plus  estimées  de  la  Saxe,  et  ressemblent  beaucoup  à  celles  de  Rip|>«. 
clien  et  de  Banuewitz,  près  de  Dresde.  Les  fossiles  sont  nombreux, 
surtout  V Inoceramus  concentricus ,  1'/.  siriatus,  Mant  »  Gold.  i  la 
Pinnapyramidalis,  le  Pecten  arcuatus  et  le  P.  œquieostaius^  Les 
cavités  sont  remplies,  de  sclérotites^  et  dans  les  bancs  inférieurs . 
abonde  la  Pinna  Cottœ,  Gein.  A  la  montagne  basaltique  du  Spitt- . 
berg  de  Kotta,  le  quadersandstein  inférieur  est  surmonté  par  le  grès 
glauconieux  calcarifère  et  les  marnes  planer.  Il  est  aussi  rois  ailé-  . 
couvert  dans  les  carrières  de  Langcnnersdorft  et  le  Nudeolitescaè*i*  . 
fudus^  Gold.,  a  été  trouvé  dans  la  pierre  à  meule  qu*4>n  y  exploiie. 

Dans  le  district  de  Bilaer  où  les  roches  affectent  les  forn;^  et  le»  « 
accidents  les  plus  pittoresques,  les  mêmes  assises  sont  caractérisées  ^ 
par  les  mêmes  fossiles.  On  y  cite  de  plus  :  le  Cardium  dubium^  la  > 
Lima  multisulcata^  le  Pecten  quinquecostatus,  V^jçqgjfrQ.coiumtOf  . 
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et  la  Tt'nbralula  ula(i.L  Le  (|uaiici>autlhU'iii  inférieur  se  prolonge 
jusqu'à  Tyssa,  où  il  csl  encore  mieux  caradéri.sé  cl  où  les  bancs 
inférieurs  rt^jxisenl  sur  le  ^ueis.s.  Sa  slrutlure  se  modifie  d'ailleurs 
de  bas  eu  haut,  cl  les  couches  hs  phis  hasses  sont  toujours  les  plus 
riches  en  corps  organisés.  Parmi  ceux-ci,  les  plus  fré(iuents  honl  : 

TnrritilUi  in^vaniihita^  Sow..  des  Ro-lollaires,  entre  autres  lo  vcri- 
table  /i.  Parhi/isoNi .  M:itil.,  pui>  (U's  e^ixccs  de  Natices,  IJtiori/ta 
roltinddttt^  Sow.,  DrutiiluiN  i;l(ihniin^  (jCin.,  /jicî/ui  Jicic/iii,  Roem., 
l'cniu  iumuisd,  Suw. ,  r.jjmvd^  uX.,  Caidtuni  }lillfUiiuHy  id.,  -"\'«- 
culd  si/'f/i/(i,  (iold.  ,  ('//<  iti'/ud  ^Itilnn  ^  Sow.,  Cnvillia  tumnitila^ 
Gein.,  G.  Hcithii ,  Koem.,  InoccKinins  co/in-nfricus,  Park.,  T.  inj' 
tiloiilcs,  Mant.,  Prt tcintirnthi aiuiccus,  Nils.,  P.  nciiiiii'rKitus,  Gein., 
P.{iyni(o\t/im.\.  l.ain  ,  P.  stt i(U()-( i>>l<iU(s,  GoKi.,  J\.ro^yni  co/u/nha, 
id.,  Utit'd  caiindtd,  Lain.,  et  (  dt(ij'\'^u.s  <{[i i/miiis^  Ai;.  Ces  fossiles 
sont  surtout  répandus  en  ij;rando  (piaiitilc  à  la  surface  des  champs 
cultivés.  Dans  les  couches  élevées  de  l'étaue  dominent  particulière- 
ment les  Jnoi  Ci  (unn.\  i'tipsii^  ni}  tiloidcs  et  co/iccnti  icus. 

Par  suite  de  diverses  considérations  straligraphiques,  orogra* 
pliiques  et  d'altitudes  combinées,  M.  Geinilz  conclut  que  les  cou- 
ches crétacées  de  la  rive  gauche  de  l'I^lbe  ont  été  sensiblement 
soule\ées,  et  que  tout  ce  qui,  sur  la  carte  de  >J.M.  Xauinanu  et 
Colla,  est  colorié  conjiue  qnadersandsieiii ,  entre  Konigslein ,  Tyssa, 
Teslcben  et  Ttlbe ,  doit ,  à  l'exception  du  sonimel  du  Schneeberg, 
être  rapporté  au  quadeisaniNtein  inférieur. 

iM.  Geiuitz  a  signalé  les  |)oints  où  il  a  rencontré  des  fossiles  en 
«le  remontant  la  ri\e  droite  de  l'Klhe,  de  Pillnitz  jusqu'à  Telscben,  cl 

euiicPiUnii»  partout  il  a  cru  reconnaître  la  présence  du  cpiadersandsloin  iiifê- 
Toiichen.  rieur.  Ainsi  le  lambeau  isolé  de  >Veii^sig,  au  nord  de  Pillnilz,  en- 
touré par  le  granité  et  le  guriss,  lui  a  olïerl  :  la  Turritelia  gratmiaio, 
Sow.,  la  Tri(junici  (dw/o/diis,  Park.,  le  Ctwditnn  dubium,  Gciu. ,  la 
Cucullœa  <jl<iô?'a^  S)\\.,  VAvicida  lieidui,  G^in.,  Vlnoceramus 
striaius,  Gold.,  le  Pet (rn  (ftjuichstdfus,  Lam.,le/\  viembratHi" 
ceiiSf  ^ils. ,  le  7*.  notidtilU,  >Iunsl.,  G'>ld.,  V J:.in(jy}'a  columba/id.t 
ÏOsfna  cariitata,  Lam.  et  le  (.'iddris  vcsicuiosus^  Gold.  Les  eu\i- 
rons  de  AVesnitz,  de  >Vehlcn,  de  Scliauiiau,  ceux  de  Gabcl,  de 
Kreibilz,  d'Ayda,  de  Langciiau,  de  Kolewilz,  etc.,  oui  présenté: 
Isocurdia  cTctaccdy  Gold.,  Pectcn  c^uadritvstutus,  Sow. ,P.  aspet\ 
Lam.,  P.  (ernatus^  Munsl. ,  Gold.,  Lima  muUicostala,  Gein., 
Ptnuad<'f)ressay  Munst.,  Gold.,  P,  pynntudalist  id, ,  Exogyra 
coiumba,  id.,  Tercbralv/a  ociojilicdia,  Sow.,  Inoccnimus  Lamar^ 
ckiiy  iMaut.,  et  undulatust  i<l.»  Anuncuitcs  Munteili,  Sow. 
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(p.  108.)  Sur  les  hauteurs  de  Johnsdorf  sont  des  carrières  de 
pierres  à  meules  célèbres  dans  le  pays.  On  ob$cr\e  dans  Tune  d'elles 
Feffet  du  métamorphisme  produit  parle  basalte  sur  les  grès.  Ceux-ci 
Bont  divisés  en  prismes  perpendiculaires  aux  plans  des  strates,  et 
quelquefois  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  de  l'oxyde  de  fer  e| 
du  fer  oligisle  en  paillettes  qui  ont  pénétré  jusque  dans  la  masse  du 
grès.  On  trouve  dans  celui-ci  la  Lima  muUicostcUa^  YExogyra 
colmnba^  VIsocardia  cretacea.  Ces  assises,  d'après  l'auteur,  appar- 
tiennent au  quadersandsicin  supérieur,  parce  que  le  planer  de  Halo 
et  de  l.ûckcndorf,  qui  t*n  est  peu  ^>loigné,  est  à  un  niveau  plus  bas« 
Près  de  ce  dernier  |K)int,  le  long  de  la  route  de  Ziitau,  au-^dessus 
du  quadersandstein,  qui  est  alors  Tinfcricur,  se  montre  un  grès  dé- 
pendant du  pliineravecle  PectenmembranaceuseiVOstreahippopih' 
diunif  tandis  que  le  grès  supérieur  présente  la  Lima  multiçostata 
et  le  Peclen  quadricostatus. 

Dans  cette  petite  région,  couime  précédemment,  l'étage  com- 
plexe du  planer  sépare  les  deux  quadersandsteius.  Quoique  les  grèg 
k  grain  fin  existent  seulement  dans  l'inférieur,  ce  caractère  et  ceux 
tirés  de  l'orographie  dn  pays  sont  inbuHisanis  pur  les  distinguer. 
En  outre,  suivant  }\ .  Geinitz,  les  fossiles  seraient  presque  les  mêmes. 
Le  Pecien  œquicontatus  est  le  plus  fréquent  et  le  plus  caractéris- 
tique du  grès  inférieur,  puis  ymme\\\.Y Ammonites  rliOtomugen$i$^ 
Ylnoceramus  concentricus,  le  Peclen  arcualus,  la  Serpula  septem-' 
tulcata,  la  Fungin  coronula,  la  Scyphia  êubreiiculaîa.  Plusieurs 
de  ces  dernières  espèces  s'élèvent  dans  les  autres  étages.  La  Pinna 
depressa  et  Y Inocei^amus  mytiioides ,  communs  dans  le  grès  infé- 
rieur, sont  rares  dans  le  supérieur  ;  c'est  le  contraire  pour  la 
Limamiillicostotay  le  Peclen  guadricosta(us  et  la  Terebratula 
dota.  Des  es|>èces  également  communes  dans  l'un  et  l'autre,  et 
partout  fort  abondantes,  sont  le  Pecten  quinquccostatuSf  le  P. 
decemcoslatus^  le  P.  cicatrisaius,   VOsirea  macropUra^  YExo^ 
gyra  columba^  VAslerias  Schuizii,   le  Micrastei'  cor^anguinum^ 
VHolasler  granulosus  et  le  Spongiten  saxonicus.  Les  espèces  qui 
se  trouvent  à  la  fois  dans  l'étage  du  planer  et  le  quadersandstein 
supérieur  sont  :  hocardia  cretacea  ,  Inoceramus  Brongniarti , 
/.  annulafus,  I.  Cuvieri,  I.  undulatus,  Pecten  ternatuSy.P,  quin- 
quecostatvs,  Terebratula  octoplicata,  T,  MauleUiana^    Cidarin 
granuiosuSy  Micrasiter  eor-anguinum.  Le  Cidaris  vesicuiosumsi 
commun  à  toutes  les  assises,  et  le  Peclen  asper  serait  seul  pix>pre 
10  quadersandstein  supérieur. 
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Ainsi  nous  voyons  citées  par  M.  Geinilz,  dans  des  étages  distincts 
et  séparés  par  un  laps  de  temps  considérable,  des  associations  de 
fossiles  qu'il  nous  est  bien  difficile  d'admettre.  La  présence  simul- 
tanée de  VExogyra  columha  et  du  Mia^aster  cor-anguinum^  de 
VOstrea  macroptera  et  du  Pecten  quhiquecostatus  dans  les  deux 
grès,  Texistence  du  Pecten  asper  dans  le  plus  élevé  seulement,  etc., 
sont  des  motifs  pour  nous  faire  penser  qu'il  s'est  glissé  quelques 
erreurs,  soit  dans  la  déterminalion  des  es|)èces,  soit  dans  celle  de 
leur  gisement.  Ce  serait  en  elîot  une  anomalie  dont  on  ne  connaît 
guère  d'exemple  que  de  voir  reparaître,  après  une  faune  aussi  im- 
portante que  celle  du  planer,  précisément  les  espèces  les  plus  ca- 
ractéristiques de  celle  qui  l'a  précédée;  mais  il  y  a  plus,  car  le 
Micraster  l^or'Ongmmwi  ,  qui  partout  est  propre  au  premier 
groupe  ou  descend  très  peu  dans  le  second,  se  trouverait  à  la  base 
de  celui-ci,  tandis  que  ce  serait  l'inverse  pour  le  Pecten  asper  (1). 

M,  F.-Ad.  lloemer  (2)  avait  aussi  placé  l'étage  du  planer  de 
Strehien,  de  Weinbohla  et  d'Oberau,  avec  celui  de  ïeplitz  dans  le 
nord  de  la  Bobéme,  sur  le  même  borizon  que  celui  du  Hanovre,  du 
versant  septentrional  du  Harz,  de  Quediinbourg,  d'Halberstadt,  etc. 
Il  avait  également  rapporté  à  l'étage  sous-jacent  que  nous  lui  avons 
vu  désigner  sous  le  nom  de  grès  vert  {Griinsand)  le  sable  vert  d'Obe- 
rau, les  marnes  sableuses  et  le  conglomérat  qui  existent  aussi  à 
Elbstollen.  Mais  ici,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  pour  le  nord- 
ouest  de  l'Allemagne,  l'équivalent  du  véritable  grès  vert  supérieur 
(npper  green  sanrï^  flre  stonc,  etc.)  de  l'Angleterre  et  de  la  France 
doit  être  cbercbé  plus  bas,  et  il  est  sans  doute  représenté  parle 
quadersandslein  ou  grès  inférieur  que  nous  venons  de  décrire,  le- 
quel a  son  analogue  au  nord-ouest.  M.  Roemer,  qui  le  mentionne 
en  effet  en  Saxe,  en  donnant  une  coupe  des  environs  de  Bannewitz 
(p.  127),  le  place  dans  le  grès  vert  inférieur  (/omw ///^ew  sancl], 
opinion  qui  ne  peut  plus  être  admise  aujourd'hui. 

MM.  Naumann  et  Coita  (3),  dans  leur  explication  de  la  carte 


(1)  Il  est  vrai  que  M.  Geinitz  a  reconnu  ensuite  [IVcu,  Jahrb.^ 
^843,  p.  599)  que  celle  coquille  se  trouvait  éijalemenl  dans  le  grés 
inférieur;  mais  celte  circonstance  serait  encore  un  motif  de  plus  pour 
qu'on  doulât  du  mélange  ou  du  passago  qu'il  indique. 

(2)  Die  rrr.stci/u'/ti//gc//,  etc  ,  p.  123  et  125.   ISil. 

(3)  Krhiutcnin^c/i  cUr  ^^w-^v/wY.  Cluivt(\  elc:  cah.  1,  par  C.-L. 
Naumann,  in-8  ;  l)res<^le,  Lcipsick,  1836,  —  Cah.  2,  par/V/.,  t83S, 
avec  3  pi.  — ^  Cah.  3,  par  H.  Colla,  1830,  avec  \  pi.  —  Cah.  4,  par 
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géologique  du  royaume  de  Saxe,  publiée  en  plusieurs  fascicules,  de 
1836  à  I8A/1,  comme  dans  leur  Description  géologique  de  ce  même 
État  qui  parut  en  1 845,  ont  traité  des  divisions  que  nous  avons  vues 
établies  et  représentées  sur  la  carte  géologique ,  résultat  de  leurs 
recherches,  et  il  nous  resterait  encore  à  parler  des  travaux  ulté- 
rieurs qui  ont  en  particulièrement  pour  but  une  classification  gé- 
nérale des  dépôts  crétacés  dont  nous  venons  de  traiter  ;  mais  comme 
ces  essais  de  M.  Geinitz  en  18/i2,  18/i3  et  1869-50,  et  ceux  de 
M.  Ewald  en  1847  embrassent  non  seulement  la  Saxe,  mais  encore 
les  autres  États  de  l'Allemagne  centrale  où  ces  dépôts  se  rencontrent, 
il  nous  paraît  nécessaire  d'étudier  auparavant  ces  derniers,  sauf  h 
revenir  sur  nos  pas  pour  les  considérer  à  un  point  de  vue  plus  gé- 
néral ,  et  proposer  ensuite  nous-même  un  arrangement  des  faits , 
d'accord  avec  celui  que  nous  avons  adopté  pour  d'autres  pays. 

Cependant,  pour  terminer  et  résumer  à  la  fois  ce  qui  se  rapporte 
plus  particulièrement  à  la  Saxe,  nous  dirons  dès  à  présent  quelques 
mots  de  l'application  qu'a  faite  M.  Geinitz  de  sa  nouvelle  termino- 
logie (1), 

L'auteur ,  après  avoir  établi  dans  la  formation  crétacée ,  qu'il  nésum^. 
nomme  formation  du  quadersandstein  {Quadersandsteingcbirgé) , 
quatre  divisions  principales,  dont  la  seconde  se  subdivise  en  trois, 
trouve  en  Saxe  le  quadersandstein  supérieur,  la  tname  quadei* 
moyenne f  la  marne  quader  inférieure  et  le  quadersandstein  infé- 
rieur. Les  deux  grès  supérieur  et  inférieur  ont  des  caractères  miné- 
ralogiques  semblables ,  excepté  qu'il  n'y  a  jamais  de  grès  vert  dans 
l'étage  le  plus  récent,  et  que  les  couches  glauconieuses  se  trouvent 
toujours  \  la  partie  supérieure  du  plus  ancien.  La  marne  quader 
moyenne,  qnc  nous  avons  décrite  sous  le  nom  de  calcaire  planer, 
de  Streblen,  de  Weinbôbla,  etc.,  est  un  horizon  très  important  qui 
représente  par  ses  fossiles  la  craie  grise  marneuse  d'Angleterre.  La 
marne  quader  inférieure,  ou  planer  inférieur,  quand  elle  renferme 
peu  de  calcaire,  est  appelée  sable  planer^  quand  il  y  en  a  beaucoup, 
marne  planer^  et  quand  la  roche  est  mouchetée  ou  tachetée,  maime 
panachée  [Ftammenmergel) ,  dont  le  type  a  été  traversé  dans  le  tunnel 


fU,  in-4, 4  840,  2  pi.  -~Gah.  2,  parNaumannetCotta,  in-8,  1844, 
3  pi.  —  Geognostiscke  Beschreibuuig  des  Konigreic/is  Sachsen ,  Des- 
cription géologique  du  royaume  de  Saxe  et  d'une  partie  des  pays 
adjacents,  in-8,  avec  9  pi.;  Dresde,  4  845. 

(1)  Das  Quadersandstei/tgebirge  oder  Kreidegcbîrge  inDeutfch* 
latid,  p.  45,  in-8;  Freiberg,  4849. 

V.  18 
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d'Obcrau.  La  marne  planer  [Pluwnitevgd)  rnusiitnc  des  plaques 
minces  de  calcaire  alternant  avec  des  grès,  et  que  les  ouvriers  de 
Dresde  appellent  Planer  ;  c'est  VOpuka  de  la  llohenie. 

Ces  assises  peuvent  être  particulièrement  étudiées  aux  euvirons 
de  Piauen,  de  Kausclia,  au  sud-est  de  la  capitale,  de  Gross-Sed- 
litz,  etc.  L'assise  désignée  dans  l'ouvrage  précédent  de  M.  Gcinilz, 
sous  le  nom  de  planer  moyens  n'est  que  la  partie  la  plus  élevée  du 
planer  inférieur  (Oberau,  Priessnitz,  etc.).  On  y  trouve  les  /noce- 
ra7nus  viytilokles  et  concenfricus,  et  elle  représente  le  planer  iufé- 
rieur  d'Essen  et  des  bords  de  la  llubr. 

On  a  vu  que  ces  coucbes  reposaient  sur  la  syénite  aux  environs 
de  Koscliiitz,  au  delà  sur  le  quadersandslcin  inférieur  ;  non  loin  de 
Kauscba,  sur  le  gneiss;  enfin  dans  le  voisinage  de  Dorfera^  Gop- 
pein,  Rippin  et  AVelscbhufn,  sur  le  porpliyre.  A  Mobschalz,  des 
bancs  de  combustible  y  sont  subordonnés  dans  un  grès  vert.  Les 
fossiles  du  sable  vert,  qui  est  au-dessus  du  quadersandsieiu  inférieur 
d'Oberau,  sont  semblables  à  ceux  du  planer  inférieur  de  Plauen,  de 
Kauhcha,  de  Gross-Sediitz,  et  représentent  ceux  du  premier  sable 
vert  d'Essen,  comme  ceux  du  tourlia  de  la  Flandre  et  du  Hainaut. 
Au-dessus  viennent  les  marnes  planer  jusqu'au  calcaire  plauer  de 
"Weinbobla.  Les  dernières  coucbes  du  quadersandstein  inférieur  pas- 
sent aux  premières  des  marnes  planer. 

Ç  ?.  Bohême. 

Trnv.'^x  Nous  venons  de  décrire  les  coucbes  crétacées  de  la  partie  seplen- 

*^*^*"'  trionale  de  la  Rolième,  comprise  sur  la  carte  de  MM.  Naumann  et 
Colta  ;  il  nous  reste  à  les  poursuivre  plus  au  sud  dans  leur  dévelop- 
pement et  leurs  caractères.  Plusieurs  ouvrages  (l)  avaient  traité  de 

(1)  Langhans,  Sur  le  grès  vert  d'Ad(M'sl»ac]i ,  D//s  in  /t.  Bulimrn 
gcU'^.  vcrn'iind.  Adcrsbuch  Slcm^^.,  in-i,  avec  pi.  ;  Breslau,  4  7:i9. 
—  >iamiuL  P/tys.  Jujs,  d.  Crs,  hi^hmisch  JSntmf.^C^  vol.,  4  77.Ï- 
j784.  — Reuss,  Carie  des  cercles  de  Leilmenlzet  de  Bunzlau  [Mifuir. 
gcogrfij)/i.  JJo/f/ncf/Sj  4  vol.  in-4,  Dresde,  1793-17^9), — Sainml. 
KL  /infm/i.  ^/i/fsatzc  ,  etc.,  in  8  ;  Prague,  1706.  —  Minrr. 
Bcschrcib.  d,  Urnacli.  Kanirnitz,  etc.,  iii-8,  llof,  4  799.  —  Dlask. 
Vcrsucli  €.  (dl».  DarstrlL  d.  ISiatnib^'schdit  Jîohntcns  ^  in- 8; 
Prague,  182  2.  —  llallasclika  ,  Lafti^,  v.  Brcit.  Bcstimmttng,  etc., 
in-8  ;  Prague.  18'23.  —  Id.  IJrhrr  Trtsclwn. —  Aloteglt^k ,  carto 
du    pied  méridional  du  Kic^-'n^'ebiriro  ( //V/.s  />  .'///'  Siindstcin^rhildr 
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Il  géologk  Aà  tê  pays  avïnt  qive  M.  1\^s9' Commençât  k  sVn 
Docoptr;  mais  pour  no  pas  interrompre  rcmm^n  des  travaux  fm* 
portanti  de  ee  Barrant,  noua  le  feroiia  précéder  de  quelques  obser- 
niioM  âm9  k  M.  Gefnilc  (1),  et  qui  relieront  iiaturelteincnt  la 
aecliof»  précédente ii  celle-ci  Dana  leurs  observations  géognostiques 
aur  le# ORvirono de GOrrisseilKm,  Ltthn,  SchOnan,  fiolketihain,  elle 
veMint  nord^ouear  do  Rlesetigebirge,  MM.  LQlke  et  Ludwîg  (!!)  se 
aontatisBl  occupés  de  la  craie,  et  la  carte  géologique,  jointe  h  leur 
méinoit^,  Dioatve  le  qnadersandstein  occupant  une  surface  consi- 
dérable de  Bnnzlau  à  Loewenberg,  puis  au  sud  de  Lilfin.  ' 

M.  Qolnitx  afvait  admis  que,  dans  Tlmérleor  de  la  Bohême, 
Pelage  du  plSllei*  se  divisait  en  trois  assises  distinctes,  désignées 
iona  ks  n(HAn  4e  ptéiner  supériew  ou  calcaire  planer^  deplûnci* 
tnoy^  on  marnes  plèner  avec  des  grès  et  de  planer  inférieur^ 
dont  les  caractères  minéraloglques  étaient  assez  variables.  Le  cal- 
caire piflner  est  ici  phis  épais  qu'en  Saxe ,  et  ses  fossiles  sont  ceux 
dea  banca  de  Strebien. 

Les  marnes  du  pISner  et  les  grès  sont  particulièrement  dévelop- 
pés antoor  de  LuschCktz  (Luschitz),  localité  oh  les  fossiles  sont  très 
•bmidaats  ef  que  M.  Reuss  avait  d'abord  placée  plus  haut  dans  la 
«ériei  L'auteur  conteste  Tassimilation  de  ces  couches  avec  le  gault, 
faite  en  premier  lieu  par  M.  Naumann ,  puis  soutenue  par  M.  Reuss, 
et  il  les  place  au  niveau  de  celles  de  \V^ackmûle,  près  de  PIrna'.  Les 
couches  grenatifères  de  Trziblita  >  Posedlitz  et  Meronitz  appartien- 
draient I  l'assise  inférieure,  très  variable  en  Bohême  comme  en  Saxe 
et  modifiée  par  un  sous-sol  de  gneiss.  Elles  représentent  les  conglo- 
mérats idu  tunnel  d'Oberau,  etc.  Quelquefois  ce  sont  des  grès  à  grain 
fin  qui  se  lient  aux  marnes,  ainsi  qu'on  Ta  vu  à  Kauscha  près  Dresde, 
6u  bien  dea  grès  à  gros  grain  ;  renfermant  des  rognons  charbonneux 


ztvjchcn  d.  Unken,  Iser  «.  recfu.  Elbeufci)  ^  Prague,  4  829.  —  De 
Klipttein,  Geof^nsi,  Êrmcrk,  atif  Relse  durch  Sachscn  u.  Bôhmen; 
Darmstadt,  4830. — Zippe,  Veberaicht  der  Gebirgs  formnttonrn 
BôitmcNSy  iu-8  ;  Prague,  4  83i.  —  ^mn\xï%tT ,  GeognosHsche 
Karte  des  Utugebangcn  von  Prag.  [Ber,  ueb.  d.  Fers,  dcnfsâb, 
Naturf,  in  Prag.,  p.  4  33J. 

(1)  Ckarttet'rrhtik  drr  Schichun  twd  Pctrcfact,  d.  Sachslsclt, 
B^hnt,  Kreidegcb,  p.  «42,  iii-4  avec  pi.,  Drftrer  Vrju  Dresde, 
Uip^iok,  4«W.  —  Nta.  Jahri).^  4a4«,  p.  744.  —  Voyez  aussi  : 
Qiutri.  Journ.  gcol.  Soc.  of  London,  vol.  I,  p.  47;  4846. 

(2)  y/rc//.  lur  Miner,  àt  Karslen  et  de  Dcchcn,  Elfter  Band, 
lise,  p.  ^54, 


l 
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et  dos  grains  vcris.  Les  couches  à  Hippuriies  de  Kutschlîn  avec 
Kostellaria  giganiea,  Gein. ,  Nntica  dichutoma,  id. ,  iS\  nodom, 
id.,  Cardinm  bispinosiirn,  clc. ,  Duj.,  en  font  |)ailie.  Quant  au  qoa- 
dcr?andsiein  supérieur,  M.  Geiniiz  n'y  cite  que  la  Lima  muUicoS' 
tata,  Gein. 

(P.  ll/i.)  En  récapitulant  les  fossiles  recueillis  sur  un  grand 
nombre  de  poinls  de  la  Saxe  el  de  la  IJoiiôme ,  le  savant  paléonuMo- 
gisle  de  Dresde  recherche  la  disiriluition,  dans  les  cinq  divisions 
adoptées  alors  par  lui,  des  370  espèces  qu'il  connaît,  et  trouve 
qu'il  y  en  a  1/|8  dans  le  grès  quader  inférieur,  120  dans  le  pliiner 
inférieur,  128  dans  le  planer  moyen,  lfi8  clans  le  calcaire  plîmer, 
dont  1/i8  sont  exclusivement  des  couches  dr  Su  chien,  et  ;iO  en>iroh 
dans  le  quadersanclï»lein  supérieur.  Ges  nombres  diffèrent  bea\icoiip 
de  ceux  que  M.  Reuss  a  doimés  plus  lard,  non  seulement  parce 
qu'ils  sont  plus  faibles,  ce  qui  est  assez  naturel,  maïs  encore  par 
leurs  proportions  relatives  dans  chaque  étage.  Dans  le  dernier  sur- 
tout, cette  proportion  est  beaucoup  plus  forte  par  suite  sans  doute 
de  quelque  erreur  de  gisement,  connue  nous  l'avons  déjà  supposé. 

L'auteur  passe  ensuite  aux  espèces  communes  5  plusieurs  étages, 
elles  rapports  qu'il  trouve  donnent,  comme  ceux  que  nous  avons 
déjà  indiqués,  la  preuve  la  plus  con\aincante  que  toutes  ces  assises 
appartiennent  à  un  seul  et  même  gro«|M».  îMais  les  conclusions  qu'il 
déduit  plus  loin  de  la  comparaison  des  corps  organisés  de  ces  cinq 
étages  ou  sous-divisions  avec  les  gisements  de  leurs  analogues  sup- 
posés en  Angleterre,  ne  sont  qu'en  partie  adnn'ssibles,  parce  qu'il 
ne  possédait  pas  alors  tons  les  éléments  nécessaires  à  une  coiîi|)a- 
raison  exacte ,  |)arce  qu'il  ue  prenait  pas  on  considération  la  va- 
leur des  espèces  caractéristiques ,  parce  que  quelques  erreurs  de 
détermination  s'y  sont  probablement  introduites  vu  la  difficulté 
d'avoir  toujours  de  bons  types,  enfin  parce  qu'il  tic  prenait  pas 
les  fossiles  des  Blackdowns  pour  ce  qu'ils  sont  réellement.  Aussi  de- 
vons-nous rejeter  tout  parallélisme  entre  le  grès  quader  inférieur  de 
l'Allemagne  et  le  grés  vert  inférieur  de  l'Angleterre  rtti  •gix)Ht>e 
Déocomien.  Si  Tou  parcourt  la  liste  des  corps  organisés  fossiles 
(p.  i-xxii),  ou  n'y  trouve  en  effet,  à  l'exception  de  VExogyra  aquila, 
aucune  espèce  caractéristique  de  ce  dernier  tel  que  nous  ravoiis  dé- 
crit dans  toute  r£urope  occidentale. 

Pour  M.  Geiniiz  qui  a'admet  pas,  cl  avec  raison  suivant  nous,  l'exis- 
tence du  gault  daus  le  bassin  de  l'Elbe ,  le  planer  inférieur  serait 
l'équivalent  des  premières  couches  dit  grès  vert  supérietfr  {npper 


ses  B3$îs69  spp^rîeixres  et  les  maniés  p9nichées  {Fimnmenmergel) 
4«^  Hanfivro'ei.d^JiB  W«$ip)iJilie.(Le  calcaire  plliaer^  i.cvm^  ^e  ws 
^halQ|)iodei^\^Qnaii  paridlèlôiii  la. orale  grîs^niarsi^sfiijb l'Angle 
terre,  et,  par  sa  faune  ichthyologique,  rappellerait  la  crai&iiif^ntivre  , 
,(/««(fr»0^A)  du  Sua^x  (pveoiiep  éta^dje'k€)iie<t»(feat]^/  Enfin , 
jQ!quaA9r8a«^«Mi>4upéffleiiffi8et  (rbwrenitl  cohUInvaira^ée  la^oraîe 
Mipçhf^c^iefakj ^lUkx.a^mïUq^Wé  ilavn*^  iitril^v <4e  commoa 

.politpipraijeraient  remplacés  en 'Attetoagn^  p9r.iQ'Sffùngiief^  sù^Hi- 

^i^  clif^clQs dawile  girôs  jkct^  sapdiribur  de<rângletanrc /icomaiB 

4(»v^t,Ai.  ^^îU.tiQii  p^ui^faire.  nemarquer.  qtia  l«a  leypèçe^  "que 

.ipoiii^v«HQf^4e.r9Ppel9rii6.Gifnt>pQini;sigiiaKè8  parMv  l^eii^4aas 

]i9.qfia<)Qi:£afKlsieia  ^npésienr,  c^  quie  Ja  plupart  d'v^tJ{e:^U9s  ii*a|p« 

par^W^^^ipa^'excMviloiaiit  à  la  oraîfi  Uftofibn^i  fia*d«rpiw  rap- 

proct^ii)m(«iaM<riqQe.pci^blet.B'.e»tdottc  1^^  Sï«  aa 

Jj6«<  df»  praodffr^Ms  tdrtties  decomparaimmide  J>«ure  ^té  4e  la 

:  Manche..  M.vG^îQÎlH  ^  cherché  à  wttre  wpar^èle.lii  |priiia|tiqn 

:jcp^lac^4p.itii9SsiQ,del'£lbe  «.feiG  c<^id*autre9:paf9/Pî)klaiform9- 

i:^9ii  ttiç  pr^s^c^jMtc  exi^i9plequ'»a4^^9.gr<»Qp«4/auJip4id^qiia^ 

.e(  pà  cegr.çiupe  uifiq)iie{M^t  iiéaBeioia#.;^eitrè)iyco^pleKCt:  U  iût 

^ifpuvA  4^  ,aofilo^  l)ea|iGQqp  ,p^  yC^rJ^n^ff ,  •  ^^  il  ,^  ^ab^i^mié 

.  U.pen^.au'il  Q^aiir,da^.ç9(Upaifie.dQr,AI|i9p4gpe».jd^  repipé^ 

.l^^intf  4q.  irpipjdp.i^o»  groupes,  Iprsqufep  rMi^ié  il  n'y  ça  a  A^*]^9, 

Ip  sçpqif^,,  et  ,p<;qtrêtr^.  un  éqnivaleat  douj^eux  d'u>ne  portJQi^^^^a 

,    Lc3,  ^elatîoAs  géogqosti^ucs  fies  .envy-oi)|^  4^  Tepl^^  .oQt  éf,é,  ,dé-     t 
crises. paru.  .iV;-5Ein,,Reflfs  [^y  dop^  le  m/5mQ<re.é(taiMcçftp;>p^gqé 
.4*M0ff  carte  géologique  d«  ce.  pays*  I^e  quadersawbUiiii  «tJ^miri^^ 
da<b  craie/^at  été  jTort  biei^  caRQtér|âéa  daq»  ce*  trava^  qai  ^été 


'•  -        ^  .       •  .  .  .    ^  ,  '  «  f  •     «     .      •  ■•  I      .     .     '*     i;       !■■ •) 
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environs  dé  tscbermig,  cercle  de  Saatz  {Nca.Jahrb,,  4  840,  p.  ^04, 
pi.  6»  fig.  7).  —  Bischof,  Sur  les  rochers  de  grès  vert  ii  Adersbach, 
sQHWllib^Hiè  lëurs'forhie?  et  ieaf  altération,  {/frr^^   4«44,{)i  i82.) 


de 
M.  Rcaii. 
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suivi  d'une  Esquisse  géologique  do  la  Bohême  (1),  dont  le  premier 
volume,  qui  porte  pour  épigraphe  :  Turpe  est  in  f/otria  habitart 
et patriam  ignorare  ^  a  élé  principalement  consacré  aux  environs 
deïeplitzet  de  Biiiu.  L'auteur  y  tniiie  de  la  formation  créiacée,  el 
en  signale  les  princi|)aux  fossiles.  Dans  le  second  volume»  inliluié  : 
Essai  d'une  monographie  de  la  funnation  créiacée  de  la  Boiièmù 
occidentale  (2) ,  le  même  savant  partage  cette  formation  en  trois 
groupes  principaux ,  dont  deux  sont  sous-diviscs  en  un  certain 
nombre  d'étages,  ou  mieux  d'assises ,  de  la  manière  suivante  : 

I.  Quadersandstein  supérieur. 

II.  Planer. 

1 .  Calcaire  planer  : 

a.  Calcaire  planer  supérieur. 
h.  Calcaire  planer  inférieur. 

2.  Marne  planer,  comprenant  : 

(K  Bancs  de  conij;lomérals. 
h.  Couches  à  Hippurites. 

3.  Sable  planer  et  ?rès. 

III.  Quadersandstein  inférieur. 

\.  Sable  vert. 

2.  Calcaire  gris. 

3.  Grès  à  lixogyres. 

4.  Grès  gris  de  Lippenz. 

5.  Quadersandstein  inférieur. 

On  V  trouve  subordonnées  des  a r.îziles  schisteuses 
avec  des  empreinte!^  de  plantes. 

M.  Ueuss  étudie,  dans  chacune  de  ces  divisions,  Tinclinaison 
et  la  direction  des  couches,  leur  j)uissaricc ,  puis  leurs  caractères 
straligraphiques,  pétr(>graj)liiques ,  chimiques  et  paléontologiques. 
Il  décrit  (p.  116)  les  dépôts  crétacés  situés  entre  l'Elbe  et  la  Moldau, 
et  ceux  dos  en>irons  de  AVeltrus  et  de  Miihlhausen;  il  donne 
(p.  138)  un  tableau  de  leurs  fossiles  répartis  dans  chacune  des  di- 
visions précédentes,  el  termine  son  ouvrage  par  la  description  des 
espèces  nouvelles. 

(i)  Cco^/iosti.sc/u'  S^fzzf/i  (lus  BohfNc/i.  J)ic  (  ffff^chiin^r/i  von 
'Vtplitz  and  Jiili/t,  etc.  ,  in-8  avec  carie  géol.;  Leitraeritzet  Teplitz, 
1840. 

(2)  Die  Krrii/rgrhi/dn  dfs  ivr.stinhrrt  ihyhinrna  ini  Bfonoqrrî" 
j.'n.wl.rr  f'ciMirli.  in-8  ;  Prat^uc  .  1  8 'i  i .  —  Ob'^ervalions  gur  les 
rapports  {>éo.iznosliq u es  d(i  l;i  moitié  <ud  du  cercle  do  Koniggr;îtz, 
surioul  relnlivemeat  à  la  formation  crétoeéo  'y\ia.  JtthrO.^  1844, 

p.  I). 
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€<.i.lraMii  iWV  pou  OMiiu«*qooiqae  d'au  grand  intérêt,  et  si 
noui^  n'eiK  donnons  pu  nqvs-Mnéaaè  une.  analyie  pkis  éëtailiée, 
c'esl'paroe  4|ue  ilauieuF«  éana  un  mivrege  qu'il  a  publié  depuis, 
a  résumé  tietipr^nières  itoberdies  en  y  i^utant  lespéaultats  de 
nouvelles  lObsenrdtiensL  il  a  beaucoup  àugnaenté  U  liste  des  corps 
organiaé^iosbiles  et  modifié  sa  maiiiôre  de  voir  sur  les  rapports  de 
cedaines  concàe^ide  iaHohénie>aveo  œUeS' de  l'Angleterre.  Nous 
afCNlS'dpnofréyEérépaîscrne  que  noue  avons  à  dire  dans  cette  der«* 
nièrc  peUicaiioB  qnL,doj(»nieui  que  ks  précédentes, exprimer  . 
la  pensée  de  M.  Reuss. 

•  Ce  savant  établit  ici  (1)  quatre  étages  distincts  par  leurs  carac- 
tères pétrograpbiqoes  comme  par  leurs  fossiles  ;  ce  sont  de  bant  en 
bas  :  l""  grès  ou  quacferaQndstein  supérieur;  2^  calcaire  planer; 
y  marne  planer;  /i°  ^m  owquadertandstein  inférieur.  Ces  quatre 
difisions  se  raccordent  facilement  avec  celles  de  Touvrage  dont  nous 
venous  de  parler,  lorsqu^on  rénnît  les  sables  pUner  et  le  grès  aux 
marnes  ptâncr  proprement  dites,  et  elles  correspondent  exactement 
à  celles  que  iU.  GeiniU  a  admises  pour  la  Saxe  en  1849. 

Le  grès  ou  quadersandstein  inférieur  constitue  à  Uii  seol  la  partiû  Crèf 
la  plus  considérable  de  la  formation  crétacée  du  pay&  Il  règne  qaad.r^'!id«tcin 
presque  constamment  an  centre  et  au  nord*esr,  excepté*  aux  en- 
virons de  TepUts  et  de  fiilin,  sur  le  versant  du  Mîttelgebirge  où  le 
calcaire  planer  recouvre  sans  iptermédiaire  les  schistes  cristallins 
et  les  porpiiyres  rouges^  La  puissance  do  grès  inférieur  est  aussi  très 
considérable,  par  dans  le  district  de  Leitmeritz  elle  atteint  487  mèT 
trek'(2^  et  U  en  c^t  cfc  même  autour  du  Schiieeberg  où  nous  avons 
vu  te  plcTricr  qui  le  surmonte  être  couronné  lui-même  par  le  grès 
supérieur.  Lorsqù'oi^  se  dirige  vers  le  S.-O.,  celte  é|)aisseur  dimi* 
nue  telfc^inent  que  dans  le  district  de  Saalz  elle  est  réduite  à  quel- 
quei  mètres.  Les  câraclères  j)étrographiqiiPS  de  cet  étage  sont  d*ail« 
leut'^'tfès  variés,  et  la  (iiversité  des  fossiles  |)ermettrait,  à  certains 
égards,  à^j  admettre  plâsîeùrs  sous-divisions  reliéies  entre  elle^  par 
des  caractères  communs.  M.  Rcuss  décrit  les  cinq  assises  que  nous 


(I)  .iH4  Fer$itfimefmtfgck  fier  Hémis^ken  Kfri/fffomttrHAH:  Pétft* 
lications  de  U  formation  crétacée  de  ta  Bohème,  V  perC. ,  p.  146, 
tn-4«vtQ  ftl  plMobe»;  ^HtlgsHt,  1845-46. 

(S)  Nous  isonssoiurMtlMt  rem irqeerqûë  Ira  géologues  allemands 
ne  pfMfi^nXifKiiilt  la  peine  d'indiquer  i*e9pèoè  de  t*niltté  de  mesure 
qu'ils  «m pjayaieot;  eussi  devons- nous  en  excepter  II.  'ReOss^  qui 
spécifie  que  le  pied  dont  il  se  sert  est  X^pivd  de  France. 
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avoîis  Mieséfablies  chms  sa  première  classificalion,  el  que  nous  élu- 
diorons  en  allant  de  bas  en  Iiaul  ou  en  renversanl  Tordre  du  tableau. 
1"  Le  grès,  ou  quadersandslein  inférieur  proprement  dit,  est  le 
type  le  plus  consiani  pnrioni  oii  existe  la  base  de  la  formation.  Dans 
le  nord-est  de  la  Bohème  il  constitue  une  masse  considérable,  com- 
mençant près  de  Rnitza,  Tyssa  et  Konigswald,  interrompue  rh  et 
là  par  des  éruptions  basaltiques  et  pbonoliliques ,  et  s'étendant  ù 
travers  îa  partie  nord  des  districts  de  Leilmeritz,  de  Bnnïlau,  de 
liidsebo,  jusqu'aux  limites  orientales  de  la  BobOme.  Klle  est  boràée 
au  nord  |)ar  le  granité  de  Ruuibourg,  le  grès  rouge  cl  la  formation 
liouillère  de  Trauteuau,  de  Nacbod,  de  Braunau,  et  h  Test  par  les 
montagnes  de  la  Aloravic  et  du  comté  de  Glalz.  Dans  les  intervalles, 
cette  prenjière  assise  se  rattache  aux  sables  inférieurs  delà  Saxe,  de 
Lausilz  et  des  environs  de  Glatz  (  1  ). 

Dans  la  Bohême  centrale  ce  grès  occupe  une  grande  partie  des 
districts  de  Kaurzim,  de  Chrudim  et  de  Czaslau  jusqu'aux  mon- 
tagnes de  transition  et  aux  masses  granitiques  et  schisteuses.  II  y  a 
en  outre  une  multitude  de  lambeaux  du  même  grès  entourant  la 
masse  principale  dont  ils  ont  été  sé|virés  par  d'innombrables  soulè- 
vements basaltiques.  On  l'observe  aussi  h  l'ouest  dans  le  dfeirictdc 
Saatz,  5  Test  sur  les  schistes  de  Nesselflock,  district  deKOniggraCz. 
Les  lambeaux  du  sud  sont  ceux  de  Wildenschwcrt  et  de  Landskroû. 

Cette  assise  inférieure  est  un  grés  à  ciment  argileur,  pliw  ou 
moins  abondant,  sans  trace  de  calcaire;  il  est  tantôt  blanc,  tantôt 
grisâtre  ou  jaunàtixî,  ou  bien  coloré  en  jaune  et  en  brun  par  de 
l'oxyde  de  fer.  Il  est  l\  grain  (in  ou  à  gros  grains,  et,  dans  lesdis- 
tricls  de  Saaiz  et  de  Khniggralz,  les  premières  couches  sont  iin 
conglomérat  avec  des  fragments  de  quartz  et  de  schiste  cristallin  des 
environs.  Lorsque  Taigile  domine,  la  roche  devient  schisteuse, 
se  divise  en  grands  fragments  irréguliers,  et  les  fissures  sont  parfois 
tapissées  de  baryte  sulfatée.  L'assise  repose  çàet  là  sur  «ne  arçile 
sableuse  (>Vebersclian),  ou  sur  une  argile  noire  schisteuse  av<îcune 


(l)  Outre  les  cartes  géologiques  particulières  de  la  Bohême  que 
nous  avons  citées  au  commencement  de  cette  section,  et  celle  de  la 
Saxe,  par  MM.  Naumann  et  Cotta,  on  peut  consulter,  pour  la  distribu- 
tion eénéralo  du  plSner  et  du  quadersandstein  de  ce  pays,  les  cartes 
î^énérales  que  nous  avons  souvent  meDlionnées,  tejles  que  celle  de 
Al.  de  Dechen,  colle  do  la  monarchie  autrichienne,  avec  la  réduction 
di'  J.  Schcda,  etc.  On  remarquera,  toutefois,  que  les  deux  quader- 
'^audstciiis  y  .sont  toujours  compris  sous  la  même  teinte. 
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gr^jji^gÇpaudié.  dç,pl«iu^8  ity*rçstra  (Peruiz),  des  bois  charbounës 
ef^  dni^ jfiPQfir^Ji i^Q.^r  .brun  ^laps  le  yojsiniige  du  k^te. 
,{ I^  j^spijf»,  ;K>i)t,.^rès  irréguli^àremeQt  distribués  dans  cette  pre- 
paj^e  |9^iç^,:  aUuiî  .ils  pipqqpeut  dans  le  conglomérat  de  la  base. 
I^^oCf)l}(.^.ou  ilf  abo^de^ut.le  piMs  sont:  Ty^a,  Kreibitz  (district 
de,  (<e|pner\t%},f .  Z^iise^n  (di^^trjçt  de,KaMrzim)^  Nesselfleck  et 
jCut)s4^  (^jfitnct  d^.KtiniggfiiU).,  Pankratz et  Habicblsteîu  (district 
de  ^^flu^f^^^.  ,j^e:^  lesj^pç^  I^.P^MfS  jcpnstan^çs  et,  les  plus  caracléris* 
jiç^fis  dij.çsp^o^-izôif.^at:  ,       ... .  ^ 

\'   BeMàlèUin  gàibrum'^  Gèio.^  Kastailaria  Furkini<mi\   Mant., 


çaraîà  Hdlana\  fieyr.,   Lucina  Ie/i(icu taris,  Gold.,   Nucula por^ 
tict'à;'''VieM^,'  Pèhtttntuîù^  umboYiùtus'y  Sow.,    ^rc«  gtûbra,  id., 


/»//i/f«  decussaia,  Gold.,  Venus'  ja6u,^vi:\G^rpUUasùlenoides, 
9%iU4^itpeitmmi^sifonceiUriçus^  Parle.»  7.  /i^iiilor^^»  Mint.,  P^cr^/i 
^^'c^ftf/i^.^Lam-,  /*.  œçuicQsfatuSf  id.,  Ostrca  macrvptvra,  Sow., 
Q.^farinata,  Lam.,  Ejcogjrra  columha^  Gold.,  Terebratula  a  la  ta, 
pm. 

.  ..  P>p(^  çQ^e.jli^te  SI.  jfleuss  se  croit  fondé  k  regarder  cette  pre- 

pû^pi^i^^ise  du  .q^dersaodsteiu  .infériciqr  comme  S4)partenant  aa 

81^ :yeri  jûlf r^ar ,  d<;  r.Apgleterf e  (lower  grefiff,  sand]  ;  l'analogie, 

d^\^tr:ûi  est  encpro  plus  éviden^q  ^1  l'on  tien^.co^npte  de  quelques 

..auKqB|  e£|^&qu|.^;i(. rencontrent, moi^s  fréquemment»  telles  que 

,  JtigctHi^/aiinfoi'mis^  l^ark.,  Caiopygus  cfnrinatu$,  Ag.»  Avellana 

ii'n<|9:^sfff^^  ^f}^\>^^jyçiioa.fii9Jiiaiiçfdatat  îd.;  ma^s  la  conclusion 

.D|ffi;iim)Di;fnQi|t  ad^^i^ibW.  M  .efle|i  ^  Texoeptioade  VUuitre  prise 

uVojif,  J*0t.|'f>f)Cro/>^^:4t  Qt  qnjl  m^rne  pourrait. bjen  $lre  l'O.  dilu^ 

"  Ç^oryffi^aiDçuQfi  dpaafiti^es-eiipâçea  n^se  retrouve  e)(clusi?ement  dans 

^Ic^quaffièni^grQqpe^iLa  tr^ peti(.ufmbre.|Gk  c6Ue8.qii  pourraient 

iS^y  j|piAiiUrer.^pste,6nç9t;e£oitda^sle  gaak,. soit. dans  le  grès  vert 

:  wp^r^r^. tandis  que  la. plupart  des;espèçes  de  la  list^  en  question 

.  apmciieiM9^ijf;çertainemQ(itk  ce  <)çpnier.  étage  dont  plusieurs  d*entre 

elles  doivent  être  même  regardées  comme  très  caractéristiques. 

C'est  également  à  ce  niveau  que  se  rapporte  le  quadersandstein 

hiCSriéur  dû  reste  de  rAllemagne,  et  ce  qui  nous  reste  à  dire  à  ce 

,  sujet  le  pfpiiyera  mieux  encore.  Les  fossiles  de  Tyssaet  de  Zloseyn 

•jOBt  une,  cerlâkie.  analogie  avec  ceux  des  filad(downs«  circonstance 

^qoiid'après  cequ0ronafdit(a7)/è,  vol.  IV,  p.  99, 100),  n'infirme  en 

antône  naoière  Thorizon  assigné  dans  Tenseipble  de  la  formation  à 

Vasfiise  que  pous  venons.de  déci*ire. 


282  nuub.Mi:. 

2**  Au  sii(l-('st  du  (lislricl  de  Saalz ,  près  de  Malnilz  ,  de. ,  un  aulrc 
grès,  désiç^iic  sous  le  u<  m  de  (jrv^  à  /:.ro(ji//'L's,  recouvre  le  précé- 
dent. H  e^l  d'iM)  jaune elair  ou  gris  >(idàlie,  à  t^rain  plus  ou  moins 
fin,  rarement  friable,  ordinairement  très  solide,  à  ciment  toujours 
calcaire,  sou\ent  à  texture  crisiallinc,  micacé  et  rempli  de  grains 
verts.  11  se  divise  en  dalles  d'éj>aisseur  \ariul)l<*,  et  sa  puissance 
totale  n)oyenne  est  de  10  à  13  mèlrcs.  On  l'observe  sur  divers  points, 
près  de  Lobkowitz,  dans  les  districts  de  Uakouitz,  de  Kaur- 
zim,  etc.  Vers  le  haut,  la  roi  lie  passe  à  un  calcaire  solide,  remjili 
de  fossiles,  et  entre  aulros  d'IIippuriles.  Ces  divers  banc^  saul  eu 
général  peu  é|)ais,  et  les  fossiles  nombreux  sont ,  |)OUi  la  plupart, 
ceux  de  l'assise  précédente.  Les  plus  conslantii  sont  : 

I\nst('U(iri(i  Parhinsoni ,  Mnnt  ,  IS'dtitfi  riifi:n}i.^^  Uouss.  Tnrr'^ 
tcUn  ^ranulata,  Sow.,  l'cnns  jdbn^  id.,  Vtclni  hi  i7.f,  Nds.,  }* .  ttnt- 
ininadiSy  Gein.,  P.  (((ffiicvstutus^  Lam.  ,  Litnti  psrudo-cnrdiiun^ 
Iteuss,  L.  miiitUostdtd ^  (ii'in.,  L.jjIo/hj,  It(»ein.,  /..  (isjicra^  Mant., 
OsliKi  iH'sicufdi'is  L;im  ,  ().  trapczitidctt,  {\ii\v\.^  J'.rot;]  r<i  cnlmnba^ 
(ïold.,  /f.  hcilioloidi  (I,  Sow.,  E.  plicdid ^  Lain.,  TcrrlTdtitld  alnta^ 
La  m.,  1\  lnj)jH>jH(^,  H  ce  m. 

Ce  grès  à  Exogyres,  que  M.  Reuss  ratlacbc  avec  raison  à  la  pre- 
mière assise,  n'api)arlient  pas  plus  que  celle-ci  au  grès  vert  infériour 
ou  groupe  néocomien  de  l'ouest  de  l'iùnopc.  La  lercOmlula  hip^ 
pnpus  seule  n'a  encore  été  citée  que  dans  la  partie  la  pUm  élevée  do 
ce  groupe. 

y  Le  grés  vert,  qui  \ient  au-d"ssus  à  Draomiscbel,  MalniUct 
ïucliorzitz,  repose  ailleurs  sur  l'as.si^en'  1.  Il  est  divisé  eu  dalles 
épaisses  et  assez  réu;ulières.  Il  est  à  grain  lin  ou  à  grain  moyen,  plus 
souvent  solide  que  friable,  très  rarcmcnl  calcarifère,  mais  micacé, 
renfermant  de  gros  grains  de  quartz  fréqueumient  colorés,  cl  des 
grains  verts  plus  ou  moins  abondants.  Les  fossiles  nombreux  sont 
particulièrement  : 

?iautilus clci^d/is,  Sow.,  Aintnonitrs  i liotnnini'c/iKJs.  Pt'fr. ,  Vlcnro- 
toiiinrid  s(Cdfi>  j  dArch.,  i^ndidin  jxisfiiloMfni ,  MiinsL,  ProlncrniUa 
llilldiid^  Keyr.,  J^utiiid  /r/iti( nfdtis,  (lold.,  J^i  rtifiniilfts  /cns,  Nils., 
P.  OrfVfrostns,So\y  .,  .-Jrcd  i^Idùid,  id.,  Piudfjjda  i^nr^itis,  Broogu., 
Pcrnn  rrrtdrca^  Heuss,  Jjmn  psciido-vdi  dmid  ^  Keuss,  /..  nmtti- 
lastdtti^  Geiij. 

Ce  grès  vert  se  raltaclie  inlimemcnl  à  la  première  assise  par  la 
fréquence  de  certaines  espèces  [Protncdrdinw  lliUannm^  jAtcma 
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Cerdiiiis  Pedôncles  {P.  hns ti  breoirostrii)  remplacent  d'amres 
espècut  dur  roéme  genre  ou  les  y  représentent  La  Lima  lenticularis 
y  acquiert  son  toaxiAiam  de  développement.  Les  poissons  {Otodus 
appeiHiftnéiâitm ,  Corûos  het^rcdon  et  PtyeAodvê  latimmus)  s*y 
trouvent  pour  la  première  fois,  et  H  en  est  de  même  des  Nautiles 
et  des  àfflcnoiiitte.  La  Pema  creincéa  et  le  Plmy^itmaria  secans 
s*y  montrent  exclusivement  et  sont  très  répandus.  ^ 

Ce  qu'on  vient  Redire  reiafivèment  aux  céphalopodes  de  ce  pays 
est  eaa€teiaent\e  que  nous  avons  observé  dans  le  bassin  de  la  Loii*e 
et  losnd'oaest  de  la  Fram^ ,  où  les  touches  les  plus  basses  ne  ren* 
ferment  ni  Nautiles,  ni  Amtnoehes.  Nens  aurons  d'ailleurs  beaucoup 
d'antres  analogies  ti  signaler  entre  les  localités  où  il  n'existe  ([ue  tes 
groupes  supérieurs  de  la  formation. 

4"  Le  grès  vert  supporte  fréquemoMnt  le  grès  da  plttner.  G'esl 
la  modifteaiion  ou  le  fiitieê  sous  lequel  le  qoadersandstein  inférieur 
se  présente  le  plus  ordinairement.  Ainsi  il  ne  manque  jamais  dans 
lo  sud  desdisiricis  de  fieltmeritz,Bunzlau,  Bitscbow,  Saatz,  Ra<* 
konitz ,  Kaursim ,  Chrudim ,  Czaslau ,  KôniggrKtz ,  etc. ,  partout  où 
existe  la  craie.  Son  épaisseur  varie  de  0  à  50  mètres.  Ses  caractères 
|)é(rograpkiques  sont  constants.  Cest  tm  grès  qui  se  divise  en  plaques 
irrégulières ,  *  dures ,  ou  peu  solides ,  minces,  jaune  clair  ou  gris 
bleufttre,  renfermant  10  à  16  p.  100  de  carbonate  de  chaux,  et 
constitttimt  une  roche  sableuse ,  è  grain  très  fm  avec  beaucoup  de 
mica  blanc  çà  et  là,  des  nodules  très  solides  de  calcaire  cristallin,  des 
rognons  de  fer  sulfuré,  des  grains  verts  et  quelques  grains  de  quartz. 

Dans  la  moitié  sud  du  district  de  KOuiggfUtz  et  dans  le  district 
voisin  la  roche  prend  un  aspect  diflërent;  c'est  une  marne  calcaire, 
sablonneuse,  solide ,  grise,  où  les  frjssiies  sont  peu  nombreux,  ex- 
cepté V/noceramia  mytUoidûÈ.  M.  Reuss,  convaincu  que  les  marnes 
du  pUtner  qui  sont  plus  haut  dans  la  série,  représentent  le  gault,  met 
encore  ces  couches  dans  le  groupe  inférieur.  Les  fossiles  les  plus 
répandus  sont  Khjtia  Leachii^  Reuss,  Nautilus  simplex^  Sow.« 
N.  e/e^ont «  id. ,  Àmmmiteê  peramplui^  id.  t  A  rh^0mttg€nsiSt  Defr. , 
Pimvt  rfecussufa^  QokL ,  Avi€ut0  nnomofo,  Sow. ,  ffMeramuè  myti'- 
/oit/e»y  MâUt^  PeeTefi  dHftuicatus,  Reuss,  P.  Dufariini,  Roem.i 
Lànk  /netnfoHKirtfi um ,  Reuss,  /..  nti»Uico9têta^  Gein.,  Exogyra 
colwnia^GM.^  IWtàraivtaalata^  Lam.,  fossiles  qui,  s*ils justifient 
très  Uen  k*  relatton  Iniimo  <le  cette  assise  eveo  1er  ptié«;édentes , 
ébigneiii  tott»  idée  de  plaoer  cet  ensemble  de  couches  au-dessous 
de  «ault  fin  tNitre  le  \iim  grand  nombre  des  ef^ptees  que  Tautour 
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y  connaît  se  reirouvent  dans  l'assise  ia  plus  basse  (n°  1),  mais  pour 
la  proiniùrc  fois  apparaît  le  Kh/tia  J.ear/iii,  des  |)oissons  cténoïdes 
{Berijx  Zipiteiy  Ag  )  cl  des  cytloïdes  [Hnlov  Sfernbei'tjii^  id). 

5"  Les  ccmches  à  Ilippiiriles,  d'abord  raiiachées  par  l'aiKeur  au 
calcaire  planer,  constituent  la  cinquième  assise  du  quadersandsleiti 
inférieur,  (le  sont  des  grès  reposant  laniôt  sur  les  schistes  micacés, 
lauiôt  sur  le  gneiss,  sur  les  schistes  ar^^'ileux,  sur  lesdiorîles,  sur  un 
grès  à  Exogyres,  ou  dont  le  snbsfmfutn  n'est  pas  encore  connu,  lis 
sonl  toujours  plus  ou  moins  calcarifères,  d'un  as|)ect  variable,  à  ci- 
ment argileux,  peu  solides  ou  durs.  Ils  sont  quelquefois  poreux  et 
renferment  de  gros  grains  cristallins,  puis  vers  le  bas  le  mica  ei  les 
grains  de  quartz  dominenl.  On  y  observe  des  veines  de  calcaii^ 
spaihique,  des  fragments  de  quartz  avec  tourmaline,  des  ciistaux 
de  barvle  dans  les  fentes,  mais  rarement  du  fer  sulfuré.  Le  calcaire 
h  Hij)purites  forme  ordinairement  des  bancs  é|wis;  il  est  rarcmeut 
en  dalles  minces.  Les  fossiles  sont  très  abondants  près  de  Kutscidin, 
Ilollubilz  et  surtout  à  Koriczan  où  ils  ont  conservé  leur  test  Ils  sont 
d'ailleurs  assez  différents  sur  les  divers  points  où  l'on  observe  celle 
assise. 

Ainsi,  à  Kutschlin,  M.  Reuss  cite  : 

Ptnocera  p^i^^antca,  Keuss,  yaiini  //or/osr/,  Gein..  A^.  (Vk hotomn^ 
id.,  Cnrdftim  ultrrndus.  Iteiiss,  IJnin  a qnicosKttn^  Gein.,/..  aspcra^ 
Mant.,  Spn/ulylussti idtits,  Gold.,  Ostica  tlilnvinna^  Linn.,  O.ofun" 
(fildidj  lliîwss,  Tcn  bialnlii  ^filli/id  ,  Dioui^.,  '/'.  iatissuna^  St»W., 
liij'f  iiritcs  u/nlultitiis,  Gcin.,  //.  (jcr/j/nri,  id.,  //.  cllipticus^  id-, 
II.  fdUtitu^,  Keuss,  //.  n.  sp.;  tandis  qu'à  Koriczan  on  rencontre: 
Pdtrllit  cdtftpd/mlfitd,  Reuss.,  Hostt  Udiin  Pdi/nL'snnty  Mant.,  7Vor//?/.î 
(Iciiiitzii,  Rouss,  T.  pacudo'hcUx,  id,,  Turbo  ^-istierinnus,  ài(^x\s.^ 
iSaticd  vuh^dvis^  Reuss.,  A',  twtdta^  id.,  VyvdinidelUi  cahnatxi^  id., 
^  cri  m  a  loii'^issinid^  id.,  .ircd  iacliiuiUi^  id,,  ^])tihis  GaUicitvci  ^ 
d'Orb.,  M,  cflcntuliis,  Sow.,  Pcrnti  Id/ircohUd^  Gein.,  Ptitrn 
dcumindttis ,  id.,  Lima  ann  fj^ddloidrs ,  Rouss,  L.  plana,  Roem., 
/>.  aspcra,  Mant.,  Ostrm  trapt'znidcd^  Gein.,  K.iogyra  haliotoidta^ 
Sow.,  AuOwphylhun  caplanatiim^  Rocra. 

Si ,  des  espèces  de  celle  assise  on  en  déduit  21  qui  sonl  propres 
au  pays,  il  en  reste  19  qui  donnent  lieu  aux  remarques  suivantes 
de  la  part  de  Tauteur  :  8  espèces  [yermea  hngissima,  Myiftm  Gai- 
Liennei^  Perna  lanceolaia,  Pecfen  acumifinttfs,  Lhna plana,  Exo- 
gi/ra  columàa,  Pecten  (rquicostotnn,  Ostrra  trapezoidea)  ne  sesohl 
encore  trouvées  en  Bohême  (pie  dans  les  assises  inférieures  du 
qiiadcrsandsiein  ;  1  (flippurites  Saxnniœ)  exhie  dans  le  quader- 
sanilsiein  iiilVricur  de  la  Saxe;  5  {Lima  aspera^  Spond^lus  i/m- 


9mkm.  985 

tmfiQthnQdilmimm^  T£rfb;^<auhtré8ntaJtai\fftS0§yra  hoèiotoidtàlj 
né>  MAI  fnhiaeMf »  qn^  dMs  Je  qutideciaMbteia  MArièur;  rarei 
dans  Id  cobgkMAéraW'doùt  U  poiitièn  est  dootease ,  elles  inanqu6tit 
dansiksicàlcatr^s^sopérieuri  ;  2  (TerebraMa galUna^etiatissima) 
at  jnoDlKOt  seiUemeoft  dans  Je  diloaire  ipUtocv  infiérieuri  Aipst»  il  n'y 
amsit  :  qne  •  -^i  itsiiècâs  <  {Rosttiiama  <P^knmûm;  >  Naâica  vulgaris  «t 
Cidopts  vesknlQiUs)  qui»  3q  trouvant  dans. toute  la  série,  d'après 
41.  Beiws*  Be>  pe.uTeQls''ûf  poser  k^  réttnM«ida>caicaii»<ÀiHlpp«^ 
ntos^MlflCiles  aiili^AastfàesidaqnadBrsaBd8tein«ialâr|eiir.'  r^  >  < 

;   L'aaUnir I  m  siêiil jooae*  plus  iei  Je  grès  du.  plttoor .  ^m  •  reoou vraie      M>rn« 
fasaisefiiéoédeilleii  et  passe  tout  do  bhHo  àia'desenptimidesiiiaroes      pUncr. 
dinplanerilesqueUes»  phoôes  ao<»deasu6»  fannaieiit,  daasqa  piiécédeoi^     ^p,  Vis.) 
diwifioaito»  lai0eo»odesoii6<^diTisk«  de  l'étage  du  pUderoqnsidéré 
dflosiaoi)  eii9^ioblet  Ou  a  ^n  cepemiantitoiità  i^urei  qu'il  admets 
iaiAienBore'k'.préoeiice  de  ce  «idinfi  gràs.aa-^dessus  desicaicaires  & 
Bippurit^?^  QtiQiquIiltemsQit,  les  auunes;  planer^  qa»  ootdescarao 
lèsea^  t^lPOgoapkiques  •  coostools ,  iGurineoft  '  eu  Bohême  un  '  bovlaOli 
jieltei9eiit<ai|0ré  Âe  Télagie  poécédeut  ^  joai»se  rattacbast,  aa  cou- 
traîre,  au  calcaire  planer  qui  les  recouvre  et  auquel  elles  passent 
graduellement.  On  les  observe  •  presque  •  pâf tout  datte  ^  les  portions 
ouest  Qt  sud^du  district  de  Leitmeriiz,  spit  à  la  surface  du  spl»  soit 
ep  xv^^xtie  n)jBquéie«  p^i;  le.  calcaire  piâufir  ou  par  de&.dépôts  twr 
tiairesv;  elks  tf étendeat  ensuite  ^era  le  nord  aux  enriroii^  de  €ra- 
berrr,  de  Krdbiizi  eto.  Dans  la  partie  i^d-oucst  dû  district  de  Saatt 

elles  suivent  leâ  bords,  dé  TEgcr  ;  dans  celui  de  Rakonitz  elles  se 

•       .,«.1».        *^    '  ,  ■  ,» 

,^M)Qt^nt  sçiilenjeat  par  pl4cps,  ei  dansceui  de  Bunzl^u  et  de  ^id- 
>qb0ireUeS'maiM|uenitou(à(aic.Lapyissancedeeesiiiarne3qaiattd- 
.gncnc  jusqu'à  S6mèires  est  quelquefois  réduite  à  moins  del  mèti'e. 
'  '  Les  marnes  catcaires  et  argileuses  sont  douces  au  toucher,  rare- 
ment,  solides,  d'un  gris  fpncé,  bleuâtre  ou  cris  jaunâtre,  divisées  ç|i 
fl^Ues  mtQces,  quelquefois  ^lûstoïdes  et  se  délitant  à  Tair.  Sur  quel- 
ques points  elles  sont  glaticonieuses,  sablonneuses  et  rehferment 
<4f^<P3inlf)^  c|f^/Seq».89Mf;0n.npdules«  soÂt  disséminées  dans  la  masse, 
^^U|i/q)ie,d(i^,firi8U|u;^,dQ.gyp^«I«^s.iofiaiittisoÀ  les  Xossiles  à  Téiat 
de^ouoplessout  Je  plus  aboodants  sont  :  Luscbita»  Pri<sen»  Postel- 
berg  et  J^t^osbaclu  JLes  plus  répandus,  indépendanÂment  des  fera- 

Dentaliuin  médium  y  Sow.,  Cfrîthium  trimopUe^  )Mic^.,^/V?fc/<>- 
'îària  'Hocmèrty  Reuss,  Rosteltaria  Parkhisoni  ^  MantJ,  H.  Réussit  ^ 
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Ttirho  condfunis^  Uocm  ,  I^lcnrotoninria  subltrvis,  (îein  ,  LUiorinn 
rotu/idtitit  ^  SûW.,  i\(Uii(i  Tnli^fin'.\j  lloiiss,  (  rtuifta  tinuiosta  ^ 
dOrb.  ,  JSucuUi  pcctiiidUi  ^  Sow.,  A.  sr/ni/n/uiiis  ^  de  Biicli , 
]\\  j)ro(lurta  ^  Nils.,  Jtcd  mulubila  ^  Ucuss,  J,  stiidtuld,  id., 
Tcltina  concriUricd  ,  id.,  f'rniis  Uunitidsd  ^  id.  ,  hioccidinus 
Bron^^nidYti  ^  Mant. ,  /.  conccntricua  ^  Parle,  7.  plnnus  ^  Munst. , 
Pcclcfi  Nii.sso/iî,  Gold.,  Ostrva  proteus,  Ueijss  ,  TnrbinoUa  conuius^ 
Phill. 

M.  Reuss  avait  d'abord  rapporté  ces  inarnos  au  calcaire  planer,  et 
les  avait  regardées  coniinc  représentant  la  craie  marneuse  grise  de 
TAngleterre  ;  mais  en  re\cnanl  sur  celte  opinion,  h  la  suite  de  nou- 
velles éludes,  il  fait  remarquer  qu'on  y  trouve  hl  espèces  de  gas- 
téropodes, dont  23  sont  lri"s  rép:indurs ,  tandis  qur  le  calcaire  pliinpr 
ne  lui  en  a  offert  que  20  toujours  assez  rares.  Dans  les  marnes 
manquent  les  Ammonites  de  la  section  des  lifjoti  et  des  rhotoma- 
gense ,  puis  les  grands  Nautiles ,  les  Limes ,  les  Spondylcs.  En 
outre,  tous  les  fossiles  sont  de  petites  dimensions,  môme  les  Ammo- 
nites ,  lesquelles  ap|>arliennent  aux  sections  des  fhxvnsi  et  des 
fimbriati.  Les  formes  des  autres  coquilles  se  rapprocheraient  des 
types  tertiaires  ;  ce  sont  les  genres  Arche,  Pccloncle,  Troque, 
Turbo^  Lillorine  ,  Cadran,  Fuseau,  Notice,  etc.,  dont  on  trouve  à 
peine  quelque  représentant  dans  les  calcaires  au  dessus.  Les  dents  de 
Squales,  fréquentes  dans  ces  derniers,  sont  rares  au  contraire  dans 
les  marnes,  et  les  polypiers  y  mîin([uent  tout  h  fait. 

Des  25  espèces  |)récédentes  qui  sont  les  jilus  répandues,  8  ne  sont 
encore  connues  qu'en  Bohème,  ou  sont  très  rares  sur  les  limites  toi - 
sinesde  la  Saxe  ;  des  17  autres  ,  10  seraient  très  constantes,  suivant 
M.  Ueuss,  dans  le  gault  de  la  Fraiire  et  de  l'An^^leterre,  y  étant 
communes  à  ces  deux  pays  et  3  exclusi\eniont  de  France.  Si  l'on 
ajoute  à  ces  rapports  qu'il  existe  encore  d'autres  espèces  rares  dans 
les  marnes  planer,  mais  fréquentes  dans  le  gault  des  pays  que  nous 
venons  de  citer  et  dans  l'argile  de  Speeion  {Dpiitaliitr.i  rUipticum, 
Trochus  BaMcruti^  Sdutilmincrqualis,  Hunites  rotnndua^  H,  af^ 
tenuattffi ,  H.  nrmafus,  Pholndonu/a  (hcussntn  ,  j\vru/a  otmta, 
Plicdtuld  pcctinoiflrs  ,  Jcrebratula  stritttnh,  etc. ,  et  enfin  la  res- 
semblance des  canictères  pélro{;rii|.hiqiies,  on  aurait,  d'après Pauteur, 
des  preuves  suffisantes  que  ces  marnes  représentent  réellement  le 
gault.  (ie  que  nous  avons  dit  de  la  localité  de  >\alkniule,  près  di* 
Pirna  Saxe),  indiquerait  aussi  sur  ce  point  \\\\  équivalent  du 
même  groupe;  de  sorte  que  pour  .M.  Reu^s  la  prés'Mîce  du  gauit 
dan»  r Allemagne  centrale  ne  serait  p<ts  donieiise. 


Or  ÀoDçaltv^ii  ^fkt,  qu'en  meitMt  iesrftyerse»  es^ises  du  qoa- 
dfersdndsteînf  î^féricuf  au' niredu  du  quatrième  groupa  (groupe 
oéocoi^ien ou  ^u  grès  v^l  iaféiieur,  lowergrem,9and)/û  éUil  ua- 
twr^l  (Je  regarder  les  iparues  pliiner  qui  les  recouvceot  GocQine  re- 
Ipréadûtani  le.  troisième.;  tu^i»  nous  verroo»  que  C6  rapprochement 
fffVi  point  été  aduiis  par  les  autres  géologues  qof  ont  aussf  étudié  ce 
pays.  On  pouvait  d*ailleurs  le  repousser  en  quelque  sorte  à  priori, 
"puisqiKi  laifoine'ilu  quad«r«andslei^  inférieur  ne  rappeite  réelle* 
»Bmitqa'nn>de.  ces  horizons  compiofts  deia.base  dasccondgroupè, 
leli  qne  iioii»iravonft  décrit  dans  le  busin  de>  la  Loire  et  sur  las 
peniea  oppoaées  de  i'Mwiei^  golfe  oréiacô  de  la  Gascogne^  en  Friinee 
al.flq  Espagne.. 

•>.  Di'an^tttpecâté^noiis  fefons observer  que  des  10 espèces  signalées 

oomtiie  cewtantes  lians  le  gault,  H  n'y  en  a  en  réalité  qae  S  qui  ap^ 

partkmDeot  exelUsivement  à  te  groupe';  lesaoïres  se  tnwTent  danss 

kftBIackdownsi,!  locaiitèdontleaoaractènes  paléontologiqaes  sontoom» 

plexest  «I  dont  on  ne  peut  absolument  rien  dédnire  dans  la  question 

-qui  BOUS) «lecope^  Pour  les  antres  eepéces  citées  pnéeédemnMnt,  il 

B'y^tncoreqaejt  Dentalium  ellipiieum^  ]mHamiie9  rotmuhi$A 

^,MmMêêtm,  «t  la  Nvttila  ùvata  qui  soient  propres  au  gante.  Le  IVochks 

Smiêroii  «  la  Pàaiadomya  deoustata  sont  de  la  craie  toffeau  et  de  la 

ccaie  blanche  sans  silex;  Je  Nauiiiui  inwquedis  esk  une  mauvaise 

espèceaussi  de  bicraie  toffeau  9  le  J^crniiVe^orma/tif  est  commun  aux 

jdeoiièmeet'tMîst^e.ôt«ges  9  }A*PtieaiuUtpectinoidê9  se  trouf  eéga- 

lementaë-déssi»  et  au-dessMisda  gault,*  et  la  'Terebratuta  striaNità 

itsidtt  grèsceirt  supérieur  ou  basé  du  second  igroupek 

M'  £n  résutaév  l'Opinion  de  5L  Reuss^  si  l'on  suppose  que  las  ei- 

tpèces  aient  été  tduM  idgourensemcnt  déterminées,  ce  qui  est  peut- 

'^étnt' assez  dtffipiie- pour  des  moules^ ne  serait  appuyée  q«e  sur  la 

'Prisew|e  dc*7  on  ée  9  espèces  au  plus»  Or,  «ce  chiffres  ne  peovem 

balancer  ceux  que  d<Vn lieraient  les  assises  du  quadersandslein  tnlé^ 

-rieut\  si  Ton. comparait  leurs  foKÛies  avec  ccni  do  groupe  si  compK- 

qné  de  la  craie  tudcau.  L'analogie ,  dans  ce  dernier  cas ,  est  si  frap-^ 

panM,  qu'il  faudrait,  pour  admottro  queld  gautt  existe  eu  Bohème , 

.supposer  qqe  la^fauoo  qui4'a  pi*écéiié  dansée  paya  est  la  môme  que 

«oUequL  l-a suivie  stirtout dans  la  partie*de'l'Bupopet>ccidenlàie oft 

Il -manqnû;  Ces  mandes  du  piMner  ne' semblent  donc >  être  ^u(rè 

dhose  4|u^«lè  de  ces  modifications  avec  lesqueliesle  second  grtfipe 

tiom  a  depuis  longteuni»  fiféniUîniiiés,  eipfsnAintledépÔt'deila^tielie 

auront  persisté  dans^oetfteipartiB'da  TAiMMipie  tm  petit' "nèmbf^ 
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(rcspc'ces  du  gault  de  l'owest.  Peni-circ  p(Kirr»ir-on  ob^cicr^fe  g^s 
mêmes  espèces  auraient  dû  à  plus ïorie  raison  se  reprfsehlcr  dahs 
le  quadersandsteîn.  C'est  une  question  sur  laquelle  nousrcvicndro^is 
un  peu  plus  loin. 
G.iraire  Lc  caloalre  planer  est  divisé  en  supérieur  et   infériewr,  inairts 

^*"""'  h  cause  de  ses  caractères  pélrograpbicjncs  que  par  suite  de  la  dis- 
tribution dos  fossîTos.  T/assisc  supéricinv  est  la  plus  nuj)oi  lanle 
(i  considérer  par  son  étendue  c»n  surface  cl  par  son  éj)aîsseu^r,  î^ 
roche  est  de»  teintes  très  variées,  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre',,  gris 
clair,  jaune,  bleue  cl  gris  foncé.  Quelquefois  le  calcaire  est  (drfstalliii. 
Généralement  c'est  un  calcaire  niarneux,  solide,  à  grains  verts  ?ssez 
rares,  devenant  oaifois  sablonneux.il  se  divise  en  dallés  minces, 
prcnd  une  structure  scliistoïtle  et  se  délite  a  l'ârr.  f>e  cùlcair'e'spalni- 
que  s'y  trouve  en  veines,  en  plaques  ou  en  nodules.  Le  fer  sulfuré 


y  affecte  celte  dernière  forme  et  Ton  y  tmuve  au$si  quefnues  la- 
melles de  gypse,  des  hornsteins  et  des  fragments  de  bois  tharoonnes. 
Le  calcaire  pliiner  se  montre  surtout  dans  la  parlie  occidentale  ou 
disirict  de  Leitmeritz  qu*il  aurait  occupé  en  tolalîié  avant  sa  des- 
Iruclion  partielle.  Kn  outre  les  nombreuses  éruptions  basaUupies 
et  plionoliliques  ont  encore  contribué  à  interrompre  son  àncienpe 
continuité,  de  sorte  qu*il  n'offre  aujourdMiui  que  des  ^ambeaiix 
isolés  plus  ou  moins  étendus;  on  ne  robser\e  que  sur  une' fort 
petite  surface  dans  le  district  de  Saatz,  et  il  manque  tôuli  "a*  lait 
dans  la  partie  nord-est  de  celui  de  Leitmeritz.  Il  e^t  très  raie 'aiisM 
dans  le  disirict  de  Bunslau ,  au  pied  du  Tosij^i  el^daiis  ceux  ne 
Kttniggrîltz ,  de  Cbrudim  ,  de  Czaslau  cl  de  Kaurzim ,  il  li'à  pas  eié 
rencontré.  Le  calcaire  planer  de  l'assise  supérieure  i^enferme  beàu- 

coup  de  fossiles  à  Kuischlin,  Brozari ,  Trzîbfiiz  (1),  etc.,  fossiles 

t.      t  .  •        '  4'  '  1^   '  i  'il-  i 

que  I  on  peut  comparer  à  ceux  que  nous  avons  meniionucs  dans  le 

calcaire  planer  de  Slrclilen  ,  près  Dresde.  Les  plus  caraclérjsiigues 

sont:  .    . 


1' , \« '  ^'\ ' 


Ptyrhodns^  latîJt^^ànns ^  Ag.,   Corfkt  'hclêi'oiidn ^'^\iii''^''Ohifiks 

Ueuss,  Adunfui  clc^(ui.s ^  Sow.,  .  ^//;////o////f^  ,^nï^/^^(4^,.>..J4-» 
Â,  McmtvUi ^  id.,  Scajjhitcs  œt^nalisy  id, ,  Vlcuvotomana  linearL$  ^ 
Mant. ,  Qirdium  alutacrum^  Munst.,  Jrca  .R(?r//ifn\  6eîn.,'  Jnocc^ 

,       .  .  ;  '.'.;'':     :'Mi'-ii(»j  -'••^  rai 

(t)  Sur  les  coquIlTes  crétacées  du  dopô"t  ifrÔnatifére^é  Trziblitz, 
par  dt)  Biich  {An k.  j,  Miner.  iki/r^K/try^^l\\i\\  X\\*^}^\iy\  i^^H). 


t  : 

ce 


Agv  Scfphia  angustata^  Roem.,  5.  radiata^  Reils^;  Trùgàs  glb^ 
Se  foodantsariaTépàrtUioii  des  fossiles  de  Ja  craie  du  Sussexdjpimée 

R•^?^*i!f!b'^'<?"'^'""'J"^:°"^•■  "'''"'  P"  f!!'?P^f';  ('^f^v'^'-^y- 
dclJiçraie  crise  i|aarnpus^,(«^^^^^ 
raais^i^ous^n;^.  trouyol^s  que  1  é(j[uiyaleiU.j)ro^3^l|,d4,pi;eqBier,éUge 

iÇ'.«in  jP?.?,?}}"»  rl'V^l!'*^?  Anglelerre  e^  en  jfjrawc^,,et.|,*9fl,pept 

sieurs  espèces  exclusivemcnl  propre^  à  ce  aeroicr,,, 

Si  d  ailleurs  on  compare  celle  lisic  des  fossges  les  plus  abondants 
du  calcaire  plilner  avec  ceux  du  quadcrsandslein  inférieur^  ou  est 
frappe  d  une  anàloeie  telle  dans  les  ininçipales  espèces ^qu  ou  ne 
c^n^ren^rait  p^s^  çussefli  jjp  ê|re  9^p^/Js  ^a^^  je 

lempspar  le  fêçot.c^u  ftault,paijs  l!oue^t  Je  r^iirppe^oii^e  dcflxièofp. 

le  troisième, et  le  quatrième  groupe  existent  simuliaDéj^ient  ^aucune 

^    I  i'O  <tir.l>^j    >^»    -1   Tn^-irM.     i'..    •  ■  .;.     I'  rr.  j,.    r:      .T* 

analogie  pareille  ne  s  observe  entre  le  deuxième  et  le  quatrtèine. 
Aussi,  poqr  que  M.  Cotta  (1]  ait  confondu,  le  calcaire.et  les  mariies 
Qiij[>iâner  avec.le  gault.  011  qu  1), les  ait  regardés  çQmo^e  rcyïcçsç^- 
tant  ce  groupe,  il  faut  que  ce  savant  ait  donné  une  interprétation 
luexacte  de  la  présence  de  certames  espèces  .et  ,qu  il  ait  adui^  en 
outre  la  présence  d  autres  qui  n  y  existent  pas,  telles  que  le  Bdem- 
nites  minimus,  M.  Reuss ,  tout  en  critiquant  avec  raison  le  savant 
>|Mk-of9setir  (Wi  Freiberg»  n'en  est)  p^a  iuoias  toftRbé  luiVmfênote'dans 
. uhtt^ikre «rrèur  qu'ont  rejetée  pkisietirs  géologues,  celle  de  com- 
parer tm  gàuU  lès  marnes  seulement,  et  cela  en  adoptat)^néanmouis 
leur  înâmère  âe  voir  i)our^lé  vêrita))ie  niveau  du  calcaire  plnuç^i 
;,.Q«ai\^  ,^ ,  l^'lfsajise  iuijÉrieui'^^  4e  ceiui'Cii  ellç  ne  constitue  pas  de 
mas8^  contina^fqrt  étendues.  Ce. sont jdes.dépôts  locaux. axec 
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des  caractères  |)éUographi(jues  cl  cU  s  fossiks  (lirTcreiits  des  [)réccuîcnl3 
[ISaïUilussimplcx,  Sow. ,  Aimnofntcs  r/totonicK/cftsis,  Dufr.,  îS'atica 
vuigaris,  Rcuss,  TioTitella  rnultistriata  ^  id.,  Canh'tan  intcrmc- 
dium,  id.,  Arca  Jlooncjî,  Gi'iii. ,  PtcUn  uio/ihranoceuSy  Mis., 
Liinaelonyata.y  Sow. ,  Exoijyra  latcniliSy  IUmiss).  Plusieurs  de  tes 
espèces  sont  très  caraciérisli({iics  du  quadorsaiulsieiii  inférieur,  et 
d'autres  relient  cette  même  assise  aux  inanics  sous  jacenles  avec 
lesquelles  l'auteur  convient  (ju'elles  se  fondent  insensiblement,  de 
sorte  qu'il  y  aurait  ainsi  un  passage  zoo!ogi(|uc  de  ces  marnes  au 
quadersandsicin  inférieur  et  par  conséquent  de[>nis  le  bas  jusqu'en 
haut  de  toute  la  série.  Or  rien  de  sem'olabi»'  ne  s'observe  dans  l'ouést 
de  l'Europe  où  les  groupes  et  soiivent  même  les  élap;es  ont  des  ca- 
ractères indépendants  et  tellement  particuliers  qu'on  ne  peut  les 
méconnaître,  ni  les  confondre,  comme  ici,  soit  avec  ce  qui  est  dessus, 
soit  avec  ce  qui  est  dessous. 

A  Laun,  près  de  l'F^er,  les  caractères  de  l'assise  sont  ceux  du 
calcaire  pUlner  inférieur  de  Kosstitz ,  où  se  trouvent  le  Macropoiiia 
Mantelli  y  Ag. ,  la  Tcrcbratula  (jraciiis ,  Sclilolb.,  des  Cylliérines, 
des  foraminifères ,  etc.,  communs  aux  marnes  sous-jacentcs.  A 
Scbillingen,  près  de  Bilin ,  le  même  dépôt  est  jaunâtre  ou  plus 
marneux,  et  repose  sans  intermédiaire  tantôt  sur  les  schistes  cris- 
tallins, tantôt  sur  le  gneiss.  Les  Huîtres,  les  Exogyres  ,  les  Amor- 
phozoaires  y  sont  fort  abondants  et  manquent  dans  les  autres  assises 
crétacées  de  la  Bohême.  Près  de  Tepliiz ,  la  loclie  plus  argileuse 
rc|)Ose  sur  des  conglomérats ,  et  ceux-ci  sur  des  porphyres.  Les 
fossiles  sont  les  mêmes  que  ceux  de  Bilin  ,  mais  les  forannnifères 
sont  plus  noujbreux,  ainsi  que  les  poissons  [Otodus,  Lamiia, 
AcroduSy  Hybodus^  SquiUino,  Gomiilionus  ^  yotidanus,  etc.). 

Malgré  ce  qu'on  vient  de  dire,  ces  divers  dépôts,  suivant  M.  Reuss, 
se  distingueraient  facilement  du  calcaire  i>laner  supérieur  et  des 
marnes  sous-jacenles.  Quant  au  congiotnérat,  ses  teintes  sont  assez 
Tariées ,  et  il  repose  constamment  sur  les  roches  cristallines  feldspa- 
ihiques,  dont  il  renferme  beaucoup  de  fragments.  On  y  trouve 
toujours  disséminés  des  grains  verts  et  du  mica  ;  les  premiers  accu- 
mulés par  places  et  enveloppant  des  fragments  de  quartz,  de  gneiss 
et  de  porphyre  (Kutschlin).  L'auteur  y  signale  : 

Trrehratula  rnstrafn^^ov^. ,  JJmn asprin,  Mant. , Oatrea  fliliivuinp^ 

h'xnn.^  ]Sr  rinça  C('//filzi,  Gold.,  ('(ipnnn  im/ziz/tyi  ,  Gq^T)  .,  J.s.'rtra 

parallcld ^  Beuss,  Harmodites  netarcus^  id.  :  puis   ù  Schillincien  , 

Cidoris  r/nvi^rm  y  Kbn.,  Ostrea  fliltivinna? Exo^rn  (iqnHn,(3o\A.^ 


E.  Hf^mmitha^  Revss,  Sfftrndfias  Uneatas^  Qo)à.  Au  f4«!  #è  BtfrAéni,> 
ce  fiOiit  deâ  denu  du  PycnodoQtes^  dOjcjrr/iina  ^ngujui^ienfj  Reu^t 

à'Odontaspis  raj)/iioiion ,  Ag.,  de  Pycnodits  inamUlaiis^  id.,  d<* 
P.  cnmphinnfuK  f  id.,  de  7^.  ,scrobtcidatus  ^  Reuss,  et  de  Psyl Indus 
rrefnrrem^  td.,  ptii«  hs  SiphoniA  lietcrostnmn  et  bistriûla,  Reufs. 
Près  4e  T«|ii<z  et -il*  Xenegg,  on  cite  des  6en^  d^'Oeof/fts  appertdictt' 
ifUus ,  des  bagueUes  de  Cidaris^  le  Micraster  c^t^ngainitm^,  Ag.,  te 
Lima  Jieic/tenbac/ii i  Gein.,  le  PU'uro^otfHina  gi^ntem.^  &»w.  .  . 

Ces  fossiles,  qui  s'accerdeiu  avecceui  du  pUner  inférioni'^  peo« 
vcni  représeiUer,  coiDiBe  cm  Tadit,  avec  cet»  dn  planersofiérteinv 
la  craie  grise  marieuse.  Al.  Roemer  et  M.  Geioilz  tYâieot  miB  ett 
parallèle  ]c  plâacr  inférieur  et  le  conglonérat  ^'Obéras  et  ilt 
Flauea  (Saxe}  avec  le  grès  veAt  supérieur  :  mais M«  Meaasl»itTeiMC» 
quer  avec  raison  que  les  fossiles  de  ia  Behê»e  s'opposcmiè  cer^* 
prochemciU,  opinion  d'autant  plus  fondée  que,  suivant  nous,  e'esl  te 
,  qaadersandstein  inférieur  quicorres|>ondiaitau-grès  vei*t supérieur. 

I^  oonches  que  nous  avons  désignées  sous  le. «om  de  qaaderr  QuAdmandstf 
sandsitcin  supérieur,  dans  le  .midi  de  h  Saxe.,  reposeraient,  dafi&'.liç     mpcruui. 
nord  de  la  Boiiême.,  sur  Tinférieur,  sans  rinlerniédiairedesdifeMea 
assises  du  planer.  Ce  sont  des  grès  fort  épais  aussi  ^  maispcu  dis^ 
tincts  minéralogiquemont  de  ceuT  qa'ilsTecouvr«iU%  Ils  sont^oUdeSk 
à  grain  ûn«  ayant  à  la  base  4]n.grès  calcaire  ou  marneux  en  dalief 
minces.  La  vraie  4:elatiott  de  ces  grès  avec  les  autres  dépôts  cn^tacéf 
paraît  être  encore  fort  obscure,  si  ce  n -est -dans  la  coupe  de  Pîpna 
an  Scbneebecg,  où  Ton  a  ^u  le  planer  s'interposer  entre  les-deux^ràs» 
Les  fossiles  desgrès  calcaires  ou  marneux  eu  dalles  sont  :,  li^r^brat 
tula  alata^  Lam.,  OUr^a  diluviana  t  JLinn.,  0.  hippofodiumj^ 
Mis.,  Exogyra  laieralis^   Reuss,  £»   plicata  {Gryphi»a>t  id^» 
)^m.),  Pecten  IcBvis^  Nils.»  P,  quadrico^ialw^  Sow^  A  quinque» 
costaiuSt  id.,  A  .membrawiu:eu$  ^  Niis.,  Lima  ^^e^doçardium, 
Reusst  CyprinaobUmya^  d'Orb.. et  trucida pwreciUf  e^pèeeSr^iiNif 
à  une  seule  exception  pri^s  {Cyprifw  oblonga!}^  se  retroinvent  dap^  le 
quadersandstein  inférieur^  oà  elles  soni  pour  la  iplnpfut  U*^<i?é^|i- 
does.  Remarquons  que,  cette  exception  rla  6*.  oâi^Hj^uiOslieiioiave 
daos  l'ouest  de.iXui'ope  une  coqoiUo  propie  aux  couobefr.anv  A'k»- 
rizon  desquelles  nous  .plaçons  le  quadcr^^^u^^ittiiiii^riN^rNiÀin^î^f 
ces  dépôts  ne  peuvent  servir  à  classer  le  qoaderMndstein  sa(MV 
ricar,  dont  ils  formeraient  la  base. 

A  en  juger  par  les  fossiles ,  les  marnes  sableuses  vfrie^  dç  Kic^*' 
Uug&walda  sont  des,  grès  inférieurSi,  et  quint  k  Qiux>qn6<^t^  U»  JUie^ss- 
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dftas<le  supéricuri  où  ils  Bcroicnt  d'ailleurs  assez  rares  (TVr^^vrl^/M 
alata,  T.  octaplicata  ^  Ostrea  fnacroptera^  Exftgyrn  cohimbn  ^ 
PMcn  vêrsieàstatus ,  P.  asper,  Lima  multicoitatUy  Inoceramus 
myt^Hoidcs  ^  /.  Cripsii^  Pimia  tetragonùy  Cidœns  vesicîdosus)^  et 
qui  se  repr^l'sciitent  dans  le  grès  inférieur,  ils  nous  portetit  à  sup^ 
\yoai^r  quelque  errour  dans  ia  détermiuation  stratigraphique  des  gf-^ 
isements  où  ces  espèces  ont  clé  trouvées ,  car,  ainsi  qti'on  )*a  déjà 
ditu  op  tt«  €ompiei)drait  pas  qu'après  un  laps  de  temps  aussi  con^ 
sidéifable  que  celui  qui  a  dû  s'écouler  entre  le  dépôt  du  grès  in fé-^ 
rieur  et  celui  du  supérieur,  laps  représenté  par  tout  cet  étage  d« 
pliiiier  que  nous  venons  d'étudier,  et  dont  la  faune  est  sensiblemeiït 
dilfôrent^,  malgré  la  présence  de  certains  types  généraux,  on  Ht 
comprendrait  pas,  (lisons-nous,  qu'il  se  fût  ix»j)roduit des  grèô^ sem- 
blables à  ceun!!  àja  quadersaudstein  inférieur,  et  cai*aclérisé^  par  la 
même  faune. 

Kousiio  pouvons  (eniv  compte  non  plus  de  l'opinion  qui  attribue 
ces  ressenniblances  et  ces  différences  5  des  changement:»'  alterhafif^ 
ilans  leâ  niveaux,  ni  de  celle  de  M.  Cotla,  qui  rapporte^  le  qoader^ 
sandstein  sopérieor  au  grès  vert  Kupérieur.  ïlon  est  encore  de 
jnême  du  parallélisme  supposé  de  ce  dernier  avec  là  craie  Mai^ch^'v 
foridé^ur  les  fossiles  que  cite  M.  Ad.  Roemer,  et  qui ,  pour  la  plu- 
part v  ti^xMA  janiois  été  trouvés  dans  celle-ci  [P^cteii  n$pcr,  P.  quin- 
quecostatm,  Terebrotida  ul/xta,  Inocerowns  77)ytiloides ,  I[  Crip-^ 
di  ;ct!C;).  Si,  pai^  les  superpositions  directes  dont  nous  avons  parié 
sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  entre  Telschen  et  Pirna,  Pexistenee 
d^oni  grès  supérieur  au-dessus  du  pliiner  est  incontestable,  disons 
qu«vi partout  «illeurs  où  l'on  a  cru  la  constater  par  les  fossiles,  cetttt 
eiistenée  est  plus  que  douteuse,  et  tout  porte  à  croire  qu'on  a  pris 
poiM^  lui •qiiekjtses  dépendances  du  quadersandstein  inférieur.  '^ 
Paiconioiogîf.  i 'iLo^'résumô'pal^ôniologiqne  que  donnc  eusuitc  M.  Ileuss,  de  soil 
igt^aiid  iravailsur  la- formaiion  ciéiacée  de  la  BohOine,  montra  tjud 
J,Vittiii'tOialde  77<>  espèces  qu'il  a  déterminées;  le  calcaire  prarièrîVrfé^ 
riétars'éSt'rtionlré  le  plus  riche,  puisqu'il  en  renferme  325,  cl  le  ctfl - 
cttlrèplSnet 'supérieur  158;  LeshTarnes  plKnof  que  noùs'ne  potiron^ 
pas  rapporter  au  gault,  commele  fait  rflufèur,  en  compfentiént  Bd'j',' 
lè^iqitafdèrS^rtdsleinlniferibur  262f,  et  le  siipériedr  10'  iéUltlnêMi' 
"IWns  fa*  lîî/!èf  èénél'ale,  les  ttïollusques  acéph^lfs  sont  itfpréfeeot^s 
fSar'î^'î  és^Wes  j  les  gafiiérôpodes  par  152  ;  les  cépfi^lopod^s  parf 
29  ,^  les  pol^piefB'Pai'ii?  ;  'les  foraminifèrês  par  1*3  %  'lek  ^^bissoni 
p8r  61>;  îeîl'fe^bslft(?és,' pet|înrttrtbl'eui:,pat^^Ô;  ^di^il'Ç'décapoHcik^^^ 
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en  comple  près  de  1i)0  t^s|)^cos  ;  13  Font  de  l'assise  supérieure  dn 
calcaire  planer,  et  IxO  de  l'inférieure.  Le  (puulersandstein  inférieur 
n'en  a  encore  oiïert  (pie  2  n)ènie  fort  rares  [(^ristclbiria  ronihifa 
et  Flahf'Uina  cordnto).  Les  26  espèces  de  ^égélanx  sont,  pour  la 
plupart,  du  cpiadersandsleiri  inférieur  ;  3  sont  des  marnes  au-dessus, 
et  1  du  calcaire  pliiuer. 

Hnfin  les  cliilTres  suivants  nioj)trenl  les  rappor's  des  espèces  com- 
munes et  des  espèces  propres  à  cliacpie  élat^e.  [.e  cpiadcrsandstein 
supérieur,  sur  10  espèces,  n'en  renferme  aucune  cpji  lui  soit  par- 
ticulière; h  se  retrouvent  dans  le  clcaiie  ])!;iner  suj^éricur , 
3  dans  l'inférieur,  2  dans  les  marnes  du  pKiner,  et  9  dans  le  qua- 
dersaudsteiu  inférieur. 

Des  158  du  calcaire  pl;lner  supérieur,  ^lO  lui  sont  propres ,  85  se 
rcpréseîitent  dans  le  calcaire  f)riner  inféiieur,  05  dans  les  marnes, 
cl  /;9  dans  le  qna{ler^and'^lein  inféri;  nr. 

LVs  ,'>!25  du  calcaire  pLiner  inférieur  ,  170  lui  appartieiinent 
evcîusivement,  91  se  retrouvent  dans  les  marnes  sous-jacentes  et 
69  dans  le  quadersandsiein  inférieur.  Les  marnes  |)l.ïner  renfer- 
ment o^h  espèces,  dont  ISO  leur  sont  jMopres,  et  /i8  descendent 
dans  le  qnadersandstein  inféiieur.  Des  262  de  ce  dernier  étage, 
169  s'y  trouvent  exclusivement.  r]nlin  des  776  espèces  de  la  forma- 
tioe.  crétacée  de  la  lîohéme ,  539  ou  deux  tiers  sont  piopres  à  un 
t;eul  des  ternies  de  la  série,  et  237  ou  un  tiers  sontconmiunes  à  plu- 
î<ieurs  de  ce>  termes. 

On  ^oit  (pie  ceux-ci  peuvent  être  regardés  comme  suffisamment 
liés  entre  eux  pour  ne  constituer  (\n\\\\  seul  et  même  groupe  géolo- 
gi((ue,  et  ce  gioiipe,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  pour  les  couches 
crétacées  de  la  Saxe,  dont  celles  de  la  Bohème  ne  sont  que  la  con- 
linuation  au  S.  et  au  S.-E.,  correspond  setdement  au  second  groupe 
de  la  formation  ,  celui  de  la  craie  InOeau,  tel  (pie  nous  l'avons  limité 
dans  Pouest  de  Fl'urope.  Nous  faisons  nécessairement  abstraction 
ici  des  dépôts  dé-i^nés  sous  le  nom  de  (jnadersandstein  supérieur, 
dont  les  910  des  espèces  étant  {\\\  grès  iiifériom'  doivent  faire  sup- 
poser (piel/pies  errevirs,  ou  du  moins  nue  très  grande  inceriittide 
(pj.uil  à  son  Aiie. 
M.moiia  Preniinl  pour  \\^^^l  la  foi-mation  crétacée  des  environs  de  Postcl- 

iM.c.n..iiJiMSpi-  }-ci::,  <'"i  la   snrces'^io:i  des  c(eje!;es  (*sl  mise  l)ien  en    é>idencc, 

v.Mvnuiis       M.  C.  {l''!iiii:::,er  [V<  a  iiMMlil!!.' l<s  (ii'.i-^ions  piopoi.ées  par  M,  Ueuss, 
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et  admet  de  bas  en  haut:  1»  qaadersandstehi  inférieur;  2'  pierre 
fc  bfttir  jaane  ou  grès  pMner,  et  grès  gris  de  Lippeuz  de  M.  Reoss; 
.5"  grès  i  Exogyres  ;  U*"  grès  vert  ;  5"*  planer  inférieur  et  supérieur  ; 
6"*  argile  à  Baculites  ou  marne  planer  de  M.  Reuss. 

Le  quadersaudstein  inférieur  est  ici  un  grès  à  gros  grain,  peu  so- 
lide, blanchâtre,  très  micacé,  rarement  employé  dans  les  constroc* 
tions.  Près  de  Lippenz,  il  commence  par  une  argile  micacée  avec 
des  traces  charbonneuses,  à  laquelle  succède  un  grès  jaunâtre,  peu 
solide,  d'un  grain  variable,  et  dont  l'épaisseur  est  de  12  à  1&  mètres. 
Des  iitsd'argile  séparent  les  bancs  de  grès  que  surmontent  un  sable 
de  teinte  foncée,  une  argile  micacée  et  un  calcaire  sablonneux  en  pla- 
ques, qui  passe  sous  les  dépôts  tertiaires  lacustres.  Au  point  où  la 
rivière  tourne  vers  le  N.,  I*argile  sableuse  micacée  alterne  avec  des 
grès,  et  des  argiles  noires  sont  remplies  de  feuilles  de  dicotylédones. 
Une  couche  solide  qui  est  au-dessus  sert  de  base  au  grès  Si  Exogyres. 
Prèade  Wcberschan  un  grès  gris,  micacé,  poreux,  est  recouvert  par 
une  argile  bleue  micacée,  qui  alterne  avec  un  grès  plus  solide  ;  le  tout 
ayant  une  épaisseur  de  10  mètres  et  davantage. 

Après  avoir  décrit  plusieurs  autres  localités,  l'auteur  fait  remar- 
quer que  cette  partie  inférieure  de  la  craie  renferme  peu  de  co- 
quilles, mais  une  grande  quantité  de  débris  de  plantes.  Les  argiles 
micacées  contiennent  aussi  peu  de  traces  d*animaux  qui  soient  dé- 
terminables. 

La  pierre  jaune  à  bâtir,  ou  le  grès  plSlner  et  le  grès  gris  de 
M.  Reuss,  se  voit  près  de  >Vebci^chan  et  de  Hradek  ;  elle  recouvre 
partout  les  assises  précédentes,  excepté  dans  le  petit  district  occupé 
par  le  grès  vert  et  le  grès  h  Exogyres,  et  où  la  relation,  si  nette  près  de 
Lippenz ,  est  cependant  assez  obscure.  A  Hassina-Mtihie  ,  on  y  rcn' 
contre  la  Terebratula  alata  et  YExogyra  columba.  Sur  d'autres 
points,  le  sable  ver!  passe  à  un  grès  à  Exogyres  qui  forme  une  mu- 
raille roclieuse  de  6  5  7  mètres  de  hauteur,  et  Ton  atteint  des  car- 
rières do  grès  planer  exploité ,  où  une  argile  micacée  recouvre 
aussi  le  quadersaudstein.  Sur  lesbordsdc  la  Mûhibach  on  peut  sui- 
vre les  couches  charbonneuses  jusqu'au  grès  planer ,  qui  ue  tarde 
pas  h  présenter  des  Exogyres.  Dans  les  coteaux  ,  entre  Lippenz  et 
Laun,  les  relations  sont  moins  précises,  et  le  grès  vert  qui  se  relève 


■  ■■■<*  — .^ 


\%iij  p.  641).  —  Voyez  aussi  Benbnchfnngen  ueber  das  Mt,t!, 
Kar^athemandtU  u,  fi.  /f  »/i.  snnrhL  (ib.,  p.  778). 
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Mir  ks.pcuiv'$  jtôi  tecouvert  (Vas^ses  moins  veiie^,  r€«m)iyc;ie^vd« 
Cucullœa  glabra^  Lima  mnlticoUata ,  AmmonUes.r/tiHomt^eïw'^V 
4fperam^/luSt  Me.  OaaUeiiu  vcrâ  Je  haut  le  grè$  jauuo,)OW  p^i:fi$i0> 
bâtir,  qui  \yvbs  de  ïrzihUiz  est  sinmonlé  de, bancs  caic^ires  «eris 
avec  Exogyra  colwnbay  TereàrcUala  alûla  ^  I^Mm  rp9m4or<(iV^ 
(Imn,  ^c,  r.eprésentiinl  alo^s Ip s?ble  \eri et  legrÈs.àEj^pgjir^s*;  i 
•  LoiSifossileh'  du  grès  soiHrares  et  pou  caracléristiqueat  sm  toMti|qr,$-> 
qii^oii  ies  CQiu|)are  au  sable  vertiOt  au  grès  à  Kxogyres^^  L^pl^s iwflin 
naireinent  €e  sont  des  feuilles  dicotylédones,  puis  I:!^ogyira\cQh^7}^{àa>^ 
E.  la(o.ra^is,  Ostreavesic;ulariSj  Pecten  ojxuaiue,  limf^.ilongi^tqi 
X.  mnlticoskUa  i  L ,  psetédo-i^ard iim ,  Pmna  (l(ic\issitta,y/^i^m 
circulariSy/lnucemmm  miitiloide^^Mn  ISmiùlu^^  A'^mio^t^^^r^rT^ 

avydus^  A,  rhofoinagintsis  ^  \'AV.,Strjjul/i  (WipiiislitHtif^*.  u^-  n  /  .lO 
.  Le  grès  à  KxogyrevS  diffère  seuJeu^ciit  du  giîès  ou  8,ib|e;Y.ç^-t'^i>|Ç^ 
que  les  graius  de  silicate  de  fer  soiU.plus rares,  tf^udiftqucrj&tv/^J.'fi 
colwnba  et  la  Terebratula  alaia  y  sont  plus  répandues*  Au*ji\daiV 
on  regarder  ceti  deux  assises  comme  passant  l'une  if.  l'aulrt^;U  y,a 
peu  de  fo^sil^sqMi.no.lcur.  soient  comoijuns  ainw.,qiv*aM  gw  j^JW^ 
sous-jacent,  et  leur  peu  d'étendue  pourrait  empêcher  de  les  regarde^ 
comme  d<e$  ;membr€s  de  la  $ér le  vraiment  ipdépei)d{ipU^d§a^;iM^j^^<^ 
gris  jaune,  t?i  rempli  dp  coquilles  aux.ejiviconS:<Ui.  po^tQlbier(g^..:Vu 
reste,  la  difliculié  que.M.  Uominger  trouve  à  se  «eutjre  ^f}U>|He 
(p.  6/»!^)  de  la  position  relative  du  grès  vert ,  du  grès;  à  Ejço^y<v<^ 
çoluml^a  ei  du  grès  jamieqfti  plpngeut  tous  vers  l'Kg^ei',  outre  cette 
rivière  et  Lippenz,  vient  probablement  d'une  faille  qui,  dana'la.CQpi)^, 
doit  se  trouvçn'  à  gaucho  de/  cette- viHo^Jà  ojj.4fiv*:aity,,Qus¥5i  se 
montrer  le  grès  à  Exogyres.  Ainsi  le  grès  jaune  entre  la  ville  et  la  ri- 
vière pai*a!t  surmonter  le  grès  vert,  parce  qu'il  occupe  le  boi^  de  la 
faille  de  ce  côté,  et  c'est  parce  que  les  coiiciies  a  droile'de  Lî|TfH?nV 
ou  du  côté  oppofè  de  la  faille  plongent  dans  le  mtMnc  sens ,  que  les 
plus  i:écen les  semblent  passer  sous  hisplus  aijciepncsj,  .  >  ,  y 
Partout  où  l'on  peut  apercovoir  le.  subsirahtm  tdu  planer  ^  0in 
rencontre  le  ^vès  vert  qui  le  consiîtac.  Sur  la  gauche  <l^  la  i^juto  de 
Laîm  à  Postelberg  l'assise  comhienÊe  par  des  argîlè^  ^aweiisc's^  ii 
grains  verts  et  grains  de  quartz  plus  gros.  On  y  trouve  XOstrba  sul" 
min  ^  :  0.  kippopodixlm  ;  i  Ecçogyra  hit^mUs  ,•  : iTeî^yttuhl  <rf^^«, 
-7L \sh'iaUd9i>Sèrpu!((  amphisbœrwtf  ScifphiaA\é$triuiu$) \^W%^^\^ 
sQiH  de»  t^v^W^  iiiipuresi  tantétf  pauvres,  taiMOt  ri^iiQs  qp  fQS^jli^ 
icla  «que  jj ,  Qstr^a  '  mltaUn  ^  Oi  hip^j^podium  i  ^otffihia  'S^^^ri(^is^^ 
Terebrai^a' 9ft\UHtHa^  73-^w«Vi>id«i  formes  ltièf^)Wrjf«lrfi5^«ÏW^ 


dm^'^KPf^tfMdia^imtimàs^  Qui»  tià  plâaer  iui^ftf^Kt  MiaètvptaV 
fft»'w)lUHIire»«epëce«i^  m^;  ■  ♦^^V  .   .\.v-.\.,  v..v,  ...  A  r».T. 

blriHl»A>^U'ieS^e  idiM  arf^HR  ^efttte  Mano  )diniAti«)  V|aéik}«iefilisWl^ 
MrfiMeée^^lM^Alliil«SM'k'y.  moiimnt*^>o(|QsbiniiMt,  >eè  q«i  d^ 
pël^toél^^t)>Mië  ^reé^ntetirb  liM]j<»uVs  l€l^  relitiow i$li»aiigrophii|ilêa;^ 
Oo  y  rencorftt^'iittliiydiï  g^piïÉ^  ctisUMM  mroè»  oulentieèlaife;  \Oh 

HpIj.figTi  ?'>!  ob  i)iry''.|.n*  Jic-niioii  owlniK"')  i-  n  mj -m-m   )  .'ir-  •-. ,  <  .'H 


f^^Vk)  RiQlv^e'So(Kivè)80#\d*aiitr€8  pdintS'deB  C(]\M<(hei  rât^povlées 
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Kiniions  Si  Hous  j)()ursuivoii8  l'étudc  de  la  craie  enlre  Juiigfrau-Tciniu  el 

de 

riiiguc.  Pnigiie,  nous  trouverons,  a  une  heure  de  marche  au  delii  de  Laun, 
ses  relations  déjà  |)!us  précises  que  ci-dessus.  On  y  observe  deux 
divisions  bien  tranchées;  le  quadersandslein  inféiieur  et  le  t^rês 
pliiner  ou  pierre  jaune  ti  hàlir  ;  toules  deux  se  suivent  constauniicut. 
la  phis  basse  n'idlleuraut  (pie  il  jus  les  laxins  et  les  vallées,  la  plus 
élevée  occupant  les  plateaux.  Le  quadersaudslein  inférieur  rejwsc 
sur  le  terrain  de  Iriuisilion  ;  sa  puiî>sance  n'est  que  de  18  mètres  , 
quelquefois  de  G  seulenu'ul.  H  couîinence  d'abord  |)ar  du  sable  ar- 
gileux avecdesdél)iisde  \égélaiix  chiirl)onneux,  i)uii  vient  un  grèsà 
grosf^rain  peusolide.  Piès  de  Mùhlh.iiisen,  sur  le  boiddcla  Moldau, 
on  voit,  h  la  limite  de  ce  ,i;rèsel  de  celui  du  terrain  houiller,  un  grès 
blanc  saie  et  un  calcaiic  crayeux  co(pii!lier.  Dans  le  voisinage  de 
Prai^ue,  le  p;rès  est  à  ^ros  i^rain ,  peu  miIkIc,  un  peu  verdàlre,  el 
les  assises  supérieiues ,  toujours  d  un  \ert  |)lus  prononcé,  renfer- 
ment aussi  une  plus  grande  (juanlilé  de  C0'|ui!les  que  les  autres. 

Près  de  Corizun  et  de  Tuchoui'u'rziz,  des  calcaires  durs  forment 
la  partie  inférieure  du  sy.slènie  ;  ils  leposeni  sur  des  diorites  dans 
le  premier  lieu,  el  sur  (Km  .scliisics  siî.ccux  dans  le  sec(^nd.  Dans 
l'un  et  l'autie  ,  ou  observe  beai.couj)  de  fos>iles  parliculiers.  A 
Corizan  ,  les  C'jlcaires  ne  sont  j^as  recouverts,  mais  à  Tuchomierziz 
on  xiit  au-dessus  des  grès  l\  gros  gia-ns,  p.n  solides,  de  teintes  va- 
riées, é(|uivalents  de  la  j)ierre  jaune  de  lN)st(.'ll)eig,  el  dans  lesquels 
les  fossiles  du  (pjadersaiidsivin  sont  pins  nombreux  (|ue  sur  ce  der- 
nier point.  A  Schian,  on  y  lioiive  le  ('(it-dium  IJiUnawn,  la  Lima 
multu  ostatfi^  une  Cucuilée,  une  rmi  ilelle,  etc.,  enfin  |)rès  de  Mùhl- 
hausen  et  de>Vellrus,  les  couches  sont  pres(|ue  enlièremcnl  for- 
mées de  moules  de  C0(|uilles  [L\ii>(jtjr<i  ruhnnhn,  C\ird/u/)i  fJilla* 
nuni^  Os/rca,  Cuccf/œd  (jhilna,  Pcii'/nca/i/s ,  T}i(j"iiin^  ytrinm 
luiif/iiisi/na,  ?\otun  ndj/aris,  des  Jloslell  lires  el  des  ruriileiles). 

Non  loin  de  Prague  ,  le  quadersandstein  inféi  ieiir  de  la  montagne 
Blanche  est  rempli  de  fossiles  bien  conseiNés  des  mêmes  espèces 
que  ceux  de  Corizan  et  deTuchomierziz,  tels  (pie  iLjutjj/ra  volutufja, 
TercbruI uUi  rostroUi ^\\\\^  T.  plissée,  Pvch  n  au^n'i-c^liitu^,  I\  diyi- 
tdUsy  yntica  iiodnsf ,  des  fragments  de  buis  percés  par  des  Fistu- 
lanes,  etc.. 

Aces  Pires,  (pii  vers  le  haut  renferment  presque  i)arloiit  des 
grains  verts,  succèdent,  dans  lent  le  disti  ici,  des  conciles  en  dalles 
minces,  tantôt  calcaires,  lanKjt  arénacées.ou  bien  encore  mar- 
neuses et  argileuses.  Leur  ressemblance  avec  \c  grès  pliiner  de  la 


montagne  Blanche  est  presque  parfaite.  Près  de  Wellwam  et  de 
Aluhlhatisen  on  y  rencontre  peu  de  fossiles  (/noceromtcs  my^iVott/^ 
et  de  petites  Huîtres).  Elles  sont  plus  argileuses  et  rappellent  les  ca- 
ractères do  plSner.  Le  grè»  delà  montagne  Blanche  a  présenté  encore 
les  fossiles  suifanrs:  AfHmoniti9  Deekem  ^  A.  rhotomagensù^ 
'Nautilu$,Lma  eiôngoia,  Aima  decatpaêti ^  Lima protoecaréium^ 
Pttten  artuatu»^  Spondyhfs  frimcatus^  Exoffyra  cotumba,  Tere* 
bfûttda  sft^iaiuia,  Serpttia  amphisbœna. 

Avx  enTÎrons  de  Jungf^u-'Tefnils  »  les  assises  colorées  en  bien 
constititeilt  un  ealoairc  sablonneux,  dur,  de  15  mètres  d'épaisseur^ 
et  près  dé  l^eftrus,  de  l'aDlre  côté  de  la  Donau ,  cette  épaisseur  at«> 
teint  70  mètres  et  davantage.  Dans  le  ToMnage  immédiat  de  Prague^  « 

elle  est  moyennement  de  15  mètres,  et  ses  assises  terminent  la  série. 
Enfin ,  à  IVst  de  la  tille,  entre  Przelautsch  et  Ckotzen ,  des  eouchee 
crétacées  plus  rétentes  appartenant  au  planer  se  montrent  de  nou- 
veau. Elles  s<mt  très  argileuses  et  caractérisées  par  la  Terêbmttêia 
gracitis. 

En  a|>pKqunnt  aussi  à  la  Bohême  la  classincation  qu'il  a  proposée  obtenraiioni 
en  \%h^,  M.  Gcliiitz  (t)  signale  d*abord  les  localités  de  Kreibitz  et  m.  G«iBiu. 
de  BtShmisch-Kammitz  comme  celles  oà  les  divers  étages  crétacés  de 
ce  pays  peuvent  être  le  mient  étudiés,  puis  II  y  distingue  :  i*le 
(jth  quader  sf/périeitr;  2*  la  marne  quader  supérieure  (c'est  à 
cette  dernière  qu'appartiennent  les  fossiles  des  denx  localités  précé- 
dentes, et  les  couches  de  charbon  subordonnées  de  Kreibitz,  les 
grès  marneux  de  Treibilz ,  avec  Cùflianmsa  antiq^ià)  ;  8«  marne 
quader  moyenne ,  sous  la  forme  de  calcaire  planer,  aux  environs  de 
ïepliiz  et  de  Biiîn;  û*>  tnarne  quader  inférieure  ou  calcaire 
planer  inférieur  de  M.  Reuss,  avec  les  marnes  glauconieuses ,  |^ 
conglomérats  et  les  couches  à  Hippnritesde  la  Saxe;  5*  grès  quader 
inférieur  et  grèè  à  Exogyres  de  M.  Renss. 

A  Texception  dos  marnes  quader  svipérieurcs  qui  manquent  en 
Saxe ,  le  sysième  crétacé  de  la  Bohême  est  semblable  à  celui  de  ce 
dernier  pays ,  dont  il  n*est ,  comme  on  Ta  dit,  que  la  continuation 
au  S.-K.  Ses  principaux  caractères  sont  bien  développés  dans  les 
roches  d^Adersbach,  an  pied  oriental  du  RIesengebirge,  comme 
dans  les  puissanics  assises  de  grès  de  Brauuau  ,  que  nous  allons  étu- 
dier dans  le  fleuschcucrgcbit^ge. 


(t)  Dasi  Qwflctian4st€i0^t^hirgc ^  «to.|  p.  60, 


^uo  B\hU\n. 
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Dans  l*axe  même  ,  et  sur  les  vcrsanls  est  et  nord-est  du  l\les<^n- 
gebirge  et  de  la  chaîne  des  Siulèles,  qui  s^^parenl  le  bassin  de  l'Elbe 
de  celui  de  TOdei',  on  trouve  des  lambeaux  assez  étendus,  allonges 
du  N-O.  au  S.-E.,  formés  d'assises  crélacécs  semblables  à  celles 
(jue  nous  venons  d'étudier  au  sud  -ouest ,  daus  Ja  iSaxe  ût  la  Bohême. 
Unis  sans  doute  autrefois  à  ces  dernières,  les  révolutions  du  sol  les 
en  ontséparés,  eu  les  isolant di^  U  tnasse  prinoipaledu  bàs^W  derK(be, 
et  lo9  Jâissanc  plus  ou  moins  éloignes  les  ims  des  antres.  (;e«  lambéatW 
ont  été  représentés  sur  plusieurs  cartes  géologiques  (.l),eècêfk^sde 
M.  de  Dechen  (2)  et  de  la  monarchie  aiïirichienne  (S),  auxijùefles 
Qous  renvoyons  le  lecteur,  indiquent  suffisamment  leur  j)osirioh. 
ohaervations  Lc  grès  quiider  inférieur)  dit  IM.  F. -Ad.  Roeûier  (6),  s'obseiVé 
M.Ad.ftîem.r.  particulièrement  sur  la  route  de  Dresde  h  Breslau  ,  etitre  Coldbièi'^ 
et  IvOwenberg ,  se  prolongeîini  au  N.  vers  Bunziau ,  pui^  |>Tès  de^ 
Zcifenau,  elc.  A  Goldberg,  il  constitue  une  masse  rorhteiise  dé 
25  métrés  d'épaisseur,  divisée  en  baucs  puissants,  séparés  paf  dès 
lits  minces  schisteux.  C'est  un  grès  gris  clair,  à  gros  grain,  à  cimait 
siliceux  peu  abondant ,  et  n'offrant  qu*un  peiit  noinlvrc  de  foi;*iles. 
On  le  trouve  également  au  Langenberg  ,  près  de  rilgramsdovf/d' 
dans  les  carrière»  de  Moisen.  La  partie  su|>éntnre  est  ii  grâîiiTih.^ 
et  la  ba$e  est  un  conglomérat.  Le  milieu,  divisées  ha!iC5?pén'é|>èis; 
reiiierme  beauconp  do  fossiles  difticilemeiit  déterminaliles  \Pe(H^^i 
■ -  •   .     ■'•■   '  ■"' 

,  (,4)  RauTOor,  Carto  de  la  Silésie  inférieure  et,d/U  çpmté^e  Glalz/,, 
Dits  Cebirgc  ^■irdn-'Schlcsicns  ,  in-8 ,  4  819.  ^-  Keferstein.  {Tf.'^^- 
scliland\  vol.  Hî ,  cah.  2,4  82.^).  —  D'Ooynhausen,  Carte*  jde *  la, 
haufô  Sîlésie  et  d'une  'parlie  de  la  "Moravie ,'  de  la  Gallifcie  e(  clolâ' 
Polojç»a(/^iC/-^//c/i.  g^o^H'  £e)ichrrii).  Okfr-^rfiîfSfeiis^  4'  fetfillés,' 
1S32)..  •'-'ZqIwI  et  de  Carnall,  Caria  du  payt  de  Glatzietid'.iBnfl 
partie  dç  la  Sjlësie  supérieure (.//v/i;/.  Min^r.  4iQ  A>(j^'**V'«/y  ,,vol.i  JJI,. 


Ces.  J.  vatcrt.  KuUur.,  1843;  Breslau  ,  184i,  p.  94). 
'(e)  Une  feuille.  Berlin,  1839. 

(3J  9    feuilles.    Vienne,    1845.  —  Réduction  de  J.  Scheda.  \   f., 

i847.-    ■'•'■■  /i  •  •     •     •    ••   '  •  ■  '•  ,'    .;•  '^-^  '  •^^■'"•*  ^  '^  '^  !  ^ 

r>(4)  BiefWsteJrienw^'.  <l.  ffoniefciit^.  KYcirtc^^b\\  p.  1*0  6ti!58  ,' 


a$per,  P,  afquicostatus).  Entre  Lo^nenberg  et  Bunziaa ,  au  nord-est 
de  Wenig-Ragwitz ,  on  exploita  Mt  veine  mince  de  combus- 
tible, et  sur  la  pente  orientale  de  la  colline,  on  observe  la  coupe 

•  î!'î*!  •♦l»  MI"' f'   •'  M"»"".  '  •' «iip    .'►wl'j'r' '' »K  »<:.'.;'' «.!')!)  I'»  ••\iici  »g 
Prés  jaunâtre  à  «rain  fin  ,,  , ..  .  ,     î°*,§0,.      ..   y   ,,r 

iigati94i>grè$  p{ni4^n;Qn'U^ii^è}im  giès^)ilils>aiKdeilii|ii!S  serait  |k)né 

P{f^i«W|^MQf&lftP  ()(»fgrti>qu«itar  eifti^n-teiesi  QUases^altaroanft 
^^.,{)e9lU^  d.'angikpiqi.peufsabloiibepae'iiiains  fQdsilc^,^ploilée   tk  t  vi» 
^W(Ahf9briq94i9i)ii^'iffiIx>Mî6f](Leii>owp»iQitE;aDiB<«i^^  k.c  ,Jh.>  a.k 

S|mll|,.f^t^^)jèrmef|t.)|e  ;§i4s  quad^nMiftmetirii^  teUi^psMe/jéel  ho 
^iiéaî%^IPM)iCOiimf>  eiiii8ai0)i9trfeQ  Po)i^âbi JEteqj/ynii)  (^ainfo;: 
/^^ifXi,<89#7<M^a(Mi^ nvar»4(  ^oft,  iiiPftnwi ^^ufdfm§9fUri9^fPaidi4: 

Y^niW  ^^>WF?l^  iS^PMtf  cii  AK<  )lo«mflr<Crpit)r^tn«liifttriic»i  «f  nanoëik 
^ii|  /a||,^^ifi<9oi^raqi^f  ^KAltemffQe;,  ilîéquwl^nt/ée^  la  lirato 

aiEép;.c|lc9$î£â9n9hil^mi)t(^.Ami<m{[l«i^    et  qàJta  .fossiles  âiM 

nombreux  près  de  Kieslingswalda.  _  

^Oâns  u¥lrâvail  dont  Ta  publication  a  suivi  de  près  celui  dont  nous  obttrratioM 
afdflkF^afléPHi<«raMiil»  àë'h  Sà^é;  m.^R^GéMt  (4)  ^^àn^  Àne    m.  G^înii.. 

^^j^e;g;<^toè^^^^^  èMsif^ ,  hé^s^i  iH  ^,Zo.. 

^k^^  8^4#{5V^  rOtt  7i«Ht>,yQir.  q^c,M..j|\w5nw^  9:i(^  4éià<     cttait.. 
^V^k)  il^ncUii^e^ii  .^ord^de.  <6MiiSv\eatff«  >lltp<^hki«cb  et .  L^^ 
BaB,lsia&IaisiÉle)Ae^npIait,  uliinètif  dépèl^dé^i^  tifàï  S'étend ^xté^' 
pU&  li^ufiMè'sai^ii^  èt;b6l)é)Riéiine  a  itivm  k  fatisft^  josq^'ati| 

I^jfçffiuVm^iMs.^^^  f*e.iirèfiAgrwfifl4T 

P.  gj  ,  f,,!*  n    'iil  i.^Jl  Ml»'»    1  '  ' 

(!)  Ar  Versteinerungcn,  etc.  :  Des  pétrifications  de  Kieslings^ldtt 

V?§1B8'^f"^,^AJ%«^W^^^^*«W*4e  l»  foiww*iofi^«««|a«ftLdè  la 
Saxe  et  de  la  BonAmOy  in -4  avec  6  pi.  Dresde  et  Leipsick,  4  8434  S  : 
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rholadomya  caudato,  Rocm.,  Ponopœa  giirgilis^  Broiig. ,  Cucul^ 
hva  (jloùra,  Sow. ,  des  (races  de  Pin/uit  un  laocrranuis  et  le  Spon^ 
gitfs  snxonicKSf  Gein. 

Qii.v]fM«ndstfiM       A  un  mille  au  nord-nord- ouest  de  Lowenberg,  près  do  Giersdorf, 

cnvit..ns      est  un  grès  blanc,  à  grain  fin,  qui  ressen)i)Ie  à  celui  de  Gratiss-Colla 

Lùwn.Lcrg    ct  de  Eanne>Mlz ,  prôs  de  Dresde.  G'cst  rautiiogue  du  grès  cjunder 

de  Hirschherg.  inférieur,  et  l'on  y  trouve  la  Xerinea  Borsnni,  Coït.,  1  JiusJeilarùf, 
1  Conns,  des  enij)reinles  de  Co/U<tplcn's  Siiigo-i,  G(">pj\  De  Giers- 
dorfà  Ludwigsdoi'f,  il  est  recouverl  par  le  i-iaucr  moyen. 

Dans  la  carrière  de  pierres  à  meules  de  Waltersdorf ,  au  sud  de 
Lalin,  wiyremaixfue  le  Pcclea  as/j't\  le  J\  (jnin(pu'rùshnus,  V Exo- 
gyraœlumba^  la  Lhnn.  i/if/liicoskitft.çi,  couuue  les  ujarnes  du  pla- 
ner se  voient  au  pied  do  la  colline,  raiiîcnr  en  conclut  cju€  ce  grès 
à  meules  dépend  du  quadersandsiein  supérieur.  Olle  opinion  nous 
paraît  tout  k  fait  conlraire  à  la  |)résence  des  fossiles  que  nous 
venons  de  citer,  et  ne  peut  Olre  jusiiliée  par  une  différence  dans  les 
niveaux  relatifs  que  n'appuie  pas  une  super[K)sition  directe  de  ces 
grc^s  aux  marnes,  (a's  mêmes  fossiles  s'oi)|>oscut  également  à  la 
manière  de  voir  de  M.  Ad.  Roemcr,  qui  rapporte  ces  grès  à  la  craie 
blanche,  car  ils  n'ont  jamais  été  signalés  dans  cet  élagc>  ni  même 
dans  le  groupe  dont  il  fait  partie,  de  sorte  que  ,  ou  ces  grès  ren- 
ferment ces  corps  organisés  et  ils  doivent  appartenir  au  second 
groupe,  ou  bien  ils  représentent  un  étage  plus  élevé  et  alora  les 
fossiles  we  lui  aï)paniennent  pas,  si  toutefois  lein*  détermiiwtion  est 
exacte. 

A  l'ouest  de  Larjgenau  et  au  nord  de  Hirsclïberg,  un  grès  solide, 
à  grain  fin,  exploité  aussi  pour  les  meules  ,  est  en  bancs  épais,  fort 
inclinés  et  seuiblables  ù  ceux  de  Pankralz  (Bohème).  Jl  renferme 
également  le  Pecicn  as/)Of\  le  P.  quinqiœcostdfujs,  le  P,  multicos^ 
totuSy  la  Lima  multicostata  et  VOsfrea  rnacroptera?  fort  abon- 
dante ,  ce  qui  établirait  sa  relation  avec  le  ])récédenl,  que  i'autear 
suppose  appartenir  au  grès  quader  supéiieur,  taudis  que  nous  pré- 
iumons  d'après  ce  que  nous  avons  dit  {mUr,  p.  272)  ,  que  ce  sont 

•  au  contraire  des  dépendances  du  grès  quader  inférieur. 

Quant  aux  couclies  que  l'on  observe  entre  Langenau  et  Lahn  et 
dans  lesquelles  se  trouvent  le  Pevtca  qttiiunwcnslatm^  le  P,  Fau~ 
jasii  et  V/Jxogj/ra  coluntba,  l'anleur  obl  iucerlain  nucpiel  des  deux 
grès  elles  doivent  être  rap|)orlces,  taudis  que  nous  ne  pouvons  en- 
core y  voir  que  du  grès  inférieur,  ainsi  que  d<*ns  la  plupart  des  au- 
tres localités  où  il  cite  le  Peclen  as^irr.  "Ce  deiuier  foî>sile  a  été 
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rencontré  par  M.  OulWer,  aux  environs  (te  Lriterilï»  Aûm  te  nablc 
Tcrt  inférieur  [untere  Grûn&ond),  par  M.  Re t»s  dan:$  le  grès  ^aader 
inférieur  de  Grasiitz,  district  de  R5niggrâ(z  ,  puis  dans  le  calcaire 
pISnerde  Trzembschitc,  dtsttriet  de  Leitmeritx,  gisements  où  M.  Gei« 
Din  ne  TOit  cependant  que  du  grès  quader  supérieur  que,  suivant 
lui,  ce  fossile  caractériserait; 

An  «od-est  de  la  petite  chaîne  du  Rabebelmerdt  te  trouvait  te  Ki»um«waid«. 
rivage  oriental  d*une  mer  crétacée  on  mieut  d'un  golfe  qui  occu- 
pait l'intérieur  do  pays  actuel,  baignant  le  chaînon  qui  forme  de  ce 
eOté  hi  llnite  du  comté  de  Glatt.  Les  mollusques  se  multiplièrent 
dans  ses  eaux  peu  profondes,  et  leurs  dépouilles  se  retrouvent  an-^ 
joord*hm  principalement  autour  de  Kieslingswalda.  La  roche  est  un 
grès  ou  stMe  marneux ,  à  grain  fin  ,  grisâtre ,  bleuâtre ,  lorsque  te 
câlcah'eprédomine,  oud'ifd  vert  pâle  lorsque  ce  sont  les  grains glau- 
eonieuï.  Bans  les  couches  inférieures  on  a  rencontré  des  restes  de 
Calitanassa  anh'qua  et  de  Végétaux  dicotylédones  annonçant  le 
toîsinagede  la  cOte«  Ces  strates  sont  horizontaux,  recouverts  seufe- 
ment,  à  l'est  de  la  tflle,  par  nn  grès  ir  gros  grain. 

M.  F.-Ad.  Roemef  rapportait  ces  couches  à  la  craie  marneuse 
aopériefire  (ober^  Kreidemergel),  parte  qu'on  y  tronrc  beaucoup 
d^  fosiilles  des  environs  d'Aix-la-Chapelle  et  de  Gehrden ,  mais 
Hf .  Geinitz  ne  se  prononce  pas  ^  cet  égard.  Peut-être,  par  le  même 
niotif,  pourraùt^on  y  voir  le  représentant  des  marnes  du  pliner,  le 
Cardium  Hillanum  y  étant  très  répandu  et  descendant  méaiè  dans 
te  qnadersandsteirt  inférieur  du  haut  basshi  de  l'Elbe.  Les  couches 
de  Kiesliogswalda  paraisseitt,  en  outre ,  avoir  beatfcoup  de  fos* 
siles  communs  avec  ce  dernier  étage.  Néanmoins  les  polypiers  y 
manquent  ;  Fe9  radiah^s  n*y  sont  pas  ifombremt  ;  parmi  les  céphalo- 
podes on  y  cite  te  ffactdiies  incurvatus^  tandis  que  les  gastéropo«> 
des  et  tes  conchifères  y  ^nr  rrèf  répandus  comme  tes  crustacés 
^CnKfmapra  etrriigua).  Il  n'y  a  potet  de  tra(%s  d'annélides  ni  de 
poissons. 

A  Vf«t  de  Rfc^lii^^fWflMa,  trrr  peu  avant  d'atteindre  Sfeingrond, 
snr  la  route  de  Com'afé&ifaMar,  nu  eateah'e  Ueu  grisâtre,  semblabte 
atfx*  marnes^  plifner  d«  te  8» e,  est  nfcouverr  par  nn  grès.  On  l'ob* 
serve  é^atement  près  de  Langenau  jtrsqo'oà  s'étendent  le»  couches 
purêcédeiiteâ.  Des  <;afh;arife^  en  daite^  qtrr  reposent  sur  des  schistes 
luisants  sont  aussi  rocouveris  par  un  grès  avec  Spongites  sàxo- 
nicia.  Aunèrdde  lamèiae  vtlte  les  marnes  du  planer  sont  encore 
'fbteux  déi^eloppées'  et  leurs  bancs  iuiérteurs  se  diviseikf  eo'  feuii- 
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leis  ondulés  comme  à  Pricssnitz  sur  l*Ëlbe  ;  elles  sont  semblables  à 
celles  du  tunnel  d'Oberau. 

31.  Geinitz  ne  se  prononce  pas  sur  l'âge  du  grès  à  Exogyra  co^ 
lumba  de  la  partie  sud  de  THabelschwerdt,  mais  toutes  les  analogies 
nous  portent  à  les  regarder  comme  apparlenani  au  grès  quader  in- 
férieur. Quant  aux  roches  à  crustacés  de  Kieslingswalda,  elles  oc- 
cupent tout  le  bassin  compris  entre  l'Habelscbwerdt,  Steingrond, 
le  moulin  à  papier  de  W'Olfelsdorf,  Langenau  et  la  Neisse,  s*étendant 
au  nord  jusqu'à  Grafenort. 
Le  La  cbaîue  de  montagnes  désignée  sous  le  nom  de  Ihuscfieuerge- 

iLuTheuTiebir,,.  ^^.^,^^^  quî  court  du  S.-E.  au  N.-O.,  entre  Glatz  et  Braunau,  est 

formée  de  grès  qui  se  prolongent  par  Adersbach  jusqu'au  nord 
de  Schomberg  en  IJohème  où  ils  reposent  sur  le  grès  rouge  [Hoth- 
liegendes).  A  l'est  de  Glatz  commence,  près  de  Schwedeldorf,  la  ré- 
gion du  grès  quader  qui  constitue  deux  masses  distinctes.  Près  de 
l'église  de  Riîckerts  des  couches  exploitées  sont  regardées ,  malgré 
l'absence  de  fossiles,  comme  appartenant  à  l'étage  du  ])lâner  moyen 
de  la  Saxe  et  de  la  Bohême.  Entre  Riickerts  et  Reinerz,  les  assises 
ont  une  épaissein-  totale  d'environ  30  mètres,  et  au  delci  le  grès  qua- 
der leur  succède.  Non  loin  de  Riickerts ,  le  quadersandslein  supé- 
rieur recouvre  le  plilner,  et,  sur  la  route  de  Friedrichsgrund,  on  mar- 
che de  nouveau  sur  le  planer,  puis  sur  un  grès  que  M.  Geinitz 
assimile  au  quadcrsandstein  su{>érieur ,  parce  qu'il  y  a  trouvé  le 
Pecten  aspnr  et  la  Lima  nmlticostntu. 

Le  planer  se  voit  à  la  base  du  lleuscheuergebirge,  au  village  de 
Karlsfeld  et  sur  d'autres  points.  Le  long  de  la  route  de  cette  der- 
nière localité  ù  Cudowa,  M.  Geinitz  a  remarqué  qu'il  en  sortait  beau- 
coup de  sources,  tandis  qu'au  sud  il  n'y  en  avait  qu'une  seule,  cir- 
constance due  sans  doute  à  l'inclinaison  des  couches  dans  la  première 
direction.  Le  pl.ïncr ,  interiompu  seulement  par  quelques  afflcui*c- 
ments  de  granité,  se  piolonge  juqu'à  Cudowa  où  il  constitue  des 
colline»  entières.  On  l'observe  entre  te  village  et  Politz,  et  plus  loin, 
vers  AVeckelsdorf,  il  passe  au  quadersandstein  supérieur,  tandis 
qu'entre  Schomberg  et  Friediand  un  grès  glauconieux  à  grain  fin 
avec  fossiles  [Pecten  asper^  Lam.,  P.  ieniatus,  IVlunsL,  P.  serra- 
tus^  Nils. ,  P,  orbicularis^  Sow,^  Exogyra  cohimba^  Gold, ,  Serpula 
gordialis,  Schlotb.  et  Sclerotites)  appartiendrait  au  quadersand- 
slein inférieur. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  le  quadersandstein  supérieur 
jouerait  un  rôle  assez  important  dans  cette  partie  de  la  Silésie  et 


iMelUteB;  lOMisaoMmipaiSiéludiaUÀte^aafrfem^ 
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leur  bleu  gris,  rosscinblonl  beaucoup  au  grès  pliiucr.  Près  de  Pot- 
tenstcin  l'analogie  est  établie  par  la  loiule  et  la  porosité  de  la  roche 
dont  l'épaisseur  varie  de  10  à  65  mètres.  Dans  la  vallée  de  (^hotzen, 
non  loindeWildenschwert,  des  rochers  crevassés,  divisés  en  colonnes 
verticales,  rappellent  ceux  de  la  Suisse  saxonne.  Le  Spongites 
saxonicus  y  est  très  répandu.  A  Habolswerdt  les  couches  se  divi- 
sent en  plaques  minces.  Près  de  Chotzen  elles  renferment  des  écail- 
les d'05me;'0îWes  leiresiensis,  VFxogyra  columba,  une  Pholadoinya 
cl  des  moules  de  bivalves  indéterminés  ;  ailleurs  ce  sont  des  Huîtres, 
VExogyra  haliotoidea,  des  Inocéranus  et  uneTurritelle  ;  à  Treibitz, 
la  Lima  pseudo-car diimi y  le  Plagiostoma  semi-sulcata^  le  Pectcn 
arcuatm,  un  crustacé  et  le  Spafangus  cor-anguinum. 

A  Chotzen,  AVarmberg,  Rcichnau,  etc.,  toutes  ces  assises  sont 
recouvertes  de  calcaires  argileux,  puissants,  remplis  de  coquilles 
foraminifères,  de  Cylhérincs,  d' Inoceranuis  Dnmgniartij  de  Pol-> 
licipes  glabe)\  etc.,  et  à  Warniberg  de  Scyphia  ongitstata?  éUno^ 
ceramus  mytiloides^  de  Tcrebrotulo.  plico.f.  tlis  [y^iV,  pistim),  de  T. 
carneaj  d'Ostrea  hippopodium  y  d'Exogyra  latcralis^  de  Nucula 
semi-lunaris,  de  Pecten  serralui^y  d'Aptyclius ,  de  Natices,  de 
Spaiangus  cor-anguimun,  de  moules  d'autres  bivalves  et  de  petites 
Ammonites.  Partout  la  roche  ressemble  au  planer,  et  les  corps  organi- 
sés qu'elle  renferme  ne  s'opposent  |)oint  à  ce  qu*on  la  regarde  comme 
du  même  âge  ;  cependant  M.  Rominger  hésite  à  se  prononcer  sur  ce 
rapprochement,  et  cela  parce  que  les  couches  de  Kieslingswalda  re- 
présenteraient alors  l'horizon  de  l'argile  h  Baculiles ,  dont  il  a  été 
question  ci  dessus,  et  que  ce  dernier  parallélisme  n'est  établi  ni  sur 
l'analogie  des  roches,  ni  sur  celle  des  fossiles. 

Les  couches  désignées  par  Tautenr  sous  le  nom  d'argile  à  Bacu- 
lites  sont  arénacées,  argileuses  vers  le  bas,  plus  solides  en  haut,  bien 
stratifiées,  à  surfaces  unies  et  ressemblant  à  la  pierre  à  bâtir  Terie 
qui  appartient  aux  marnes  irisées  des  environs  de  Stuttgardt.  Leur 
puissance  dépasse  iOO  mètres,  et  les  fossiles  y  sont  disséminés  dans 
plusieurs  bancs.  Ces  fossiles  sont  : 

Callianassa  on  tiqua  y  Ott.,  Bac  alites  anccpSy  La  m.,  Hamites  tri^ 
serîattUy  Rciming.,  TurritcUa  ncrinea ,  Roem,,  JSatica  rtigosa^ 
Hoen.,  iV,  canalindata^  Manl.,  A',  bulhiformis;  Sow.,  N.  t*uf<;aris, 
Beuss,  LîttorinaPconica^  Sow.,  Avcllann sculpta^  Rom.,  Rostellaria 
vespcrtilio^  Gold.,  R.  papilionacca,  Gold.,  Pyrula  costata^  Roem., 
Pectcn  arma  tu  s,  Sow.,  P.  rpiadricnstatus  ^  k\.^  P/agiostoma  scmi- 
sulcaturiiy  Nils. ,  Pholadomya  caudata^  Roem. ,  Lys ianassa design ata, 
Gold.,  A.'prrgiiiuni   cretaccum  y  Kôm.y  Panopœa  gurgitis ,  Broog., 
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GerviHia  solenoftieg  y  Mmi.,  Jnoceramus  Cripsii,  Id. ,  Myt'dus  Gai* 
l/rnneij  d*Orb.,  Modiola  reversa^  Sow.,  PectuncuUis  sublœvis^  Sow., 
Cardinm  Utiiannm,  id.,  C  Ot fonts j  Geio.,  hocardin  cretacea, 
Gold.)  P'entct  faba  ^  Sow,,  F,  globosa,  Rom.,  Lucina  lenticuiaris  ^ 
Gold.y  Tellina  strigata,  id.,  Cyprina  rostrata  ,  Sow.,  Tcrebratula 
ainta,  Lam. 

M.  Geioitz  dte  aussi  dans  Targile  i^  Baculites  de  Postelberg 
r Ammonites  Vibrayeanm  d'Orb.,  très  voisine  de  l'A,  bidorsatus^ 
Roem.  Dans  les  couches  de  Kieslingswalda  ,  on  remarque  un  grès 
fragmentaire  qui  paraît  représenter  le  quadersandstein  supérieur , 
si  l'on  suppose  que  l'assise  coquillière  précédente  représente  elle* 
même  Targile  à  Baculites ,  ce  dont  H.  ROminger  parait  douter 
encore. 

Les  environs  de  Steinerz  et  de  Glatz,  dont  nous  avons  déj5  parlé, 
offrent  aussi  quelques  faits  particuliers.  Ainsi  au  sud-ouest  de  la 
première  de  ces  villes ,  les  grès  sont  adossés  au  gneiss  ou  le  recou- 
vrent Ib  sont  à  grain  plus  fin  que  te  quadersandstein  infé- 
rieur,  de  teinte  claire,  jaunes,  gris,  ou  tachetés  de  vert  foncé,  durs 
et  peu  fossilifères.  Au-dessus  sont  les  roches  du  tunnel  de  Ghotzen. 
An  nord-est,  au  pied  do  Ledigenberg ,  on  observe  de  bas  en  haut  : 

4.  Calcaire  sableux  gris-bleu ,  on  plaques  facilement  désagrô- 

geables,  avec  Inocérames,  Cucullées,  etc 40* 

2.  Grès  friable,  vert  ou  gris ,  à  grain  assez  fin  avec  Exogyra 

columba ,  Tercbratulû  aîata ,  Lima  pseuflocardium  , 
L.  elongataj  un  Peigne  plissé,  des  Huttres,  des  frag- 
neota  de  cbarboo 4  3" 

3.  Grès  à  gros  grain,  blanc-jaunatre,  avec  Exogyra  columba ^ 

Tcrebratula  alata,  Lima  multicostata^  Pccien  (equiços'» 
ttttus^  Spon gi tes  saxonictts,  eic 4  0'* 

4.  Roches  semblables  an  n«  4 ,  avec  des  Huîtres,  des  Inocéra- 

mes  et  d'autres  coquillM  indéterminées. 

5.  Grès  blanc  jaunâtre,  semblable  au  n*^  3. 

Près  de  Friedersdorf ,  il  y  a  des  alternances  de  c«s  diverses  assi* 
ses ,  et  dans  le  voisinage  de  Beogersdorf»  au-dessous  de  Glatx ,  on 
remarque  les  mêmes  relations  qu'à  Steinerz  avec  les  mômes  fossiles 
jusqu'au  n""  3.  Ensuite  vient  un  calcaire  sablonneux,  semblable  au  n®  /i» 
mais  de  &0  mètres  d'épaisseur  et  davantage;  le  tout  redressé  et  mis 
i  découvert  sur  les  pentes  des  montagnes  où  les  couches  s'appuient 
contre  un  conglomérat  de  gneiss.  On  rencontre  au  deli  une  argile 
qui  octope  les  deux  rives  de  la  Neisse  jusqti'à  Habeischwerdt,  où 
paratt  le  grès  si  riche  en  fossiles  de  Kieslingswalda,  puis  au-dessous 
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la  roche  du  lunnel  de  Cholzen,  et  une  pierre  à  bâtir  blanche  à  gros 
grain. 

Enfin  on  sait  qu*outre  les  points  dont  nous  venons  de  parler  et 
quelques  autres  lambeaux  situés  sur  leur  prolongement  au  N.-N. -O. , 
i  1  y  en  a  un  assez  considérable  à  l'est  où  il  borde  la  rive  droite  de 
roder,  au-dessus  et  au-dessous  d'Oppelen,  mais  nous  n*en  con- 
naissons pas  de  description  bien  détaillée  (i). 

APPENDICE  TALÉOPHYTOLOGIQUE. 

K.  Glocker.  Sur  le  grès  vert  et  les  végétaux  fossiles  en  Moravio 

{Ann.  de  Berghaus,  vol.  XXI,  p.  563,  18'i0). 
/(/.         Sur  le  Keckia  annulata,  Fucoïdc,  et  le  GyvuphijllUes 
kwassidcnsis  du  grès  vert  de  la  Moravie  {Xov, 
ad.  Acad.  nutur,  cur.^   vol.    XIX,  suppl.   2, 
p.  31G,  IBAl). 
Goeppert  Sur  la  flore  fossile  du  quadersandslein  de  la  Silésie  et 
des  environs  d'Aix-la-(lhapelie  [\ov.  act,  Acad, 
natin\  cia\,  vol.  XÏX,  p.   95,  avec  9  pi.,  18^1). 
Id.        Sur  la  flore  fossile  de  la  formation  du  gypse  secon- 
daire de  Dirscliel  (Silésie  supérieure)  {iùid. ,  part.  2, 
p.  367  et  379). 
Id,         Ibid.,\o\.  XXH,  p.  359,  18/i7. 
Jd.         Zur  Flora  des  (Jiiadersandstcins  in  Schlesien  als 
Narhirag ,  zu  der  Vr'ùher  crscliienenen  Abhandi, 
ûber  dcnselù.  GeycnsUvid  (ibid.,  vol.  XXIX,  p.  2, 
p.  99,  18^9). 

§  4.  Bavière   septeotrionale. 

Nous  avons  dit  que  dans  le  bassin  inférieur  de  la  Naab,  affluent 
du  Danube,  on  observait  des  dépôts  crétacés  assez  étendus,  entière- 
ment séparés  des  couches  contemporaines  de  la  Bohême  par  les  ro* 
ches  cristallines  du  Bôhmerwald  et  celles  de  transition  qui  s'appuient 
contre  elles  au  N.-E.  Ce  lambeau,  complètement  isolé  de  ce  der- 
nier côté,  étend  quelques  ramifications  à  Test  de  Ratisbonne  et  jus- 


(t)  Voyez  les  cartes  géologiques  de  M.  de  DecheQ,de  la  monar- 
chie autrichienne,  e'.c. 
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qu*à  plasienrs  Keues  au  deU  de  cette  Tille ,  sur  la  rÎT^  4i*oite  du 
fleuve;  mais  plus  loin,  ce  n'est  que  dans  les  Alpes  de  la  iBàyiëre  que 
reparaissent,  sortant  de  dessous  le  terrain  tertiaire  inférieur,  lés'as-^ 
sises  secondaires  de  cette  période. 

La  craie  des  environs  de  Ratisbonne,  ditM.  Beyrich  (1),  esten'cou-^. 
cbes  parfaitement  régulières  et  horizontales,  et  Ton  peut  y  distinguer  î 
deux  étages  :  Tinférieur  calcaréo-sableux  ou  seulement  sablonneux^ 
le  supérieur  calcaire.  Les  roches  compactes  du  premier' sont  un 
mélange  de  grains  de  quartz  cimentés  par  du  calcaire  souvent  spa- 
thique.  Des  nodules  d'homstein  s'observent  fréquemment  dans 
Tun  et  l'autre  étage.  Le  calcaire  supérieur  ressemble  au  calcaire 
planer  du  nord  de  l'Allemagne.  VExogyra  cùlumàa  e^»<trés  liê- 
pandue  dans  l'étage  sablonneux  inférieur  ;  on  la  trouve  dans  toutes 
les  carrières  de  grès ,  avec  le  Peeten  asper  et  le  P.  œquîeàstatus  ; 
mais  les  antres  fossiles  sont  rares.  V Ammonite»  rhotomagensis  pa- 
raît avoir  été  rencontrée  une  fois,  ainsi  que  V/mceramus  annulatus. 

L'auteur  a  reconnu  beaucoup  plus  d'analogie  entre  ces  dépôts  et 
ceux  de  la  Bohême,  de  la  Saxe  et  de  la  Silé8iequ'ave6'0Ci«it>cles 
Alpes  de  la  Bavière,  dont  on  serait  cependant  porté  à  les  regarder 
comme  le  prolongement  septentrional.  Dans  tonte  l'Allemagne  cen- 
trale, en  effet,  la  formation  crétacée  commence  généralememi  par 
le  niveau  de  VExogyra  columba;  au-dessus  vient  une  série  de 
marnes  et  de  calcaires  sans  aucun  rapport  avec  le  calcaire  à  Bip* 
purites  des  Alpes,  et  rien  ne  rappelle  ici  le  grès  quader  suceur 
do  nord.  ^  \ 

A  Neukelheim,  an  sud-ouest  de  Ratisbonne,  le  sable  vert  à  Exo- 
gyra  columba  recouvre  les  calcaires  jurassiques  supérieurs  ,  c'est- 
à-dire  tantôt  le  calcaire  h  Dicérates ,  tantôt  le  calcaire  en  dalles 
{Platten^Kdk)  du  Jura  blanc.  Ce  sable  renferme  les  Peeten  œqui- 
costatus^  asper,  et  unautre,  voisin  du  P,  cretoms,  puis  une  petite 
variété  de  la  Gryphœa  vesicularis;  VExogyra  columba^  la  Lima 
temi-sulcata^  le  Discoidea  mbuculus  et  un  Diadema,  YeisJingol- 
stadt»  les.  escarpements  qui  bordent  la  vallée  du  Danube;  eontidef) 
nonveaaformés  par  desdolomiessaccharoldes ,  le  calcairekiDlôéraMVfi 
et  à  Nérinées»  et  les  calcaires  en  dalles  (2}«  ko 

{h)  Erlauterungen  zu  der  geogn.^  etc.  :  Explication  de  la  carte 
géognostiqne  des  environs  do  Ratisbonne  [Zeitsehrift  iéerDeHiêek^.- 
geol,  Gesells,,  vol.  I,  p.  263.  Berlin  ,  4849).  ,    , 

(«) /6.,  p.  423.  •     '.\/ 
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Eu  traitaiU  peu  après  le  même  sujet,  iM.  B.  Geiuitz  (1)  a  élabli 
dans  ces  couches  crayeuses  trois  étages  au  lieu  de  deux.  Le  membre 
le  plus  inférieur  de  la  formation  comprend  alors  les  sables  qui  re- 
présenteraient le  grès  quadcr  inférieur  de  la  Saxe,  particulièrc- 
mentdans  les  points  où  ce  dernier  est  peu  épais  et  où  se  montrent 
les  couches  glauconieuses  les  plus  basses.  (]es  sables  sont  carac- 
térisés par  IçsPecieji  asper,  Lam.,  œqtncostatus,  id,^  quinquecos- 
tatus,  Sow.  et  serrât  us  y  >'ils. ,  VExogyra  columbay  Gold. ,  VAiU' 
monites  r/wtumar/oisis ,  Defr.,  la  Scrpula  cunjinxcta,  Geio.,  et  le 
Scyphia  suùreticulata,  Munst. 

Les  calcaires  sablouneux,  compactes,  gris,  qui  constituent  la  masse 
principale  du  Galgoiibcrg  et  qui  sont  remplis  de  rognons  calcaires 
glauconieux,  formeraient  un  second  étage  parallèle  à  la  partie  infé- 
rieure du  pliiucr  de  la  Saxe,  quoique  différant  assez  cependant  des 
couches  de  Slrehlen  (Saxe),  d'Aundorf  (Bohême),  d'OppeIn  (Silésie), 
de  Quediinbourg  et  de  Goslar  (Uarz).  Le  calcaire  de  Ratisbonno 
renferme  :  ?iautilus  cicgans ,  Sow.  ,  Aininonitcs  peramplus  ,  id. , 
Itioccrcunus  Drongitiarli  t  id.  ,  Tcrcbratula  hippopus  ^  Roem. ,  et 
des  bois  perforés  par  la  Pholadomya  scier  otites,  Gein. 

Celle  assise  est  limitée  en  dessus  et  en  dessous  par  une  couche 
de  sable  vert.  La  couche  inférieure  se  lie  intimement  à  Télage  pré- 
cédent, équivalent  du  quadersandslein  inférieur  ,  et,  à  sa  jonction 
avec  le  calcaire,  se  monlrent  des  dents  de  Squales.  Les  dents  de  Pyc- 
noduSf  à' IJeterodon,  d'Otodus  apjjendicidatus,  de  Larnna  subxdata 
ou  acuf/iiiiafn?  le  FUihellaria  cordata ,  Reuss,  le  Perten  notabilis, 
Munst.  ,  YOstrea  conica ,  Sow.,  ont  é'  recueillis  dans  le  calcaire 
jaune  marneux,  friable,  d'Amberg,  semu.dble  aux  assises  inférieures 
du  planer  de  Kauscha  près  Dresde.  Au-dessus ,  le  sable  vert  y  est 
rempli  d'Exogyrn  columba  ,  de  Pecten  œquicostatus  ^  et  au  Gal- 
genberg,  un  autre  sable  vert,  différant  de  celui-ci  par  les  fossiles, 
recouvre  le  calcaire  planer. 

Avec  le  sable  vert  supérieur  commence  le  troisième  étage  de 
M.  Geinilz,  qui  serait,  suivant  lui ,  le  représentant  de  la  craie  blanche 
à  silex ,  et  que  nous  verrons  tout  à  Thcurc  désigné  sous  le  uom  de 
j)ariie  supérieure  de  la  marne  quader  {obérer  Quader  Mergel),  Les 
Gyprines  et  les  Isocardes  y  sont  très  répandues,  tandis  que  la  Lima 
canalifera^  Gold.,  ï  Arca  ylabra  ^  Sow.,  la  Crassntella  arcacea  , 


(  !  )  Korrcspondenx-rilattfi des  zoologisch-rnineralocischen  f^crcim 

•  f  1  /  #  A  '  ' 
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Roeni.,  la  C.  regularis^  d*Orb. ,  la  Lucina  lenHeularit,  Gold.,  le 
Pecten  quadricostafus ,  Sow.,  ei  probablement  la  Tertbraiulaocto* 
plicata ,  id. ,  9ont  limités  à  l'autre  couche  de  sable  vert. 
'  A  la  montagae  de  la  Triaité  ou  trouve  aussi  Pecten  Dujardini , 
RoeoL,  P.  quinqueeoêtatu»,  Sow. ,  Lima  cctnatifera^  Inoceramuê' 
annulatuêf  Gold,  Anomia  trtmcaia^  Geln.,  Trigonia  alœformiit 
Park.,  Cra$$alella  arcacea^  Roem.  ^  Pec/en  virgcUus,  Nlb.,  bu  ar^ 
cuatuSf  Sow. ,  Binyicula  Archiaciana^  d'Orb. ,  Serpulù  filifbrmiit 
Sow.  IN  Fitt  •  Nautilw,  voisin  du  N.  lœvigaitu,  d*Orb. ,  fossiles  re» 
gardés  par  M.  Geinitz  comme  caractérisant  son  assise  de  la  marne  su- 
périeure,  laquelle  serait  plus  récente  que  le  calcaire  pifiner  tel  que 
nous  Tavons  considéré  jusqu'à  présent,  mais  qui  ne  nous  paratt  point 
pour  cela  parallèle  à  la  craie  blanche  ainsi  qu'il  le  suppose. 

Le  grès  vert  des  environs  de  Ratisbonne  »  dit  ailleurs  le  même 
savant  (!},  rappelle  le  grès  à  Exogyra  de  Postelberg  en  Bohême,  et 
représente  en  effet  le  quadersandstein  inférieur  avec  Exogyra  co* 
lumba,  l'erebratulaaiata^  Pecien  œquicostatus  ^  P»  quinqueeoi^ 
tahiit  P.  asper.  JOe  leur  côté,  M.  Fûrnrohr  (2)  et  M.  J.  Popp  (3) 
ont  aussi  fait  voir  que  la  craie  de  ce  pays  reposait  sur  les  assises 
jurassiques  supérieures ,  et  M.  Geinitz  ,  d'après  certains  fossiles , 
serait  disposé  à  reconnaître  l'existence  du  dernier  grès  sur  cette 
limite  méridionale  extrême  du  système  crétacé  de  l'Allemagne  pro« 
prement  dite. 

M.  Beycich  (U)  est  revenu  sur  ce  qu'il  avait  déjà  dit  k  cet  égard , 
et  a  maintenu  l'exactitude  des  caractères  géologiques  qu*il  avait 
assignés  aux  diverses  couches ,  ainsi  que  celle  des  niyeaux  qu'il 
avait  établis.  Gomme  roche ,  le  quadersandstein  du  nord  de  l'Aile* 
magne  n'y  existerait  pas ,  et  il  rejette  l'expression  générale  de  lor- 
mation  do  quader  (Quader$ùnd$(eing€birgé)  proposée  par  M.  Gei- 
nita  pour  l'ensemble  des  dépôts  crétacés  de  l'Allemagne.  Il  pense 
que  le  quadersandstein,  en  tant  que  roche  principale,  caractérisant 
las  premiers  sédimenu  de  la  division  supérieure  de  la  formation, 


M]  Das Quadârsandstehtgebirge f  etc. f  p.  63;n849. 

[%)  Itatttrhist,  Topographie  von  Regentburg,  toi.  I,  4S98.  — - 
Voyez  aussi  :  de  Woitb ,  Géologie  dei  environs  de  Ratisbonne  {Ibîd.^ 
4840). 

(3)  Korrespond,  d.  zoologisch,  miner,  Vereins  in  Regemburg, 
n^H,42.  4847. 

[i)  Zeitschrijt  dcr Dctdsvh,  geol.  GesscUs,  vol.  II!, p.  403, 4880. 
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considérée  dans  sa  plus  grande  généralité,  et  représentant  hr  nhe^ 
de  VExogyra  cdwnba  ,  a  des  limites  parfaitemerit  tranchées  ^d 
Bohême,  en  Silésie,  en  Saxe,  comme  an  nord  du  Harz. 

Mais  si  l*on  fait  abstraction  des  caractères  minéralogiquesqni  sont 
ici  sans  yaleur,  on  Toit  que,  contrairement  à  ce  que  semble  indiqèer 
Taoteur,  les  environs  de  Ratisbonne  offriraient  les  véritables  caracté^ 
res  zoologiques  des  premiers  dépôts  crétacés  de  rAiiemagne  centrale/ 
Déjà  de  Bucb,  dans  une  carte  de  ce  pays,  avait  tracé  les  limites  de  la 
formation  au  moyen  de  VExogyra  columha  que  nous  avons  vue  sP 
fréquente  en  Bohême  dans  le  quadersandstein  inférieur,  et  il  im^ 
porte  peu  que  les  couches  de  Ratisbonne,  qui  ressemblent  au  grés)» 
Exogyres  de  Posteiberg ,  aient  ou  n*aient  pas  un  niveau  absolument 
déterminé  dans  la  faible  épaisseur  des  dépôts  arénacês  des  bords  du 
Danube.  On  a  fait  remarquer  ailleurs  que  ce  fossile  pouvait  se  ren- 
contrer à  des  hauteurs  différentes  dans  un  même  étage,  qu'il  carac- 
térisait, du  reste,  très  bien  ;  et,  quoique  ces  sables  de  Ratisbonne  ne 
passent  nulle  part  au  véritable  grès  quader ,  nous  ne  les  regardons 
pas  moins  comme  du  même  âge  que  le  quadersandstein  inférieur 
de  la  Bohême.  Lors  même  que  cette  Exogyre  ne  serait  pas  exclusive 
aux  sables  verts,  et  s'élèverait  dans  la  partie  supérieure  de  la  craie 
de  Ratisbonne,  ce  qui.n'est  peut-être  pas  bien  démontré,  n*avons-» 
nous  pasappuyésur  un  exemple  bien  plus  frappant  de  cette  persis- 
tance dans  le  bassin  de  la  Loire ,  ce  qui  n*a  point  empêché  que  » 
jointe  à  d*aatres  caractères ,  sa  prédominance  n'ait  servi  à  tracer 
un  horizon  géologique  très  net. 

S  s.  Otafsîfieatîon  de  la  formation  erélaoëe  de  l'AUemagne. 

En  nous  servant,  dans  les  chapitres  précédents,  des  deux  déno- 
minations principales  de  planer  et  de  quadersandstein ,  employées 
par  les  géologues  allemands,  nous  nous  sommes  attaché  à  leur  don« 
ner  un  sens  bien  défini,  et  nous  avons  rappelé,  chaque  fois  que  cela 
pouvait  être  nécessaire,  la  valeur  de  ce  sens  relativement  à  la  termi- 
nologie adoptée  par  nous  ;  de  sorte  qu*avec  un  peu  d'attention,  nous 
espérons  que  le  lecteur  aura  saisi  les  rapports  et  les  différences  que 
présente  la  formation  crétacée  du  centre  et  du  nord-ouest  de  TAl-^ 
lemagne  avec'celle  des  Iles  Britanniques,  de  la  France  et  des  pays 
voisins.  Mais  il  nous  reste  encore  à  exposer  quelques  essais  de  clas- 
sification proposés  pour  cette  même  partie  de  rÂlIemagne,  et  qui 
n'auraient  pas  pu  être  bien  compris  si  leur  analyse  n'avait  été  prècé- 


.     r  jm  L'JLliLIUIAeilE^    :   /  -  >  3:13; 

(}l$e,4Q  I9  degq;ipli^  sommaire  des  f»u<^rkfif««bi«ll)Seii»ldciik. 
Il  ^9031^  JbçilQ^Q.réâimiier  équité»  àja  ûa4e  Hiolre  tmjMUPenf) 
semble  de  ces  /aji^  el;  dQ  les  ^çoo^doQoer  ^okaoi  noit»-.  propveictos^ 
siticatiou.        ....  ii    -         .    :         ;. 

.  Lors  de.  la  réujûon  des  savants  italîeps  h  Gèaes  eo  Mk^.^i^^t  voes 
JU^  £wa|d*  cher cbaot  2)  saisir  ks^r^latioiiS' qal  pouvaient  esistev'eiitrè  m.  ewam. 
le^i  coacbescr^cées  de  la  Saxe^^t  de  .la.  Bohâfpe.eu  de  TBarope 
qepiqiUrioQale  pvec  celles  du  ^d-est  de  b  France^  fit  romarqueti 
qpe,  ^ajpt^.ce  dernier  pays,  les  couches  à  Hippuriu»  font  pat tîe  dai 
grès  Yeri  sopérieor  au  ganlt  on  de  la  craie  txiff^u.  filles  softi  ocow 
posées  Ters  le  bas  de  strates  le  plus  ordinai(eQient.arinaoé»(banos  à 
Exogtfra  cofumba)  ^t  vers  le  haut  d'assises  plus  calcaîres  (banc&M 
Pipporites^.  («es  caractères  minéralogiques  des  uns  et  des  antres^ 
$90^  assez  i(ariabi^  mais  ils  sont  nouais  par  unjdépôt.pariicnttei^ 
(grès  d*Uçhaux)  qui  d'une  part  recouvre  les  .assises,  à-fixogyreset 
de  Tautre  est  surmonté  par  les  assises  à  Hippurîtes.  lies  coqoiUe& 
de  céphalppod^Sy  fréquentes  avec  V Exagéra  co/tiiii&i,ideviQQneu( 
plus  rares  au-dessus  (ontè,  voL  IV,  p.  ft82-(idOt). 
,  ,£q  Saxe  et.en  Bobên^  les  Hippurites  formut  apssi  un  horixon 
bien  marqué,  jet«  foniqu*on  compare  la  couche  siricbeenrudÎBiesde 
la  ^outagne  4^  K.uts(}hlin.  avec  les  dépôts  <yéuioés  du  sud  deTEch* 
rope,  on.  trouve  de  part  et  d*autre  une  correi4K>ndance  qui  ^s'étend 
jusqu'aux  grès  d'Ucbaux,  ipoinsdéveloppés  cependant  que ks  assises 
entre  lesquelles  ils  sont  placés.  La  grès  quader,  qui  en.Saxc  «t  en 
Bohême  est  surmonté  par  les  strates  de  Kutscblin,  tt'est.aulfei^oe 
le  grès  à  Exogyra  columba  ou  base  du  grès  vert  supérieur  (étage 
inférieur  de  la  çrs^ie  tuffeau^,  quoique  la  phipart  d^  géologues  qui 
ont  écrit  sur  la  Bohême  et  la  Saxe  aient  voulu  y  voir  un  représen* 
tant  du  grès  ver^  inférieur  d'Angleterre  {Iqwer  greeu  $mtd  ou.groupe 
néocomien),  les  uns  croyant  trouver  le  gault  au-dessus,  les  auires 
niapt  la  présence  de  ce  dernier. 

Les  assises,  qui  dans  TAUemagne  centrale  recouvrent  les  bancs  à 
Hippurites,  sont  les  marnes  du  planer,  lesquelles  se  lient  aux  bancs 
précédents  de  la  même  manière  que  les  bancs  à  Hippurites  de  Pro* 
vence  se  lient  aux  grès  d'Uchaux.  Qu^nt  à  ce  que  dit  ensuite 
M.  Ewald,  que  les  inarnes  constituent  la  partie  supérieure  de  If 
formation  crétacée  de  cette  partie  ,de  rMiemagne  et  qu'elles  sont 
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recouvertes  par  des  lignites  tertiaires,  de  la  môme  manière  que  la 
formation  crétacée  de  la  Provence  est  surmontée  par  les  strates 
tertiaires  nummulitiques,  il  est  facile  de  voir  que  celte  double  com- 
paraison manque  de  justesse.  En  elïet,  d'une  j)art  en  Saxe,  en  Bo- 
hème et  en  Silésie ,  il  y  a  encore  au-dessus  de  ces  mêmes  marnes 
le  calcaire  plliner  dont  la  faune  est  assez  dilTérente ,  puis  le  qua- 
dersandstein  supérieur,  quelcjuc  im|)arfaitementcaractéris6qu*ilsoit, 
cl  de  l'autre  les  dépôts  tertiaires  qui  les  recouvrent  ne  sont  certai- 
nement pas  de  Tàgc  des  couches  nummulitiques,  comme  cela  a  lieu 
dans  les  Alpes  de  la  Bavière  et  de  l'Autriche  où  la  comparai- 
son serait  mieux  fondée;  enfin  en  Provence,  de  même  que  dans  les 
Alpes  maritimes,  il  existe  des  dépots  crétacés  plus  récents  que 
ceux  dont  parle  l'auteur. 

C'est  avec  raison  d'ailleurs  que  le  savant  géologue  de  Berlin  fait 
remarquer  ensuite  (pie  riiori/on  des  faunes  n'est  pas  exactement 
comparable  entie  rAllemagiie  et  le  sud  de  la  France,  car  d'un  côté 
les  [lij)purites  sont  associées  aux  i)olypiers  et  de  l'autre  les  Ammo- 
nites dominent  (iaiis  le  pl.iDer,  |»artie  supérieure  du  même  groupe. 
Lqs  Ar/nn(miU'S  rhofui/nf/^'^fs/s.  Mante!! f\  raria/i.'i^j/ermitpiKS,  etc., 
qui  se  trouvent  avec  V  L\aff/f//'a  roinnJja^  au-dessous  des  Hippuriles 
en  Pjovence,  se  montrent  au  contraire  sans  celte  dernière  au-dessus 
des  rudistes  de  la  Saxe  et  de  la  Bolièine.  De  sorte  que  le  planer 
ressemble  par  sa  faune  au  grès  \\  Exoipjra  roinmljn  dont  il  est  séparé 
par  les  couches  de  Kulsclilin,  taudis  (pril  diffère  des  bancs  à  Hip- 
purilts  qui  lui  seraient  parallèiesou  siul.  L'auteur  essaie  d'expliquer 
cette  circonstance  en  siipp.obanlcpie,  ilune  pari,  Toiganisme  aurait 
persisté  nialgré  la  différence  des  temps  et  que  de  l'autre  il  s'est  mo- 
difié quoique  les  couches  soient  restées  les  nienies.  Cependant  toule 
la  question  n'est  pas  là,  car  de  chaque  côté  les  dépôts  ont  varié  de 
nature  et  les  corps  organisés  se  sont  succédé  dans  un  ordre  différent. 
\L\\  Provence,  comme  on  vient  de  le  rappeler,  les  céphalopodes  ont 
vécu  lois  du  dépôt  des  couches  à  E.roijijvn.  rcAninJm  parallèles  au 
quadersandstein  inférieur  de  l'Allemagne  et  avant  la  formation  des 
bancs  îi  Hippuriles,  tandis  que  dans  le  nord  ces  mêmes  céphalo- 
podes non  seulement  existent  avec  V Ejocjyra  cduinha  dans  le 
(juatlersandstein,  mais  encore  reparaissent  dans  les  marnes  du 
|)laner,  après  l'extinction  des  rudistes,  sur  les  points  où  ils  s'étaient 
montrés. 

Iji  Provence,  continue  M.  Kvvald,  les  rudistes  sont  plus  développés 
que  dans  le  nord  où  Ton  a  dit  tpie  les  Ammonilcs  se  prolungcaicul 
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dans  l*éuge  da  placer,  et  quand  le  grès  d'Ucbaax  qui  les  sépare 
Tient  à.  manquer,  ce  qui  est  fréquent,  le  grès  à  Exogyra  columba  et 
les  marnes  représentant  le  planer  sont  en  contact  Le  même  savant 
assimile  à  ce  dernier  étage  da  nord  les  calcaires  marneux  qui  sont 
si  développés  dans  le  Daupbioé,  la  Provence  et  les  Alpes  maritimes, 
mais  qui  ne  recouvrent  pas  précisément  les  calcaires  à  Hippurites, 
car  ils  paraissent  au  contraire  se  remplacer  mutuellement. 

Nous  avons  dû  commencer  notre  analyse  par  la  comparaison  des 
couches  crétacées  de  l'Allemagne  avec  celles  du  midi  de  la  France 
parce  qu'essayée  par  un  observateur  qui  connaissait  les  deux  pays, 
cette  comparaison  offrait  déjà  un  résultat  important  d'accord  avec 
l'opinion  que  nous  avons  émise.  En  prenant  actuellement  un  point 
de  départ  tout  ^  fait  différent  de  celui  qu'avaient  choisi  d'autres 
géologues  allemands,  nons  suivrons  ces  derniers  dans  leurs  tues  gé- 
nérales de  coordination. 

Sans  introduire  aucune  expression  nouvelle  et  en  nous  servant  cuMîficaiioa 
de  celles  qui  étaient  généralement  usitées  en  Allemagne,  il  nous  a  m.  Gelniu. 
été  possible  de  faire  comprendre  l'intérêt  qui  s'attachait  aux  des- 
criptions géologiques  et  paléontologiques  que  l'on  a  données  des 
dépôts  crétacés  de  cette  partie  de  l'Eorope.  Cependant  M.  B.  Gei- 
nitz  (1),  qui  a  tant  contribué  à  les  faire  connaître  par  ses  excellents 
travaux  »  a  pensé  qu'une  terminologie  spéciale  serait  de  quelque 
utilité,  et  il  a  proposé  en  conséquence  de  substituer  au  mot  de  /br- 
motion  artacée  celui  de  formation  du  quadersandstein  {Quader- 
sandsteingebirge)  pour  désigner  toutes  les  couches  comprises  entre 
la  formation  jurassique  avec  le  groupe  wealdien  et  les  dépôts  ter- 
tiaires moyens.  L'auteur  s'est  fondé  pour  cela  sur  ce  que,  la  craie 
proprement  dite  élaut  rare  en  Allemagne  et  remplacée  par  des  grès 
et  des  calcaires  noirs,  il  a  dû  préférer  le  mot  de  quadersandstein 
à  celui  de  craie.  Tout  l'arliQce  de  cette  terminologie  consiste  d'ail* 
leurs  à  ajouter  le  mot  quaderJn  ceux  degrés  {Sandstein),de  marne 
[Mergel)  et  de  bouille  ou  charbon  {Kohle),  avec  les  épitbètes  de  su- 
périeur (obérer)^  moyen  [mittler)^  et  d'inférieur  (unterer),  comme 
il  suit  : 


(4  )  Das  Quadersandsteingebirge  oder  Kridegebirge  in  Oeutsch^ 
iand.  Freiberg,  4849,  avec  42  pi. 
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I.   Qundersandstein  supciicur.     Avec  arcile  schisteuse  et  cbarl>on. 

/  [Craie    blanche   supérieure    avec 

,,  ,     1      silex  :    craie    tulTeau ,    marne 

Marne  quader)  '  •     1 1     •*  ' 

.  ?  s      craYeuse.craiechlonteeoucres 

supérieure,  \  \  ,••       j    n  i  - 

'  f      vert  :  marne  planer  de  l5ui)emo 

^      (Reuss). 

1,,  j     fCraie  Manche  inférieure,  planer 

--     --  Marne  quader)  .  ■  i     •         i- 

II.  Morne  nita-J  ^  {      supérieur  ou  calcaire   planer; 

,          -'       <      movenne.     (  •      ui      .•  >  » 

dcr \  "  \      craie  chlontce  ou  grès  vert. 

'  Planer    inférieur    ou    marne    et 


l       f:rés  planer;  marnes  panachées 
!rl 


Marne  quader)      (^F/a/nmc/z/nrii^ci]  \  grès  vert; 
inférieure.  ']      couchera  flippuritcs,  conglo- 
mérat; conglomérat  de  Hils, 
d'Kssen  (Roc m.). 

III.   Quadersandstcin  infcrieur.     Les  hancs  supérieurs  liassent  au 

sahle'vert  des  marnes  quader  in- 
férieures et  en  partie  aux  schis- 
tes ar£;ileuxde  la  houille. 

IV.  Jrgile  et  conglomérat  dclîils.  Groupe  néocomien. 

M.  Geinilz  a  aussi  indiqué  (p.  76)  la  répartition  de  ses  étages  dans 
les  diverses  parties  de  l'Allemagne  et  nous  reproduisons  son  la- 
bleau  qui  résume ,  à  son  point  de  vue  ,  les  détails  que  nous  avons 
donnés. 
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(c  qui  frappo  tout  d'abord  dans  celle  classification,  ce  sont  les 
assises  cl  même  les  (.'Li'j;vs  et  les  groiipi  s  qii(;  l'aiilenr  met  en  pa- 
rallèle avec  sa  marne  qnader  supérienre.  On  ne  comprend  pas  en 
ciïetquc  Ton  puisse  rénnir  la  crair  IthmrJii-  à  silrx,  la  rrdj'e  tuffcau 
cl  la  rraif  cJilnritro  qui  consliliiciil  nillenis  des  niiilés  géologiques 
si  dislincles,  pour  op|H)scr  le  tonl  à  celte  peiile  division  de  la  marne 
quader  suj)érieure  de  rAlIema^ne.  (.'omuitMl  ensuite  placer  en 
regard  de  la  marne  quader  moyenne  la  craie  blanche  inférieure  qui 
est  entre  la  craie 'à  silex  cl  la  craie  lufiVau  ou  ciaic  chloritée,  et 
comment  celle-ci  peut-elle  se  trouver  ii  la  fois  dans  les  deux  divi- 
sions? Peut-être  |M>urrait-on  croire  que  ces  dénominations  désignent 
des  couches  propres  à  rAllema^ne  el  snns  rapport  avec  les  assises 
auxquelles  elles  ont  été  consacrées  dans  l'ouest  de  l'Europe,  mais 
cela  n'est  pas  et  aucun  géologue  alUmand  ne  les  a  comprises  ainsi. 
On  remniïpiera  enfin  que  les  courlics  à  liippnrites  sont  ici  placées 
dans  la  marne  quader  inférieure  el  non  avec  le  grès  quader  in- 
fériem',  comme  l'ont  fait  .)!.  Reuss  el  M.  l'wald. 

Dans  le  Hanovre  ella  AVeslphalie,  poursuit  M.  Ceifiitz,  les  dépôts 
sont  plutôt  marneux  que  calcaires,  aussi  les  mineurs,  comme  les 
agriculteurs,  ne  comprendraient-ils  j)as  rexjiression  de  formation 
crétacée.  Ainsi  l'auteur  voudrait  faire  de  nouveau  dominer  une  ter- 
minologie minéralogique,  nullement  en  rapport  avec  la  science 
actuelle,  les  dépôts  contemporains  pouvant  être  niinéralogiqae- 
ment  très  diiïérents.  \l\\  réalité  les  motifs  invoqués  à  l'appui  des 
changements  proposés  ne  sont  pas  plus  applicables  à  l'Allemagne 
qu'ils  ne  le  seraient  à  tout  autre  pays  où  la  craie  minéralogique  pro- 
prement dite  n'est  (ju'un  accident  dans  l'ensemble  de  la  formation, 
ou  bien  manque  tout  à  fait,  comme  cela  a  lieu  le  plus  ordinairement. 
Cette  observation  n'a  d'ailleurs  point  échappé  à  M.  Geinitz  lui- 
même  ,  puisqu'il  dit  que  les  dépôts  qui  sont  des  grès  sur  un  point 
peuvent  être  des  calcaires  sur  un  antre  et  que  l'on  doit  avoir  égard 
en  même  temps  à  la  position  relative  des  couches,  à  leurs  caractères 
pétrographiques  et  aux  fossiles  qu'elles  renferment.  Il  ne  paraît  pas 
non  plus  regarder  comme  absolument  déterminé  le  niveau  de  plu- 
sieurs de  ces  subdivisions  ;  c'est  ainsi  qu'une  partie  de  l'étage  de 
Hils  el  les  sables  verts  d'Essen  pourraient  être  plus  récents  qu'on 
ne  l'a  cru  (p.  82),  el  surtout  les  sables  de  Raiisbonne  divisés  en  trois 
assises.  Il  est  douteux  que  le  calcaire  planer  et  le  pl.'iner  inférieur  y 
existent.  La  séparation  des  marnes  quader  moyenne  el  inférieure 
ne   serait  point   partout  tranchée.    La   marne  qnader  inférieure 
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•Tait  été  associée  aa  calcaire  planer  »  tandis  que  la  marne  pllificr 
de  la  Bohême  doit  être  réunie  à  la  marne  quader  supérieure.  Il 
en  serait  de  même  de  beaucoup  d*autres  grès  de  la  Bohême  avec 
Calliûnas$a  qui  doivent  aussi  être  placés  avec  la  marne  quader  su- 
périeure. 

Les  deux  quadersandsteins  et  les  marnes  quader  qui  les  séparent» 
pris  ensemble,  représenteraient ,  dans  cette  classification  f  la  craie 
blanche  et  la  craie  chloritée  du  nord  de  la  France ,  mais  ces  deux 
étages  n'étant  que  des  membres  des  deux  premiers  groupes,  nous 
compléterons  la  pensée  de  Fauteur  en  disant  que  ses  divisions  re- 
présentent probablement  en  entier  ces  deux  mêmes  groupes,  dans 
lesquels  on  retrouve  en  Allemagne  des  sous-divisions,  sinon  toujours 
parfaitement  d'accord  avec  nos  étages  de  Tooest,  du  moins  souvent 
aussi  variées  et  aussi  nombreuses. 

Lorsqu'eu  1839  M.  Geinitz  publia  son  premier  travail,  la  rela- 
tion complète  des  diverses  assises  crétacées  n'était  pas  encore  bien 
établie  partout;  le  grès  quader  supérieur  de  M.  F. -Ad.  Roemer 
n'était  pas  connu  et  fut  rejeté  par  M.  Giebel  ;  M.  ROminger  ne  pa- 
rait pas  non  plus  avoir  compris  cette  même  distinction.  En  admet- 
tant les  divisions  un  peu  trop  multipliées  proposées  par  M.  Ad.  Roc* 
mer,  51.  Geinitz  en  reconnaît  l'exactitude,  sauf  cependant  l'existence 
du  gaull  qui  n'est  pas  justiGéc  en  Allemagne.  Il  conserve  aussi  quel* 
quesdoutessur  le  conglomérat  de  Hils,  et,  quantau  quadersandstein 
supérieur,  il  ne  l'a  pas  assez  étudié  pour  avoir  une  opinion  bien  ar-* 
fêtée  à  son  égard.  Enfin,  il  critique  avec  raison ,  M.  Reuss  comme 
M.  Ad.  Roemer,  pour  avoir  mis  le  quadersandstein  inférieur  en  pa- 
rallèle avec  le  grès  vert  inférieur  d'Angleterre  et  pour  avoir  assimilé 
au  gaolt  les  marnes  du  planer  de  la  Bohême. 

M.  Beyrich  (1) ,  qui  regarde  avec  M.  Ewald  le  niveau  de  VExogyra  ciaisifîcation 
eolumba  comme  représentant  en  Allemagne  la  base  du  grès  vert  su-  M.Be^ch. 
périeur  ou  du  groupe  de  la  craie  tufleau,  critique  à  son  tour  la  clas- 
sification  de  M.  Geinitz  et  y  substitue  la  suivante  qui  nous  semble 
avoir  les  mêmes  inconvénients.  Pour  lui  les  couches  qui  composent 
nos  deux  premiers  groupes  de  l'ouest,  ou  les  n"*  I,  II  et  III  de 
H.  Geinitz,  sont  groupées ,  de  bas  en  haut,  en  quader  inférieur^ 

quader  moyen^  quader  supérieur  et  quader  le  plus  élevé. 

t    .   ■  —   I         .  I .■■,.»■  .         Il    ■    I       ■    I ■■ 

(4)  Vebcr  {lie  Zusammcnxetzung  nnd  Lof^erung^  etc.  :  Sur  la 
composition  et  le  gisemeot  de  la  craie  dans  les  environs  d'Ualher- 
Staël,  e(c.  {ZtUscfmJt  tlcr  Deutsch,  gcolog/sc/i,  Grscllxch.,  vol.  I, 
p.  983,  Berlin,  4849). 
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Dans  k  Harz  et  la  Silésie,  le  quadcr  inférieur  ^3t forint*. de  grès; 
dans  la  Saie  et  la  Bohême,  il  est  caractérisé  i)ar  V Lxofjf^m  colm^ba 
et  une  faune  assez  diflerenle  de  celle  de  l'étage  suivant*  VAm- 
7honi(es  rliolotnafjensis  n'y  paraît  pas  rare.  Dans  la  région  sub- 
hercynieniie,  il  est  presque  dépourvu  de  coi  |)s  organiîH's,  ujais  son 
giscïnenl  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  sou  âge.  Le*»  plantes  de 
Niederschona  sont  proi)res  l\  cet  élage  qi\  Saxe,  où  il  représenterait 
en  elTet  le  grés  vert  suj^érieur  d'Augielenc  ,  pour  se  prolonger  en- 
core au  S.  et  à  TE.  •  • 

Le  pinncr  qui  consiiiue  la  base  du  quader  moyen  de  3L  Beyrioh 
on  est  aussi  le  membre  le  plus  constant.   Ou  l'observe  dansia  ré- 
gion sub-hercynieiinc  autour  de  Qucdliubourg,  s'élendanl  à  J'O. 
jusqu'à  Paderborn,  puis  àl'E.  en  Saxe  (AVeinbobla)  et  dans  la  vallée 
de  l'Oder  (Oppeln).   Il  manquerait  au  delà  ,  dans  la  rolognc  et  la 
Gallicie.  Sa  faune  est  bien  caractérisée,  et,  quoique  voisin^î  de  celle 
de  la  craie  blanche,  elle  peut  néanmoins  s'en  distinguer.  Les  déiw- 
minatioiis  de  marne  plimer ,  de  calruire  planer^  de  conglomérat , 
de  sable  et  yrh  planer,  usitées  en  Saxe  et  en  Bohême,  ne  lieraient 
que  des  modifications  locales  du  planer  proprement  diL  Celui-ci, 
pour  l'auieur  comme  pour  M.  Ad.  Roenier,  représenu^rait  laccaie 
grise  tnarneusc  d'Angleterre  ;  mais  nous  ne  savons  ce  qu'il  enteivl 
par  la  partie  supérieure  du  turonien  qui  serait  son  équivaleA^t.en 
France.  Les  limites  straligraphiques  de  cette  dernière  divisioa  étaqt 
fort  obscures,  souvent  même  impossibles  à  tracer  hors  du  baissiude 
la  Loire,  nous  ignorons  en  quoi  consiste  sa  partie  supérieure;- 

La  faune  des  dc|)ôts  enclavés  dans  la  syéuiie  de  P]auen,.le5  c<Mi- 
ches  h  Ilippuriies  de  la  Bohônie,  appartiendraient,  ainsi  que  Ta  dit 
M.  Kwald,  à  cet  horizon,  comme  le  grès  vert  d'Jiiisseu  et  le  louriU 
du  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique.  Partout ,  où  eu  Allemagne 
on  observe  des  lambeaux  isolés,  placés  entre  le  quader  supérieur  «t 
rinférieur,  ils  doivent  être  rapportés  à  cet  horizon  ou  partie  inK- 
ricure  du  quader  moyen  de  M.  Beyrich  ;  car  ce  géologue  y  disû^goc 
ensuite  une  partie  supérieur  qui  serait  le  calcaire  planer;  dq^spric 
qu*ii  revient  aux  coupes  de  ses  prédécesseurs  qu'il  avait  d*abord 
rejelées  et  qui,  toutes  locales  qu'elles  sont,  nous  paraissent  bounes 
à  conserver.  Ainsi  il  reconnaît  que  son  pliiner  moyen  comprend 
deux  fimnes:  celle  du  touiiia  qui  est  la  plus  ancienne  et  celle  du 
planer  qui  est  plus  récente.  Réunies  au  quadorsandsleiri  iriférîeur, 
ajoule-t-il  ensuite,  elles  icprésenlontle  terrain  turo,iie)t  cjc  !U-  .d!Or- 
bigny.  Mais  i?  y  n  ici  une  confusion  dont  ou  se  rçnil  facjjj^nveut 
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compte,  ««  qui  résulte  de  ce  qu'on  a  substitué  dans  le  raisonnement 
des  listes  de  fossiles  Si  des  descriptions  stratigraphiques  ;  M.  Bcyrich 
D*y  lirait  ceitàinement  pas  tombé  s'il  eût  comparé  des  travaux  de 
géologie  géographique.  Il  n'aurait  point  placé  non  plus  le  tourtia  avec 
la  craie  micacée  de  la  Touraine  {terrain  turonien) ,  mais  il  l'eût 
abaissé  pem-»être  jusqu'à  Thorizon  des  grès  et  du  macigno  du  Mans 
(temrin  oénomanien  de  M.  d'Orbigny),  qui  avec  les  marnes  et  les 
glaises  placées  dessus  sont  le  véritable  niveau  de  YExogyra  columba. 
Dans  le  Harz,  la  partie  inférieure  du  quader  moyen  est  peu  dé- 
veloppée et  n'est  représentée  qu'accidentellement  par  des  schistes 
peu  épais  et  peu  étendus.  En  Sîlésie,  au  contraire,  dans  la  région 
des  plaines,  l'étage  est  bien  caractérisé  et  désigné  sous  le  nom  de 
grh  planer;  mais  son  existence  n'est  pas  certaine  dans  la  partie 
montagneuse  du  même  pays. 

Le  quader  supérieur  et  le  quader  le  plus  élevé  sont  formés  de 
nickes  qui,  d'après  leurs  caractères  minéralogiques  et  leurs  fossiles 
{BHemnites  mucranatus,  etc.),  doivent  être  rapportées  à  la  craie 
Manche.  Tout  en  rejetant  les  divisions  de  craie  supérieure  et  de 
craie  inférieure  proposées  par  M.  Ad.  Roemer,  et  cela  parce  que 
les  faunes  ne  permettraient  pas  cette  distinction,  M.  Beyrich  n'en 
conserve  pas  moins  ses  deux  quader,  assez  mal  caractérisés  eux- 
mêmes  sous  tous  les  rapports.  Le  grès  quader  supérieur  ressemble 
d  l'inférleor  dans  le  Harz,  la  Bohême  et  la  Silésie.  Quoique  impor- 
tant par  son  extension.  Il  est  peu  reconnaissable  par  ses  fossiles,  tel- 
lement que  s'il  recouvrait  seul  le  planer,  ceux-ci  n'établiraient  pas 
Miffisamment  son  parallélisme  avec  la  craie  blanche.  On  a  va  d'ail- 
leurs quels  étaient  ses  caractères  et  sa  position  sur  divers  points,  et 
quant  à  ce  que  fauteur  désigne  sous  le  nom  de  quader  le  plus  élevée 
il  ne  l'a  observé  que  près  de  Quedlinbourg  et  au  nord  de  la  mon- 
tagne des  Géants,  en  Silésie.  Il  constitue ,  comme  les  deux  auures, 
des  sables^  des  grès  siliceux  avec  des  conglomérats  siUceux  subor- 
demés;  Les  grfai  lustrés  ressemblent  à  ceux  de  l'étage  tertiaire  des 
llgnites'de  l'Altemagne  [braun  Kohle),  mais  la  présence  de  coquil- 
les marines  axckit  toute  idée  que  ce  puisse  être  un  dépôt  d'eau 
dooce. 

APPENDICE. 
BâSUl^  01   Lk  lAUNK  £T  M  LA  ILOll  GUlTACiBS  M  L'aLLVIIAONB. 

La  Seconde  partie  de  l'ouvrage  de  M.  B.  Geinitz,  publié  en  1850, 
est  "particulièrement  consacrée  aux  corps  organisés  fossiles  de  la 
V.  21 
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formation  crétacée  de  T  Allemagne  et  consiste  en  un  tableau  de  ses 
fossiles  (p.  86  à  277)  arrangés  zoolugiquement  avec  la  synonymie 
des  espèces,  le  gisement  et  Tiodicf iHfn  des  Igcalilés  étrangères  où 
elles  ont  été  aussi  rencontrées.  L*autcur  rapporte  ensuite  (p.  279  et 
suivaote4s)  les  qbserva lions  faites  [)ar  lui  on  par  d'ai^tre^  p^IépiUo- 
logistes  depuis  la  publication  de  la  première  partie  ;  il  insi.ste  de 
nouveau  sur  la  convenance  du  mot  de  formation  du  guadersaudstein 
ou  Quadei^sandsteingebirye  appliqué  à  rAllemagnc,  cl  termine  par 
quelques  observations  sur  l'emploi  du  tableau  des  corps  organisés. 
Les  planches  jointes  p  Touvrage  montrent  la  disposition  stratigraphie 
que  de  la  formation  et  représentent  hk  espèces  fossiles,  dont  28  gra- 
vaient pfis  encore  été  figprécs. 

La  liste  générale  comprend  1500  espèces  réparties  de  la  rpai)ière 
suivante  dans  les  diverses  classes  : 


Repliles.  .   . 
Poissons.  .   . 

i 
.     87 

Crustacés  .   . 

.     47 

Ar)nélides.   . 
Mollusques   . 

.  46 
.  685 

Radia  ires  .   . 

.     93 

Zoophytes .   . 

.   423 

Végétaux  .    . 

.   415 

dont     \  chélonien  ,  3  sauriens. 

—  13  cycloldes ,  6  cténoldes,  16  ganoîdes, 

52  placoides. 

—  9  décapodes.  213  Ipphyrapo^es  (cyike" 

riilœ)^  ip  cirphopodes. 

—  42  ScrpuldJ'cruiiciddria,  etc. ,  4  Talyiiia. 

—  81   céphalopodes,  150  gnstiTopodeâ,  384 

conchifères ,  61  brachiopodes. 

—  69  échinodermes,  9  stollérides  ,  45  cri- 

noïdes. 

—  26  anlhozoaires,  283  bryozoaires,  4  pô- 

lylhalamcs  [vide  aiiiis^  Reugs,  elc), 
1 10  amorphozoaires. 

—  12  algues,  K  lichen,  14  fougères,  \  hy- 

dropterides.  1  sclus^inœy   4  z/itnics^ 

3  fluviales,    3   palmœ ,    24    ooni- 
fères,  1  0  JiiHJlonr^  {  tcrcbinthaicn, 

4  carpolites,  \  atnhoUws^  29  phyl- 
lites?  7  xvlolithes. 


Les  dM^  cr^^âcés  âti^ileiiral  qua^  tfou^  avooi^tyiHUâ^'^'tf  eçitHia^ 

çhare  4e  TQder  et  snr  le  littoral  Toj$in  $^^nêent  versVm  ^44lll 

l&'ifastéé  pf^liie^  (le  M 'Pologne,  bû  ijs'  ftpparaiâsetif  tottlfimemiçl  el 

1^,  sortant  de  desfoqs  Ie9  sédimeot^  tertiaires  6t  qu^tf^â^^iiiot^i 

pçcapeot,  DésISI^,  \)ex,  BrQngnÎArt(i),d*après quelques 6cbaq,n 

U{looi|,qHe  l|ii  aviiiit  ^n^pyés  Hqr^^cki,, annonçât  U  présence  de  (^ 

craie  blançliç  aui  environs  de  prodqo ,  eq  Utbuai|ie,  ^l  4e  Kr^e- 

nnekriec.en  Volhynie.  pé  sein  eôt^,  U.  Buclcbiid  coqapa^it^iln 

craie  bbocb^  de  M^gdon  là  roche  qt^i  por|e  |e  chlite^u  deCfacovie, 

,    PitlS  ;ttFdt  G,.  PfHph  (2)  r^sup?i^  911)^1  les  nomJ)jfeuse$  reçherch^^     pqIo|ii«. 

•    . .  ■ 

»  ■  "       .    '■■■■'  "  -■■■■>  I ■  ■  .        •  '       ■  I  ■■■ 

(4)  Rapport  lu  à  rAcadémie  des  sciences,  le  2  août  4  819.  — 
D^senpi,  géoê,  des'tnpmns  de  Pari»,  ixini,, 4.822.  —  fi^Tiif^A^ 
4d»5,  p.  4«i.    ... 

{%)  Mmvimk(ia>f  Jmirn.  de  Varsovie ,  vol.  I  et  11.  ^—  ionrA.  £le 
(îéoiogh,  ToL  11/  p,  «Q  fit  ?a3  î  1830»  —  Jrch*  fur  Miifpdi  Vifê 
tUtmen \  2*  série,  volj  H ,  11^  o«h.  ^-  Manuel  de  Géologie  de  M.  d(s 
la- Bêché,  tuadaction  fraBj(^iae)  p.  338;  4  833,  — Voyez  aussi: 
livh^aM^  Ifdturhht,'Skizi9P  vou  Litthaiien,  Volhynien  und  Po- 
dêêtert ,.0|e.^  Witsa ,  4 8^4  ,-Tf  Id^^oo/^^^/Vi  specialis,  etc.,  vol.  UI. 
Wilpa,  4929-ia34wmrG.  Pusfih,  Ceognost.  Beschreib,  von  Polen 
und  der  ûbrigen  Nord-^Karpathen  Lànder.  2  ^ol.  in-8,  Stuttgardt, 
4 833-4 836.  — Carte  géologique,  4835.  —  Blôde ,  Carte  de  la  partie 
intermédiaire  de  la  Pologne  [Ueber  die  Uùerg,  Gebirgsform,^  etc., 
1830).  —  Beckep,  Carte  du  pays  au  nord-est  de  Graeovie  (Ueher 
die  tiétzgeMrge  im  sudi.  Polen ,  4  830.  —  Lil)  de  Lilienbaeh ,  Des-- 
criptioR  du  bassin  de  In  G'aWcie  èl'lr/e  la  Podoèie,  avec  carte  et 
coupes (H^m.  Soc,  géoi,  de  France,  vol.  l,p.  46;  4  830).  — Scbindler, 
Geegn.  Bemerkung,  ùber  die  Karpaihen,  4848.  —  Dubois  de 
Montpéreui,  Carte  de  la  Volhynie  et  de  la  BedoHe,4834  {Con'» 
ohyti*»htgie  jossièe .  etc.).  -—  Arck.  fur  Min,  von  Karsten , 
9»  séf.,  vol.  Il,  4*'  cah.  — A.  Schneider,  Observations  géolo* 
giques  sur  la  Volhynie 9  la  Podolie  et  la  Lithuanien  r6.,  vol.  VII , 
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"'îr'''i''.'"  I"'" '^'^''  l^^i'^s  sui-  ta  craie  de  la  Pologne.  Eu  commeiiçaiu  à 
Trivuui  l'ouest,  (lii-il,  elle  remplit  la  cavilé  siltii'U  eiilre  le  plalQa^  du  sud- 
o.  Puicb.  ouest  de  Tarnowilz  et  la  cliaîiie  iiiélallifèie  de  Saiirlomiri  à  Ktdce, 
pour  s'élendre  jusqu'à  la  Vjstule.  De  l'acaiiow  ,  sur  ce  fleu^p, Jqjs-j 
qu'à  Ilàcliow  au  nord,  la  craie  est  rccouviulc  par  des  niai;açs.,  ^tjse} 
trouve  iiilcr rompue  par  la  grauwackc  de  SaadomirE.  Elle  r^pai;4j[,t 
au  delîi  de  Rncliow ,  à  l'ouest  de  la  Vistule ,  auiQur  de  O^row,^ 
I.associa,  Tarlow,  Sienna,  Solec,  Lipsko  et  Janoniec,  |poi|i;^^ç 
prolonger  sur  la  rive  droite  du  fleuve  ofi  elle  occupe  presque  louie 
la  partie  sud  du  district  de  Lublin,  entre  l'ulawy  ,  ItacUow.  Kras< 
nyslaw  et  Tomaszow,  d'où  elle  pénètre  eu  Gallicic  (jar  Rawa  ei 
Rusko.  On  peut  la  suivre  encore  vers  Leinbci^g  et  la  vallâc,  du 
bniestee,  se  liant  alors  avec  la  craie  du  plateau  de  la  Podolîo^,  ; 

A  parlir  de  Krasnystow  ,  commence  une  zone  de  craie  blaitçhe 
qui  s'élève  de  dessous  les  dépôts  plus  récents,  en  foimànt  des  col- 
lines isolées,  et  qui  se  continue  au  nord  par  Uaiawiec ,  Sledlszcia  et 
CItelin.  A  cette  zone  se  rattachent  les  lamheauic  isolés  sur  te  Bug, 
prèsdeTVIodowa,  Kodcii,  Teres[)ol,  Mielnik  et  Droliiezyn,  demÉmé 
que  ceux  de  Brausk ,  sur  le  Norzek ,  de  Rielsk  et  de  Suraz ,  s^r  Ip 
Karew.de  Siciuczyn  et  d'Iszezolny,  sur  le  Koder.  celui  qu'on 
observe  entre  Lipsko,  Ilolynka  et  l'alomiii,  sur  le  Bober,  eufiii  ceux 
de  Grodno ,  de  Wieika,  de  itlala-Itala  et  de  Puszkary  ^  non  Ipin 
de  l.i|>sko,  à  un  mille  et  demi  au-dessous  de  G  rodno.  .     ,  ^ 

Ces  iiuts  crayeux  de  la  Litliuanie  s'étcndenE  vers  l'O. ,  à  travers 
les  plaines  marécageuses  de  la  Prusse  oricnialc  et  orcideniale,  et 
dans  les  districts  d'Augtistow,  de  Podiacliieu  ,  île  Plnck,  do  ll.igo- 
wienétdeKaliscb,  ainsi  que  dans  leducliéde  Pds^mi,  Il  y  en  a  encore 
des  traces  entre  Tliorn  et  Wroclaweck,  sur  le  ronr^i  infi'rieur  de  la 
Vistule,  cotumc  dans  les  districts  de  Leszyca  ei  de  Koiiin.  li  est 
dune  probable,  comme  nous  le  disions  en  commençant,  que  la  for- 


p,  3H, — Sur  la  formation  desCarpalhes,  près  de  Skolo ,  ib-.p.  169- 

120. De  Declien,  CliiT.s.-Kaihwn  Deuischlaïul,  etc.,  1  feuille, 

Berlin,  1839.  —  G.  de  Htlmereon,  (.'t*pMiVA/j-A'rtrW.  etc.  i  Cirtb 
IStoL  du  la  Hustie  d'Ëurepe.  i    feuille.  Saint>PtiteiisbotMg:,'18^^i 

publié  e^  I  Bii.  —  K.-I.  Murcliison ,  E.  de  Verneuilef  com(e  deRei*- 
sBrling,  Carie  i^éol.  de  la  Russie  d'Europe ,  18i5.-^  Haiâingor, 

iicngnostischr  Knrre  ries  Ontcrr.  Knîsrntttrte) ,  ^8W.-     "'" "" 

Par  J.Sheda,  1847.  
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uialion  crétacée  constitue  partoat  le  sous-gol  des  anrile0u>de&  IkaîlM 
et  ttès  ÈaDiei.  s»it  ,teriiair^^^  ^.     ,.    ,^   ^^^^^ 

"  ^ifî/'ébWéBeâ2r2lafc!^iy*pf^eiiten/'^d^^  une  cxùiem 

^éoife,  qaelquélois  ûtauconieuse,  puis  unç  crûiç  blanche  supérieure^ 

tëboVef/lAafiiëbé  ôù^^ris  clâiK  sé  'dilatant  i  raîr  et  produisant  un  soi 

îW/^iifi  a^^Hic<Me;'ae'siid(iinir2ëi  li«;=  Lum:'  ta  'LK 


Il 


^Wi^^ëc^vhAow'i  pour  lii  recherclie  W^  ï?  sér^*  4&^^ 
ciHiCnisïv^  tiou^Ueûrk  variétés  a  été.  traversée  sur  îincS  éDâisseufi 
de  109'toM'  '^  '*'  •'   '''  '  '  •'■'  '"  '  '  "  '"  '^"  •''•''^•'^'"''^'^'  ,fW*^m 

'''J^Ufeén  VàÀjbortaft  S  cet  étage  des  ama^ .puissants  de  gypse  cristal- 
Use  et  coinpacte,  fréquents  sur  leè  bords  de  la  Nida,  entre  PinczpWi 
éi  Vusko,  Stobnica  et  Wislica;  puis  entre  Cracotie  ei  Skalmirz«. 
Mes  de  Staszow  •  entre  Chmielnik  et  Busko,  et  qu  on.opserve  en- 
core  en  Galhcie  dans  le  bassin  de  Lemoerg,  comme  au  delà  vers 
le  Dniester  et  en  Poaolie  ;  mais  ces  relations  ont  été  révoguéei^ 
en  douté  par  M.  Boue  (1),  et  u  en  est  dp  même  des  gisements  ms 
éOuiTÔ  lies  a  ces  amas.  , 

Quant  à  la  craie  blanche  qui  vient  au-dessus  des  marnes,, elle,est 
identique  avec  celle  de  1  Angleterre;  elle  renferme  quelqpetoisdes 
aàsisés  pltte.dures  et  une  plus  grande  quantité  de  silex  pyromaquea 
que  Ta  craie,  marneuse.  Elle  est  particulièrement  développée  dans  la 
paftie  orieùiale  du  district  de  Lublin,  autour  de  Zamqsc*  de  Raio- 
vvieç  et  de  Cheliù,  puis.lelong  de  la  froolierc  russejusqu  à  Grodno. 


partout  bien  prononcée  est  presque 
YAjumchtftesovafifij^  je  Spaiangus cor-anguinum^lf  Galerites  olbiH 

efmgniafth\\».J?e^kH^eiff$u9i  la  A  Ofper  etiheancqpp  d'^iitf^ 
eé|9ècèSr;niag>iMii$)  de  poumovposeiietfeedincttnwavet  H«Dleiii^ 
^â(^iMéhf! associées ^àrt^^^^  ^  v^v^vv  . 'I 

\' Aj9^^'4|^        craie  marne^ii^,  prolcingement  dé  celle  cl'e^^ 

(4)  Joninai  fie  Géologie,  vol.  II,  p.  235,  /lo/bk  '^  .    f"»   -    «       i 
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él  fl(?  là  Pologne  moyehne,  occupe  la  rc^gion  siiiiôe  enirè  le  Boug,  le 
Dniester,  autour  de  Jaiiôw,  de  Lubin,  de  Wikalojew,  etc.  Masquée 
pnf-  les  dCf  OtS  Icrliéires ,  elle  èe  continue  de  Haliez  par  Mariampol 
et  Niziiibw  vers  Zalesczki ,  sur  le  Dniester.  Elle  occupe,  à  l*ou€st 
de  cfe  fleuve,  les  environs  de  tlofnarcï,  d'Oiynica,  d'Horenka^d*0- 
bcrijn  et  de  Sinnisfawôw  jusqu'au  pied  des  Carpalhcs.  Au  nord  du 
Dniester,  elle  existe  sous  le  terrain  tertiaire,  entre  BrzezaDt  Taroo- 
pOf,  Sdtanôw,  Grudek  et  le  fleuve. 

'  La  èraîe  btontihe  se  voit  aussi  sur  Un  grand  nombre  de  points,  se 
j^fulongeanl  juéqu^autoul'  deBrody  et  dans  les  plaines  de  ia  Volhyuie 
(Rtidzîwîlow,  Tnczin,  Ro^no,  etc.).  Les  Béleranitcs  abondent 
autour  de  Grodno,  mais  paraissent  être  rares  dalis  la  Yolbynie  où 
lèïl  éfchitîodfeMiies  ,  les  Têrébraiules,  les  liiocéramcs  et  les  Huîtres 
sont  ti-ès  répandus. 

iHiis  au  sdd,  dans  les  plaines  de  la  Bukowine,  de  la  Moldavie,  de 
li^'Vodolle  et  de  la  Bessarabie,  la  craie  ne  se  inoutre  plus  que  çà  et 
là|  cohinie  sur  les  bords  du  Dniester,  entre  Jarosz  et  Mobile^»  de 
Raszkoiv  â  Jiïorlik  sur  le  Prutb,  près  de  Kolomca»  de  Sutaiyn,  de 
Sada^'orà,  de  Sereth,  de  Rosswan,  d'illina  et  de  Jassy. 

£ilflt}  G.-  PuSch  réunissant  dans  sa  Paléontologie  polonaise  oU 
Figures  et  descl  iptidiis  des  fossiles  des  terrains  de  la  Poi<)giie,  de  là 
Volbynie  et  des  Karpathes  (1),  tous  les  documents  (Ju^il  avait  ras- 
seiïiblésj^entlânt  ses  longlles  elcobscîeUcieusesi^cherclies,  a  indiqué 
ccTix  de  i!es  fossiles  qui  provenaient  des  couches  crétacées  de  ces 
pàVs  et  qui  justiflent  très  bien  la  place  qu'il  leur  avait  as^gnéedanii 
Ja  iMe  géologique. 
D.scii|.i  oiis  Après'  avôrt*  ûànhè  Un  aperçu  de  la  distribution  et  des  carac- 
tères généraux  de  la  formation  crétacée  dé  la  Pologne ,  de  la  Gal- 
lîdé  ci  âa  qdelcjucs  provinces  voisines,  nous  rétudierons  pifls  eil 
Aétail  d'abord  sut*  la  rivegàuclie  dé  la  Visiule,  au  nord  de  CracoVie, 
yitiil^  s{ir§a  Htë  drbii'e.  T^on^  l^exaîrtinerorïs  aux  environs  de  Lêin- 
bll-g  él  là  sbUrc/ns  des  deux  côtés  dU  Dniewtr  dahs  la  partie  su- 
péHeut^  db  sbh  basait!;  eiiffin  hoUs  Idppi'ochant  des  <:ai^paiJlès  et 
pt!nètrfi2^t  dans  la  cbâiHé,  n0U6  traheions  des  roches  de  Ja  Inéoie 
iôriilbtIOIr  tjbl  V  Sont*  comprises  et  qMe  lefe  ptécédéntcs  circoiiaeri - 
vèht  ftu^  nord  ef  iu  ht)rd-ëst.  .'.;•. 


lotuit'S. 


'  >4  ■  ■ .»  f    ' i'  I».     .1  4'' •'»  i — •■;*!  I < »•  »  iT  'i  I i.  »■  f.  t 


'■*..<   ^■^      *!■  I  »*^^-»— y^»^i^  y  ■  ■  f     i^^^^m^mr^ 


in-4-.ay.ec  4  6  pi.  Siittgardt...L837.  —  Sur  VA. s  tac  un  IcuaulaUtn  ^ 
Écrevisse  fossile  du  j^rès  vert  des  Qirpalhes  [Ncu.  Jahrb.^  1833, 
p.  i:iO).     "  '    ■  ' 
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«i'|»iMh#ie  MriiiMrieit a  ttéHH  pirthMitKaiiefeU  les.  dâpMfl  jlH  i. Ybîuu. 
hi|i^M%t'Cféta«ftfldéèeliiit«kittdeGrJiD^ie#  lAI  d^niicv  cdiuU-' 
«ttMCiattlMrdd»  toWle«fc»rtKA«sl«ptilMé<ttAitie  idèntiqdM  Ated 
raagB^i»  piMbr  de  te  fioMméi  Sur  le  flateili  qui  dotititte  QI-atoTHI 
têkts^i^Wi àkBtiÀQm  on  tient:  f  luxm\i'&fei  ésbIm»  hss  mâmeé  dli 
pHnét*  eÉ'te'CilfcaifQ'pUderri  * 

Les  marnes  planer  qui  recouvreat«mforii)6niQn|ec  ians  iUftet-m^ 
diaiHi>h{odt*iii  #iS^prte  du  Hidegci  v  eux  »  adtii  d'oli  pti  cUir,  (Ifen- 
jiilMÉ»,'ea  aèntomem des  Hia  înibee»  d^ikrtfto  jauii«L  Uj  i  dM  teT 
ifoirunélret  itoinmelMui^lbseilee  aembMdW  I  oauft  deé  eoiidiea  c^^ 
'irespoiidlniles  de  1  il  I  fiobêmé. 

"^  I  (UM  Bririss'^ÉieeltiûiaeiMlblemeai  tera  ito  h«tit  an  çeicaM  pliher 

dhisé  Ini-'inêiiie  en  deux  assisefti  L'inféHenre  eai  un  caMtt  tVëê 

«des  MitdoM  dkhornAein'  griat  il  ^i  gtib.  dd  gris  Iriaiie,  un  ,pêd 

féeUlleittrB^liitiaidtt^  M-emeât  en  baiicf  ^tSk  Les  lîiek  wint  ^tid^ 

queMiiie^Hts  de>0^,2^a'é|)aiflBear.i  On  y  Uronve  dM  AtlItit^hylëVt 

>de0alll«aMe^etdcflé^y0Mllil^»  rempUe  ptt*  l«  silicëi  d^  a|)Olt|iaiNa, 

des  bivalves, /itiete  Tareoéent  ides  AnUKiôdItesi  iiètte  Assise  ti*èil 

'ieoMM'tlfoe  MrîiMi  AÉUe  «tendue/ edtl^  H^Tf^tice/el  li  ykïiftèi  A 

'  birto'i«BlMlB«tti»dd  systime  pareil  Htca  le  plnl  ptoûtiM. 

'^''  ilfmamêë  infMMire^e  lie  1  la  suivante  ou  MMré  pifltter.  pkopm^ 

'>«etaaidiL4e)l'ftntedr etdottt Jee.fossiies  paraissent i^tre  leb mêtnéâ: 

''Ijq  itoebe  passe  à^taeiinapne  ci*are«8e,  blanche  an  gl*to  cWr,  en  baiiiM 

^id|lai»i!ii|iieimlu;M«to  deab^nca  sohistoîdefti  II  n*)  A  oi  ailci  pyrtn 

maques,  ni  rilex  cornés.  Qoèique  sa  puissance  sojt  feonsidérabiê,  leè 

-toeUet^ëoni  igteéiHieitieiit!  rerest  i|taelquefoi9i  Od^  les  troUvÇ  aêtd^ 

-iBiiiMs^dflps  nU'eiiiiiee  irèa  reaireiiit 

n  »  <!Mq  ttemséialt  déjk>ftdo>plM  h  tehsaire  pitoer  atec  boriifttein  k 

.rila>6Miëgliiëe'«iarnense.eileedeaihe  sansailei  aie  ci*aie  l|iréHeUre 

i^ênM^  fMd)id'Aogleieirrei  Le  Mbm  qui  l|k  recbMitè  se  coiitinëè 

idgétettieni' à dibarfaeedd eoral r^d.  (iobiiue les oonefaa jurassiqtiM', 

ooeNèfr'dt.la:  «rak'abMtHidaodleles.  l^deOK  ibrmailDtts  t»6t  êfê 

iieouleaMeSjea  dnsse'ei  parlagées  de  iaani$l*e  k  présenter  td  bdrd  Bè 

iQeatoiiedtestWttMMdeiGWlftteatiaralUlee»  L'étage  ttrélM,  .^fen- 

dément  faviné»  iie  constiitaé  ed  réalité  que  dies]le|l$  «[ui.lteflelIflMt 

-  dliditnt  plds  rares  et  espMée  l|ë'ett  ft'a^addë  vers  le  itfid  jha^ttë  pNb 

de  MgbPié/ftif  la  I4të  dMHedé  ïêlUmé,  Ui  BSBÊcAi»  HppdHte 

(I  ]  ÈtNiàii^^  À^t  du  Jkii(^fi»Hg ,  été. }  vol  11 ,  ^i  47l H  4^- 


ce  r£|Yiiiemei^t  €;t,cette;4épud«^i)ioii  àl!é^KK))ua.terliaire.'Le4€ihiiiqqi    • 
s'est  déposé  cusuite  u.e  rçnf^ru)^  aiu^uQ  frugm^t  de  ix)ohttSDrayeiisp$^(>. 
On  remarque  qa  outre,  dau^  c^tte  plaiiie  une  série  diélévati^asdiu:  - 
rigéesau  N.-O.  et  produites  par  uo  pbénomèue  plus  l'écentries 
sommités  sont  rec,Qu\erte&  par  de  longues  bandes  .de  lahin  etiles 
pentes  formées  par  le  pl^iier..  Quant  ^ceriaius  fiH>uvemeai$:>qai' 
paraissent  avoir  été  dirigés  £.-0.,  ils  seraient  agssi  }K)ktôritBur9  au 
dépôt  du  lebm.  .  ....      ,  »  •  - 

Plus  lard  M.  Zeuschncr  (1)  revenant  sur  ce^ujet  a'esuiiuaatié  à.! 
mieux  préciser  jes  rapports  de  ces  dq)ùts  avec  ceux  de  Itf  Boliême^ 
il  a  comparé  la  partie  inférieure  aux  manies  pUn.er  de  ce  deinier.' 
pays,  et  la  supérieure,  divisée  en  deux  assises,  au  calcaix^ev planer.    .  • 

Les  marnes  |)]aner  affleurent  sur  un  peiiit.  nombre  de  points  rû^^  ' 
couvrant  le  coral  rag  (Nad-Ko.walem)  et  sont  surmo^Hées  ducakains^ 
pliincr  avec  Iiorustein.  Leur  épai:»seur  est  d'environ   32>U)ètres^  • 
et  les  fossiles,  très  nombreux  à  Miuoga  et  à  Prz^ybystlawice,  août 
principalement:  »  :•  • 

Scyphia  Decheni ,  Gold.,  aS'.  Alurrhiaoni  ^  id. ,  Twéinolia  cew-  ' 
trait Sy  Mant,,  Ctriupora  niiciformis ^  W^g, ^  MobiUhuk  Coffipiuiii'i  j: 
Reuss,  Frondicularia  dlipticay  WxX^^.^  Aster ia$  quiHqueloba*,G\M,^ 
Cidaris  vesiculu$uSf  id.,  C,  orn(Uus,ï(l»t  iVicr aster,  cor^n^uintrm^ 
Ag. ,  Ananchj/tes  ovata,  Lam.,  iJhcoidea  conidm^  Rocro. /7Vrtf»*    . 
bratula  pisum,  Sow. ,  T.  carnea ,  var.  id.,  1\  M^nata,  lioeji).»^'  ' 
Ostrea  hippopodium ^  ]Nils. ,  0.   proteus,  Reuss,  0.  vesicu(ari^\, 
Lam.,  Pccten  quinqaecostafuSt  Sow.,  P,  /ùsjiiduSt  Gold..,./^*  n«.<- 
cellus ,  ManL,  Spondj/lffs  Hïtculu^^  Gold.,  Lima  Iloj^ri,^  Sowj^  ' 
Inoceramus  Bronrjuiarti  ^Soy^',^  J,  annuUUu$ ,  Gold.,  Avicuia  ^ihu. 
neata,  Roem.,  Solen^  n.  sp.,  Belemnitesmw;rQmtu»,yMï)t(iihjy^^\ 
B,  minimust  List,,  B,  subvenfricosus^  "WaW.,  Broou.  >-  '^■.    .  »:  ' 

Ces  couches  qui ,  d'après  l'auteur  ,  représent^.i}aicntt|le»<fnftrae8 
planer  de  Teplitz  sont ,  près  de  Minoga,  séparées  des  straâeaa>^«eisii(»r 
du  calcaire  planer  par  une  marne  blancbe,  schisioïde  de  d<i(<tti94reâ 
d'épaisseur  en  cet  endroit,  où  se  trouvenirylyicw/a/<Me(^^a,.Roeai.  et  "■. 
une  Hamite  indéterminée.  .  ,.  •,.    .  .    p   „  . 

Dans  le  calcaire  avec  silex  gris  qui  vient  au-Kle$sus,  ou  ob^^orV'f  des  • 
bancs  exclusivement  calcaires,  alternant  avec  d'auirqs  qxclgsifemoitt i 
siliceux.  Les  premiers  sont  épais,  les  seconds  scUj$t«>ï4e9  Aveç  deS'!' 
rognons  dehornstein,  de  grosseur  variable,  4isposé^,eu/iiW  rtgtilittîs 


'  '' 


«I  ' 


IM  ' 


(I)  Jahrb.  dcr  Kais,  Kôni^l.  gcoi.Iicichs.,^ic.yn"2f  p,34?,  WoO,>. 
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quetqnor/ioileiihiiBi  ^liS»^^  ^m'VW  ^WAiÉié'i'Wii''V^\s-  ' 

/tfr^4aiioiliiU&nl>piirtiealdr«taeot  cé'niViàau  i^ar  lètei'  Bfafohâance/et'  ' 

fonD|»l)k'flOi  ^sMb  M«dlM^ebifékV.  ffî>totit  i6biti*(UéfétDéul''rem -  '^ 

piiftieraMDMft^Nkrq*  Aiif«ê  •  ^a  aiM  pêâétré  ou  réioï>hbé 'le  test  / 

des  coqaîUesbWalfes,  da  reste,  assez  rares.  Les  fossiles^dli  calcaire  '^ 

id.r&imiicifbrini$^iiti^. , '^Jl/Mof/ '/V^filfôa ,  Gbidl \'''l\i. "capitatum  ^ 
id ,  Cmlv^kbèn  >  ëgiaH^thé  i'  id.  ;  Aidaporti  '  r^âkosa ,  Bàg.  ' 
£seAwdb»^tarii'iiréM><RMeite:;  iT^M^  tbttMis,  Shbt.  ;  iïnonl 
cAyfw  iMem^  <iijltt.  ;>  Jlr  ^AiM ,  iHt.  bM.  ;  "k.  mîàtis ,  tloéro.  ^' 
A.  fÊgtmmdidi$i,\mï^tx^\^Mktampwt*4étt^  cor- 

Gold.»  CriiMrikles,  Terebratula  camea^  Sow.,  1\  plicàtilié,ii.'^ 
(hitwtvnieulAf^s)  Lam.  fPetteh  metnbritnaceu^,  Nils. ,  Pi  Dfilsseni\ 
Go\à^^^\\tfii8eilÙ»\  ^uiii^*SpùàdvïU9  lineàtus,  Goldi,  5".  ra- 
diQiààift)vii<^Lim^'^p^à\iÊMt:vI^  Cùvieri,  Sow., 

/.  Bmigt¥imiindr,f:  m)kU&tùs^  Gôld.,  TroUhus'Bàsteroti?  M. 
Breog.^  JStelBmktMtnHer&r^us  ;  SéAiMh.^'Àtnmohitis  peramptuÉ, 
Hapti^MulL  .^nr;  Aoeorf.»',  JWéniV^^  ytlTti^cf»»;' ^W.^  ^ahiftYe^    ' 
<in<;qMv laôk^    -^^    "'^'''''  ■'"    '*'-  -^^  -^  ^  '   \'    .    ,  *' 

A'oprAiQeà^libÉâles  ;  ncHlib  •s^iinnèj''pdrtï'  S  lié  Voir  febcore  oàns 
ocQe'ini^tie'deJi^^tflogii^  qiie'fe^rétûtér  tibge  dtî  grotipé  de  la  craie 
tafiéiQçksed^od)  «rbien  titrM^téHsé^r  itès  espèces  de  céptal^ 
n%dMé  i^lNAtemeflrt'pas,  et  lé  rafiprocbemeitt  des  lâarnes  de  la  , 
première  assîse-tt^M'IesMffier  piSàer  de  ta  Saxe  et  de  la  Bohème 
ne  Mntoipii»^M><0««èt^ V^K^  iiitaies'  m^rn'ei  déViilt'  dCré  aussi  ptus^ 
ék^èèmàmêh'mlé  (fàé  lé^riltëstiM^ttM  Ml.'  Zeiisthûcr  les  rapporte.  | 

BaÈÊmtàkvixXÙm\s*J!>e9cf^fàn du bdsHn'dê  làGattxete et'de îa  ^    G«uict« 
PoMi»'^^) f^>&tibiai^'g^^  coupes  géologiques,      Podliie. 

lill  de  Lilienbach  a  fait  connaître,  d*ane  maàlère'très  dëlaillée,'Ies 
dépfiéliMttÉrey^'selioit^  que  t'ôh' observe  au 

noi1l«tai'dii^4à^éh«h)éitfeb  Cat^âtt^,  éntfe  là  riVé  drbtié'dè  la  Vis- 
totatpk  ytfliiK^tf <2rHè«Viei, '^  lés  >flletf  dé  Cbblhi'  ê(  tfé  iSeréth  sûr  la 


(\yMémt'déHà^c,  gèot.  Je* france,  fol  f,  p.  é^  pi.'  6J833. 
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ce  géologue  (p.  85) ,  appartient  au  calcaire  jurassique;  mais  il 
n'existe  que  dans  la  partie  la  plus  occidentale  du  bassin ,  tandif 
que  la  craie  acquiert  un  grand  développemeflC  en  Podolie»  où  «Ile 
recouvre  le  grès  de  trunsition  au  fond  des  vallons ,  ei  forma  la 
base  du  terrain  tertiaire.  Elle  peut  se  divi^r  en  aaie  marneuse  oe 
argileuse  et  en  craie  tendre.  Ces  deux  variétés  passent  roue  à 
Tautre,  et  Tinférieure  passe  quelquefois  vers  le  bas  à  du  sable  vert4 
Ces  dépôts  sont  surmontés  d'un  grès  à  lignite  ou  d*un  caloaire 
également  tertiaire.  Le  gypse  ne  recouvre  que  la  a*aie  grossière  ou 
inférieure. 

La  craie  sn|)érieuret  tendre  ou  dure,  est  terreuse  ou  compacte«  el 
de  teintes  claires  ou  blanches.  Les  silex  y  sont  en  rognons  ou  ee 
plaques  ;  ils  se  montrent  surtout  dans  les  vallées  delà  Zlota*>Lipai 
depuis  Brzeszany  jusque  vers  Nisniow,  dernier  poidt  où  ils  ont  été 
exploités.  Sur  la  rive  orientale  du. Fodhorce  ils  sont  jaunâtres etirôs 
purs.  Les  fossiles  y  sont  rares.  Ce  n'est  que  sur  ia  limite  septen- 
trionale de  la  plaine  de  la  Gallicie  et  de  la  Podolie  que  l'on  voit  la 
craie  reposer  sur  le  grès  vert.  Le  plus  ordinairement,  elle  recouvre 
les  grOs  de  transition  le  long  du  Strypa  et  du  Dniester^  On  ue  l'ob- 
servd,  d'ailleui's ,  qu'entre  le  premier  de  ces  cours  d'eau  et- le  Ko- 
ropiec,  depuis  Podhayce,  et  de  Sokolniki  jusqu'au  Dniester^  à  Po- 
tok,  Koropec  et  Msniow.  > 

La  craie  marneuse ,  argileuse  ou  sableuse  est  quelquefois  assez 
compacte,  schistoîde,  jaune,  grise,  blanchâtre  ou  gris  bleuàU'e^ 
quelquefois  micacée,  et  passant  à  un  grès  par  la  prédouiinauce  du 
sable.  Nous  ne  parlet*ons  |)0int  des  fossiles  mentionnés  par  l'auteur, 
qui  n'en  avait  fait  aucune  étude  personnelle,  et  qui  se  borne  à  ce- 
pi^)duire  les  citations  en  partie  fausses  empruntées  à  P^isch^  Nous 
avons  seulement  rapprté  plus  loin  celles  que  des  recherohes  ulté- 
rieures ont  prouvé  être  exactes.  Les  couches  de  cette  assiaesonl très 
miirces,  liorizontales  ou  faiblement  inclinées  au  N«  Klles  repoeeqt 
sur  le  grés  de  transition  lorsque  le  sable  vert  vient  à  inaiiquec* 

Lill  de  Liiienbaoh'  trace  ensuite  la  distribution  do»  Jeml)eaot.de 
craie  marneuse  de  Lemberg  et  des  environs.  Les  ooUiues. les  «plus 
septentriotiales^  vers  la  plaine  de  Brodi<  en  sont* cetn^^eée»  jus- 
qu'au sommet,  et  près  de  Podhorcc,  la  craie  est  recouverte  de.grès 
à  lignite  comme  sur  beaucoup  d'autres  points^  £»lre  Naraioiv.ct 
Brz('szany,  e'est  un  calcaire  globulaire  tertiaire  qui  est  au-dessus  ^  et 
de  cette  dernière  tille;  au  bord  du  Dniester,  elle  repoee  tantôt  sur 
le  calcaire  â  Orf hocératites  (entre  &>^olow  et  Kwwwn)^  taaiét  sur 
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te  i^rèi' tcrt'  £lfe  eonsUme  lés  haoUitf»  Usé  plus  cOnsidéraUeêi  du 
phMQ  de  ia^PodolM  et  de  la  GaUieie,  M»il8  la  forttle  de  Golliaes  al-- 
Migèfs  et  I  piAtes  doiiees. 

'  Ls  giieasent  ilea  amas  de  gypse,  rdalit etni^at  k  la  craie,  est  resté 
âoimdittfbrt  obseor  pour  rauieur.  A  ulie dëmi^yeue au  nard-ouest 
de  àettibèrgi  le  gr|j«e  cempatle  et  crisUlliiÉ  est  exploité  et  accom- 
pBgié  drttrgilebleidtiieet4egrès.  S^iutsiitAum  ii>st  p^  coaou  ; 
Â'^tiést  ûè  même  des  amasquN  de  Tesi  de  Sitnaoowk,  s'éten- 
étùt  Tera  ^mttuc:  Datfs  cette  dernièife  localisé,  le  gypse  compacte 
blanc  dotnitiê  et  renferme  da  soarre.  A  une  lieue  au  nbrd  de  t^ 
)K>ittt  iMlttoUVe,  sur  les  couches  rameuses  rapportées  ft  la  traie 
%l  dé  ^0^'itiétn!»  d'épaisseur  «  an  bauo  de  suufre  dé  S*^tSO  qui 
JÉI  bunnfti  sur  une  étendue  de  i60D  tnêirés.  L^auteur  cite  etl- 
Mile  nu  grénd  '  noinbre  d'antres  gisetnents  de  gypse  ;  aséta  nulle 
^f  il  ne  sSgnsle  une  euperpo^tibn  bien  neile  (\tâ  pertnelte  de  dé^ 
leMfiier  leuft"  ftge  par  rapport  aux  coucfies.  évidemment  crôtacées., 
ttfadts4|ti^iis  sont  Incbntestftblement  recouferts  t>ar  desdépôls  ter- 
'tbtifee.  Des  couches  argileuses,  rcmpUes.dé  clistaux  de  gypse,  et 
l|oi'oiit  M  ohserf  èes  sdus  les  morues  de  U  ei*ale,  ne  ishlDralent  pas 
4*diHéilrs-'poilr'éubUr  que  les  grandes  mûsM  de  gypse  exploitée^ 
tKtdpeitl  k  «êmé  pesitibtt.  ^ 

Comme  ces  masses  ne  sont  pas  toujours  recouvertes  et  qu'elles 

^Mmt  plaMei  sut  leo  pleleaini«  elles  y  affecteilt  des  formes  très  pro- 

ntUcées*  i  ^els  Mit  te  ridkérs  de  Sczerzefc  et  de  Robaiyb.  On  en 

iHJbitqnfrBOlltMUiQbnlinQes^  depuis  Lemberg  et  Sctettec  jusqu'à  Babin 

MrH  tintent  i  et' qui  sont  dh-igées  du  N.-O.  ab  9.-£.  Lill  doit 

tfué  te»  reiatidui^dii  gypse  et  de  la  traie  se  reconnaissent  mieutsur 

^Itfité  uaïAîbe-fle'hi'  Vîstalé ,  particnllèremetit  sur  les  bords  de  là 

Hkla^/'tirèsrideSteterbake^- ,  UTislica»  Gorki ^  «tt.,  oa  se  montrent 

'dt^tnsitte^ednfetdértiMeé  dé  gyp^  et  de  soufre  i  mais  il  ne  semble 

t^t 'l)ilë;  dliHs^lW  ea^plohatiohs  dé  Giafkow,  ces  substances  soient 

éYldlMttli«(^§iilM)rdoHnéesl  te  traie,  tendis  que  leoT  sttperposMioa  k 

^iftélle^ef  ;<<diansiedtte^eimièiN;  localité,  lie  parait  point  douteuse* 

('l'tLë'grteftHértreltéompUsè-desfebletfin  eu  grUssier,  de  grains  vertiiet 

ik  fNigmitiiIé'raclM  Qb^Mcotes.  €e  sotft  deselteiriiaoiies  de  gic€s 

^I6rtedriftf09«lile  grès'qaarCÈeox  ;  ces  derniers^  plus  développés,  se 

•4itfllt«i|ircni}0b)k^nUUae.  A  fiératfcOW,  sur  UZIota4iipà,  leftgrès 

t  'lkitfj^tllcit<4^*itilâuii^pttfietit  I  Me  marnç  jtrgileuse  grlfc  deiumée, 

'iibUsaMf^  iwec:nleS'lameUes'de  eaicake  sp«thique.  Le»  fossites  qoV 

'âgÊHk  Tainevr  nitL-àisigniiianis  oq>  mal  dnfemiu^f*  «Co\gria  vert, 


Fil  vi  nui  s 
Lcnil)ci  L'. 
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en  lits  miiKcs,  borizoïilaux,  supporte ^d.qraic  ^Jàm  ld|VaU^Q4e>%M^. 
Lipa,  près  de  Zawolow,  dloù  il  s*é(x}ud»  par  Sereduie ,  .^tur^ytt  el 
Marko>va»sc  trouvQutcu  contact  avec  des  grès  ruuges  de  traosiiton.! 
A  Baranow  ,  il  se  moiUre  également  et  se  conljaue  jusqu*9<i 
Dniester*  Il  exisleà.JB^bin,.sm*legrèsdetranjMtion,  et»  au  nor4ém 
fleuve,  le  long  du  Sereibp  près  de  Bilcza,  un  calcaire  sableuxquien 
fait  partie  ,  est  placé  entre  le.  calcaire  à  Oi:tljocéraiitos  et  te  gyp^. 

plusieurs  paléontolog^istes  se.  ^onl  occupés  des  ijossiles  crétacée  deft 
environs  de  Leiuberg  et  en  particulier  de  ^jagorzany,  village  $itué  à.  2 
milles  au  sud.  Ainsi  M.  de  Hauer  (1)  a  mentionné  60  es|>èce$ft.  eiltre 
autres  Belenmites  mucjwiatiiSt  Schloih,^  Saut ilMi^,^legqns,SQyi,^ 
i\.  ffouchaivlianus^ iïOib*,.IS[^  jsimplcx^  Sow.,>Y.  lu  8p„jY.  fleu^ 
)\iausianuSt  i'Ovh,!  Animonitcs  l e ivcsiensî s jMdiixi.t  Ai  multifilica^ 
tus^  Roem.,  Scaphites  œgualis,  So\v. ,  6'.  n.  sp. ,  *S'.  compi:€^^u&,  A'Orb,  > 
5[.  const rictus^  id. ,  BacuUtes  anceps,  Lam. ,  Auellum  cassis^  d'Orb», 
^ad^a  excavata,  iMich,,  Phorrua,  etc.  En  cet  endroit,  tes  marnes 
sont  reçouyertçs  par  des  dépôts  tertiaires  ,  et  sur  d'autces  pûiiit« 
elle^  sont  surmontées  par  l'équivalent  de  la  craie  blanche  et  ropoaent 
sur  un  grès  vert.  Les  marnes  des  enviions  de  Leuiberg  ont  été  com*i 
parées  au}^  couches  de  LemAude  et  de  Haldcm  (W>âti)balie):«  iinais 
les  fossiles  que  nous  venons  de  citer  doivent,  les  faire  placer  diaii»  te 
véritable  plâncir.  ^  ..    ! 

M.  Kner  (2),  dans  un  premier  mémoire,  a.  trouvé  qufi  peu  do 
ces  fossiles,  correspondaient  à  ceux  delà  craie  de  jBohêni^  el  du  nocd 
de  TMlemagne.  Il  eu  a  distingué  8G  espèces  dont  19  paavelleâ,  re^ 
cueillies  dans  un  espace  assex  restreint»  et  non  compris  les  espèces 
de  la.ci^aie  àsjii(j);.,P!u3  tard  le  même  auteur  (3)  ,daiis  uBautce  essai 
sur  les  (ossilesdfî  1^  çt^ie  de  la  (îallicie  orientale ,  a  .pot^tétenofuti 
bre  à  139,  dpnt  m  repiite  [Mosamurusi),  des  poisdons  à  Mikulinoe^ 
Lepiberget  Nagorzany,  puisdes  crustacés,  desauaétides  etdes<çép|ia^ 
lopodes  [^dç^iQHtus  Imce^daUis ^  Sow.-,  Nautil'ki^Arckià^iaau^',^' 
d'prbj. ,  N,^^ud.o-cU^m^  ?  i4»  i  AmmonUeA  u(o\i(ms^  -Sow.  ,.à  »Miku- 
lince  et  Czartjorya ,  A^^  n,  b^.,  ^ouphites  coi^7nc^a»|jdiOirb*.fap.v 
Hamites,  Turn'lites  bicarinqtiuSy  Sow, ^Baculitcs^  etc.).  Dans  la^ 
liste  générale  des  espèces,  on  peut  reconnaidre  que  les  céphalopodes 


>  fi^  «     »fc.M**i>^ 


.  U\  Berichu  ubt^r  die  AJittfmlun^ ,  etc.,  Tol.  Il ,  p.  453,  4  847.^ 

(2)  BerichU:  liber  die  MUtheilang ,  etc.,  vol.  III,  p.  251, 4 84%;-^' 
iVi7«. /«W„4  851,p.478.  ■  »_ 

(3)  Keu  BeUràge  zttr  JCcnntniss^  etc.  {DenhcHrijt.  dcr  Kàh'èr^. 
Akad.  d,  ^Issensch.,  vol.  III,  p.  293,  et  pi.  45-47.  Vientjè,  48^52). 


ilxll  •  Il    ( 

♦Il 

fl'llll  i  I 


BT  (*k*«*tlKS^RrtrtBS.  in 

fBflMV{'lé»bi««lMilttd(à<^'l»iiHHë*BlihràiJ>et'^^         ftiff§jiVl8#i'-' 
MM»W/ila'«ra<«<6ftiii^e^ihi^t«t'1Jt  afaiêiiitmi  ^p^ieai^?')6¥tig<$ 

ril«iB«tiV^l'-«f^2VéM6(iHi«es-  ati)i"U  lUcimity^m'ïks'k'S 

di*l«:<*rep»«ent««t  fo  (!Hit«  inféflëffré'dti  crilë'gt'k'(cAttt%"«^Mr' 
«u^i)Kte4>-d^Aitglbièr)^. «t^cenès de  te^b^^ dè'>(^{^ôi^iif' 

itp«ra|9ttilftilw<aVk qu^ols  ëspièesde tt'bf^i^'biïiîiiife'lèÔiâfn&'e' 
Mnnpl)>ftfa94lj««lisènlé^l)Sieb«^tf'M()éKédi'dii'rËlt]«^Y  ""  '"" 


!!■•/ 


h  Podolie,  reposant  sur  des  roches  jurassiques  on'dfê  li^atfstllfôii', 

drnaf(M(tfeMrft<aiierpaMë'd(i'ff^e)Uiétlclt<<Wi9e<^ 

j>ié>eflieM  lÉ'fiitt|tkrv  d<i«  <]66ii)é  <¥»!  i  d^  leir'bWiUs'  d'e  "i'l!)^er'' 

dnl'.Cibe^M  :t>tab  «"iVMieMi '«oM  4M#ri«^'iàà^'le'iiotn''  cdUlèé'- 

tif)49^«M«ir^'nwtoii|(^pltt«'4M<  dMtëiitr'^âè  té  '^tladér^S'-' 

HÙMe»  JàliiNltfi  .dèf^ëit'iM^t  'dilr  •bi^e^r'ittlpë^dl'  fé^sotieX[M, 

•fejq*)«Utt<rt4e^4«i<ll»6alt(l96(<>'i>M'>MM«oïe«^âi^)^ii?àW 
d«pâlvi^M^ci«i»^1e«c«0^d.M^i^'d«'l»\»UVM{léa^^^  ^''^"l;' 
■nStiioucxftîtçMtàoHtrfieDteiitau  snâ'bôdy  j^)Hi^i)i^  dibsia  clik^i/' 
il)«Bie,(tiÉd^miriVeMw,  an  ëoàmif«,  eÉtré'cet'étagé  'et  lèâ  IxJdcfai^ 

/«^ A. ,  -^Wf.'P.  *70.  ■-  Vuyci  aussi  un  mémoire  "parTé  mômè , 
Sur jift  :60f)(ifej|iQiil|  (lU>«r^kncp[i^kpi»y'jibr  fkpffo^  al^Wfi^ii  tii- 

— «Baumer,  Observatioas  minéralogiquesBut  làP^ddMét  lièmbMaY^ 

▼•l.t,|4#*fcl>.'*M)j  .M,  tfH.J.rî:    î  ,111   :...;  .  \:;^,^j^  \..W^t^ 


TraTtiis 
de 
M.  Zaascliiicr» 
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jurassiques,  des  dépôts  crétacés  de  la  base  du  second  groU))c,  pais 
d*autresdu  quatrième,  le  gaull  paraissant  y  manquer  comme  en  Aile* 
magne  On  a  vu  {antè  vol.  Il,  p.  866  et  III,  p.  163)  quête  étaient 
les  caractères  et  la  disposition  des  sédiments  tertiaires  inférieurs  ou 
nummuliiiques,  moyens,  et  peut-être  supérieurs,  des  environs  d^ 
Cracovie  et  du  versant  septentrional  du  Tatra ,  ainsi  que  les  opi- 
nions diverses  émises  à  leur  sujet;  nous  continuerons  ici  rexamen 
de  cette  région  en  descendant  dans  les  couches  plus  anoiennes. 

Dans  son  mémoire  sur  la  relation  du  grès  à  Fucoïdes  des  Gar-^ 
pathes  avec  le  calcaire  à  Ammonites  du  versant  nord  du  Tatra,  et 
sur  l'âge  de  ces  roches  sédimenlaircs  (1),  iM.  L.  Zeuschner  s'était 
peu  occupé  de  la  formation  crétacée,  mais  nous  le  voyons  confondit 
ailleurs  (2)  des  séries  complétenïent  distinctes  et  même  intervertir 
Tordre  des  couches.  C'est  ainsi  qu'il  admet  dans  les  Carpathes  ,  à 
partir  du  lias  ou  en  allant  de  bas  en  haut  ;  1°  Dolomies  nummuliti-- 
ques  ;  2"  grès  à  Fucoïdes;  3"  calcaire  à  Ammonites;  U'*  grès  h  Fu- 
coïdes ;  5"  grès  à  Exogyra  columba  ;  6''  calcaires  peu  développés 
des  environs  d'Iglo. 

•Le  calcaire  à  Ammonites,  concordant  et  alternant  avec  le  grès  à 
Fucoïdes,  présenterait  un  mélange  de  fossiles  jurassiques  et  néoco- 
miens.  Parmi  ces  derniers  l'auteur  cite  les  Ammonites  simple  ^ 
d'OrI), ,  diphyllns^  id.,  Moreliunus,  id.,  fncturatus,  id.,  subftm" 
briotus^  id.,  fascicularà,  id. ,  strangulatus,  id.,  infundibulum^ 
id.,  Scaphifes  Ivanii^  Paz.,  Terebratula  diphya,  Fab.  Col.,  T, 
deltûidcn ,  Lam. ,  eic.  Sur  le  versant  septentrional  du  Boskide ,  il 
signale  encore,  au  milieu  de  ce  qu'il  nomme  calcaires  à  Fucoïdes, 
Beleinnitcs  bipartiftis,  hhïn\,,  dilatatus^  id.,  pistilifonnis,  id. 
Orbignyamis,  Duv. 

M.  Zeuschner  (3)  pense  que  les  dépôts  secondaires  des  Carpathes 
ont  des  caractères  qui  les  distinguent  de  ceux  de  l'ouest  de  l'Europe 
et  même  de  l'Allemagne.  Les  grès  y  seraient  particulièrement  dé- 
veloppés aux  dépens  des  calcaires  qui  n'y  constituent  que  des  as- 


(  I  )  Ueber  das  f^crhaitniss  des  Fuknificn-Snndstcins,  etc.  [Xe^ 
Jahrb.,  <846,  p.  Kl\).  —  Voyez  aussi  :  Rzut  Oka  nu  hudowc §eolo~ 
^iczna przez  L.  Zcjszncrn,  Varsovie,  1842. 

[ï)  Biriclttc  ubci  die  MitthciL,  etc.,  vol.  lï,  p.  426,  <847.  *— 
On  trouve  souvent  écrit  Zeisner  ou  Zeiszner  pour  Zruschnar-, 

(3)  Ibid.,  vol.  |II,  p.  129,  1847.  -r  Voyez  aus^i,  V.  iipold , 
Abhandl.  iiber  die  gco^n.  JcrhàUru  der  Harsch.  J^adivorna  [cerde 
de  Stanislawawer,  en  Gallicie) ,  ib.,  vol.  IV,  p.  99,  18^0. 
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4iWf|  f9lf0r49nAte^  »  t9«difi.4Ufiy.esil^  cpoMre  daiw  l'oueat  Les 

0P  40»  fe6«j^»  MterDÇD^  ^vdç  1^  gr^  dfif  Ç^çp^lves  çt  lui  ppiU  iqU- 
wmiWt>IM«i  U\  TiïWlfur  ^r«  ^^  ffè?  à  FMWïdeii  ceuj;  qui  rcj):- 

oi^t  Aweç  1^  gr^  caf p^tfiiqofi  <sqol,  pcutçAr^ant^  avec,  le  lUp  «çiur 
jaw»i*  et  4'h«^  «iPVrp  94^^  1^9  poqchf»  ^up^fim!it|gues  ^  ImM^ï^ 

ap^i  à(^  mftfPQ  grè^  pn  ^  4éj)i  d^t  (if?}ff^,  \q1,  ui»  p.  i66)  coo^r 
lM>M9Nfg«^ #o<  npxis  paidqns» ^4^ gu^i  <^^ W^^^ AVQfl# (h^Ii 

•pWSBiwr  la  défilé,  jtf  ^js  epomr(?r  Wi^^ail  )I.  Zfi^^k^e^^}e  calcaire 
«/iW»4B  Taftra  «e,reoftrfl«rf>»t  qp^  desi  lo^ile^.flii  l|as.pt  lecaleqir^ 

di^aJ^  (;9)pai^^«  duTa(r9f  ?teciii  dernier»  4«§on(..i)HUe  parf;^^l^- 

P0r(  |f#p  |p  gré^  ^  QrR^th^,  c«  qu^  est  i'wf eiye  gaVF  Iw  prifi^r 
(leit».RAb9ir4opaé9  4.  ç^  )9(^^e  grè$, 
Bei|)iCQup  de  fossiles  4u  grès  çarpathiqq^  ^en^  Afepojpi^^)  d*a^r 

lareaeii  oniTaspeçt  général,  quoique  spécifiquçfn^i^t^i^âreqtSyi  Çpfiu 
OD  y  i^oiiyerajt  jpélaiigéM.  4e4  esp^.  ^  f^içm  4^1^  ^pUfflWRV 
im:«lti^«e8,|ians.qH*il  y, en  ?it «wque 4^?. .grpwpea  préi^^pp^- 
rtwn^  Pe  ces  4jver?  foi(^  l'auleijr  cfpil^pculyoi^  ppnçlur^,  WflW 
«*  W«#l«  Âc  cpuf  h^s  WPftr^enf  en  |otaiité  9U  g^o^pe  q^ocQipipij^ 
mf  quç  Ij^s  e$p^ces  jurassiques  out  continué  de  vivre  apf^  )j|  P^^o^^ 

gu'iifi  Wwi^jsç'))^  ?p4PJ^«!n^flt»  m  epfip  que  Ip  tfl^t  ^t  m  «MpOt 
n^cul^r  cppiempqraiii  ^  I?  fo«  de  {{i  fqr^^aMqp  jucji^uft.ef  ^ 
Iji.pénqdçcraifpuse  iaférieur^.  t    ,  ^  A 

P'après  les  fossiles,  M.  Zeuschncr  établit  dei|}i;.^iviçi9ns4fJWi>ip 
JHè*^^  Caj:p»tbe3  ;,  r.uoQ  ipféripMf^jfiomftOî^nt  à  1^  (9J»,'içp«PW  o« 
l^Wf  4q  Iff  4ire ,  des  fof ipes  j^ras?^q^^?  «  péacqjpipqpes  av^ç  jijlç^ 
Ff^c^ç».  VWiri?i^HR^^®V.rp  u'pffrppXfljv  dç?  (;flTPSflrgarjjjié*prqpr|^ 
jpix^Ies.yeçtf;fir^pé,s((ïriW(H}^).  ^jiap^  l^  pfeififèr^,  Wirpw^ 
subordonp^  un  calcajre  à  Aqi^monites  et  upe  Dolomie  nunqwujiti- 
qnc  ;  dans  1^  seconde,  sont  des  calcaires  brups  avec  des  Myes  et  des 
Dentales  (Odoryn  près  d*Iglo).  Nous  sommes  obligé  de  suivre  ici 
Fauteur  dans  sa  manière  de  décrire  ses  deux  divisions,  mais  nous 
ùuBoni  no«  réservesquant  aux  associatiass  de  fossile^  que  nouscîfons 
d'après  loi  el  à  h  socoessîon  réelle  des  cPUches  qui  les  renferment 

i^  iivnion.  Le  grès  carpathiqàe  proprement  dit  est  gris,  plus 
ou  moiiiB  schisteux^  çoippogé  de  ^r9i^s*  dfi  sali)e  agglptjnés  paj*  w 
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ciment  dcdolomie  ferrugineuse,  argilifère,  qui  le  distingue  de  Ions 
les  grès  connus  (1).  Quelques  conglomérats  y  sont  subordonnés,  et 
l'on  y  observe  de  ces  empreintes  de  Fucoïdes  invariablement  rap- 
portées par  tous  les  géologues  aux  Fucoides  Torgioni  et  intricatus. 
Â  un  mille  de  Gracovic;  au  pied  du  Bcskide,  se  trouve  un  mélange 
de  nombreux  fossiles  néoromiens  et  jurassiques  [Belemnites  bi- 
parti tus,  Bl.,  pistiiifonyu'Sf  id,,  dilatât  us ,  id. ,  Orbignyanus,  Duv., 
Ammonites  fimbriatus  ,Soyf.,  Apit/chus  lainellosus,  Bmnn,  Terê' 
bratida  concimia^  Sow.,  T,  substriata,  Schloth.,  Thecidea  hiero^ 
glypkica?  Defr.,  Pentacrinites  basai tiformis^  >Jill. ,  Eugeniacri- 
ni  tes  mitans,  puis  des  espèces  nouvelles  iVOstrea  et  CC  Exogyra). 

Le  calcaire  à  Ammonites  forme  des  amandes  subordonnées  au 
grès ,  tout  le  long  de  la  chaîne  ,  depuis  le  Siebenbiirgen  jusqu'à 
Trentschîn.  Ce  sont  des  calcaires  marneux,  argileux,  et  des  grès  qui 
présentent  plusieurs  variétés,  et  dont  l'auteur  croit  retrouver  les 
analogues  dans  les  Alpes  du  Tyrol  et  du  Salzbourg.  Nous  ferons 
remarquer  ici  que  parmi  les  roches  qu'il  cite  de  ces  dernières  loca- 
lités, non  seulement  il  y  en  a  qui  sont  jurassiques,  mais  encore  il  y 
a  des  calcaires  du  trias. 
Ces  roches  des  Carparthes  sont  les  suivantes  : 
1"  Calcaire  grenu  à  Enclines,  formant  la  base  du  système  et  re- 
posant sur  un  grès  à  Czorsztyn;  il  est  rouge  ou  blanc;  son  épais- 
seur atteint  rarement  30  mètres,  et  il  renferme  quelques  Terebratula 
Boiiei,  Zeusch. 

2°  Calcaire  homogène,  dur,  ou  calcaire  à  Ammonites  proprement 
dit,  rouge,  blanchâtre  ou  rose ,  plus  rarement  jaune,  en  bancs  épais 
et  exploités  comme  marbre.  La  présence  de  la  marne  lui  donne 
d'autres  caractères.  Des  rognons  calcaires  rouges,  diversiformes , 
sont  réunis  par  un  calcaire  marneux ,  de  teinte  foncée.  Ce  serait 
l'analogue  des  marbres  employés  dans  la  plupart  des  églises  de  la 
haute  Italie,  à  Venise,  à  Padoue,  à  Vérone,  etc.,  de  celui  que  nous 
avons  vu  désigné  sous  le  nom  de  biancone  (calcaire  néocomien)  dans 
le  nord  de  l'Italie,  et  que  l'auteur  réunit  au  calcaire  rouge  à  Am- 
monites de  l'âge  de  V Oxford clay;  enfin  ce  serait  aussi  lereprésen- 


(4)  Ncu.  Jahrh.,  1843,  p.  1 61 .— Voyez  E.-F.  Glocker:  Sur  une 
nouvelle  pétrification  problématique  dans  les  sphérosidéxites  argi- 
leuses des  grès  carpathiques  du  Beskide ,  avec  des  remarques  préli- 
minaires sur  les  fossiles  d«  ce  district  {Vcrhàndl.  d.  K.  Leop.  Carol, 
Akad,  d.  nat.,  1844 ,  vol.  XIX,  p.  673,  pi.  78). 
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-rvS^fiaMAreiWô  rites  €6ri^^^^behi^Jbnètré,^'p^^^^  rarement 
roi^galAiet'  àiibâaéB>€pâ^)si'({ttelqà^i&'^hi^^^^^  solide,  dejîre* 

imM'leivrfiM^to  j^ttxMft  mj^péUntlé  (âlcaire  ScaiVùx  oti^^ra^/ta 
aBl»t9iLto:SMmBitSli\ië  ^l^hMiïi  ptbs  du  foc  de  îotallsi^dL  .  V , 
iiif»j€g-èi;gfte,«gMltt^fiAy  âfièb  i>6iWts  Wts.  '  '■'*''"  "  /|  '  V  ''  '^ 
<>i Qoiiqaè» feulMr^ottiiéès  au  gi^  darpatbiqûe  et  d^ude  épaisseur 
Mataëe<7100.'Vi4'OM')pè^é;  c^és  "assîtes  s -y  montrent  avec  un^j 
«Miètan:eii06éi«qisikle:  Aidtf'le  càtcaire  '  1  crinoldes  reconvre  l<!| 
friè9»éK»li>baMide:ltt>formëtioil^^  pdii  fiehhènt  la  barne  schistj^usç 
et  des  calcaires  rouges  ou  blancs  à  Ammonites^ ,  Tàrglle  poire  a^ec 
des  sphérofiidérites  erdëÉrMcéifés  mïn^éat  kec  des  fossiles  àtf  \i^. 
Jm-^ÊSêtiBmxépêMâMit;  àMVàdtfti;  Zeàébh'nei',  1^  touches  à  cri- 
»ite  grt*î(frkÇ  séparant  sôuvéAt^lés  Cafcairigs  crayeux  avec 


Uivoil  jiflf><wyt  sriWiV  ApffftMm  ^iitm^M ,  Brônri,  '  A  :  '  /o/W. 

Sridi,^.  Aèi«III/iBM^»«ilL)^^ïlëifM^îiébêo^^ 
«loi«res^éw;iMs,)  ir«tk  ,''i4.<''iHbré^ikktt«^l''ia:  i^'A. 'W?/)%//'iîi»;  1^:, 

d^iflrÉasmprtsiari  fay»  ett^^éT;  «M  ^e  ^pifé&aétiièA  jnêdciiAîin^ 
aWtaiwal  oqMndtn^pki^ifbfsiaks^  dès  Uitrès  ty^k'^lîël^  ^ifti 

Andrzejowskii ,  id..  ft  autres  esp^cjcp  noi^eyçs  et  9  Térëin^iMes 
^eUekit  ooiavelle^^)^r^^^^^^^  pe^icit|if:i^.I^.M9»êmi 

.JM,,^6i^n«0Dndtti48  eesMfr,  coihrnréffleii^ftcèf^u'iimR 
anacé  ploshaut,  que  fecakaité  i  Atméôtàiesne èorrapbndraità'àu- 
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cun  des  membres  de  la  formation  jurassique  proprement  dite»  mais 
qu*il  serait  le  résultat  de  la  réunion  des  couches  jurassiques  et  néo- 
comiennesi  et  sa  faune  celui  du  mélange  de  leurs  formes  organiques. 
Le  grand  nombre  d'espèces  néocomiennes  prouverait ,  dit-il ,  qtie 
les  calcaires  sont,  en  effet,  subordonnés  au  grès  des  Carpathes,  et, 
quant  à  l'opinion  qu'ils  représenteraient  le  coral-rag  avec  un  carac- 
tère méridional»  ou  bien  encore  le  lias  des  Alpes,  elle  est  détruite 
par  les  caractères  paléontologiques  et  les  rapports  de  gisement  Les 
dolomies  nummuliliques  seraient  inférieures  aux  calcaires  précé- 
dents et  alterneraient  avec  des  grès  reposant  d'une  manière  concor- 
dante sur  le  calcaire  alpin  liasique^  pour  ne  se  montrer  d'ailleurs 
que  sur  les  points  où  le  soulèvement  a  été  le  plus  considérable.  Mais 
nous  avons  déjà  cherché  à  faire  voir  {antè^  vol.  III,  p.  166)  combien 
l'opinion  de  sir  11.  Murchison»  coniraireà  celle-ci,  était  de  beaucoup 
la  plus  probable. 

La  seconde  division  de  M.  Zeuschner  CQmprend  le  grès  carpa- 
ihlque  supérieur  ou  ^m  tY'W  qui  se  lie  intimement  au  précédent  et 
qui  est  caractérisé  par  VFxogy?'a  columba.  A  Orlowa  et  à  Podgrad , 
ce  gi'ès  ressemble  beaucoup  à  l'inférieur  ;  il  est  plus  marneux  entre 
Igio  et  Grossaroch,  et  l'on  y  trouve  quelques  veines  de  combustible^ 
Les  fossiles  y  sont  nombreux,  et  VExogyra  columba ,  associée  avec 
quelques  autres  fossiles  [Cardium  Hillanum,  Pecten,  Pholadcmya 
Fsmarkii,  etc.),  forme  un  banc  épais  très  étendu.  Dans  le  voisinage 
du  charbon  on  trouve  des  empreintes  végétales  {Salicites  c/*as«/b- 
//î«.  S,  Petzholti,  Alnites  stî^ictus  ?) 

Lesgrèsetles  calcaires  supérieurs  des  Carpathes  auraient,  d'après 
l'auteur,  la  plus  grande  analogie  avec  les  couches  crétacées  de  la 
vallée  de  Gosau  (schistes  coticules  et  calcaires  bruns),  et  les  fossiles 
viendraient  confirmer  ce  rap{)rochement.  Le  charbon  de  Kluknawa 
représenterait  celui  d'Isenau,  près  de  Gmunden. 

Enfin,  les  dépôts  tertiaires  se  sont  formi's  sur  les  pentes  nord  el 
sud  de  la  chaîne  des  Carpathes,  en  s'appuyant  horizontalement  con- 
tre les  dépôts  secondaires  inclinés ,  mais  pénétrant  rarement  dans 
les  vallées.  Le  grès  carpathique  qui  devrait  exister  au  tiord,  entre 
les  dernières  assises  jurassiques  et  la  craie  marneuse,  ne  s'y  montiiB 
jamais,  et  cela,  quoique  le  coral-rag  de  Skotnelli  soit  à  peine  éloigné 
de  200  mètres  du  grès  carpathique  de  Libertow  (1). 


(4)  On  doit  encore  à  M.  Zeuschner  ;  1*  un  méraoiro  sur  le  classe- 
ment d'es  roches  aréilacées  et  calcaires  des  Carpalhôs  septenlrion^rfes. 
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Was  I  Tôtiest,  M.  L.  Koheiieggèr  (1)  a  décrit'  les  environs  dé  Recb«rcbet 
Tëschên  (IRbraVie) .  Dn  calcaire,  désigné  sdns  le  nom  de  ealbâik*e  Àe  ii.Hoii«D«gs«r.^ 
Stramberg  et  recoavert  par  des  grès  bt  des  schiêtes,  forme  dès  cltnes 
élcrrées  pr^de  cette  demièrci  localité  et  à  Rotzbbetit.  Il  reste  à'rfii- 
tobr^  ft  Mtl!rft)lil«i'  si  les  sehfïiteâ  avec  fossiles  néocomiens  sdht  lied 
Mrgrto  ott  slis  «mit  plos  atidètis.  Gél  gbès  JotiëBt  m  rôle  iriiportdiit 
diiiB  i*  tttnrarie  dû  ih  alteimem  avec  dès  bofiglomêrals  dont  les  frag- 
mèMs  pfDftomietit  du  calcaire  dfe  StHimberg.  Ainsi  à  Bogkowitz  celui- 
eis^npMtetoiis  le^eodgtomérat.  On  h'a  eiic<A*e  tnmté  qu'une  Am- 
fMatodnis  te  fprH\  M  te  Btlemnitn  bipatiitnn  recnëitti  à  Ruschs'- 
"^^  provIendràîK  d'un  gréa  plus  aricien. 

cihateëdë  TlKohea  qui  se  prolonge  I  TO.  dans  M  Méràvle  i  se 
teriDloe  au  delà  dé  Fiedeck,  et  à  FE.,  dans  la  Gàllicié,  îl  finit  à  kéntl 
Mite -me  eéuputréi  ooriipflqnéé  de  Stëiaber^àu  Dtufa-ftora,  l^kii- 
teur  a  cherché  à  dontoer  une  idée  de  la  relation  des  couche^,  fleudla 
tel  BchiM^  el  tea  frfes  aupérteura  auT  calCaii^  de  Stramberg  jus- 
quTuaK  eateiutok  à  urtnoldeB.  Les  dterites  du  Pèkleber^  n'ënt  pas  peli 
ooillriiltfé  à  flaasqner  ou  è  rendre  très  difRcîle  \  saisir  la  vraie  reta* 
ttettde  céstsouebesi'  paiml  lesqulslles  on  voit  des  strâles  uummuif* 
dqtkvptafeéa  entre  IM  grès  supét^teurs  et  les  schistes  de  Senftlobeii . 
PtiSa  d*Oairavîtta  sodt  des  schistes  hiénélites,  et  ^  Baschnà  béàncoc^ 
de  débris  de  poissons  encore  indéterminés.  ^ 

Aut  enfiruna  de  Teschen  ou  a  cité  ailsafi  (3)  le  Seaphitèi  Ivânit, 
Put.;  te  JVautiim  pi  imita,  Sùm'.\VAmmù9ïitéÈ  cryptocêrdÊ.û^Oâi!^ 
VA.  $nb/imtriatust  id«,  dans  dés  cottches  c)ui  plongent ati  S.-B., 
aaa»  te  gtfès  supérieur  des  Oai-pacHeë ,  doiit  elles  sehiient  sépaiéeai 

par  dei  bines  %  Mlumulites ,  de  sorte  que  ce  grés  devient  le  rel 

^^.j  II.  fijî  *t    '*       --.-..    ■■ ^.  ....   ■■,...■■■ 

laii«A  commujaaf«e Posch(iir0B«  /atA/ik,  4  9ia,  p.  M5). L«s  tftitetfra 
y  expriment  une  opinion  conforme  à  celle  qu'avait  éniseiM.  B(nié 
dès  4  8S8,  sur  la  composition  générale  des  Carpatbes  et  If  ^érje  des 
cbiiichés  seconHaires  de  celle  chaîne; —  g^uno  note  sur  l'Sge  des  agr- 
^(fiUdfilUi  de  la  tiUée  de  Kosciëlisftd,  dans  le  Taira,  et  le  grés  car^ 
pulbique  (i^MT.  /u^rfr.i  i84«,  p,  79)^  —3*  une  carte  géblogii]ue  de 
la  Ghalusi  du  TaU^  et  /des  soulèveiuenta  [laraliélea.  Berlin,  4  844  ;  -^ 
4'  Paleontoiqgia  PolsÀa,  Opis  zoolçgisznj'^  botanicz/iy  i  geolopczn^r 
^szYstkich  Zwîcrzni,  élc.  :  Paléontologie  polonaise  ou  Essai  zoolor 
Itqné,  bbtamque  %i  géologique  stir  les  fossiles  et  tes  terrains  de  U 
Pologne.  Iu-8*j  cahier  4^  avec  4  pi.  VarsoTie,  4615.  Nous  ne  savons 
pas  si  cet  ouvrage  écrit  en  polonais  a  été  continué.  ^ 

(4)  Brrichte  ueher  die  MittheiL,  etc.,  vol.  VI,  p.  4  06,  486|0.f 
i^)Jkhfh.  ^y  Hni9trl.  'Kônigi.  ^oii^iseh.Keithsanst,^  h*  4, 
p.  49,  4850. 
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présenlaiu  du  grès  de  Vienne,  du  flysch  *  des  grès  et  calcaifes  à  Fu-» 
coïdes  des  Alpes ,  etc. ,  et  qu'en  cet  endroit  manque  toute  la  série 
crétacée  supérieure  au  groupe  néocomien. 

Dans  un  mémoire  plus  étendu ,  ou  Esquisse  géognosiique  de»} 
Carpalhes  septentrionales,  de  la  Silésio  et  des  pays  voisios  (i),  le 
même  géologue  a  fait  voir  que  les  roches  les  plus  anciennes  de  oette 
partie  de  la  chaîne  étaient  de  la  périodo  néocomienne ,  car  le  lia$  de 
la  Hongrie,  soulevé  avec  le  massif  granitique,  ne  se  montre  pas  son 
le  versant  septentrional.  Quant  aux  groupes  jurassiques  ^lanc  et 
brun  de  la  Silésie  prussienne,  ils  appartiennent  déjà  au  système  de 
TEurope  du  nord ,  tandis  que  les  sédiments  secondaires  des  Garpa- 
thés  portent  l'empreinte  des  formations  du  sud.  M.  Hohenegger  dé- 
crit ensuite  les  divers  étages  crétacés. 

Étage  néocomien  inférieur.  L'identité  des  calcaires  à  coraux.de 
l'étage  néocomien  inférieur  avec  les  calcaires  de  Stramberg,  près  de 
Neutitschein  et  de  Tichau,  est  démontrée  par  les  fossiles.  Les  monts 
Ignâ/i  et  Korki,  en  Moravie,  sont  formés  par  ces  mêmes  calcaires»' 
de  sorte  que  Tichau ,  Chlebowiiz  et  Balkowilz,  en  Silésie,  Sedlisclit, 
Ischebischowitz,  Tierlitzko,  Kotzobenz,  etc.,  en  Gallicie,  Razihow» 
Roczyny,  etc.,  sont  des  localités  où  Ton  trouve  les  mêmes  fossiles 
caractéristiques,  et  dont  par  conséquent  les  couches  appai  tiennent  au 
même  horizon.  L'auteur  y  réunit  encore  les  calcaires  décrits  par 
M.  Zenschner  à  Inwald,  où  sont  les  Caprotincs  propres  au  calcaire 
de  Slramberg,  avec  d'autres  coquilles  {Actœon  SfQsst/cii;  Zeu^Gb.i 
Naiica  inwaldiana).  Le  calcaire  de  Stramberg  renferme  d'ailleurs 
la  plupart  desNérinées  d'Inwald  (iV.  depressa,  WoUz,  N.  cw^pathica^ 
Zcuscli.,  iV.  hmntrntana,  Thurm.,  N.  Voltzi,  Zeusch.,  iVL  zooeiri' 
sqùianci^là,).  Ces  Nérinées  se  voient  près  de  Koniakau,  doni  le  cal- 
caire blanc,  fragmentaire,  poudingrforme,  est  semblable  à  oeliii 
d*Inwald. 

MM.  Glocker,  Beyrich  et  d'autres  géologues  ont  cru  que  ces  ro- 
ches devaient  être  rapportées  à  la  formation  jurassique,  parce  qu'on  f 
trouve  les  TercbrcUula  lacunosa,  Grafianaci  biplicata,  et  surtout  des 
Ammonites  de  la  section  des planulati;  mais  ces  motifs  ne  paraissent 
pas  suffisants  à  M.  Hohenegger ,  beaucoup  de  formes  néocomienues 
ayant  été  observées  h  Slramberg  et  à  Tichau.  De  plus,  on  peut 
constater  que  l'étage  néocomien  est  placé  sur  ce  calcaire  à  coraux 
^^—^—    ........  —      ^ 

(i)  Geognost,  Skizzc  der  Nord^Karp,,  etc.  {Jahrb.  derKniserl. 
KônigL  geol.  Reich.^  III»  année,  n"  3,  1852). 
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dé  Skranb«(t^e(  de^Ketanii  Danses  tocalM^k  U  x.autfViU,  j^u  .û^fK)uIè- 
veflMolieiiti^lesi^flni  dépôcst'CoimDesUfi  brusque  séftaçaljipp  QpW 
a  signalée  entre  les  sédia»ailSjaras8iq9^et^iré^icés,aYf\i^.eu  .lii^^^ 
pfoè  lard^dfltta  les  Gaqiathes  que  daôs  les  ÂlgiB9«  ^.cptqipe  91  elle 
avait  <ic<A«iODné  im  aAnoemeM^a  pied  dea  S^udô^  i  ,d|ins,4a  l^re* 
nilère'de^oes  cbaiBesv  dépresnon  pat  suite  d/9  laquelle  lep  animaii^ 
d^krj^ode  jurassique ja:66raieitt  propage, p9ndî|n,t  ,Ia  suivante. 
(Meo^Bjeotunede  if  auteur  aérait  és^teinent  AppUca^te.au,A^/i)9/?e^^ 
knlk  de^Pusob  (eakdrea^focnant  des  éçueils  ou  4«s,i;oçber3}  et  j^u^^ 
eakiiaea^eoDtemporaiiift  des  Alpes.  Ce  Jflippenhalk  renferme  ie^ 
Ammaniiéi  ptychmcuê,  Qœttt^  semMcQtus)  A*Ori^<,  4^pf^jlf{*\ 
luii  iûi:^  Gueiturdt^  itasp;»  Cai^psQ^d: Ortk.^,  (rra^'aiua«  id.|  cà^^ 
rachtheis,  Zeusch.  (1).  .        .1  .    .       , 

'^lA^Capr^inm  LoMéUdèi^  très  répandue  daps  les  calcaires ^ de 
Stramiierg^  et  les^àndes  E&ogyres  à  carène  aigufi  (J?.  Coulai),  ^ 
Msnombreasee^ufti;  le  caractérisent  fort  bien»  Oj^y  trQuve  ei^poi]^ 
de9'8paianguei<nanr  déterminés,  de»  crusuoés  (Prq$opany^  ,ei  \e^ff 
etpéeè^  8iiivattte8i>eQvent«ppuyer  ridenUtéde  cea<:alc^lres.à  corau^j^ 
afèo  le  groupe  crétacé  inférieur  du  sud  deja  France  et  de  la  Sui^s^ 
AmimoHitet^  piyehoicus  ^  Quenst^v  A.  semùulcutua ,  d*0/cb.  «  A.  qn^ 
pockihiisi;  ZenscL^  oa  ^ranonm,  d'Orbk,  A.  pieturaiMS^t  ^^r.i^ 
Ai' infimdïiidfim  ^  id.  ^  Aifasektdariât  id..,  A*  nepcçfiiiefms^iii.pi 
jt*;  aé^finoMtVridi  V  A.-  itr&n^latus^  id.»  T/sn^olWa.  aur^'oc/^^f 
ReteAtf^Srfanni^ft/w/yyovui/ts,  filai»v.,ete.  -  .>, 

'^<!étf'  i^MJMo  iorment  des  1  «nasses  abruptes,  découpées  et  isoléqs 
comiâe  des  écueib  i^r  les  côies',  el  àSiraœberg  et  Inwi^ld  i9l|ei| 
ptrafeaent  avoir  été  traversées  par  des  Clous  ramifiés  d^bypci^è^ev 

^H'étaige  béooomien  éupériesr  ou  argile^  Pliaiulei  est  représenté 
|Mi*iès*acblaieiJo»  calcalresde  Teacheu  j(d'Oeynhau$en  etPuscb)qui 
sont  le  gisement  des  minerais  de  fer  exploités.  L'identité  des.fos^jiea 
né  feéâibto' pas  permeitf&dftHdouleft quant  k  ce  npprocbemepCt.  La 
pattièf9a'plua bausecomprend  les gcés  de  la  rive gaucbe.de laSote 


^*M*»^i*>l      llllll     *>J>— — — ^*— i*— ^— **»^4»— *» 


Vmi\'A%W;^-^l»fitA  ub  mémoire  plus  ancien  {^NeU.  /ahrlh^  l.84é^ 
pi  4(25^  U<>2Iqu8ohnef  (Mrner)  a  traité  do-g^oupe  ^éoeomieç  corn* 
fl)l^l^tf,l^jl^iû^^^;^mmQAi,tifère  des  Garpatbes,  le  calcaire 
d'Abnasz  en  Hongrie ,  et  le  biancone  des  Alpes  vénitiennes.  Le  dÂl- 
cairê  dês^  rbchers'fè'nnerai t  un~  horizon  danrie-yèr carpetbique  dent 
A  sépav^iaU  la^  0^rtie  inférieure^  jurasffique  de  la  partie  supérieure 
crétacée.  '       -    »    ^    . 
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près  Lonkau,  qui  passent  par  Teschcn  ots'élendenl  jusqu^à  Fritcowiu 
(Moravie),  tandis  que  les  calcaires  mêmes  de  Tesclien,  si  peu  connus 
malgré  leur  grande  importance,  forment  les  assises  moyennes  et 
supérieures  de  Tétage. 

Entre  le  grès  et  les  calcaires ,  de  même  qu'entre  ceux-ci  et  le 
grès  carpathique  supérieur,  se  trouve  un  schiste  marneux,  bitumi- 
neux, noir,  avec  des  sphérosidériles  qui  alimentent  les  forges 
des  pays  voisins.  Quoique  de  médiocre  qualité,  les  minera» 
produisent  une  très  grande  quantité  de  fer  (1),  et  une  partie 
des  grès  carpaihiques  placés  dessus  représenterait  le  gault.  Quant 
k  Tidentilé  avec  Tétage  néocomien  de  Teschen  des  calcaires  de 
Grojez  et  de  Racihof,  près  de  Scypuscti,  sur  lesquels  on  a  tant 
écrit ,  Tauteur  l'avait  établie  précédemment.  Ces  calcaires  en  cou- 
ches nombreuses  avaient  été  pris  successivement  pour  le  calcaire 
à  coraux,  pour  un  calcaire  de  transition,  pour  du  lias  et  enûnpour 
du  calcaire  jurassique  brun.  31.  Beyrich  av«t  bien  reconnu  les 
diiïérenccs  qui  existaient  entre  eux;  mais  l'absence  de  fossiles  Tavail 
engagé  à  les  réunir  au  Jura  hmn  de  la  Silésie  prussienne. 

A  l'appui  de  l'âge  qu'il  assigne  à  ce  système  de  couches, 
31.  Hoheuegger  cite  dans  les  grès  de  la  base  :  Belemnitcs  bipartitus^ 
Dcsh. ,  B,  dilatatxtë,  Blainv.,  B.  Orbignyanus,  Duv.,  B,  subfusi- 
formis,  Rasp.,  signalés  par  M.  Zeuschner  (2)  dans  le  grès  de 
Kossoziza.  Outre  les  Aptyckus  Didayi  et  Blainvillei^  Coq.,  on 
trouve  les  Ammonites  Grasianus,  d'Orb.,  Juille(i,iù,j  Houyanm^ 
id.,  diphyllus,  id.,  toutes  petites  et  à  l'état  de  fer  sulfuré,  comme 
en  Provence.  La  Terebratula  auriculata,  Roem.  et  le  Hliyncholitts 
acuCus,  de  Blainv. ,  s'y  montrent  également. 

Dans  les  schistes  supérieurs  sont  les  espèces  suivantes  :  Nautilus 
7\cocomùmis,  d'Orb.,  iV.  BequienianuSyià.^  Ammonites  strangu- 
latus,\d,,A.  Duvalianus,  id.,i4.  Juillet i^  ïd.,  A.  striatisuicatus, 
id.,  A.  recticostatus,  id..  A,  infundibulum^  id.,  A.  Evier  ici  ^ 
Rasp.,  A,  Matheroni,  d'Orb.,  A.  Martini,  id..  A,  Belus,  id.,  A. 
Astieriottus,  id.,  A.  fuscicularis ,  id.,  A.  inœqualicostatus ^  id. 
VAmynonites  Velledœ,  Wich.,  propre  au  gault,  se  trouverait  égale- 
ment ici,  et  peut-être  VA.  rhotomageiisis,  Defr.  Parmi  le  grand 
nombre  de  céphalopodes  que  ces  couches  ont  offerts ,  l'auteqr  cite 
encore  Scaphites  Ivanii,  Poz.,  Ancyloceras  DuvatianuSf  d'Orb., 


({)  Haidinger,  Jbhandlungcn^  etc.,  vol.  III. 

(2)  Bcrichtc  ucbcr  die  Mittheil,^  etc.,  vol.  III,  p.  4  34. 


l/f^Ynt  C'  fim^iù  M.i  et  pliMieim  espteei  indMarioînéea de ifiiH 
ftu(««»  de  Toxocerof  el  de  Piyehoceroê.  Isk  fmlM  ioiit,  «q  oonn 
traire,  pea  répaudus  dans  lea  calcairei ;  il  y  a  aenlemeoi  fvelqiies 
(Mwpiies»  quelque^  ^ptjfnfm  el  VAmawmiêei  Canmlimiuu 
A,ym  les  çJîpMwodea  préeMeMe  m  ^^  fençoatré^le  PiêrofAiflf 
^  ^^ui^Vwim ,  ^(iiQgh.,  P.  r4en?affim^t  i4,  Ce^emiVeajriiciMi 

Si  »  avant  d'aller  plaa  loin,  noua  eberi^^oii^  k  «ma  reodie  eoispie . 
dl#  ^koidpgi^  N^QMpiQgiqaea  anr  leaqnellea  «'appuie  Tantevr  pour 
rapporter»  aux.  argilea  \  Plioaiulea  ou  d'Apt  les  gréa»'  lea  «vUea 
s<4wie«w  «  \^  culçaireadoql  il  ji»*me  aoii  étage  néoeoinieD,  imia 
^feroiipk  \m  cfipçtttaiQià  j^asez  diff<qreii(e  de  laaieiwe}  çer  aiir 
Iw  ^  fw^cea  ea^iroft  qpe  lyHia  ïenosa  d^  citer«  d'^prèiloi»  il  y 
ea  a  (^  deui^  Uera  qui  appartiennent  i  Téiage  ntocomien  inftoieiir 
de  la  Proreoce,  et  10  »  on  un  tiers  sentemeptt  le  repféaepleraiMIt 
dans  les  argjlea  i  Plicatulcsadu  o^me  VK^  Qpdoit  riiiqar^er  t  en 
otttr^i.qiie  la  pliy^aride  ces  derpièrea  pro^ieai^ept  dei  aC)hia(i|a  au^ 
périeors^  où  eilea  aéraient  aa^^  av^  qiietquea  eapèçet  lfJ9  Ql» 
raGtérHttique^  des .  eovcbea  lea  pins  haam  dM  grPWci  {jN^ilm 

Ji\tvaliit  etc)^  Nona  ne  pouvons  donc  pas ,  dens  r^tft  actpelde  la 
qneatieMi  adqiettre  encore  Vexistenoe  indépmdintQ  du  trinsièiiie 
éMi%  néoc^iop  4m  ce  paya. 

Gauli  et  craie  chloriiée.  Le  grès  sqpirienr  dei  CarpMiies  n'a 
pas  offert  de  fossilea  asseï  bien  çaractériiés  pour  qpe  aop  |ge  soit 

ngaweMsemeit(d^iiennip^.Gepei)dai|tMt  Sobenegg^oitelea^^inie- 
uUeti  mw^l^m  Schlotb. ,  4^wiu$^  Sqw,  ,  iar4$fi4F€at^t  IsjVU  t 
HiUftiamfi^  d'ûrb. ,  Mo^mmu^t  idi ,  et  un  HelicoçwM^xi^  auraieni 
^  MroHf  é^  ensenb)<&  dapa  P9  gréa  ^  sphérosid^riteai  nviia  dont  lea 
relaMw^  stratigr^pbiqnea  |ont  elies-n^^piea  fort  obeewes,  Xa  res- 
aeeabbnce  du  gréa  supérieur  des  Carpatlies  avee  le  gréa  ï  Nummii- 
lilea  et  le  divet^ppeipe^^  de  celui-ci  daqa  la  Heugrîe ,  pu  U  aHeim 
Iwe  grepde  ép^isamri  ^ieIMle^t  i^uier  encore  à  lu  diffieollé  de  tes 
diatiugmeiL  iLe  gréa  S9|î(fi^iir  précédent  en  Siléaie  aimbie  1^^ 
9iii«««^iil(t  w  4»  wm  \  \^  IproMiipii  crétaeée I  car  on  n'y  a 


(4)  ConsUntin  de  Bttingbauaen,  B€iMt§euur  Flatuétw  If^tmiden 
Periotle  [Abkaadl^  4*  K.  A.  geol.  Rcic/uansi.). 
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jamais  slgualé  de  Nummulites  ni  de  fossiles  du  terrain  tertiaire  in- 
férieur. Ces  derniers  et  les  poissous  n*ont  été  recueillis  que  dans  les 
ravins  au  pied  des  Carpathes. 

Sur  la  rive  droite  de  l'Ostrawitza ,  le  docteur  Hocbstetter  a  dé« 
couvert  le  Baculites  vertébral is  qui  ne  serait  nullement ,  coffi me  te 
croit  l'auteur,  une  preuve  que  les  couches  schisteuses  et  le  sabte 
fin,  gris  cendré,  de  Friederchioss,  soit  du  gault  ou  de  la  craie  chIcH' 
ritée,  car  ce  fossile  appartient  à  la  craie  su|)érieure.  Qnant  k  la 
présence  des  Nummulites  au-dessous,  c'est  par  suite  d-une  inter- 
version dont  il  donne  l'explication. 

M.  llohcncgger  paraît  être  convaincu  de  rexislcucc  du  gault'daiis 
les  parties  de  la  chaîne  qui  avoisinent  la  Hongrie ,  près  de  Radola , 
entre  Câca  et  Silein,  près  de  Bezdedo  et  de  Puchof ,  où  M.  ROraia- 
ger  (1)  aurait  trouvé  ï Ammonites  Gennari  ^  Reuss,  et  la  jSucula 
setmlunarist  Gein.  Mais  ces  fossiles,  qui  appartiennent  au  planer  de 
la  fiobéme,  ne  sont  pas  plus  concluants  que  le  Baculites  vejiebndii 
que  nous  venons  de  rappeler. 

Au  pied  septentrional  du  calcaire  rouge  ou  calcaire  à  écueils 
[Klippenkalk]  de  Rodola,  et  quelquefois  sur  celle  roche  elle-même, 
on  remarque  des  calcaires  marneux  alternant  avec  des  schistes 
gris- clair.  Ceux-ci  s'observent  aussi  près  defiezdedo,  à  peu  do 
distance  du  Klippenkalk ,  et  l'on  y  a  trouvé ,  dans  le  voisinage  de 
Rodola,  des  Ammonites  très  déprimées,  qui  pourraient  être  les  Am-* 
7nomtes  IJugardianiis,  iVOvh,,  cri  status,  Del.  et  Bonchardianw , 
d'Orb.,  un  Bostellaria  \oWn\  du  Ji.  papiliofwceus,  Gold.y^t  un 
Cardium  qui  se  rapproche  du  C,  soh*-Hillanum,  Leym. 

Enfin,  la  craie  chloritée,  mentionnée  par  Lill  de  Lilienbacb  et 

M.  Boue,  et  qui  constitue  un  grès  à  grain  ?\\\  dans  les  Carpathes  de 

la  Hongrie ,  surtout  près  d'Orlowa  ,^ij  elle  renferme  XExogyraoo* 

lumba,  manquerait  sur  le  versant  de  la  Silésie,àmoinsqu'eUeue  fût 

représentée  par  la  couche  à  Bacuiiles  dont  nous  venons  de  parler* 

Rcsumë.         Si  nous  jetons  maintenant  un  coup  d'œil  général  sur  la  disiHMi* 

CompaTaison  ^OD  des  dépôts qui  ont  fait  l'objet  de  ce  chapitre,  nous  reooiinai- 

formaUou     ^^^  Q"^»  ^•*"^  '^^  plaiues  OU  Ics  plateaux  de  la  Pologne,  de  la 

,  <^';'"       Gallicie,  de  la  Podolie  et  de  la  Yolhynie,  la  formation  crétacée  est 

les  plames  j         ' 

et  les       représentée  par  un  système  de  couches  horizontales  ou  à  peine»  in- 

moulacnos.  •  *  <i 

clinées  qui  reposent  sur  les  derniers  sédiments  jurassiques,  ou  sur  le 


(4)  Beobacht  itbcr  das  AI  ter  des  Karpitthcnban<lstein  (Ncu, 
Ja/irb.fiSil). 


ET  CHAUfl  US  CàaPÉTBBS.  ZkS 

tenauLikiMiiailkMiL  Gêscuoeheft;  qd  appirtieiuient  fteétora^t  tut 
ètm«;«p6fi«is>idii  secooA.  graoïK  y  et  coDipreaiienC'Sitiê  é^ui 
aussi  qudques  nidimenis  du  premier,  ne  se  montrenl  plus  din»  la 
région  moMgiierise  des  Garpëthes  qai  limite  œs  pisines  an  sud  ,ià 
oÉ  teftsantessont  disloqués^  redmsâs  et  m€me  rmifersés,  et  oùfretf 
otMnr^des fayies^aoeranL-Dans  oette* région  apparaissent >mi' con*> 
tnflreGelitsciuîîleBoait.préeédéeedEMtite temps,  telles  qaeleBas-^ 
sisea  cttoMlérJsées  par^'iSirogr^  colnmba^  ôqnlvftlenr  dn  quader^» 
saidstem'iiifédenr  doJa  Saie-d  de  la  Bohême  «eratt^dessotts  des- 
calcaires,  des  schistes  et  des  grès  «araclérisés  par  ime  faune  néoco* 


H  .' 


•  De*  plut,  malgré  les  dérangemenis  qae  la  stratiflcation  a  épfotivéa 
danatea  Ohrpothes»  et  les  faosaes  dédUdioBS  auiqnelles  ils  ont  son* 
▼ent  conduit  »  les  assises  de  grès  à  Exogyra  columba  paraissent 
ètrer  le  plus  ordinairement  surmontées  du  système  tertiaire  à  Nam« 
moUtes,  profondément  accidenté  Ini^nême,  et  reposer  snr  des 
étages  jurassiques  plus  anciens  que  ceor  de  la  rite  gauche  de  la 
TSsMile,  au  nord  de  Craeovie.  Ainsi,  à  partir  de  ces  derniers  sédi* 
ments  jurassiques  du  nord ,  il  eiiste  une  hàme  ^  laquelle  oorres* 
pondent  les  dépOts  «éocomiens  et  le  quadersandstein  infêriein*  des 
GEirpatfaes ,  de  môme  que  dans  ces  montagnes  il  y  a  une  lacune  qui 
ait  représentée  par  les  dernières  couches  crétacées  du  nord.  Etafin, 
le  terrain  tertiaire  t  N«a»mulltes  des  Carpatfaes  ne  s'est  pas  étendu 
à  aon  tour  sur  les  dépôts  secondaires  du  nord  qui  rataient  iikimé^ 
dlatemedt  précédé  dans  le  temps. 

Il  serait  dIfficMe  de  se  rendre  eomple  de  cet  état  de  choses,  si  Toil 
n'adasettait' (Masque  le  relief  si' acddenté  des  Garpathes  est  compara* 
tlvement  aises  récent ,  ou  do  moins  n*a  pris  ses  caractèi^s  les  plos 
prononcés  que  dans  la  j)ériode  tertiaire  moyenne,  après  le  dè^ 
des  coisehes  nnmmniitiques  et  des  grès  ou  flysch  qui  les  ont  Immé- 
diMemeut  suivis.  Les  discordances  que  Ton  observe  k  de  très  petites 
distances,  dans  Ie»4ép6ts  antérieurs ,  résaheraient  d'osciNatîons  du 
-sotidoût  on  peut  supposer  que^  l'Influence  étal^assez  restrehitei  Les 
diffi^enoss  btratigrapUqttes,  minéralogtques  et  paléontologiqoes  qn! 
m  manifssteiit  brasquement  sur  des  espaces  aussi  limités  ne  sem* 
ident  pas  pouvoir  être  expliquées  anu^ment 

'  Lesi  lacunes  et  les  discordances  sont  donc,  dans  ce  pays»  très  dif* 
.fbentes  de  la  plupart  do  celles  qu'on  observe  dans  l'ouest  de  l'fiiH 

rope,  Qù«  poor  ne  parkr^que  de  la  formation  crétacée»  leaéquiva- 

knls  du  quadersandstein  inférieur  (  niveau  de  XExogyra  columba) 
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sont  tout  à  fait  indépendants  du  groupe  néocomien  et  se  rattachent 
toujours  à  la  base  du  second  groupe ,  celui  de  la  craie  tuffeau.  Ici 
le  second  étage  de  ce  groupe  semble  être  profondément  séparé  du 
troisième  et  réuni  à  celui  de  la  craie  blanche.  Cette  dernière,  à  son 
tour,  est  recouverte  par  le  terrain  tertiaire  moyen  ou  supérieur,  au 
lieu  de  l'être  par  les  dépôts  nummulitiques  qui,  dans  les  Carpathes, 
succèdent  immédiatement  aux  strates  à  Exogyra  columba.  Cette 
disposition  particulière  fait  bien  voir  les  erreurs  qui  résulteraient, 
pour  cette  partie  de  r£urope ,  d*une  classiûcation  géologique  ex- 
clusivement basée  sur  les  rapports  slratigraphiques  apparents  ou  sur 
les  discordances  des  groupes  secondaires  et  tertiaires. 


iFQfOIATIOIi  GIUfcTÀCtB  PS  LA  ApSSIE. 


Une  li{;Q6,  dirigée  pr^SiffiQ  epmtemept  du  S.  -&  a^  N^dO,  «  ^^lapse  DbpMiiioa 
Taxe  principal  du  Caacase,  depuis  Dcri>end,  au  pied  des  inc^tf gnes  ^*^^^^^' 
du  Daghestan,  sur  le  bord  occidental  de  la  mer  Caspienne,  jusqu'à 
Brunswick  et  Hanovre,  puis  prplongée  ^q  4dà,  jusqu'aux  falaises 
de  Speeton,  sur  la  côte  du  Yorksbire,  marque  le  caractère  le  plus 
frappât  de  la  distribution  des  groupes  c^étapés  dans  Test  et  le 
nord  de  l'Europe.  Elle  est,  en  effet,  dans  toute  cetM  éleodlie, 
re](tf€me  limite  des  depx  groupe^  inférieure,  et  plc|s  particqUère- 
ment  do  groupe  néocomien,  dans  le  G^uq^ie,  la  Grimée,  les  Car- 
p^lbeset  h  nord-ouest  de  l'Allemagne.  Au  deUi,4^puis  les  ç6tes  de 
ûi  Baltique  jusqu'à  l'extréoiité  sud  de  }'Oursili  ^^ns  la  Prusse,  la 
Saxe,  la  Qobême,  la  Silésie,  )es  vastes  plaiqes  de  |a  Pologne  e(  les 
immenses  plateaux  de  la  Russie  centrale  et  piéridîanale,  on  ne  ren* 
contre  plus  que  les  représentants  des  groupes  supérieurs^ 

Un  autre  fMt,  non  moins  digne  de  remarque,  c*est  que  les  eaux 
qui  succédèrent  à  ces  dépôts  de  la  craie  tuffeau  et  de  la  craie  bilan* 
che  rentrèrent  en  grande  partie  d^ins  les  anciennes  liipites  de  la  iper 
néocomienne,  car  uous  voyons  encore  les  roches  nuuimu|itiques 
bornées  par  cette  noéme  Ugoe,  depuis  le  pied  septentrional  du  Cau- 
case josqu^aux  montagnes  du  Tatra  et  de  la  Moravie.  Quoique  des 
sédiments  tertiaires  inférieurs  aient  été  cités  plus  au  nord  (antè^ 
voL  If,  p.  926),  on  n'y  a  point  signalé  de  Numu^uUtea.  Aussi,  daqs 
la  Russie  d'Europe,  à  l'exception  de  la  Grimée  et  do  Caucase,  dont 
BOUS  traiterons  dans  des  sections  particulières  ,  n'aurons-nous  à 
décrire  que  les  étages  crétacés  supérieurs. 

Un  premier  essaf  de  carte  géolc^qoe  de  la  Russie  d'fiurope  a  été, 
donné,  en  1941,  par  le  baron  h.  de  Bucb  (i),  et  la  même  année, 


{^^)  Beiiràge  zur  Bestim,  d.  Gebirgsform.  in  Riuskwt.  {AfcA. 


Vulhyuic, 


el 
MolJitvic. 
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M.  de  Helmerseb  (1)  publiait  une  esquisse  des  principales  forma- 
tions de  ce  pays.  Une  explication  à»  Tappui  fut  ajoutée  à  la  repro- 
duction  modifiée  de  cette  esquisse. 

tf  Là  craie,  dit  ce  savant,  paraît  caractériser  spécialement  la  Russie 
»  méridionale.  Le  parallèle  de  Moscou  peut  être  considéré  comme 
rt  sa  limite  vers  le  N.  Elle  commence  sur  la  rive  droite  du  Volga,  à 
0  Simbîrsk  et  à  Sarepta ,  pour  s'étendre  au  delà  de  la  région 
»  qu'arrose  le  Don,  par  Kliarkof  et  Koursk,  jusqu'au  Dnieper. 
»  Elle  reparaît  au  sud  de  la  formation  carbonifère  du  Donetz  et  sur 
»  le  versant  septentrional  de  la  chaîne  de  la  Crimée,  se  prolongeant 
»  «n  Podolie,  en  Volhynie  et  en  Bessarabie  sous  les  sédiments  ter- 
»  tiaires.  » 

S  1.  Russie  centrale  et  méridionale. 

Les  couches  crétacées  que  nous  avons  étudiées  dans  la  Gallicie 
B^'arabij  coutinuentde  se  montrer  au  sud-est,  sur  plusieurs  points  des  vallées 
supérieures  du  Sereth  et  de  ses  affluents,  du  Pruih,  entre  Tdher- 
nowitz  et  Liptchani,  mais  c'est  surtout  dans  le  bassin  supérieur  du 
Dnieper,  que  leurs  affleurements  sont  le  plus  considéftbies.  Dans 
la  Volhyiiie,  au  sud  des  marais  de  Pinsk,  une  surface  crétacée  fort 
étendue  est  limitée  à  l'est  par  le  massif  granitique  qui  sépare  lé  Boug 
du  Dnieper  et  disparaît  dans  les  autres  directions  sons  les  dépôts 
teriiah^es  ou  quaternaires  (2).  ' 


(t)  Xlchcrsichls Kartc  d.  Gcbirgsform.  im  europaischen  Russinnd* 
1  feuille  Saint-Pétersbourg  ,1841.  —  Explication  à  l'appui  cVune 
carte  géologique  de  la  Russie  d'Europe^  avec  carte  [Annuaire  du 
JouTTK  des  mmes  de  Rusaic ,  vol.  VIII ,  p.  371,  et  pL  6,  4844  v'  pu- 
bliée en  1844). —  A  part:  Erlautrrungen  zu  d.  Uebcrsichts 
fCartc'^elc.  In-8,  Saint- Pélersbourg  ,  1841.  —  Voyez  aussi  :  A.  Ër- 
man,  Sur  l'état  actuel  de  nos  connaissances  géologiques  relativement 
à  la  Russie  d'Europe;  indication  des  matériaux  publiés  sur  ce  sujot 
depuis  Pallas  jusqu'en  1841  [Arcli.jùr  fFisscnschaft,Kunde  v^ 
Kussîand.  t"  liv.  Berlin,  1841. — L'Institut,  21  oct.  4 8 il).  — 
"Michel  Woikoff,  Introduzionc  ad  uno  studio  gcol.  sulla  catcfia 
deirUraL  Naples ,  1842?  —  G.-V.  BlOde,  f'crsuch  ciner  DçrsltlL 
d,  Gêbirgsform.  im  Europ.  Russland ,  asec  Cd^rie.  (Bull,  soc,  /.  des 
nat.  de  Moscou,  vol.  XVIII  ,  p.  128,  1845).  —  Eichwald,  Einlge 
V erglicchende  Bcmcrkungcn  zur  gcogn,  Scandin.  und  der  IFestll» 
chen  prop.  rtisslànds  [Bull,  soc.  I,  des  nat,  de  Moscou ^  vol.  \\X, 
p.  4,1846). 

(2)  Voyez  sur  la  craie  du  district  de  Novogorod  Seversk  un  mé* 


Il  1    J. 


'  ».l  .    ]  ' 


.K|,  j^léj^  ,(1),  4a^.ses  recherches  sur.  .la  Bessarabie ,  Msigoah 
I(^  C9.\ic()p&  crétac^es.qge  d^ns  le  fqQ4  des  vallées  et  des  ravina  Ce 
soDt  des  marnes  crayeuses  où  les  fossiles,  paraissent  rares»  Elles  sont 
ordina^ireqien^  bpqzf^^le^,,  ,e|  )'au(eur  y  réiMiUr  œ^'s  avec  doaie, 
les  gypses  dont. nous  .avçiQs  déjà  paiplé.  L'ensenible  4es  unes  et  dos 
^utr^  pe  dépas^  ff^  ^0  pè^^  d*épaisseivr ,  >et  repose  fn  partie 
^nl^r,le^l;rai|lde,paf)sitïo{l^  de^  argiles  sdiisteoses, 

ronges. /pi^^^re^es^, lies  i^arne^  sq  voien^isor^ouf, c^nsii  bi.v^Ke.du 

pniesi^r^^W^.de  j^r^Ji^^te  m^  9^^  ^  l^otip^^  et  plu»  Mo 
fptopr  de  Kostcjjiîlfip^  ^eg^tr^  le  Dnj^r.eUe  Prfitli^,  .^  ,,   , ,.,  -  . 

gitu^nale  de  la  vallée  du  Dniester,  donnée  par  Hommaire  de  Bfil  (2)^ 
depuis  la  frontière  de  FAutriche  jusqu'à  la  limite  de  la  craie  «  recou- 
verte, dans  tout^^ft  ^df||e^,^4$p<^,tmtiairp  et  de  gypse*  A 
partir  de  Khodne,  et  même  en  remontant  au  N.-£.  jusqu'à  Raskof, 
çetlif  .ofii^  m^^!^  i^  çm€jçGffm^Ufav.is^  gitei«irpaaii(|ttes,rsuc]des 
8cWst^aq;îlm<„  A^ffit^  9f.xd^4Qiigloméaat»«aA4i-4â8Sii8eit<iin 
calpp|i|e  tei;^fiirf;>n^qiept,.c^inii».et  Jesgifpsesr  q^  avons 
{iiisQqirent pieotio^AéSt  spol.iai  4>afc{9îtei^eBt  .«^p^réa  des  roches 
ipco|i4airf s  pàfT  ce^.  o^es.  catcaic^  w»!»^  ils-sont  s«peivf^  k 
Kiiotiii^.mtaie.  I4(  copfi^  desifiarfathm  ((6g«  5>»^qMti  travetve/le^ 
vaUf«(de  lal|Ql(|aif,ar  #  S^jetbt  4u.protb.eb  duJDfQi€pt«r«  ii*>aliêîia 
ia  qraje  j^pe  4afls.<<fitie.d«riû$r^ftQà.sa|H)isitioa^  encor^^Mlme» 
relativement  au  grès  rooge^sous-jacent  etM  ÇfkH^Nire]iertiMfl6.m 
monté  de^ïsse^^i  ht^çQsmSM^U  formatiQii  crttacéc^qni  n;a  pas 
plus  de  20  piètres  d'épaisseur  daqs  les  vallées  supérieq^  du 
Dniester  et  dû  Pnitti ,  parait  être  horizontale  et  ne  dépasse  pas 
$0  ipittre^  ati -dessus, 4a  niveau  4e  la  mec^ Notre  (^}*  ^ 
.  La  .oraie .  qui  »  ûdqum  oa  itent  de  lediiov*  ocoope  ded^urfkiÀ     po„«„. 

_ j _-, ^-^ ^ , ^r-7-;^ 

inoîre  de  M.  lerofajew  [P^erhandf,  d.  Russlch  rrflncr^  CcselU^^  zu 
Safnt'Petérsburg,  \Hil^iS), 

'  '  [\\Jnnaatre  fUi  Journ.  def  mines  àd  Rusfieyrol.yt ,  p.  4^  1 839^. 
—  Noàd  suivons  t'ortbographe  francisée  du  nom  de  Taoteur  qui  pa- 
raît être  Blôde,  ^  .  -  \ 

(2|  £es  Steppes  de  la  mer  Caspienfie,  Atlas  scientifique  t  pU  4 1 
fig  4\et  S,  et  caçte  géol.,  in-fol.  4844.    .  \î    ,      . 

Enpe  jointe  k  la  carte  géologique,  -r  Voyea  ajaasi;  Gottlob. 
,  Êeitrà^è  z^ir  ^Geohgie  des  SùdUchenRûsslf^ds.  —  £r- 
etner  Reise  von  Kharkow  nach  dem^Danen\N€u^  Mwby 
4 848,  p.  605,^t.  4  842,^p^ 4 9^  pt  86?).  ^ 
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considérables  entre  le  Dnieper  et  le  Volga,  dans  les  gouvernenienls 
d*Orel,  de  Kui*sk,  de  Kharkof,  de  Voronéje,  de  Simbirsk,  deSa- 
ratof  et  des  Cosaques  du  Don,  ou  région  du  Donelz ,  repose  au  N. 
sur  le  système  dévouien,  au  N.-E.  et  à  VO.  sur  la  formation  jarà^ 
sique^au  S.  sur  la  formation  carbonifère,  et  prèsd*Izium  (1)  snr  les 
couches  jurassiques  des  bords  du  Doneiz.  Dans  la  dernière  de  ces 
provinces,  suivant  M.  Olivieri(2),  la  craie  est  jaunâtre,  rougeâtre 
ou  grisâtre ,  plus  ou  moins  compacte  selon  la  quantité  d'argité 
qu'elle  renferme.  La  craie  blanche  avec  silex  ne  s'observe  qne  sur 
un  petit  nombre  de  points  le  long  du  Donetz  septentrional,  et  Tin- 
cUnaison  générale  est  au  N.-E.  Les  Bélemnites  et  les  échitlodertties 
y  sont  fort  abondants,  et  quelques  couches  de  minerai  de  fer  y  sont 
subordonnées. 

Dans  le  district  de  Bakhmouth ,  la  roche  passe  à  une  glauconié 
crayeuse  ou  sableuse  (3).  Un  forage  entrepris  aux  usines  de  Liigah 
a  traversé  la  craie  sur  une  épaisseur  de  plus  de  200  mètres  ;  ielfe  re- 
pose transgressivement  sur  les  roches  carbonifères  redressées  (ft). 
Au  sud  du  massif  formé  par  ces  dernières ,  dit  aillears  M.  M- 
nitzki  (5),  la  craie  forme  une  bande  étroite,  parallèle  à  la  Koné  ter- 
tiaire qui  la  recouvre  au  S.  Entre  le  Miouss  et  la  Groùchevka ,  sa 
composition,  très  constante,  est  la  même  que  dans  le  rameau  sep- 
tentrional de  la  chaîne  du  Donetz,  où  elle  est  seulement  pIo$  déve^ 
loppée.  On  doit  supposer  qu'elle  passe  sous  le  terrain  tertiaire;  situé 
plus  à  l'est ,  pour  venir  affleurer  de  nouveau  dans  la  Vallée  de  la 
ïehir  ;  de  sorte  qu'elle  circonscrit  entièrement  le  massif  carboni- 
fère, excepté  à  ro.,  sur  une  faible  étendue,  où  ce  dernier  est  àdoSsé 
aux  roches  cristallines. 

Les  Bélemnites  manqueraient,  suivant  l'auteur ,  dans  cette  pai^- 
tie  méridionale  de  la  zone  crétacée^  où  il  signale  aussi  desihàsises  de 
grès  quartzeux  blancs,  à  la  jonction  des  couches  crétacées  et  carbo- 
nifères. Dans  le  voisinage  de  Jacinovskoi ,  les  strates  secondaires,  aii 


(1)  R.-I.  Murchison,  de  Verneuil  et  de  Keyserling,  Carte  ^éoio- 
gitfue  de  la  Russie  d Europe,  4  845. 

(2)  Annuaire  du  journ.  des  mines  de  Russie,  vol.  I!I,  p.  Ï8  ,* 
4  836,  publié  en  4  840. 

(3)  Ivanitzki,  ibid.,\o\,  VI,  p.  4  92,  4  839,  publié  en  4842. 

(4)  R.-I.  Murchison,  de  Verneuil  et  de  Keyserling:  J  second 
geoL  survey  ofRussia  (ProceeU.  geol.  Soc.  o/London,  vol.  Ill;  p.  Î28). 

(5)  Jnnuaire  du  journ.  des  mines  de  Russie,  vol.  YII,  p.  88, 
avec  carte  géol.,  4  840,  publié  ôh  4  843. 


ONitMl  4*  raeiM  4e  tteuîciao,  imireÉt  N.  ftS""  Oi^  et  ploif^ 
gmt  4e  ai^  «o  &»  eonmM  près  i»  Licog»rBlBDi;  'An  mtû  éé 
m  d»hmr  pomu  tatré  Notacele  ec  VtntdidRK»  «n'  lafaliesfa  éé 
ONée  m  liWTO  aMapiéniiiMil  iboM  att  tiàUem  des  icUbm  de  Mil^ 


QseiqMMM  ittcerUio  aur  ta  retatioii  éei  di^ersM  MsisM  ettiv^ 
Ctas  d«i  PfNMii .  M.  tepUy  (1)  CrdI  potttoir  ^  éitlkigiier  dent  4U1& 
9»v  te  inpffriaiH'^  eomçmé  d'ona  craie  bknohe  semblibta  à  celte 
d^  ilaffd»ii  «tac  Bi^mmuiH  atltcramiftiè»  iiiar«nim«a'CiiDt^( 
OcTroft  veiKiifan>t  ala»(  l'ioférieiir  »  compoié'dé  nimet  et  de  aih 
Uas.anKf}  iP^o^m  fuinfaMitoéMacâ,  reneAmtafs  enraMi  etèi  Ll 
mie  4iaqiiiart .me  gi:aa4«  tpauandr  aw  la  rive^  droite  da  Donetf^ 
daaa  ta  faliée  de  ta  ha^te  MeUnJu»  farès  de  Yet-knié»  dana  lëi  esear- 
ff^mfmd^kme  dnwta  du  OMels,  jife^'à  Podl^onioi  et  aaf  biatt- 
a9«^  d'#iitreaiieiota»  L'aaiaoriBeaiiaDBe  dei  mamas  et  dai  caieainft 
OMurfaiix  ^iglaBoavîaiiik  poiadca  aabtail  t|«artieiiK^  enfin  dcè  gr«a 
durai,  laïaia^  en  rogiMNia  idtaaâaûaés  éàtm  ces  aaUtt,  Éiitaiqiie  dak 
aataa  4^  BawM  oMPpaaM  »  aabfeoaea  et  iDieacéea.  Au  aoniaet  de 
U  iforaH^op  carbaajCHe,  taa  aablea  ppéoédalkis  defienaant  pldft 
grosMei^  elfomt^iNiipaaéaâ'éjéaicaaa  previMarttda  eotte  formâticNli 
Qfm^  ttgoala«i  l'erâteuoe  de  nambraux  foMilea  i  M.  Leplay  ne 
8*eat.fMl  e^eapi  du  leun»  dîvaraea  aeaaetatîaa»  Éi  de  kbrrépaN 
tition. 

I^  .aablefl;  et  las  gi;^  luatrte  le»  bioca^  ebaerréa  d*abérd  par 
M*  I]raiûi^,.8'éteiideat  à  TQ.  vers  te  Dnieper,  constittlafit  de  aa^ 
\m  Menpesi  ^  fmwox  le  fmloageHMt  des  aidiles  et  des  grès  lOré^ 
lacés  précédents;  mais  ils  ne  renferment  point  de  fassUeaw  li'aprâa 
Çç.W^iie  ^TîMit  ing^eor  fnançaîs  a  .obsecriâ  pràs  de.SkotUtaiaf»  il 
IffVX^mncjBrei.eptcel^^es  creusés  et  le  ^stbmeearbonMIrei 
d^  i99r^es4{}p)BOrsalif$n^;  awia  IL  Lff>layi  reprenant  phis  tain  aav 
^  fW^  Kr»  ik^)f  parait  ^Pufter  ai  les  adbkaiat  tas'grès^  *  ndn  reixfiM 
verts  de  craie^  n'appartiennent  j^siBigraifl  lerriâire-dft  Taganrog. 

Les  auteors  de  la  Géologie  de  la  Bmaie  d'Europe  {?)  onl 
décrit  avec  pins  de  précision  que  leurs  prédécesseurs  la  crai(9 


■■^•|      ■  1^1     .1 1  I  n^t  I  11»  .    I  >■■  -1  II     ■■  I I     m     iii      «|«t<^»»i 
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(I)  yt^^fge  dmns  la  Ruasia  mérkiioitaie  sûtù  in  àttvefion  t^ 
M.  Demidoff,  toU  IV,  p.  423.  Atlas,  cartes  et  coupes,  4842. 

{§)  The  Geelogir  éf  ikussia  in  Ewrjpe ^  vel.  1,  p.  267  et  278, 
4  848.  —  Yoyez,  pour  la  superposition  des  couches  cnêtacées  aux  de* 
pèis  oartMifèm^  tato%dbpés  %,  S«l««ela ^.  t.^Vk >mik ^^'' 
raleaulAsdelacail^^.yi.      ^ 


du  pays  des  Cosaques  dq  J>oa.  j.Au  iS*id[  (ki3 ofiuinos  /Jè)ir*ogaB  , 
ics  j'oches  de  celte  foiiuaiioii  c^n»lim9iH  r49&> j^fissinS'oaé^Dés 
par  des  îlots  de  roches  carboiùfères  aedresiîéiî^ç-.isiiilliplul  de 
200  mètres  dVpâlsseur,  elles  ont  pjré$enté'  wie  cQn)t»Q$Hi<Nirûai- 
forme.  A  tispensk,  où  soûl  iudiqufc  VOstrea,  ve^hMl(^yi$\è  lilno- 
ceramus  Cuvieri,  la  Lima  ^emi-suloofa  .Mi  ffâlefnm^0$u\nucKO' 
na(us,  etc.,  des  lits  de  silex  ^m,  .bliuap „  .corné  (QU'irtoirflWejfittil 
fort  abondants.  Quoique  repo&ant;U*a»6gr9SsiY;eq)6pt(furJlk'i6)'Dl>- 
lion  carbî^uifère,  ces  assises  ont  été  relevées  49u$'Jta^<n)BQie(ditjec- 
tion  par  un  second  mouveiuem  qui  a  iDcliaé  }e  (diHiUii  M;-^J&l)Sa^ 
plusieurs  points  les  ^rvs  verts  sorleut  d^  de8âouft.lQ^^aj$^;4i;lbôvd 
au  nord  de  Lugan,  puis  sur  la  rivo  drojile49  tDo,^0t2i>.IdaDar.éfs 
dét)ressions  des  roches  aacieimes,  à  Serel)rianka,41ti.d<yeriQHlîi. 
MiM.  3Iurchison,  de  YerneuU  et  de  Keyserluig  figm^ten^,;  litthctefififs 
de  la  craie,  et  concordante  avec  elle,  une  rocb^  ^itgil^usci  bfoafte 
avec  des  marnes  et  des  sables  que  nqu^  retrottyeron^t4W9iiQrg%lir 
ternementde  Kursk,  et  qui  fait  encore  partie  d,el»mêi^^i!(H*n99fitW. 
Plus  au  nord,  autour  d'Xzium,  sur  les  bords  du  Dpn^t^^ilç^^ii^ptt- 
ches  jurassiques  supérieure^  rapportées  au  corfiÂTriag»  sQiH4<fl^M- 
tëes  de  grès  gris  et  de  sable  à  grains  vei;ts  a,ye(,4e^  v<QÎp^,dQ<<in9I^ 
nés,  auxquels  succèdent  des  grès  poreux ,  dejeiBi(te^<plai^pi{ay^QT4li 
tripoH  etdu  sable  jaune,  un  grés  vertAvecdi^cqai3réU9n«^ili$Q|j|es, 
une  argile  sableuse  et  un  grès  quartzeux.4^c  i)^;çifi())8n().f$ilv(^eiyM 
le  tout  d^une  épais3eur  de  20  mèti*es  et  recouvert  ^  $Q.  ip^r^  ^ 
craîé  blanche.  .  •■  ,  f)!::r.uîiol^ijr/ 

Provinces        Là  provincc  de  Kharkof,  dit  M.  Blédé  (1),  -^esçeyflWp  à  HftenfïWjf 
Khaikof,     n^^ï*  <îc  craie,  au-dessus  de  laquelle  s'élèvent  çàet  I^.qu^nqç.ik)^ 
voronëje     i^arboulfères  ou  jurassiques.  On  peut,  y  recoana^ri^.  l^^s^^^fm^ 
simbirsk.    ^^"ic^es  q"^  so"^  •  y  ^^  3able,  du  grès  quart.?eu3f^^  Jïl,4«*iM1H*P? 
siTîcéùses;  2°  du  tripoli;  S''  dea  marnes  ^i:gileus.ç^re^.Gf|fy/^€^> 
h^  une  craîé  tendre  (ivec  sikî^  ^  BelemnUjss .  «w;,w4<W?t,>^^*»^>?î 
ttila  plîcadtis,  etc.,  c'est-à-dire  la  coutiu.vaiiQai.de^,Ç9i/mi^'jegWf 
venons  de  voir  au  sud-est.  Cpmui,Q  plusiçursjfj^e,^s.flqxai^(;jgr,%  JI^I^t 
leur  ne  regardé  pas  ces  assises  comme  réguUèrfipe^f^qperj^^s^fl'l 
mai^,  au  contraire,  comme  sq  jre.jjpp|açant  fjiat^çU^etfl^m,tiP^qs,fi«iM;ft 
province  et  dans  cejlq  de  Kmsk,  au^iord^ij^j  Ç^^^ÇfWa^^^itpigdA 
r   .    n-     [^  ••..•>  ^  lii^i  •  :)  .  '  ,'  •  ii..'  rjui    >;    vî  'JiiP  '^îtS  Juoq 

(4)  Descript.  géot  du  gouvernement  de~^hârkof  ÇJnnuûtre    du 
journ,  des  mincs.dç  Russie,  vol.  VIII,  ^  8^41r^)v\  \.    \  .  ^-:  '*^T  (  f  ^ 
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0laaiihck\  «ttiiiijoiM pMsqH^n felftte  fSie âû  mifieu'dès assises ar- 
'  gik«e»QrsUfceui^cHrarét)iieée^de'Id  môme  formation. 

loi  tille  de  Khatfcof  e^t  ^itdéer  au  Centre  de  dépôts  argileux  jau* 
.  «dires,  teridires,  Mânebltre»,  ressemblant  assez  i  h  craie  marneuse» 
mais  qui  ne  mtlen  réililé  cftftin  grès  terreux,  ï  grain  fm,  micacé, 
avec  beanoonp  de  feldspath  blanc  {/Ctesel-TAori  de  M.  BlOde) ,  et  que 
'  ttN«'Muroliison,  deTernetnl  et  de  Keyscriirig  (1),  malgré  l'absence 
'  defeisîles,  rapportent  I  lafefmatRm  èrëtacée.  Ces  assises  s'étendent 
âi'ouest  dansle^oovernementdë  I^bltara,  et  i  Bielgorod,  à  60  kilo* 
métrés  atiMré'deKburkor,  elles  semblent  en  effet  passer  sous  la 
1  fétiiakle  cMfie.  Oh  y  observa  des  sables  vers  le  bas,  et  aunlessus  une 
fMe  Manche^  boHtontafe,  satissiléx,  de  30 mètres d^éi)aisseur,  puis 
vngrès  frkdite,  f  endâlre,  de  3  mètres,  avec  des  dalles  siliceuses,  et  sé- 
pirddtt'la  cAde  ^  des  rdnes  de  marnes  grises,  feuilletées,  qoe  re- 
owvM  le'terrean  noir  eu  t$thùmotzefn.  Cette  même  craie,  qui  cesse 
ée'noUfeMdc  se  montrer  k  Oboyan,  est  remplacée  i  la  surface  du 
Ml  par  diverses 'variétés  des  assises  précédentes ,  plus  calcarifères  « 
ftppalant  le  cùlmite ptàner  de  l'Allemagne  et  le  malmrock de 
rângMerre.  A  mesure  que  Ton  s'avance  de  Kharkof  vers  Kursk , 
Iw  ikMshesdeviemieut  de  [Âus  en  pins  calcaires  et  les  fossiles  en  mime 
tempâ  pios  nombreux. 

"  iM  e6upe  des  borAs  de  la  Sem  an  plateau  qui  porte  la  ville  de 
KÊok  montre  clairement  que  la  craie  blanche  proprement  dite 
an  peni  dans  un  système  de  sable  et  de  marne.  Les  sables  jaunes  et 
verts  forment  le  pied  de  l'escarpement  ;  ils  sont  sormontés  d'un  con« 
'ghmiérat  eoqoHfîer,  ferrogineux ,  au-dessus  duquel  viennent  suc- 
fiestivemeitt  i  une  éraré  blanche  avec  Ta^ebrainla  camea^  une 
aeeondrÉÊtfsa  de  traie,  une  marne  et  le  grès  précédent  avec  Té- 
t^bratuteS',  "BélemnStes  ti  Cboanites ,  puis  d^  pyrites  et  des  veines 
'â&  ttahi^cHiyeasé,  jaune  vers  le  bas.  Les  sables  de  la  partie  supé- 
riMre,^qQdi|oefois  ferrugineux,  renferment  des  concrétions  et 
tiÉMeiK  anx  marnea  arénarëes  sôus-jacentes.  Un  dépôt  de  transport 
qUaterïtairei  et  le  ischbrnoizem  recouvrent  le  tout  Quel  que  soit 
rftgeaskignë  aux  sablea  ferrugineux  avec  concrétions,  ce  qui  est  au-, 
dèbaèiJBi  f&rnie  nn  ensemble  dont  tontes  les  parties  sont  bien  liées , 
etllr  Texé^bn  delà  matière  calcaire  qdi  y  est  moins  répandue,  on 
peut  dire  que  tes  marnes  sableuses  dfi  Kursk  sont  identiques  avec 


T  «  »^   V 


{1  )  T/te  gcoL  ofEtUsîa  In  Europe ,  vol.  I ,  p.  267,  «8  45. 
V.'  23 
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les  argiles  sableuses  blanchesde  Kharkof,  et  en  ciïet  la  s^fjl^  flç<;,ç,p,i^; 
chesesl  coiuiiiuc  cuire  les  deux  villes.  .,  , j   .  |, 

Celte  niCnie  j^érie  se  prolonge  jusque  sur  les  borc(?  du  PpfJr. 'A 
Touest  de  Voronèje,  on  irouve,  au-dessous  d'une  çpgcb^.d^  ciaie 
blanche  de  6  mètres  d'épaisseur,  une  roche  siliceuse  el  ferr^gincijse 
semblable  à  celle  de  Kursi  el  de  1",'-J5,^  puis  3Q  mètres  de  grk^  vert, 
de  sable  jaune  et  blanc,  de  grès  ferrugineux  en  bij;iÇ3.mi;j^ep.^f 
solides,  de  grès  verdûlre  taché  de  jaune  et  de  grc3  luicapç  .V;ej:l  ,^ 
gros  grains,  reposant  sur  une  argile  schisteuse  dq  10  n)ètr^^,,^i  f\\(S^ 
même  a  pour  base  un  grès  ferrugineux.  Da;)S  la  cvm  bl^uqt^ç  .(JLe 
ce  pays  M.  Fischer  de  AValdheim  (1}  mentionne  un  ppis^Qii  los^ik 
qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Denjx  dimdi'jjidotus»,      ^   ,  i  . .,.,  ^ ., 

LVxistence  supposée  de  couches  crétacées  dans  le  gQMVcrneoQt^ol. 
de  Moscou  n'était  à  ce  qu'il  paraît  fondée  qufi  sur  dqs  çrf;eurs.,p«f- 
léontologiques.  Ainsi,  dans  l'Oryclographie  de.iV,,  Fisçl^ei:  iX)  M^ 
trouve  cité  le  Syphonia  pirifonniszowsma  provenant  de  çp  |>^ï^,  cç 
qui  engagea  J..  de  Ruch  à  indiquer  de  la  craie  ^Podol^  ,/^Atajpyp 
et  Khoroschovo  (3).  En  outre,  la  coquille  figurée  dan§  |'p^^•iîge 
peu  connu  de  !\lacquart  (^i)  semble  représenter  lui  Pectqn,qui}^- 
quecostatus  qui  aurait  été  trouvé  dans  la  pierre  à  bàlir  dç  Moscou  ,J^ 
par  conséquent  dans  le  calcaire  de  Miaischscovo.  Mais  M.  UoMJUiçr|(5) 
s'est  attaché  à  faire  voir  que  ces  prétendus  fossiles  crétacés  u'éu^içn^ 
que  des  formes  voisines  de  celles  auxquelles  on  les  rapportait,  ^l  prO; 
venant  en  réalité  du  calcaire  carbonifère  où  elles  ne  paraissent. p^$ 
avoir  éié  obervées depuis.  M.  Rose  (0)  croyait  égalfi^ieai  W^  prçfiencf 
de  corps  organisés  de  la  craie  dans  ce  pays ,  lorsque  M«  Bla^i^ts  ,^7) 
~  •  •     .    ,     • 

(1)  Bull,  de  la  Soc,  /.  des  naturalistes  de  Moscou ,  4  $44.  p.  4p3| 
pî.  8.  .  "  ■         ,'     '.' 

(2)  Oryctn^raphîc  du  gouvernement  de  Moscou^t*  éd.,  {).  80, '81', 
93  et  479;  48^7.  .1 

(3)Àrc/i.  fur  Miner,  von  Karsten  luid  von  Dcdicn^  tqKXM) 
pi.  4,  4844. 

(4)  Essai  ou  recueil  de  mémoires  sur  plusieurs  points  de  mi nrra-^ 
togic  avec  la  description  des  pierres  déposées  chez  le  Roiy  lnjî^ure 
et  l'analyse  de  celles  qui  sont  intéressantes  à  la  topographie  4t 
Moscou,  \i.  539,  535,  573,  pi.  7,  fig.  2 ,  el  p.  ^38  ,  pU  6,  fig.  5*. 
Paris,  4789. 

(5)  J'ij'plication  de  la  coupe  géologique  dçf  ftpurons  de  MùfCQ{i 
{fiulL  Soc.  /.  des  natur.  de  Moscou ,  vol.  XIX,  p.  36!),  ^8^6)^ 

(6)  Reise  nach  d,  Uralj  Jltaïund  d.  Cuspish.  Mcere^  ^pl-J»  p«  ^^ 
4837.  .    ,  V     /' 

(7)  Relse  in  Europ.  Russiand,  vol,  II,  p.  6^  BruQf;^'c]l^,  ^?^*t  • 


d^cfiïtfa  tfoëleé  cdlcâirës  blahes,  grenus,  tendres,  de  PodolsIc.âTÇc 
des  ba|;ueUes  d'écbinodennes,  des  crînotdcs  et  des  rognons  de  silexi 
Wëlk  iiti  dÀûDérUén  %  cette  méprise.  ;         .    , 

'  '  d^pénd^n^  Msl  Freârs  et  Auerbach  (l)  adaïettent  encore  tpn^il  j 
Vdesf  côbclio^  <;réldcées  prés  de  TalftEy,  dansie  (iistrict  de  Dmitro^v, 
tk  sdnt  des  grès  vèVts  qtie  l^f.  Catàla  [1]  place  à  la  partie" supérieure 
^e  la  lbk*(i)atidh  Juras^que  êf  dans  lesquels  on  aurait  trouvé  dès  Am- 
inbniles  t^t^l^rté«(l  diut  A:  déntafus  et  Beudaiitt,  If  m  autre  c&té 
ittftl.'koàilUét'  el  Vôsliisky  (S)  regardent  comme  âppartenaiit  au 
groif^'Wî^aTdlM  des  roèhes  désignées  sous  fe  non\  de  <7^è'  quart-- 
zetsat  ^iancdu  Jura  vipérteur  de  Moscou.'On  les  voit  ^ahs  l^s  .car- 
rières de  Kataiiriïi  )  7  kilomètres  de  Ixîlkarino.  Vlnoceramus  lo» 
èàfûè.Kiieihr el'frtà:  {U)  (iiohîd.  Cold.).  pour  lequel  M.  Rôiy))!^ 
pî^dpo^é  IcAonid'/.  J^reùrAo^^^i,  est  uii  des  Co^iles  les  plus  répandiii 
kur  cé  péïrif.  *Oit'y  trouVe  aussi  les  Trigdnia  Joniai ,  Roui)!.,  e( 
Patektt  lit.,  îde  inêmû  qu'à  TàuroTO  et  aux  environs  de  Klin  et  de 
lelkariha.  Des  17^9,  ^àlck  avait  donné  une  coupe  du  grès  blanc 
de  l^iikl  â  i'kilomèire  de  Kotelnîkl.  Quant  au  paral|élÎ2ime  supposé^ 
bti  cençoit  quH  exige  encore ,  pour  offrir  quelque  probabilité,  dek 
'préflVé^  plus  conéiùaii les  que  celles  ci. 

La  ti'ale  constitue  ensuite,  entre  Temnikof  et  Sirobirsk  sur  le 
Vbl^a,  une  xone  allongée  de  TE.  à  1*0.,  s*appuyant  au  N.  contre  tes 
cbiicfae^  Jurassiques  et  disparaissant  au  S.  sous  les  diépots  tertiaires, 
Jà^ôlî  tèûr  nouvel  affleurement  danç  le  gouvernement  de  Saraiod 
Les' nombreux  fosi^Hes  qu'on  y  rencontre  out  depuis  longtemps 
frappé  lés  géblogties  par  leur  ressemblance  avec  ceux  delà  craie  de 
l'ouest,  «t  ce  point  fut  un  des  preroiei*8  jalons  posés  dans  celt^  direc^» 
itoif  poor  établir  le  synchronisme  des  dépôts  aux  extrémités  oppo^ 
s^  d«  i*4îorap«i 

La  formation  crétacée  do  Sîmbirsk,  dit  N.  Jasikof  (6),  ccmMttié    aw*  droiu 
ÛÊÉ  coBtnei  éleréerde  &0  à  A5  mètr^itt-desstts  tin  lie  des  KvlèfH      volp. 

X 
»  .  -  -        • 

Vil  ^^^'  ^^'  ^'  ^^^  ^i'^tur.  de  Moscou,  vol.  XX,  n»  4,  |^.  t%\^ 

(tiliid.,  p,t77.  '^      /  -'    '     \ 

(3)  Gnprtte  de  Moscou,  S6  juin  1847.  -^  BulL  .Joe.  /.  ies  ^(if. 

mièf}c4i(.  Vôïvxxn;p.  «w.  pi.  k.  ^aid.     '  ^  •  '. '^  ;  '  \ 

Uy  IfftU,  Srft.  f  fff^t  rtnt.  He  Mcsenu,  Yoi;Xf]f    'pi.  t,  ^i^  '• 

(/Aii  i^' Péfi6pJa ,  Bîebwéld ,  Gf'o^nnuf,  p.  MiSV  m*.  "      ^ . 

{p\Noift€  Mur  it  tejtrain  rr/tyettx  du  ^nwrrnrmrjit  de  Sfwhhfi , 

traïf  |ér«rt^'îofrt'^""-  ^^'  ^^^'^^*  ^*  «^^  »  ^ o^-  Vtft/p.  303!  «  t^^h 
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u^peot  sccjh^iser  en  trois  éugo»  dont  le  premier;  en  ollani  4ù  havt 
eii  iiiâsi^  eu  biiccraie  bhnchc;  tendre  et  m^iuu  friable  kla'iMHîo 
supérieure*,  «oliUe  vi^rs  la  base  où  se  trouvent  des  lits  de  sitei  giis 
temhr<!i  et  des  rogtions  remplis  d'oci*e  jaune»  Ix>s  couclies  itt§6pièu- 
rea  passent  «Vune craie  glauconieusc,  analogue  à  celle  dut  novd  àô  k 
IVanoe,  renfornyaiit  do  petits  rognons  d'ocrd  rouge  et  de  pbo>plmt« 
de  <ah«iux,  setûblablci^  h  ceux  dti  cap  la  Hère  cl  da  stidde  l'Angle^ 
terre <(!)'.  Le  second  étage  constitue  une  craie  grise  on  mamease 
sck'tout  vei-s^  le  bosselle  est  plas constante  et  pluséteudueiquô la 
pitécédente.  Letroîsièmecompi^end  des  marnes  calcaires,  blaûcgri- 
sat^c,  micacées,  qui  forment  des  gradins  de  20  mètres  de  bautear 
^sur  l'oii  dos({t»elseBi  bâtie  Karsomme  (Karsoun).  L'épaiBsounrotûte 
de  cet  étage  m  parait  pas  dépasser  50  di  60  mètres,  et  IcS' cèudies 
cent  sensiblement  horiioiitaies.  .  o  ,        .  n 

'  L*auteur  y  signale  <ies  fragments  et  des  dents  do  Lamnafi  Bacw- 
lit^verUbraliê;\!)eïv,<t  Belemnites  ScûuirPy  Bdeimtilestmtcrom^ùMt 
Schloth.i  D.  ^emi-canaliculatuê^  Lenticiililes  Cœnptoni ^ 'Sbm^ 
JS'odomHaêvlcafrrj  Kils.,  Fi'ondîcularia  complaimta^  D^'.^^ûent- 
tàiHton^  Patelhi,  ïVoâhus^  liù^dlaria^  TerebratuUt  cm^ixea^S^^^ 
T.  nitennedio,  id.  ,"7'.  ocloplicata,  id.,  T,  protita,- iù.^^  1\  JD^ 
.ft'cmcei,  BrongJ,  T.  aspcra,  Defr.,  T.  cranw^  Briig.,  Ostreavesi-- 
cw/ttmv  Lam.,  0.  curvirostriSy  Niis.,  Pcctcn  fragiixs,  Dëfcj, 
f:èàmeu$^'^oyr;t  /*•  sefratuSy  Nils.,  P.  unduiatvs,  id^viP^anin 
cfénoidéff,  Defr,»  P.  versicostatvs^  Lam.,  P.  qumqueco^atïià^Sù^à, 
^SpondylUs  sjpiuosusi  V>eùi,^  S,  punctatus ,  LiviasemiHStUc^a:, 
Dôsb.»  très  abondante,  Itwcermmis  Cuvim,*  Pentatrinùeei^JSchi' 
nuSy  Spatangus  cor-anguinum,  Lam.,  Ananchi/tef  !ao4i6téy>\iii\£ii^ 
dart^  vanolarits,  Brong.»  C\  vestadcsu^^  Gold.^  C.  scutigeiy  id. 
Mafgrè  Fincortitude  que  nous  laissent  à  beaucoup  d^égardaiCf^s 
détei^È^inations  spécifiques  qui  se  ressentent  uôcessair^ibeqt  deili  épo- 
que à  laquelle  elles  ont  été  faites!,  on  ue  pont  qw'étre  l'rappéida.ila 
ressemblance  générale  de  cette  faune  avec  celle  du  groupe  ^s^ipé- 
rieur  de  la  formation,  en  Franco  et  en  Angleterre,  Rien  n'y  «i^nonçe 
d'ailleurs  y  comme  AL  Jasikof  le  supposait  alors  »  trompé  pat  uoe 


(1)  Cest  probablement  à  ce  niYoau  qu'appartient  uo  lit  de  çbaux 
pbospbfttée ,  de  quelques  pouces  seulement  d'épaisseur,  que  M>,<Je 
oomtè  de  Keyserling  a  obserTé,.sur  un  très  grand  nomb(€iîlQ.poi«)t9, 
à^  la  base  do  la  carale  biaeche  du  centre  de  la  I\ussi«i(<C^fWv«  V  ^f., 
voMV,p.  n,1846).  ,   .,  .a     r.  Vol  u' 


tatibrfè  ttailogto  d  wdeafaiai:Mespj|fitô9ia|ihiqu«a^U 
ièlMidfijIibtf^qtottta  a9<mi)flr«  «jiblenrbirattéMSrdaniliipiibUb 
li<8  tiÉUs  qbattèB9n*aTonai)kB^iiàtrMii4  kS'efldiiIIlme^titniDirHi.'ia 
-uiie^lrfiiiBiobMnPâleuf:a;flpeHl»Aiiéi|]jta^  toMM«9 

^'  dèài  a%ltt  aiciotav  ftiiSrifnrtdjaMMparMft iCMOMl^  Mpi!fe 
smeoide  gBOu^néiinaijiiu  9mamoihffit  toipHieMe  .^'i^Mifri 
aAckBfHiUdB)  d*«ttl4  détef]MUIî»Qf^llltGpi«^l«iflar4^elVlQdol^ 

ioè&ont  «bntfiiiei.iJD'vli  tntteropli^AlufMdlelb^^mMiN^ 

aidete  aQli«*g|«Mfilnf  1»  iiCJaMtaflff»iii>id^  fikiiiifi»»  ^^i  j:*  iso  i>h 
li  résulte  des  observations  récenteiblteittnJMikofiiflbMimliiM 
-Mnt&iil68pttrhsAaD8ttis  éhlkGéfkfwieJiblUffi^ 

jrmenm^dfl^nt  ^  attises.  «Aj^e^Ms  ^  itfifBeuMhâe .  9ra|e4iilif  09- 
«ëèse/^ftt  dû  W^iKVàces4eiioqiAltoA0#»4/(^^ 

^âe  .dan$Lli£s.ioô«cii^^upMe|iiW)4e;oli«Mim^^t,^^ 
-4e»cHi9tiôÊ^d6àdta«teil4e»'Mrtèta0»éi  i^8$D|i^icrfi«4^1p|\)ilo 

-■iètMniw^v^Bgpbùé.  qui  idatti  >I^OMfi.dftVrjiM0iW)4ppfHiepli<,iV 
.bi  M\  Al^  4*CMfcigby);)datts^^ilA  Jiiweiidic^.s^^ 

4<iria^qt,i^>Bês^ftn>tiiHH8dc fi>a4MBilû:'V)  ino  -"tjiS .oIbij]>cl  é  onp 

fî)  /^/</.,  y<À.  XVII,  p.  276,  4844. 
«iRifc/Ç^'i^i  jrw^>*h, Vol.-r,  y.'aT8,-4S4«i  ^i*-  M^t^^tdut^^SAq^ 

4!^iSoifMkiMWàk  Sifibiisttp4'>f0d)lMaMdt«M9ai>obr8^aiU 
(4)  lùid,,  toi.  Il ,  p.  4«9.  .(di  8  f  .  M  .Q  , VI  lov 
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eularïM,  Lain«,   Tûrebratula  octopiicata^So^,,  T.   9ithttttiti,^'\A  ^ 
T,  subrouinda ,  ii.,  'l\  Larnca  ^  id.,  T,  nmcilis^  ^k\\\q\\\,^  Magn^ 
pumilus y  Defr.,    Cdfjrina  Bùssicnsis^  d  Orb.  (c'est  la  seul(^  çooDue 
dans  la  craie  blauche},  TurbinoUa  ccntrafis,  Mant. 

'  Aussi  l*autcur  ajoute-t-il  que^  sans  aucun  doute,  les  coueties  bleu- 
dies,  crayeuses  de  la  Russie  sont  coniemporaiiies  des  mêmes  concbes 
ebsenécs  dans  le  reste  de  l'Euro|)e,  lesquelles  repoHOfii,  dans  cette 
partie  eriontale,  sur  rct<igc  d*Oxford,  prouvent  qu'il  y  manque  les 
étages  de  Kimmeridge  et  de  Pordand  et,  aurait-il  pu  dire  aûMsi,  le 
groupe  wealdien  et  les  étages  crétacés,  jusques  et  y  compris  la  craie 
tufleau. 

.Si  à  parlir  de  Simbirsk  (1)on  suit  la  rive  droite  du  Volga  en 
descendant  le  fleuve  vers  son  cmboucbure,  on  voit>  depuis  Sysraii,  la 
craie  entourer  les  aflleurenients  des  assises  jurassiques  et  former 
ane  rangée  de  collines  basses  à  quelques  milles  à  Touest  de  la  roule. 
Elle  coïKitiLue  le  promontoire  de  Kasiipoor,  et^  Kvralyn.sk^^ù  sea 
épaisseur  est  de  60  mètres,  elle  repose  sur  les  sables  et  les  argiles 
jurassiques  avec  Ammotiites  Panderi.  La  coupe  de  Yolsk  met  èi  dé* 
couvert  une  semblable  épaisseur  de  craie  avec  Beleninitesmucrv'^ 
natus,  recouverte  par  un  sable  blanc  jaunâtre,  aussi  de  60  mètre6de 
puissance,  qui  passe  vers  le  haut  k  des  bancs  do  grès  siliceux,  solides 
et  compactes.  / 

La  cou{)e  de  la  rive  droite  du  Volga,  à  Saratof  (p.  215).,  monlre^ 
au*-dessus  des  assises  jurassiques,  1"  des  sables  et  des  grès  jeunes^ 
blancs  avec  des  ))olypiers;  2"  des  marnes  blanchâtres,  f^isâtreseC 
bieuâtruS'f  3'  des  marnes  argileuses  gris  foncé  et  des  ii)ar«ies  soMidcs 
avec  de  la  porcelianite,  des  silex  et  des  argiles  sableuses  ;  6*  des  lits 
siliceux  couronnés  do  sables  tertiaires.  Les  bancs  eiliceux  recouvroiit 
les  sables  verts  et  les  argiles  au  nord-ouest  de  Kamischine  ,.  placés 
beaucoup  pl^ns  bas  qu'à  Saratof,  font  voir  que,  du  N.  au  S.  y  les:  (or*- 
maiion^  anciennes  disparaissent  successivement  sons  les  plus  réeeil'- 
les.  Les  roches  crétacées  se  continuent  cepeudaut  pluir  loiiv  vêts  le 
S.,  car  au  relai  de  Bîelaya-Glina  la  craie  bkuiclieforroieeiiceiredes 
collines  dout  on  peut  étudier  la  composition  dans  les  csoarptmcflç^ 
des  rafJn&  De  ce  point  à  Autipofka  sur  lo  Volga: (p.  S)'}?),  cette 
craie  est  recouverte  par  une  couche  de  sable  cl  d'argile  qnî^ili riant 
MM.  Mtu*chison,  de  Vcrneuil  et  do  Kcyserling,  formerait  le  passage 
des  rodies  secondaires  aux  roches  tertiaires.  A  cette  toucha  sucoè- 

■•(I)'j6/if.;  Yol.'I-,  p.  273.  ;......   /  >  i:   •/.  f  •  \ 


• 

ddntctottUcs  et  àmàY^ibsûyfc  des'ooad^iâtis.etdAsiQssila 

PbM'efttirÛ^âes^llfes  pccupâr^^^^^  (ï^  pfàWu  qui  dUlnè  iû- 

tipoïka. 

-niUeMfajèlaiBihatMf^fMraiaraitf  dfoprbs'ks  fia?ants  dOiU  Boui 
■■inini  londttcHjwfaiw^t  jqqe'dftigrjndesinasaes  aubonloDiiéea  aux 
tii|J8etf8dil£Me8*to^rgll»us«9^rè(éi«dlès.  CeA  da  umnos  ce  qa'ib 
edtooiperté  4aïisi)c)goQflren|eiiient'delKiS(«k  et  ie  lottg  da  Donetz 
il  d»i)Diriit>tea  âulve icfitd V  toiitentlds  vdr  qoe  dans  1»  eoupe  de 
iHeh)^  à  ù^mépof toa  ta'  omip  falaniche  étaiit  6Brtnontée  de  sable  et 
d*argites  qui  paraissent  se  lier  intimement  aux  dépôts  tertiaires  ia^ 
firiepks'^i)  Irbv  teovsuffci^aésvdél  ^Q#te  que  BIM^  MorobiaoQi  da 
VetiiBafhHiidf>'IlKi0]veiiKDg  seraient  poi*tés  à  admettre  un  passage 
gradiiè];«iiittéraieglqi)o-tt:«lfatigrapMque;  entre  les  roehte  seeoa» 
Aliresidtï>leHiairâS!:  de' l«i  Russie  «iôi*kUoiiaie«  d'autant  plus  que 
as^IaJ<suiKic(!lide>laf  Crai>'pft>prénidnt'ditë  ni  celle  de»  autres  coa- 
cU^'tdejlai  niéUe  fermatioiMie  semblaïC  âveir  éproufé  de  déao- 
dÉiioil»pcdflWfe'>beli|»'etf  liea  dans  ^certaines  parties  der^oropo 

bU  MoekdiMisIdaoBxertaiaeB  parties ,  parce  qa*en  «ffet ,  aixtracâsa 
Ikbà'é^xptMinwTfotiïomi  Afanbud  ^deila'Frasce ,  de  U|  Belgique  «^ 
de  TAngTeterre ,  il  y  a  le  plus  ordinairement  concordance  entre  les 
éetnlm  Mfii$'(ritAeéî^ï  Ite^p/enAcri  d^^ôls.tertialres.inféridurs 
^égbn^ptrjtnééntie^  M^e^'apènidne,  ei(L).  Meisdaoices  mêmes 
cinaottêtniçespoeifanieiA  n^jt  »  paBibsdluuieiit  de  passage  minéralo^ 
4^ifÉBt  «Kqat^  jiiMfQ*lpirâioiitr  tetrfiiwiosoiitété  trouvées  bien  dis* 
tiitclrt/  AqtB)<nfairbiis^i]:id)iietiiieâe  passageréet ettire les:deUK  ter» 
MfàwÊu(Ùv:f  oi'estifirédfléièeaf  t'abmUce  dé  iiaifioa  «iiire  les  £iuiie8« 
ëoitfqaUl  yiiit'iMir'qli'il  it*7^  |)asxoncordaiKe  entre  ies  caractères 
^IsItigk'apbiqBeiC  oiî^  miipénilagîqueé,  qui ^iious fait  ptes  qqe  dmitc|r 
•de^aHufi^l^iéYoqoout  ks^ioteurstidia  Géologie  de  fa  R«ssieL 
f,I  ^Hisnàel  âiiis|  biHOw  deTzariiiin  ^  Serepta,  et  dans  tout  Tespace 
«èmprâienlrB  le  Jlblgartèt  l&Ddn^  irosi  gout()ni. difficile  de  disiia- 
(^Hffii<|9iiBMci>lteriiinre»  de  ceux  f^vi  dépendent  péeHsaieat  de  la 
«ertie,  Xf (Sfen^anti  flaUlsbianalcirya ,  air  sud  de  Çobbiitskaya  »  sur  la 
jiMf è  érfSip  iù  j)oïi),  Jdcil  èsta^ibents  sont  feriués  de  roches  crét»- 

9Qlfeui»(|egikai»s\i)fapiAiès99i9€S4  v^i^»  ■ii£lcft»s,.paisdfi'Marties, 

>4e||iÀfhou£ll0»x(Aisiiinbnlde$%sUn]rade  at^iMmèlrssid'éléTe- 

lion,  dent  Taspect  contrarte  fariettenl^tvec  la^  steppe  pistolet  ga- 

soRiiée  des  Kaiinouks  qu'elles  dominent  :.EI|e3)  rMembleot  d'ail- 


I  'l  r  u)>uUlg 
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cUijlfs  piijyiipfisideKMfî*.quii)ui^éi6'rJ4ipor^ 

e&ji^  3lfu(^ . sjir  ,\e&  rives  iite  l'Oopri,  à  150  l'orsies  o«,  stid-bb^âf i*10^t^A^  î 

s*a,v^(;Q:()aq)iklet^  û(rfJii4Csdi[3SesmpdJHnoi;is»r  Iarifi^*e''tJVli.iSdUé^^ 
z()nç,.^if  teii^arte  goOlogique  (pK  VI)',  est  bbaif«îwip'  pla^'tféttAlft't» 
que  leJojc^i.neJM^iquç  ^«1  forme»  dvi  iV>0;  att'S».:^H,  ;>^«>itetivb«"i 
paj^all^Je  à-cclki  que  liacflut  au  nord  kscoiodîej  juitlssîeftiOS?,  ^  ^^- 
sihI  les dépOls  teKiaij es.  P^vtont de Noî?o  Uzcm^k',  ft'dettltrldMtaïkfe^'' 
d^piakk;  au  Vplgs^»  elle  vient  aboutir  presque  ij^r'Witr'ftttlIéPbiiti'dé  «i 
la  chaiix)  de  VOaral,  dans  feg^teppc&de  i'Em^  ou  mt^tA  '.'^y^W' 
pi-jù^jà  ég§l(î  dbUnce  de  la  Caspienne  et  de  1»  <iTét»^d'AtttK  Ai.  'tlWi 
Pli^iif' ,.au,  i>içd  occidçuiai  de  irOoral  et-^r  la  ri»tîèï»»'liilôitaî*de"^ 
^^i;)lJ^£ï,,>pal:  58^Iongiludc  «rkiUûIe^onvoU'crtto^e  érf(é^  to^^ 

7iHe^}^uciHki(iifÀ$ctk  Lœloptydiium  agoTieùià^.  '  '^ '' ''  '"*•  '^''^*' 

Rcs.iinc  Ai^wi  >  çoiitinc  :Dou6  Ic:  disions  en  eommowçanti;  $('1'0W'€)^céf^<^^ 
np,*^rV«s  ccilaines  argHes  dos  ennfirons  de  SiuiMrsk  «tdeafcifotelto«^q<iPll'dfill  ^ 
génrrau^.  éij3  i.enconUéft  qtVuiiç  seule  fois,  les  couches  ^réUcé«5>obàÉ^fW)é«dë>^ 
rp.  i.rj5.,  tlepM^*<j  les  frQnlJ^'resor»ntaJe&  do  la  GnUlcW  Éri>d^4à"' 
Pçd^io  ju8|((2^>>re,\lrétiii(c  aiMJl  de  TOont,  sur  un  esp^dd'^^  dèM  '^ 
gLvtr<^H^o^>gitude»  >el  daN.  au  $.,  depuis  le  pahltèle^de'Slmbb'àk''» 
jiij^qH'à  ^'OYO  Tcljmkafik»  «nr  prà:de  8  dBgréîrde"l6ii«afle'l'10tiieki'^ 
CCS  c(Hipl>c:*«f6l«ç«esidijoiî»inaufii,  non  «etttei^ie<it«  lië'VôpVt^èblèArt^' 
iiLlcquauièoi^,  ni  le  Uoisiorae  groope  de  la'formaftlon,i4daid^()l(l^'^ 
niCrno  la  base  du  second  que  nous  avons  vue  si  bien-ea^clét^é^  da^^^'^ 
Ie§  Ç^iip^U^  y.  c^  sa  peniempyeiuie  jiifié^la  €allidie<  N^siïè^  t^lf- 
vongiioMi  ajuiplùif,  dans  celle  tasieôtenduey  <^è  lafMirtle'Stfpô^ieyi^ë  ^ 
doniq^ek^ues  uufideâ  fossîksseiubl^nt  ^ire  as9ot1é!^^véc!^^eè|»ècb^^^ 
les  pli|^  caractéristique^^  prenner  grôui^é  on  de  la  ctaie^  bfâttdi^t  *  i 
Celle,  qoii^luision/ est  d^aiileurâ  conforme  ià-celteqde  slr'R.^^il^<^'~ 
clUâOii)  (4)  Q\ppimoiC  plasieuc&pnuées  avant  la  ^uMitatfi^^ie^H' - 
grand  ouvrage  sur  ce  pays.  .    .       i  •  i-  ^        '  -  *  c  'iJn  'bi  'j.. 

Les  assises  les  plus  basses,  que  nous  avons  vues  s*appuyant  contre 
le  massif  carbonifère  de  Doncl^fi^Mlls  Coiairc  les  dépôts  jurassiques 


Simbirsk ,  jMlMrtlM()»itiii4ai¥oigiN«À^^  ' 

n>1^lhi4c9KMBiijiMfiiWoi|KfliriHk^ 

ui|i6^^  liilIliM^liitMAïai'k  fto«'jnr^.doèbte  de  l[Mllé)âe4k  VMM^''^ 

u>9l^^lli4'ffiûtofrit40anide»dé|kM'hioaeéitoiii^ 
ti9âr«f\4Î  <M  B91II  io«iWiVl09n9(4^Hi(iiè{9e:étltieiltëiir  m^ttod^t^Uâf  ' 
diiis  les  derniers  j|(Mto<>Pli»v>fle8oiMiMf:t^y>t  11  >k«>  Mi^t'^eftbdi^  ' 
mâ9f)§3MM»1^  fpift^«Milf4«Geii&BMida     4i'0érAiidèAi'lerrifN 

éitfWÎftM9MtolMMeifl«ltlil^ 
b4^Hefi|blIWlJidi)9l)Wifpk«uii>eèi^0ctU^  t»fi^>(irè6l|iM  i 

4lM  4i^««r.U§lMitW%iaaMi|anamipea»i4i»l M  ft ,.  Stf^tf ttillèi*é  ^ 

paii*iMRl«l««)«l^  diBioca|itikir4)cpilKiaîdefttft^rlM»iâiî  ' 

cesiMaQHreM^Wl<#î4u»iD^3rib6éiiicéklhiM  ' 

towMS^MMflMMOtp  fiieihlWkJBÉlMiiqiniiMMiciil  oflto(rteft  ti^M^  ' 
occideaUles  et  méridionales  de  TEorope.  .^  ^>q  '*  »  n'     à^^  '     ^   ' 


.<  » 


I  > 


ce  que  dous  avons  di(  en  traitant  du  terrain  tertiaire  ((vM;iolJ  If,  " 


.1.''    ' 


fi       .<  • 
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p.  917),  4u  groupe  nuœwuliiiq^ie  (vol.  III,  p.  17.5)  e^  ^Qs^T<^fJii^ 
ignées  {ibiJ.  p.  /iQO).  Non  seulement  nous  avons clw'47t  ces  j^iver^^ 
rocbçs  et  les  dérangements  qu'elles  avaicnl  éproovésoM  .pr^uii^^ 
mais  encore  nous  avons  indiqué,  leurs  relations  avec  Jcisidépiôlt)  or^ 
taqés  et  jurassiques  plus  anciens;  de  sorte  qu'il.nqu^  reçie^^.^ 
dire  sur  (x^s  derniers,  Nuns  reuverrou^  donc  le  lecteur  auj(.c|)fi()Uri^ 
précités  |)Our  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  disposition  ^éuéralp^^eH 
terrains  de  la  Crimée  ei  aux  pliéiioinènes  qui  Tout  occ49iuniAé)ef>  : 
Jin  Crimée,  dit  M.  de  Verueuil  (1),  la  craie  affleure î^  l'exlrémM 

sud  du  grou|)e  nummnlitique.  Sa  structure  esm)ii8sive,<Ql  i>a  U)(r 
ture  terreuse  faitqu*au  lieu  de  produire  des  escarpemeut3.3(M'ttp{eS|^ 
eJle  no  présente  que  des  formes  arrondies  et  des  talus  de  13  à. 20, 
degrés,  couronnés  par  des  murailles  verticiilus  de  calc«irç$  j^um**. 
mulitiques.  Ponrrœil  le  moins  expérimenté,  rien  a'^st  plus  facile 
^  distinguer  de  loin  que  ces  deux  roches,  La  craie  est,  d'aill^Mrs^ 
[)arfuitcmeut  blanche,  iiomogène,  à  grain  fin,  friable*.  e(  eu  U>.Qt 
semblable  à  celle  de  l'Europe  occidentale.  Près  de  Simpjiéroppl, 
l'auteur  y  a  trouvé  \e  /Jelevmi  tes  muer  onaf  us  y  un  Peigneel  uuç  JÇxQ- 
gyre^  -Sous  la  craie  blanche  viennent  successivemcut  uu  po|Udiju|ue 
avec  des  Gryphées  (entre  Karasou-Bazar  et  ♦Simf>li6ropol} ,  p^i3  4^8 
calcaires  et  des  sables  jagnes  compaiés  au  groupe. uéocomiei^  def 
environs  de  NeuchàteL  Les  dépôts  crétacés,  resserrés  entre  les  ro- 
çbesnumnmliliques  et  jurassiques,  n'occupenu  .d'ailleurs  ^  4^*^^^^ 
faible  étendue  en  Crimée,  où  ils  forment  une  bande  conti|)pe,  dir 
rigée,  N.-K,  S.-O.,  sur  le  versant  nord-ouest  de  la, chaiu^.e|  plon- 
geant du  même  côté.  ,  . .  .  . 
J,'J.  lluol  (2)  a  distingué  ,  dans  la  craie  de  ce  pays  4  ^.q^i^îttrç 
assises  qui  sont ,  de  bas  en  haut  :  1'  une  craie  marBeuse ,  |>)ai^he^ 
feuilletée,  avec  Ostrea  veskularis;  2"  une  craie  jpm)Air|P,  remplie  de 
fossiles  peu  déierminables  ;  3"  une  craie  marneuse,  blancjtib^.çmrç» 
À  cassure  anguleuse,  avec  de  nombreux  fossiles  et  des  plaques  4^  si*- 
lex  disposées  dans  le  sens  de  la  stratilication  ;  ^°  unecrqLemai-nfiti^ 
blanche.  L'auteur  y  signale  ,  ou|rc  les  (ossile6  dont.  1.19US  p^rléronç» 
tout  à  rhpurc,  la/Jclcnuufes  mucnmatus  y  le  B,  Sça^niv^nne  {ftqir 
sième  espèce  et  un  très  gros  Nautile.  Ces  assises  ,  dont  l'épaisseur 

■       ■■  ■    ■  ■  I     .        .        .  .  .  m 

..(,1)  ,1M;/.  Je  i4i>  Soc,  ^rç/,  <Ie  /-V^z/ri?,  I^.^éjf»,,  valj JiJ;^  p.*  22, 

4838.  — ^m//.,  1"  série,  vol.  VllI .  p,  .t  9^1,  4837,.    ■  *;    r,  j/    3 

^)  yoya^e  Udus  lu-Rttssie  okêtUlionole  sous ,\a  -  direij^ioif'' de 

M.  Dcmi(/ofJ\  T^,  IL,  p»  39^,  Sfeo^canto^  i8éft<  l-^Î  iz'cr.o^»    h 


èaJèiH<ai'MMK  IMll«it}tl^  Sfeh  1«  tiii!.-  là  kiblé^  «Ji'lès  ^t^dé^^À'S 
ou  d^tttt^Sibbt  fôhtaéittïés'èMRtfMI'dbrilla  'Haiiè'éi^'i^ltDi^tt'kH^ 

t^«lleftl^t4tii^^béfttttle'ïàtdl(■p((tafiM'b^idl'U!i's^lMès-M4^ 

phirapël;  éiffèéiil^deï  UtU^hlft  UM'Mbit^i'dé»  to 
lliàMièiil(,i>ié't)dikRit^âëi'  dlitôoieltleArèt^;  ».iM6  èdiNè*  oftàli^ 
Jrrec'dM'lAifl^si'd^'l'èîgiMB'.'dés  eibgyre»,  el<!.  'Ikî  aâltfsdtffi^ 
gliiU»;iiilteéf)UbM  d^ilrtf  ét^iiiSs,  'aoiif  stttbUitlbhaM  iiM-tiitrrrtef 

à'déak  ip  Wt>irii^l^au 'groupe  varié  de  Wif^  4âeirtsi'  ^  "  ""'  ' 
■-'•lHHiniMii^ëH  fMtes de Ti  ^oMe',' ddnttë-f»i<  Dall)bl#t)é''Stdh(^ 
)i^diii'i(t)i''étk'  M'il'/iét  Mdipteté  datntfoh  ^ând  ou«rat^^2)'."ii'6^ 
fi4^  (tii^  M'il'  éiaakiiàvsiitfisinWÛiM  h  détef^Aiiflétrott'  (^l^taliida^ 
Iteb'dW'i^di^V  tféSAai'oià^.  it  i^rerth^  litakeWs  iA«énilè«'fmèt^^ 


au  groupe  Dommuliiiqaet  dont  h  parli«  inférietJi^  élM'isiUnlKiësèé'^ë 


(I)  £W/.,  4'*sér..  irol.  Vlil,  p.  385,  U37. 
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fMrcd  ri.iiicti!o!-is,,tam.,  Plarjiostoma  sj/inoswn,  Sow. ,  Oslir^ 
HuMlifuimis,  >ils,,  Iiiûceramiis  Cuvieri,  Sow-,  Terehrahila  iàr- 
Jica,  iù.,  l'eiuis,  Sc>/p/iia(h-y»/ia"sii ,  GQ\<i.,S.  Siiu:kii,ià.,Kip\a- 
sicurs  espèces  de  JJélituiiilcs  ;  0*  ruclie  jauiiîlre,cris[al]mc,^t  craie 
caTcriieiisc ,  dii jsL'e  en  huit  ou  iieuf  couches  (-paisses,  où  se  iroQ- 
vent  l'Oslrea  cesicularis  el  une  coquille  désienéc,  saiisdquieii  lorl, 
comuie  élant  YAm/nillariu  crasealinn:  7*  craie  iiiarJieusc  bUnche 
avec  (fiielques  Ostrca  vesiciilai-is,  Crania  tiifmmulus,  Lam.,  etc.; 
8"  gi'ès  ïçrl  ou  cblorilé  a>ec  O^lrea  veskuîafis,  Ù,  rorn^fo, 
,  Lima  cmialifera,  Tereliratula  coiu-iima  (espèce  jurassique),  J'.  {leç- 
liiiiforniis,  ISfiutilus  et  une  Bélemoîle  très  répandue.  Ces  cinq as^ 
.sises  soat  ^niculiérctueut  caract^i  is6eï<  et  reliées  eulre  clfç^  par  la 
présence  de  l'Ostreu  vesicutaris.  La  huitième  faisait  (lartje  dp ,/'y 
(age  moytn  de  Huot  ou  de  son  gris  ifrt. 

Les  assises  9  et  10,  qui  viennent  au-dessous,  seraient  au  co^; 
Iraiio  caraciirrisécs  par  une  Huilre  appelée  0-  cfnti/eibnuiitSinf  is- 
tlication  d'auleur  ;  or ,  l'O.  venliUéruM  de  GoltUuss  est  une  çoquiÙc 
(tu  terrain  tertiaire  moyen  de  i'otitsl  de  l'Liurupe,  ei  ^ohs  jic 
savons  quelle  peutèlre  celle  désignée  par  Uiii)ois.  l.a  première  de  ce^ 
assises  est  un  grès  vert ,  remarquable  par  une  grande  quaiiiUe'^j: 
l'iTli-n  [/*.  orbUukim,  guiuquecostaliis,  cicalmalus  cl  lamiiiosiay 
associés  à  des  OBlracées  (0,  eurinata,  diluviana,  bt'uirjçtdata, 
i:'.Oij/!/ra  ihnissaCa  cl  votuml'c)-  La  seconde  est  une  marne  pieu- 
âuc  en  plaques,  avec  Ostrea /•iiuu-icidata ,  /^xot/i/ra,  cnlupHa , 
Vnlsvllii,iiei  bryozoaires, le  Schizmler  stell-ius  (ou  HemifisterSA. 
Des.J  qui  serait  du  terrain  l«rliairc  de  la  Vulliynîi',  ei  \' Ammonilti  . 
asjiHi-,  Mér,  Celle  dernière  est  probablement  citée  par  cm;ur, 
son  gisement  devant  Cire  plus  bas  avec  les  fossiles  néucu miens.' Xes 
marnes  blanches  ou  bleuàires  duii°ll,  soric  de  .'«vo|i  fossile çui 
d'argile  smedique,  sont  schisioïdes,  fendillées  en  lous  sens,  et  ceiy.- 
fermonl  quelques  moules  de  corps  organisés  provenant  d'ùneautrp 
couche,  des  Haniiies,  des  Ammonites,  etc. 

Jinfiu  l'assise  crétacée  lapins  basse,  {[ut  porle  len'MS,  ct^mprcoil 
des  Calcaires  jaunes  et  des  saljles  (|ui  repréntulenl  l'èlage  lieoicomich 
inférieur,  lel  qu'on  l'observe  aux  euiiMnis  di:  Neiirtiàlpl!.  dft'y 
trouve,  suivant  l'auienr,  6S  espèces  de  fn-sili^,  iluru  la  lL^tc  riôqs 
M'udilr    iiiuiile  â  reproduire  à  cause  de  l'inccrlihuii'  iks   liclcr- 

commc  iiuijvellés  ci  d'aulrc.-;  lui  ne  sont  [îa"s "«ÎÎIcinîiiiêïs'j  buïs  il  y 
rn  a  qM'isonlcssentieïlomciiijniassii]ucs(-Vrfiniiflfl«f^m(;/(iKetMij, 


CaiMÉB. 


■■^TiimMeiië)^m^^\^t\ij:  une  \kùtMé  l^iiitek^'âliiiii) 


^'•^«sèbH,'  eu  siràt'îûc^tlon'pàrfàtlenièBi  (^oiheoi^àrireî'  6èt  ané  àsâw 
-^mm:  IW  p^  (fii^^(K!tiV'<ln  extrait,  W  M  puiÛ\''Ù^-itif^r 


"^'ies  couch^  néocoDué^ta^  âblâuse^^'j^àun'âtVes'^ét  fèi^rtfgrtietiéè^; 
T'ies  séries  gris  mànîëux*;  3"^  le  gr'^  oti  sablë  Vert  ;  à°  ità  ci^àtiB 
obncbe;  d^les  rocBes  puiâmulitiques  oi|  tertjaircd  iplérieui'â. 
Toote  cette  série, concôcdaiite  inctinë'  (ègèrëtàebt  Vers  lâslebpe» 
roriiibnt.c6mD|eJlamuranre  Naturelle  ,d  an  second  cratère  aei^uprion« 
Ile 

dès 

filons  de,  porphyi^c  se,  mantraient  9u  pidl  de  la  jaiaise,  .a6tour  de 

•(  Il  ?lua  ;î»9;)nHn'i')jab  «icq  jnoa  on  inn  >o'iiun  i)  Jo  e-»  bnjun  '^wiiun 
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<M»ptions  qui  auraient  eu  lieu  vers  la  fin  des  dépôts  titinrmui4ric|ti0^, 
dé^riiisnnl  une  partie  des  couciics  créuic^^os  et  dontiaiit  ti  cie)l<!^  qtll 
subsisilQnt  encoio  la  diHposidon  que  nous  retrcrtivon»  aujotird*l^tii. 
Le  grès  vert  est  souvent  ma8<|né  par  des  talus  d'ébou4eiineilt,  et  4a 
fo^Muation  crélacée  paraît  être  elors  moins  développée  quo  teri 
Boktcliisaral.  Au*de3^onsressortent  doslambeaciKdUincdtcalh^t^uti^, 
semblable  par  ses  caracières  et  ses  fossiles  au  calcaire  iiéoC*4 
mien  de  Neucbâtel  ;  puis  vient  un  poudingue  composé  de  cailloux 
roules,  de  pbyllade,  de  grès  anciens,  da  gros  blocs  de  roches  gra- 
nitiques et  surtout  de  jaspe  et  de  quartz  hyalin,  de  toutes  les  gros- 
seurs, reliés  eplre  eux  par  un  ciment  argileux  vertfâtfe,  Ge  liDu- 
dingue,  antérieur  à  la  formation,  jurassique  et  relevé  avânl  son 
dépôt,  forme  des  couches  puissantes,  nombreoses,  alternant  nvffi 
quelques  bancs  schisteux,  et  qui  ont  été  re<lressées  verUcalernviilt^par 
les  granités  opbitiques  et  les  porphyres  de  Djinsofou^  et  rd'Eski-^ 
Orda.    . 

Le  gy^ès  vert  et  la  craie  glaiiconhuse  circonscrivent  le  fond' de  la 
baie  de  Sévastopol,  occupée  par  les  couches  nummulitiques«  les  mar- 
nes blanches  avec  deslils  subordonnés  de  lapilli»  de  cendres, -de €o-* 
quilles fluviatilesct  terrestres,  et  des  produits  volconitiuesplufiFéceplt^' 
Sur  le  chemin  d'Inkennan  à  Maiigoup,  Dul)ois  signale  les  ootiches  i^ 
terre  à  foulon  queron  exploite  ;  puis  il  décrit  la  formalioaGrét(M:éed^ 
environs  de  fiaklchisaraï  et  fait  remarquer  (vol«  Yl»  p^  Biôi)  qu'eii 
considérant  la  distribution  des  ostracécs  dans  la  série  de  couohes 
tertiaires  inférieures  et  crétacées  de  ce  pays,  on  trotive  qiieià  ,;oii 
cesse  de  se  montrer  VOstrea  latissima^  commeiKe  V0„  Wêi^orn^ 
auquel  succède  V Exbgura columba^  et  enfin,  5  la  pwtie  faïKrîeure. 
YExogijra  Couiom,  Si  nous  ajoutons  que  VÛHrta  ^iawieulâi<n 
est  associée   avec    l'/f.    columba  ,    exclusivcrociU    dans  •  l'assifle 
no    10,    qu*aucune   espèce    ne    s'élève    des    couches    néoco- 
miennes  dans  les  dé|)ôts  nummulitiques  où  manquent  C4>ropléte- 
meiU  les  BéJemniies  et  les  Ammonites  qui  ne   dépassent  pohit  bi 
craie,  on  reconnaîtra  que  cette  partie  orientale  de  l'Europe  nous 
présente  encore  un  exemple  frappant  de  la  persistance  des  borîions 
paléontologiques ,  lorsqu'ils  sont  bien  choisis,  et  qu'il  justifie  M 
doutes  que  nous  avons  émis  sur  plusieurs  déterminations  sfi^iGqties 
des  fossiles  compris  dans  le  tableau  analysé  c î-dessus.  . 

Lapol^ancc  des  divers  étages  crétacés  nepréscutç  pascl'aillipur» 
ici  moins  de  varialioas  que  dans  l'ouest  de  l'Europe.  Ainsi»  Je  grS^ 
vert,  'très  développé  cotre  lukerman  et  Baktdiiflafaï,  a  d^S  perdu 


fb0fÉi(|NiMiirflf)(|ÉmÉ)i(â|id  dlitifne«>dë'ttéiirè 

niMrf»iii0(Oraki«iMioinH€n»iT£ii^V'  irfMliil^ 

||(Vft,,fl  jrJMpaHibotîéctiBéiDtq  gnf8|Mltnd4ieOffilell;'  éftt'êt>*lUit4  de 
MWibmifiet4^ikiiÉi»«e(muaMfoMm«bv«e^ 

sor  les  trois  quarts  de  sa  longueur;  ta  seconde  la  circonscrit  en  tra- 
«kilt)|bm)aWdiK)ÙKè<ï(léVi(>n^ë  cA^\!Ùae,  (ultttdti  riioin^  1^^.  et 
qtIViMi  MMNUi»tn"MM'|^iia  Viilfè'kctilë'  t'oaitj  \i  ch'iirie.  t'ùhe 
ef»y«èti«P(tot''«t«lléMibp>i'\rt  TfaVéri««i'^'  et'  f&  par;  Jés  ^cViptioiis 
pt»ptry»i^«^'M«(Hk;%(>cjiièk.  liliuteor  à  n^tisénii  sur  sa  cqrte^' 
fkfoàtfmèiÀ  -tbiMM  lëiCtA^eHtli  kièHu'èili  èi'tcè'  d^pè'rs  nummuti- 
*itM3i«U>M«B  'Ihftt)>»'pir1«>^r>yi^r,<  iiUïtH;  'p.'  Ilfl/).''ct  noussùi- 
Iffàn»,  ^hià  Md^icr^^oK'dte  pfe'iiiiièrés."l'drdrc^èogi'{i|)tiîqqç  qu'il 

vmuuHik-wtt^êi  ""•>'■■'■"  "'•"■' "•  '''"  •  "'  '■  ■■ 

aciUiémik>h<fatdilÊBU!^. mi^MH ininié' MMaè ^toué^t  et'ii'i'cst 
d»-«liélMljil^ye^'>fitnMé'ae's«AMés  gHs  et' filàiiCs ,  àteé  dcsro^ 


M     » 


gnmdèflei^iéMfiifè')  dW'Ifts^'fle^^llHt  inbordooiiès  (!(.},  W "des' tiij 
c6iA«»,'WfMilMëè  k'^JKIflâ'sèH»ies'di^i'ti(^^  éi  de  i^aiht-èaK 
Qm^^  m^n  Smfiël'H  btffoe  stirm  deux  iétsàiti  da  À(pcH*,  cin 


fW«?qib?r!^K*f Wailrft.WliWtKWrg  ;'Voï/Vt,  p.  ÎSr.  4.839  .  ^ 
ifossiles  de  la  Cçj[|^Ç(^i^    <'i..ncfn  -i..  .1 '•» ''(»-i>  '  u\\:i>^  ,y.-',\^^im*l 


QrctMi*. 


36S  RÉGION  l>U.  CiUO^SE. 

roches  formaient  Tctage  supérieur  du  grouf)Cj  0Minni(iiili<lu6i.£a 
est-il  de  mêiuç  dans  la  Circassic  7  C*est,  ce  que  de  n0Ui\rjçIleB  Qb(iar?a- 
lions  pounoul  seules  déleruiincr.  ...  .;  .  ^  .ù[,!-    ui 

Mii)s<c)i'.  (P-  367).  La  ^laliou  de  Sakharbat,  dan^  laj  Mingr^U(^»>a  QtbH  à 
Dubois  une  craie  blanc  jaunâtie  avec  de^  silex, jnpi«isaQ&fq»ilf s. 
Des  amas  de  gypse  viennent  s*appuyer  contre»  et  le  toigde  .U-voute 
d'Abacha  des  porphyres  pyroxéniques  ainygddloïde8.«t:d€B>inéla- 
phyres  ont  soulevé  les  couches  crétacées.  ,.>  <      *  ..    M 

imereth  De  Bagdad  il  Kliaué ,  dans  Tln^eieth  (l) ,  .h  .rouieiipfisae.  entre 
GioVgie.  deux  murailles  de  grès  vert  très  régulières,  i]ou\  la  liaUleuciTarie 
de  160  à  230  mètres,  et  qui  se  correspondei^  sur.le&riveft.^ippD- 
sées  de  la  Kbanitskali.  Cette  fente  c;st  peipeodiculaireiiÀ.^i'iuLe 
principal  de  la  chaîne  d'Akhaltziklié ,  etja  grès  .4e  :^s  por^.j» 
désagrège  et  se  divise  en  boules  à  feuillets  conoeni^iquca.  Plus  liûn , 
les  porphyres  pyvoxéoiquçs  ont  fendu  la  roche  .stidÂKienlàiretst  se 
sont  épanchés  par  les  fissures  en  eutraîuaot.uue  graud&quâklliléide 
fragments.  Sur  la  pente  méridionale  de  ia  même  qhafue.  lea.  poi*- 
phyres  sont  plus  fréquents  çt  leurs  masses  sont  G0i3QLme>Mtft)e|idiies 
au-dessus  du  bsussin  d'Akbaltziklié,  semblablos^de^'torren^idrjhve 
brusquement  refroidis.  >  .h   tu 

(P.  353)., Les  sommets  de  la.  chaîne  du  LUJâi  sont  iforinésde 
calcaires  crayeux  aclossés  à  des  schistes  et  à  des  girès.dejlft.pDrtîeiiii« 
férieure  de  la  craie ,  ou  k  des  dômes  de  porph^>e9'pyrQXÔQiq«iesL'>Du 
côté  de  k  Colchide,  comme  sur  celui  du  K^rtl^i,^  |e  pied  rieices 
moiUagnes  Q^t  recouvert  de  dépôts  teitidirea,\Kon  'loin  dâiSoUiiakn 
est  un  calcaire  blanc  jaunâtre  avec  des  Grypbées  et  kii  Ttrebratula 
plkaU.lis.  A  la  station  de  Moliii  commeoceà  se. montrer  ïmitioliiÀe 
argileu;^  aoir  avec  les  Ammonites  et  le  Mamites  ùofnprèssuâiàt^^ 
partie  ioférieurç  4^  la  craie.)  surmonté  de  calcaires  nbitfc  a«eQ;]des 
ostracées.  Ces  assises  soiU  pénétrées  çh  et.làplir  des  filons  «de' por- 
phyres noirs.  '.      .    .f..    •.   .. -.1    ■}  «ri.   ..HP 

Près  de  Kreiti  (p.  371),  les  rives  et  la  fizoïAJjà  ^nt>i»d)'d'(Us  de 
grès  et  d'argiles  de  diverseâcDoktrrs,  en. condies' presto Iu^i^^mu- 
tales  vers  h  haut ,  mais  trôs  disk>qi0ées  vers-  le^  bas^  yesoa^YtJ^i^ïtit 
est  couronné  par  un  réoif  de  craie  avec  des  SôlemniiM  i  dés  Weè- 
bratules  {7\  vicinaiis^  suivant  Dubois,  7\  biplicata^JLMtûpU' 
cata)  et  une  grande  Exogyre  voisine  des  E,  Couloni  et  aquila^Aési" 
gné^e  sous  le  nom  a  L\  Ritterii.  Au  sommèljdu  coï ,  cnU'iC  JCfQiU  et 


[\)  }'oY(i^c  antoindtt  (\iifaise  r^\c.^  vol.  II,  piSS^. 


'  \ 


>'.H-  '< 


uaUutlttfilliMnfMI  étftmStiéÉè  ^^mmtSSi^isAm'îiS'itlaàitip^'h- 

jurassiques,  qui  occupcot  le  bu-KmH'^i'iW^îmëmWtiA- 

&  titile,E6tf>»èlWeà(  |«iiA"filnriéi^<llé>Alâ(Â  iilï»MiR«^^  i\ë^  atf 'pied  '" 

'.8«ii^à<«WlaiVlla6C»ll««l^  âe^%»ftk'<V%  âtMti^  iM'ftaWtli^.^ci 

9Jo«Mli«iKg««A-«!  lft.'l6M}«'Mi<èUif$rA^<j»ttif4Ùnf1»:fii>(lH'dfi<&^ 

-slènAbUt  (H?t«>l^^iffi]<l«âqHrilièftA%ft  M'èlé!'<'""l  <'''l)  <^'l  '^^^-'^ 

(P.  &31.)  Uoe  pui8san«ii^àé^è''è^ffi!SiH»'(à«kMi/ïi!if«^ 
oilM  l«W«9i0(tl«dtf:t(rérWi^Aè«<i!V^Ui^>ihM^i^Ji(||iP^c^  ai,,.mi 

siMBtakoaMd  M  iJètéhilAWÉ'^jiHa»*  i^  WlJT  d'à  A^^'ïi^iiaMtlbs  ■^v<^'^ 
-dHiMWrh  «fajW2eàF>MWirieHéiiÉei^ 

9aiin«ie2Micée<!«lS  l^lalkeaWl((i<'<to^^cb-M«î^  '^h^miHI^ 
.  ulifi(e#J'E».ii||MMWIM»^  flaMlii8IÀ«  #>9ili#thP;;'DblMgJ%B)iëî^^'ilMc 
9«4ri»iâtftiNlibiAeadi«c>-iddiftiië9l  d«"dMyii«l''<I)IM<à'V' '^k/ftdi^, 
olfdMiiiMi>séttM0t«»â^<rti|^1M»d¥>rfHiVM')M^^^ 

84iéiiO<tMt<»aie(ioal«ift«)P«l$tlb»èlÉli  l«iiMK»;''lWft^"ac^UiiriDies 

temant.  .ciiliioil-j''  Jiio.iiijup^ind 

si)  dkiiMt  tiB«JiUMspt>aMÉ«^:^iilh(ifeAë>«»«o8yat(:f  ^  e'^e  et 
wdesitari«aÉ(ai)bléi|â'^dbit«»»|ike  ji^ééè'l'k^  jlH]Me>!^. 
DaeM^M"^<49KC|lfaltMH)lMtiNt|<ébàtt^^all^  diléWei'l^- 

e:hiiiliiHq54DiiipiMaife«^iiN!]g^a«#  d«Mi«i(>|>«llifaMtt  «âr^es-'^i^ae 

i^teoUanâ;  li4rfaomfi«ilâite>ibrtlli.--<Ml'>«<Mi)%<<«Àil  |il(MiN»c'M  {Mis 
»fâÉ9tniiOEsturrialDmi«M(rMMN|tiàl(fo{<aPki<piiM%i^ 
slBiriitl»dQmti«Ue  «ttifMHé«!,)lt«(«iioat<ii<Ê'«(llWlei  (MM-  «M'ISMSi- 
«4htiMn>  aiikDii>ii«3ia3|i»biàHRiiii]tt»  •«t<^ll»ii<a||e  iiiMJiigiMl^MSft- 
•lafoiLlatgiiftarirrtMdiiala  ItluMiniM^  len<aM«w»(i«M  dt«s^i#^- 

line  qui  domine  le  village  au  nord.  .<!'ii(i>i  ï'ii{iii( 

9b  a^<fi«hi)dk  ipiB^lfe  KoèroHilecd  f^àBi'daifeiltn^tnitAiafUans 
-iNiitOBtnvifBftqÈlaaibthatM  tfAMBteUdrtgcifaqfeiél^fc'ihlaieûrtoir 
iiBl«te|pèi9taiiiwd»l»ù>ilhiigiiiii  iCoB  diiiMBtintfucdoat  dnsdiiAs 
-lilmto  pMr|ihiMi!<9yBix6Bii|UBBi}u»^  iii)xealre«i|eteid»4a)Tlllt , 


^montr  Bambak,  en "tjéorgîé^'Càd". "de  Saint -PétersLouTf^'. '-^'Jiûï,  de 
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se  sont  épanchés  au  milieu  des  schistes  dont  ils  ont  envolopp^ii  «k 
grands  fragmenls.  Des  sources  thermales  sulfureuses  auxquelles  U 
ville  doit  son  origine  sortent  d*une  déchirure  profonde  d^ns  ces 
roches.  (P.  276.)  Près  de  Poganloughi,  village  situé  à  deux  lieues  et 
demie  de  Tiflis,  l'auleur  a  observé  plus  de  60  puits  de  naphte, 
mais  il  ne  dit  pas  quelle  est  leur  position ,  ni  quels  sont  leurs  rap- 
ports avec  les  collines  de  grès  vert  et  de  craie  qui  entourent  ce 
point.  Près  de  Dachesalaki  régnent  les  calcaires  à  Nummulite«»  •   . 

A  la  sortie  de  la  vallée  du  Kargar ,  et  lorsqu'on  se  dirige  vers 
Chakh-Boulak,  on  trouve  des  bancs  nombreux  de  craie  blanchp» 
dure,  avec  des  fossiles,  et  plus  loin  une  colline  formée  de  craie  plus 
ancienne ,  mais  que  Dubois  rapporte  encore  à  la  craie  blanche.  Il 
y  signale  les  Tcrcbvatula  cnniea,  octoplicata  et  itlicatiUs,\^^^t  le 
Cmatomm  avellana^  Ag.  Au  sud-est  d'Hélènindorf,  les  collines  de 
craie  blanche  ressemblent  à  celles  de  Sably,  eu  Crimée,  et  à  peu  4e 
distance  se  développe  la  série  rouge  composée  de  marnes ,  de  grès 
et  de  conglomérats  alternant  et  renfermant  de  nombreux  fossile^, 
surtout  des  Nérinées  et  des  llostellaires.  Cette  série  représenterai! 
la  partie  supérieure  de  la  formation  jurassique. 
Versant  Sur  Ic  versaut  septentrional  du  Caucase  ,  au  delà  de  (lonstanti- 

*du**        nogorsk  (1),  on  voit  se  relever  la  craie  supérieure  et  le  calcaire  à 
Nummulites.  Le  passage  de  la  steppe  aux  pentes  sub-alpines  de  la 
chaîne  est  exactement  le  même  que  celui  que  nous  avons  décrit  en 
Crimée ,  sur  le  versant  septentrional  de  la  chaîne  taurique,  entre 
Symphéropol  et  Sévastopol.  La  craie  placée  sous  le  calcaire  à  Num- 
mulites est  un  calcaire  marneux,  blanc,  divisé  en  petits  fragoients  ; 
plus  bas  sont  des  assises  sans  fossiles  de  8  lii  10  mètres  d*épais6eur«. 
A  la  partie  inférieure,  les  bancs  renferment  des  corps  r^ipifiéi^ 
peut-être  des  moules  de  végétaux;  et  au-dessous  de  la  craie  virn^ 
nent  aflleurer  les  premiers  lits  de  grès  vert  ou  craie  cliloiitéc^ 
dont  un  développement  considérable  s'observe  dans  les  gorges  si?* 
tuées  au  sud-est  de  Kislavodsk  (2).  Un  calcaire  gris  compacte,  à 
texture  plus  ou  moins  cristalline,  supporte  ici  le  grès  vert,  et  ajH 
partiendrait  à  la  formation  jurassique.  L'étage  du  grès  vert  comr 
prend  un  grès  chlorité  jaunâtre,  un  banc  mince  de  30  et  quelques 


Caccusr. 


(4)  P'oynge  autour  du  CaurasL\  vol.  IV,  p.  50 ti. 

(2)  M,  Fischer  de  Waldheim  a  décrit  et  fait  représenter  le  Crio- 
ccras  f'oionzovii  trouvé  dans  la  croie  de  cello  localilé  ^Rull,  Soc,  /. 
€ies  natur.  dr  Moscou^  vol.  XXÏl,  p.  215,  4  8i9). 


1M^lM'^â^é{laiM^f /un:grèé('f0M^gin«b  îhèt^cs',  et 

iMî<ftert*/#é  i5  tatfCB  tte^grW  vèri;  ()i'bpreifi6llt  dft.'^vëdM^/imôi 
♦NNff^'rféttftrfW^Mk  nàvieularis,  Rottellatid,  Btwhnitin,  Èxogyph 
Munék/Sv  pif^^Mâfwàé  gfteide  Btiîife/lVweù/a  imprissa,  W* 
rtt/Am,  yVi>è^  nlkjpfitrf^t^  Pinm:Gerèiilih  ctvicutokes.fèr^^ 
h*£irHlù^tk*aiû/VMuNierfHff6ifiell\stri^,  SchjbA'.,  et  ilWrf>*^ii  Vé'ri 
te  bfi^dU'I^Moii  les  l^iics  inférieure  offrent  quelqtkt^  ^tt'es  cominâ 
en  CrMé«.Uè>'^rè8<tM  def  IKirgbuMn  ronflérmë  au&îléj'  foksilei 
f|M  iKBiliWtl6iilf  cteXHfèr  et  doftt  IfrcHterniinationf'èstiort  inifertalde. 
Pléi>»  rooesllaf'brsfte  Mattthe  et  les  calcaires  h  NuriitnûlAes  ?ot''> 
i»tiir/>«éilitllc  eUM'ghfiphéroi^  èt*S6^kàto(K)li'ttés'gradias  dispdséi 

->  M.  fi.  ÂbMl,  qM  sV.ctipe  depuis  plosiéars  années  de  t^ètudé    Daghestan. 

pliyK)4tt^dirOaif€aée<ét  deilgrout^es  itiorifdgiK^ux  de  VArniénie,  ayant 

apArcMé^^f./  it«f^bh  iiuè  côlleetfon  d'écliàïitiilbns  de  1h  rormaiiôn 

mMCéeduDBghe^an,  le  savant  gédogucde'  Berlin  en  a  Ao\M  une 

Ksr«(9)'  ifètoMfpagnéé  d*etpKeatibni(  et  de  détafis  assez  diflïdfcs  i 

Mtttal^i*;  mtffë  <tO*è  eaiti^  de  letirTntliré't  t\6ûs  cssafc^rons 'de  coor? 
donn«-ici.  .     K     ...'.'     .        .    3-  ..mm;  .1 

-  '  iMtoh  véttée  ^érieure  dtt  Ko^fslit,  rfiière  qdl  fongé  fa  frontière 
èc^ifctttato  dû  Dèghefitiiirt,  de»  eouehëâ'entièrès  M\i  fôi'inées  dVno^ 
èhahitis^êUTcaéfîÊ  et  tàtus  avec  des  I^xogyra  hatVotoidéa,  La  forte* 
reriè'd^ÈlMisiéb«;-êttùféé  à  \hV\  Mèlrë»  d'altitude,  e^' entourée'  de 
MéMISigiMtëMciHSS'^ùfi^vées  fé>tt  l*0.,  telles (fde'leTobrtstiii^agli 
(SMNf  toènres),  le  l^hoinioiÉn  (S8t5  métrés);  etc.  tbuteà' sont 
ooMpi^ëées'âes  méine^  calcâiirés;  que  tedts'fàssileil  doivètit  taire  rap- 
^pm&^'k  h'péHbcM  crétacéél'  Ce  sù\\vVAmimniM  Afayariùriusj 
PM:V)Mpr«  au  gàtrtt,  1*^4.  clypèifmrtis,  d'Orb: ,  de  plusieurs  pieds 
d«  diailiètf^  »  TExog^'û  IhciHiafù,  6dâ.  UTenbraiula'nui^ù 
flfhkih,  l9ow. ,  vofekié  tfé  Iti  T.  dïfpressa,  id. ,  est  très  répandue  daiis 
Ml  eadcaiifes ^pértèaf<9 dtr  prateafa  do lY)Utft8chi-dagli,  avec  la  Ti^t^ 
plicàiaf  '0èwr  Vif.  ànffusta,  la  Pholldamya  dahacinai  Gold.«  îinc 
Fiimtor  §lg«ité»(ae '(/^émtt  Mulletif  besli.),  l'O&^r^a  AîiUeiiam, 
d^kv  Me:  HGes  (bssiles  se  montrent  légalement  dans  les  calcaireî 
fthmë'Ivèt'MiUoiilleti^  et  dans  une  oblMie  blax^hé,  1  grain  ta ,  tous 
df  K  ioféifcww  êw  erteaircs  précédeato  ec-que  i*oa  rencontre'IlMrs*^ 
qu'on  descend  du  plateau  dans  la  vaUée  d«i  Koysi^t       . .         i 

■■i<— ^.^.i^y»^p«»»i—  Il      I  ^1    .  ■  ■      ».■■■  t     »    ^     «  III  u     ^     I    I       »■>  I  I  .1  ..i.  <.  .1      1^4  il  >■  I     1— UfcM^ii.»^»— 

(4)  ZeUschrift  d.  DenUcb,  gcohg,  Gescîlsch.y  vol.  III,  p,  450, 
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Lès  assises  les  plàs  basses  de  teiie  localiié  sûiil  forméé3~par  un 
grès  de  *70  h  100  mètres  d*épaisscur,  renfermant  dès  concrétions 
biliimiiièuses,  en  tognohs  sphémïdatix .  de  1  métré  à  1^50  de  dia- 
mètre ,  c^  traversés  de  veines  de  carbonate  de  chaux  et  d'arragotiUe. 
Le  grès  est  tendre,  friable,  ai*gi1eux,  ressemblant  h  une  iftarnè  ou  à 
une  argile  sablonneuse  ïégèrenient  endurcie.  La  roche  est  verte  ou 
brun  jaunirtre ,  et  des  calcaires  gris  cendré,  facilement  altérables,  y 
sont  aussi  associés.  Les  fossiles ,  fort  nombreux  dans  toute  cette 
série,  sonC  souVerit  accumulés  par  places.  F.es  céphalopodes  y  attei- 
gnent de  très  grandes  dimensions ,  et  les  brachiopodes  ne  sont  pas 
moins  abondants.  M.  Abîch  y  a  trouvé:  Ammonites  MiHetianus ^ 
(rOrb.,yi,  rJeshaycsii,  Leym.,  ^4.  fissicosiatus,  Phill.,  .4.  Mctf^- 
tini^  d'Orb.,  A.  CnfypsOy  id.,  A.  DuvalianuSj  id.,  A,  infundibu-* 
iùm,  id.,  Toxoccrns,  de  petites  Bélemnitcs,  Rostellaria  uià- 
crostoma^  Filt.,  Pleurotomtiria  elegans,  d'Orb.,  Ihiccimim^  indét. 
Theiis  mhwr,  Sow. ,  Exoijyra  renifonnis^  Gold. ,  Tef-ebrafnla' 
imctformis,  Sow."  Pinna,  de  très  grandes  Huîfre^,  déi  Phnla- 
domyes,  des  ^loulcs ,  des  Âstartes ,  des  Arches ,  etc. ,  Serpuia  tiiba^ 
Fitt.,  et  S,  flageliimi ,  Gold.  V Ammonites  rhottmmgensis.  Défi*/,'  a 
été  rencontrée  dans  la  vallée  de  Gesgebil,  à  Test  d'Acouscha  et  à 
Kotschalmaki,  dans  des  couches  presque  verticales  supérieures  aut 
calcaires. 

Sur  un  antre  poilu  on  voit,  ^  pailîr  du  dci>ot  de  transport  su- 
perficiel, une  série  de  couches  argilo-sablonneusès  remplies  3*Exo- 
gyres,  d'Huîtres  et  d'Ammohîies,  puis  une  seconde  s\?rié  arjgîfeuse 
renfermant  des  nodules  endurcis,  gris  foncé,  aiec  beaoèoup  de  bî-^ 
valves  et  peut-Olre  la  Perna  Mulleti^  enfin  de  nouvelles  marnés  ar- 
gireuses'avèc  Ammonites.  Les  fossiles  de  èés'drtrr^esâ'sSises 'seraient 
principalement  la  Tvrehratula  nucifùrmis,  SôW. ,  ]ii  Përrid  ^îùUeit 
Dèsh.,  la  Thetis  mojor,  Sow.,  VAnomia  lœvi'gato,  lA, ,  te  îldst&ï' 
iàrfa  macroslomà)  Id.  m  Fiit,  h  PiUuô  llobihàlifind,  ct'Ô'rljVLès'^ 
couches  qui  paraissent  surmonter  les  précédentes  sôhk  dès^m'àrheV 
lenares,  argileuses  avec  Aucelio  caucasien  {Avicùla),  passant  vers 
le  haut  à  des  calcaires  qui  aïTcctent  les  caractères  du  plSnei'  de  l'Al- 
lemagne et  dans  lesquels  (in  observe  des  Exogyrés  ^  des  Wocêra- 
raes  j  etc.  te  tout  est  recouvert  de  calcaires  crayeux,  compactés,' 
avec  ,des  Ananchytes  et  des  rognons  de  fer  sulfuré.'         '  -    /  * 

^  '.i^r^s'du  tiuschoucha  et  dè'Choi)pa  Sont  rfes èrfes  brùii*/S  iiAii fin,' 
dès géôdes'iemblabfès  aux  précéiJcntes  âvieC  fies  Ànilnrfhilei  eVfÔi'-" 
t?ra  disjuncta,  et  au-dessous  les  calcaires  h  oslracées  plus  com- 


«bWIW.«ff«S  ^fr<tfe<M«A?,  ÎV'Cf/WWi*  ,^  6ipjf(p<rf^,Çett^^Ç{;nièff. 

L^  pk|teau  jça^aice  isni^  4u;Ts<)bouf^))-dagti«  oO  ^  ^ontre^f ,  |çs^ 
dp|4pfij|{ça«ajrefnet||fs,J|ipite  le  )^n  d^l'A^uicbVoii}  ma».qi)()p't  fe^, 
sç^Utesct  \^^  br^JSHi>W«e.,J(^ç,spul^i5eÀ}^t;  du  ,1^<ffliw>n,|' 

dfi  n)9(r,fn8^i8-c|^,)en.d«jUes^  ^itpc  des|;^es  ^f^l^es  dj^  ^j-a^dcM^ 

^iffm'?*M*ffff^Mniosa,  Sojy.,  l«t,  2i<rj^iï*</a,,^«^m<à/fl^ 

contrées  dans  un  calcaire  brun,  au-dossuidu  grès  de  Tscnoufiou. , 
cr^^i^  1)j|ut^]i^^fl^  j|)^is.  S\p^^  ^u,^^arfj<)^,  ^SAWk^ff-, 

/«*,  id,.,pt,M»ç  ^^^,î^  ^w^!^  onj:^i^  fpuj.^,j<fi?^^  *ïP.TO:i 


*jyj*''.h»^""  «lU\Tscbij^iU::da^b, jde^  cajca^r^ssablonnèux  roujses, , 

'^m^h  ^  >}?«ie  W?.W<?,/e  .|*Mff^f!i9  ÇS^W.fMV -'^^/S 
^y«7'^«  npftiYw  ev,,|»s  ^rr^^/ii/o  .nucj/o^i«^çt,^  W^[wa(a  «r. 

un«.lij}i|e  d^jGaijlias Jfu  9ï<>çnp,s|  j|?si?es,_!po4fennc^  de  .^  craie .  el^, 
d^o!*ff«je  4^,Sli!(H-poa,^<c,,qj,i  ^ffii^à  du;  m^ij  du  I^ralM|^ 
exbteiit  les  inêmc8^f^é|)|(^l^l|^t?;.fjer.j.er«M,  te|i..l,f^  calc«re 

iu..Tschalbur-dag!k  Xoule  çmç  NgiQB,  A  ajTlwirs 
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loux  roulés  de  |>orphyre,  clc. ,  qu'on  rcncoiiirc  dans  le  bas^irr  du 
Soussac. 
Kcsumé.  Si,  pour  assigner  Thorizon  de  ces  diverses  assises  crétacées,  nous 
considérons  acluellemeni  les  espèces  fossiles  recueillies  par  M.  Abîdi 
et  déterminées  par  L.  de  Bnch ,  relativement  à  leur  distributféii 
dans  les  groupes  de  l'ouest  de  l'Europe,  nous  trouerons  qu'en  fai- 
sant abstraction  de  V  Ammonites  Cah/pso  qui  est  jurassique  el  qui 
peut  être  le  résultat  d*une  erreur  de  déterminaiion  ou  de  gisement, 
il  y  a  16  espèces  néocomiennes  [Ammonites  clypeiformis^  Des- 
hayesii ,  Durai ianus,  fissicostatus ^  infundibuinm^  Martini^  «//««- 
(julatus,  Uelemn  ites  suhfusi fonnis ,  Seal  aria  eaualiciilata,  Pleuro^ 
tomaria  elcr/ans,  Pinna  Jlobinaldina,  Perna  Mulleti ,  ^Mucula 
scapha,  Avomj/a  IcFvignta  ,  Jerrbtritula  ôiplicata^  var.  a7}gvst(t, 
T.  nuciformis)  ;  7  du  gault  [Ammonites  Hugavdianus^  Moyoria^ 
?»/5,  Miltf'tianus,  Ostrea  .)/illetiann,  Trigonia  alœformis^  Inocera* 
mus  snleatus  ^  Thetis  minor)  ^  et  l*i  des  parties  inférieures  ou 
moyennes  de  la  craie  luiïcau  [Ammonites  rhotomagensis,  Hostel- 
laria  tnacrosfoma,  Turritella  se,vlinnUa^  Tcrebratuianerviensis^ 
Ostrea  carinntn ,  h(tli(ttoi(h'a  ,  laciniata  [F.rogyra),  Inoceranius 
lafnSj  Mytilus  fnlcntus ,  Tlniis  inf\j()i\  Asturte  formosa,  Cypvina 
}'ostratn,  A  nnnchytes) . 

Ainsi  la  formation  crétacée  ,  dans  celle  |)ariie  la  plus  orientale  de 
r^uropo,  sur  les  pentes  du  Caucase  qui  s'abaissent  vers  le  bassin  de 
la  Cas|)ienne,  nous  présente  un  développement  non  moins  remar- 
quable qu'à  l'ouest.  Ce  que  nous  venons  de  dire  permet  de  penser 
que  le  groupe  néocomien  y  acquiert  une  grande  puissance,  et  (ju'il 
est  recouvert  par  un  sysirnic  de  coucbes  a|)partenani  au  second 
groupe  comme  dans  la  Colchide,  mais  il  est  douteux  que  le  groupe 
supérieur  que  nous  avons  vu  aussi  dans  la  Géorgie,  et  plus  au  nord- 
ouest,  y  soii  représenté.  Quanta  celui  du  gault,  on  doit  remarquer 
que  des  7  espèces  reconnues  par  de  Bucb,  el  (pii  ont  leurs analo<;ues 
dans  rilurope  occidentale,  il  n'y  en  a  que  quatre  [Ammonites  Mil- 
ietianus  ^  A.  Ilngardianus,  Ostrea  Milletiann  et  Tlietis  minor) 
qui  lui  appartiennent  exclusivement,  au  moins  jusqu'à  présent;  des 
3  autres,  2  [Ammonites  Mayorianus^  Inoecranws  sulcQtus)  remon- 
tent plus  haut ,  et  1  [Trigonia  alœformis)  descend  plus  bas.  Si, 
d'une  part,  on  oppose  ce  petit  nombre  d'espèces  à  l'abondance 
d(î  celles  du  grou|)e  néocomien  et  de  celles  de  la  craie  luffeau  , 
et  si  de  l'autre  on  se  rappelle  que  les  7  es)>èces  du  gault  n'ont  |>as 
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^^  irmiflf^fiiréijwiçs.oq.groopé^  e^iQb)e,  cua|a  bien  assoçiiiea ,  sfjit 
à  celles  du  quatrième  groupe ,  soit  à  celles  du  second ,  on  r^ar* 
4çr;^  (y>ffia)e 4i;tepfobable.qMeJe.gaoU<D*ea^i«||epûiat  eqcocedaos  le 
|[;:«wasq^(^Ul'i  du.moins^.commeiHmâiUuaQt  un  dépôt  bien  dis: 
Unctfif^/IHé.sevl^iiWM  quefqu^uiKysdest formas, qui  le caractérU 
fifjVi^k.  i*qq/9^tidf^,f;9nUwQnt  ^HTopéep  i^*y,a^trent  afsociéea  avec 
d>uirefkip|;03,49i9ienp^  ou, plus  récentes»  ain^î  qu9  nous  l'avons  d^ 
fait.obsiqryer  pK^rli^^phtoe  ei  eowr  ia  région  des  Carpathea.    , 
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CHAPITRE   ZI. 

FORMATION   CRÉTACÉE   DE   L'ASIE. 


Si. 

Comme  le  Pélopoiièse  et  la  Grèce  continentale,  TAsie  Mineure  esi 
un  pays  où  le  voyageur  foule  à  chaque  pas  les  débris  d'une  civilisa- 
tion unique  dans  Thistoirc  de  Thumanité,  où  chaque  pierre  a  son 
nom,  où  chaque  ruisseau  est  plus  célèbre  que  les  plus  grands  fleu- 
ves du  globe,  où  chaque  lie,  chaque  cité  de  sa  côte  occidentale 
fut  le  berceau  d*uue  de  ces  belles  intelligences  dont  la  vive  lumière 
rayonne  depuis  trois  mille  ans ,  sans  avoir  rien  perdu  de  son  éclat 
ni  du  charme  de  la  nouveauté ,  où  tout  enfin  est  revêtu  du  pres- 
tige que  le  temps  attache  à  une  terre  jadis  féconde  et  aujourd'hui 
riche  en  souvenirs.  Il  ne  faut  donc  pas  s*étonner  que  les  hommes 
instruits  qui  Tout  souvent  parcourue  aient  d'abord  négligé  l'étude 
moins  attrayante  dé  sa  constitution  physique,  étude  plus  froide,  dont 
l'imagination  doit  être  sévèrement  I)annie,  et  qui  eiigeait  une  atten- 
tion d'autant  plus  exclusive  que  les  phénomènes  naturels  étaient  plus 
compliqués  (1). 

La  position  géographique  de  l'Asie  Mineure,  relativement  h  la  Tur* 
quie  d'Europe  et  à  la  Grèce,  pouvait  faire  présumer  qu'elle  se  rat- 
tachait aussi  géologiquement  à  ces  deux  pays.  Mais  on  a  vu  que , 
sur  le  littoral  de  la  mer  de  Marmara  et  de  la  mer  Egée,  les  couches 
nummulitiqucs  n'avaient  encore  été  que  très  imparfaitement  sépa- 
rées des  dépôts  crétacés,  et  que  ceux-ci  avaient  été  mal  caractérisés 
et  souvent  méconnus.  Aussi  les  premiers  géologues  qui  ont  exploré 


()  ]  «  Les  œuvres  admirables  de  l'homme  y  ont  fait  oublier  celles  de 

>  la  nature,  dit  M.  Pierre  deTchibatcheif.  et  Ton  paraissait  ignorer 
»  qu*à  côté  des  ruines  éloquentes  il  y  avait  des  monuments  infini- 
»  ment  plus  grandioses,  qui ,  eux  aussi  y  avaient  leur  langage ,  et  qui 

>  n'attendaient,  pour  élever  leur  voix,  que  le  moment  où  Ton  vint 
»  les  interroger.  »  Jsie  mineure^  etc.,  vol.  I,  préface  p.  iv.  In-S. 
Paris,  f8S3. 
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la  parlîe  occidenlalo  de  TAsie  Mineure,  préoccft'pcs  dc'ce'qirils 
avaient  vu  plus  à  l'ouest,  dans  la  haute  Italie  et  les  îles  ou  les- côtes 
de  l'Adriatique,  ont-ils  dû  se  méprendre  quelquefois  sur  les  vrais 
rapports  des  roches  de  la  péninsule  dont  nous  allons  nous  occuper. 
Peu  familiarisés  a\ec  la  connaissance  des  corps  organisés  fossifes  et 
surtout  avec  leur  disirihution  stratigraphique,  ces  géologues,  dans 
les  essais  de  classilicalion ,  résultats  de  leurs  recherches,  ont  tou- 
jours donné  une  grande  importance  aux  caractères  minéralogiques. 
Nous  exposerons  d'ahord  les  observations  relatives  k  la  formation 
crétacée,  telles  qu'elles  ont  été  présentées  par  leurs  auteurs,  et  nous 
verrons  ensuite  en  quoi  elles  ont  été  rectiûées  par  des  études  plus 
récentes,  exéculées  dans  des  conditions  plus  favorables.  Ce  que 
nous  allons  dire  fait  naturellement  suite  à  la  descnption  des  dépôts 
tertiaires  et  des  roches  ignées  du  même  pays  {antèj  vol  II,  p.  947 
et  III,  p.  181  et  463). 
observatiuiis       M>].  Ilamilton,  Strickland  et  Ainsworth,  qui  ont  donné  des  tartes 
ou  esquisses  géologiques  assez  détaillées  de  certaines  parties  de  l'Asie 
Mineure,  avaient  attribué  à  la  formation  crétacée  une  étendue'  be^- 
coup  plus  considérable  qu'elle  n'est  en  réalité,  parce  qu'ils  y  com- 
prenaient des  systèmes  de  couches  qui  n'en  font  point  partie. 
Enviions         iM.  H.-E.  Strickland  (1),  en  décrivant  les  environs  de  SEnymc,* 
sniyriic.      signale ,  au  sud  de  cette  ville,  des  calcaires  compactes  avec  des  Hip!- 
purites ,  associés  à  des  grès  également  compactes  et  à  des  schiste 
noirs  ou  verdàtres.  Le  tout,  extrêmement  disloqué,  est  cot^^réati 
grès  verdâtrc  de  la  Morée,  au  macigno  de  la  Toscaiie  et  des  btfvl'- 
rons  de  Triesie,  roches  regardées  alors  comme  de  la  craie,  niàis^qtii 
ne  sont  qu'une  dépendance  du  groupe  nummulltique.  Si  ces  cdl* 
catres  et  ces  grès  renferment  réellement  desrudistes,  ils  ne'Séûtpls 
cont'emporains  des  dépôts  auxquels  l'auteur  les  compare.  Ad' nbrd 
de  Smyrne  la  partie  orientale  du  mont  Sipylus  est  composée  de  cat 
caires  gris  qui  s'élèvent  brusquement  au-dessus  db  ia  plameidc 
l'Hertnus ,  et  plus  à  l'ouest  les  calcaires  sont  accompagnés  d'argiles 
verdatres  ou  noirâtres,  semblables  à  celles  de  Tartali  an  sud. 'On  a 
vu  {autè,  \d.  ]I,  p.  9/48)  quelle  avait  été  la  succession  des  phéno- 
mènes que  l'auteur  avait  déduite  de  ses  recherdies,  depuis  te  sou- 
lèvement des  montagnes,  dont  les  couches  appartiendi^aieiità  ia-craée^ 
jusqu'à  l'écoulement  des  eaux  du  lac  par  le  Ut  actuel  du  Mélès. 


(<)  (>//  thc  {;cohi(y\  etc.:  Sur  la  géoloj^ie  des  envfrons  de  Sôiyrn^ 
[Tranuttt.  ^coL  So(\  of  LondoN  ,  2*  sér.,  vol.  V,  p.  31>4  ,  1SB7), 
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lUH.  liV.-a.  I  fim\kQ\\  et  Hu^fE.  Strickknd  (1)  mi  attsti  cra  i^*' 
tfoovvrv,  (bus  l4  présence  do  o«ctaIa»  Gorps^aoisés,  la  preuiie  que  «ôiet  ^ 
r«DfeiBhl«*d«a  touche»  qu'ils  rapporiaieaTk  la  craie,  djiiis  lafiariib 
ocôdetilaiede  t'Aaie  Aliueure^repréaaotait  le  calcaire  de»  àpeoqîns 
df  riUtie,  4ç  ia  OaluiaUe,  das  ilea  IeuQiuiea.et  de  la  Grèce,  corn* 
penisiif»  qui  jfQuwt,  é|re.  exacte  sai»  que  la  ooaaéqeeace  k  fût. 
lie*  rive  mfaiiiimale  du  lac  d'ÀpolAoïûa  eal  tarmée  de  caleaires 
oempadeat  jaime  ptie,  à  graUifiii  ei  aana  fosailas.  lia  2>'éteadeDt 
preiqu'ee  ligue  droite  de  ^Ë.-^{.-£.  k  ro«-&^a,  plongfOBt  ^iis  le 
lacsoua  ou  angle  couaid^rabie  en  «'appujeni  aaoa  doute  coBCre  lea 
«ohlsieedamont  Olympe^  Ile  bordeot  lea  rifea  du  Macealui  et  sont 
ao<oropagn^8  d*argiiea  schisteuses  et  de  grès  micacésu 
I  JMis  la  parlie  supérieure  du  hasûo  de  l'Hermus  on  dverve  des 
dépôtil  aaéiuoés,  composés  de  grès  niîcaoés  bruoa,  de  quelques  cal* 
caires  tendres  subordonnés  et  de  poudinguesb  Par  places,  ces  grès 
soHt  plu90!ii  apoina. redressés  et  veoowrens  transgressîTemenl  par  des 
cooglomérats  Iracbyiiquea  et  des  pépérites,  councne  sur  les  borda  de 
rAînth^ffcaii' Au  nord  de  l'Hermus  ee  sont  dee  dépdts  taeustrcs  qui 
rcïco^vreiit  ces  grès  sans  fossiles  «  et  dont  Tftge  par  oonséquent  est 
resté  douteux  pour  ies  auteuva  eux^mèuiéS.  Em  regardant  cooNne  le 
QXeitteiir  4ype  dela/formatien  crétacée*  de  TAsie  Minaore  les  roches 
d^S"  eutirona  de  Smyroe  dont  nous  veoona  de  parler  et  dans  les* 
quelle»  il»  citent  uen  peulemeni  dea  Hippuritts ,  mais  eocerc  des 
KufliiwaAîlesi^UI!^  PanîltQii  et  Slrioklaud  montrent  qu'ils  éuient 
peu  fixée  ssriea/yrala.caraotàrea  de  cette  formation.  Mai»  si  Ton  se 
mppeUai  fia'il  «ii  élaii  alors  de  Haênae  dans  Jea  parties  oocidenules  de 
lIEMrope  quijaa  retladaant  ptusiou  meias  direoteuteut  aux  Pyrénées» 
attx  < AliMay  aUx-^AfflHmns  eliamt  Garpathea,  es  irouTera  qu^  ma 
n'était  plue  lUilurel  ^ue  la  «aaniéfe  de  voir  des  deui  aaraats  ve^e^ 

<  lèMia  t'iU  db  6iâe'(Ghii>)<el  Jaipéuinauk.  de  KLanAprwm,  i*  7  a 
deMalteteaffîaiffettaobé»  »  mime  ayaièaie.  Lea  «loiitagMS  iidès 
•t(fteléto.o«tocil  aapeof  gcisiet  triste,  quiidenae  un  caractère  )»ani« 
eoliedimu'paysagefrde  la  Qrèoeet  de  rAlbanie»<pù  k^es mêmes  ro<* 
ehes  dbminiQb..  La  péhinaule  focbauea ,  entre  Sigbajik  ea  Teoa , 
ea|.féaMei|nt'iM  OBÎoi*r»^Uaao^«riiâirei^  resaeariilaul  khêC0gHù 

(1)  Oti  the  geohgy,  eic.  :  Sur  la  géologie  de  là  partie  OClcidôritate 
de  VAsie  .Mineure (y>wrjuic/<  geoL  Sar^  ojLondoa,,  2* serrai-  VI , 
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du  nord  do  l'ilalic,  mais  quelquefois  plus  terreux.  Il  est  en  bancs 
épais  et  recouvert  par  djj.  sable  et  des  grès  remplis  de  concr^lionfe' 
calcaires.  L'île  stérile  et  sauvage  de  Syme,  située  pins  au  sud;  a' 
pour  hase  un  calcaire  compacte,  gris  blanchâtre,  très  pirissâM',  «VèC 
des  bandes  et  des  nodules  de  calcaire  siliceux.  Les  (Its'nMlices  sont 
séparés  par  des  veines  de  marne  ou  de  sable  vert.  On  fl'y  ôbseffe 
pas  de  fossiles  ,  et  les  couches  sont  généralement  horizontales.  Vers- 
le  nord,  cependant,  elle  plonge  a»  N.-N.-O.  sous  un  angle  de* 
80^  Au  sud,  l'inclinaison  est  au  S.-S.-E.  Les  côtes  sont 'bordées^ 
de  rochers  profondément  découpés,  et  ressemblent  beaucoup  à' 
celles  d'Ithaque.  Par  places  se  montrent  des  schistes  jàspoïdcs ,  ef 
les  strates  sont  très  contournés, 
ne  L'île  de  Rhodes  (voyez  antè,  vol.  If,  p.  967)  paraît  être  formée 

Bbodfs.  ^^^  loches  semblables  aux  précédentes.  Ce  sont,  en  allant  de  haf^ten 
bas,  des  grès  bruns  et  rouges,  et  des  conglomérats  qui  occu|wnt'le 
^  centre  de  l'île,  plongent  au  S.-S.-O.,  sous  un  angle  d^  50\  «  1*^ 
couvrent ,  d'une  manière  concordante  ,  le  calcaire  compacte  (w«* 
(jlio)»  Celui-ci  est  développé  principalement  dans  les  crêtes  élév^»e* 
du  mont  Atairo  (AltayroJ^,  à  1000  ou  1200  mètres  d'altitude.  Le 
sommet  de  la  montagne  se  prolonge  sur  une  étendue  de  dein' 
milles  du  N.-L\  au  S.-O.  ,  et  presque  dans  la  direction  de  l'ax«  de 
rîlc.  Les  calcaires  plongent  de  15"  a  20''  au  S.-E.,  et  occtipcM  les 
300  mètres  supérieurs  de  la  moniagne.  Vers  le  bas  de  ct»He-^î ,  i 
la  roche  renferme  des  argiles  schisteuses  calcarifères,  roiiges,  «ou  * 
marnes,  auxquelles  succèdent  d'autres  calcaires.  La  même  série  de' 
strates  paraît  se  retrouver  en  Phrygie  ,  autour  du  Dineïr  (DeenAir 
ou  Dinner),  vers  les  sources  du  Méandre,  et  Gonslituerait  la  pKis 
grande  partie  delà  chaîne  occidentale  du  Taurns.  Le calcaire^il- 
leux  ou  scaglia,  désigné  aussi  par  MM.  Hamilton  et  Stricklâfld-v 
sous  le  nom  de  calcaire  alpin,  paraît  être  plus  fréquent  dans  la  par^- 
lie  sud-ouest  de  l'Asie  Mineure  qu'au  centre  et  au  nord.  Lapi"é- 
scnce  de  nombreuses  Nummulites  ,  citées  sur  beaucoup  de  points 'i 
peut  faire  présumer  que  le  tout  est  plutôt  une  dépendance* du  \qt^ 
rain  tertiaire  inférieur,  tel  que  nous  l'avons  décrit  d'après  lé»  re- 
cherches de  M.  de  Tchihalcheiï  («n/è,  vol.  III,  p.  185). 

Dans  celle  partie  de  l'Asie  Mineure,  ces  dépôts  ont  été  affectés  par 
les  mouvements  qui  ont  redressé  les  roches  schisteuses  80us-j[accn- 
tes  ;  aussi  les  voyageurs,  dont  nous  rappelons  les  observalîûus,  pen- 
sent-ils que  ces  chaînes  ont  été  soulevées  à  la  fin  de  la  période  secon- 
daire ,  opinion  d'accord  avec  les  rapprochements  établis  pa?r-  eui*- 
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C9iflgilti^f/4i|Uls  MippomM  créucé»  cooslitue  des  chaînes  élcTées, 
eiioffro  /tobdi^foe^iWM^wr  des  échelles  énormes,  mais  sous  ce  rap« 
ppr^iLnlesl'fNlil  aussi  différent  qu'ils  le  pensent  des  dépôts  con- 
ifPifHVmi&.dei  V^v^i  de  i* Europe  ;  car,  à  Texception  des  petites 
siir^ces  dtttQord'ei  du  centre  de  la  France  ,  des  Pays-Bas  et  de 
i'^i|glfi^Qf(l«iPà  leiMT  régularité»  leur  caractère  minéralogique  et 
louf^  hm^QntalUé  tteitûgoeat  de  l'absence  de  grands  dérange- 
owntfti  pr((flqu04  partout^  ailleurs  on  a  tu  à  quelles  immenses  per- 
liii^b^iionftiils  availïpt  été  soumis.  Les  sédiments  tertiaires  moyens, 
qplDe  si»at4é|yKié$  autotr  de  leur  base,  semblent  avoir  été  à  peine 
<Kr?l}gfofi«l).Qonsefvent  presque  toujours  leur  horizontalité.  On  a 
dit  cependant  (antèt  vol.  II,  p.  952)  qu'affectés  par  un  soulèvement 
ett.(p9fl(|e^  iJs  a?M«nt  été  portés  à  7^0  et  même  jusqu'à  1828  mètres 
4>llîMlde.!) .  I,     r 

«(lUtM.lléQenmieQl  M.  yf^^i.  Hamilton  (1) ,  revenant  sur  ce  qu'il  côim 
ai^it  1^1^19.^306  sft  iwiUication  précédente  (2) ,  rapporte  au  calcaire  lanerNoû*. 
écailleux  {ifC9glia)  ooà  des  cooches  équivalentes  de  la  craie  de  l'Eu* 
rofia  Ai^eidmule,'  di^rocbes  d'un  aspect  moins  cristallin  que  celles 
qtt|i].«liri|i(.p|aKéesi  dans  la '.formation  jurassique.  Les  calcaires  sont 
a99PCié%  jl  4«fl<mirii«fl.tendces,  jaunes ,  renfermant  quelques  silex  , 
«Up^CflaWides  empreinles  de  Fuooîdes.  On  observe  ce  système  de 
c»itciMs,te)'kMig  de^la  iqer  Noire,  au  sud  et  au  sud-est  de  Sinope, 
pl<yig9ffll^  dl^  i^^!  à  .50!'.  an  N.'£.  ;  puis  entre  les  bains  chauds  de 
KUMu^^J^dtii)  «am  environs  de  ZiUeh  et  d'Amasia  (3) ,  dans  le 
diiirifi^  l90Mg«QUK  fui»  sépare  ces  deux  villes. 

iiA(4>§QÇ9|id/jtaPaAiiiAr€n<'Tchouroumi  les  mêmes  roches,  redres^ 
s^KWÔlitlilMiilaiSoiit  tramrséés  par  des  prodoits  ignés.  A  l'ouest 
d0i;{^S)Mft«A^MSilQ»}9dli3M8êSîl^  sont  très  contournées^  et 
P^^lf^tM  T#i|ieiJ>dft(«baia'cail)OBalée.  Jiïitfe  Tchouroum/cc' 
Vj«?i|aLilîiyilkd«IWE|^|iio^d«Atia  fdps  septentrionale  est  composée 
tleii^Qftir^jPJS  AODipacles  et  d«  rocbet  schlstetises;  passant  acéiden- 
t^moqttdMrjaopoij)é*l(iaBotnoe,desérnptioribig0é^  toisniage, 
qot  jfiilbweQilftif)\Qè  aoddenté  les  strates  delà  cbatn«  diissd.^A 
20.iiiâtte8#ii(ii'iP0lrdrduealv;âiuoon  dspBoghaz-Ki^,  ces  asftises^^' 

.  î^:  A\  j!i   .'.  .  '      '-.1  'i    î  1   \  i' 


mn^^fM^^'^b  ^.f'^r^if^^l ^P'V'^  q^d^xm^i49t^»kc,,,%  .vol.,. 
in^S.  Londres^  4842,     ,^      ,  ..j,    ,   ..  ,.  ..  » 
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calcaires  sont  surnionlécs  de  Irachyles  et  de  roches  pôrphyrlt(ûcs  qirf 
se  sont  fait  jour  à  travers ,  les  ont  disloquées  et  redressées  sur  cer- 
tains i)oints.  Cette  localité  serait»  d'après  M.  Ilainilton,  la  limite  de 
la  formation  crétacée  dans  cette  direciion  ;  au  delà  commencent  les 
grès  qui  dépendent  du  groupe  nummulilique.  Enfin  îi  6  ou  7 
milles  à  Tesl-sud-est  d'Angora,  une  masse  trachyliquc,  sub-prismt- 
lique,  a  soulevé  des  calcaires  compactes,  en  lils  minces,  devenus  très 
siliceux,  et  renfermant  des  plaques  et  des  nodules  de  silex.  î.es  cal- 
caires semi-cristallins,  ti  gros  grains,  que  Ton  voil  prés  d'AngOm, 
appartiendraient  encore  à  la  formation  crétacée. 

Malgré  ces  nouveaux  détails  donnés  par  l'auteur ,  sur  q indiques 
points  de  la  Pnphlagonie  ,  du  Pontet  de  la  Galatie  ,  il  est  facile  de 
voir  que  la  distinction  des  couches  nummulitiques  el  crétacées  n'é- 
tait pas  encore  très  nelle  pour  lui  ;  les  dernières  surtout  ne  soni! 
nulle  part  caracléri.séos  d'ujie  manière  précise  par  leurs  fossiles,  et 
les  limites  géographiques  ne  sont  pas  mieux  arrêtées  que  celtes  de 
la  stratification. 

Ici,  comme  pour  le  groupe  nummulitiquc  {mito^  vol.  III,  p.  ISh); 
c'est  encore  aux  recherches  persévérantes  de  M,  Pierre  de  Tchî- 
halchelT,  que  nous  devons  d'être  irré^  ocablrment  fixés  sur  Texistence, 
rétendue,  les  rapports  el  les  caractères  des  sédiments  secondaires 
de  celte  partie  de  la  péninsule  occidentale  de  TAsie. 

Les  roches  crétacées  de  l'Asie-Mineure,  telles  que  les  comprend 
«Je  M.  de  Tchihatcheff,  dans  un  premier  mémoire  publié  en  1850  (1), 

Tciiihaichcfi*.  formcut  unc  bande  continue,  limitée  au  N.  |)ar  la  mer  Noire,  cl  au 
Biiiijnie,  s.  par  une  ligne  qui,  parlant  des  environs  de  Grbissé,  sur  la  rive 
^*'*'pont°'"*'  septentrionale  du  golfe  de  ISicomédie  k  son  débouché  dans  lam^f 
de  Marmara,  suivrait  le  liitoral,  passerait  au  nord  d'Usknl),  de  Za-* 
franboli  et  d*Amasia  pour  se  prolonger  vers  l'E. ,  prol)âbletnént 
jusque  dans  les  provinces  russes  du  Caucase,  où  nous  les  dvons  en 
effet  mentionnées.  Nous  savons  en  outre  que  M.  de  ChaiiCourtoî*' 
a  observé,  entre  Gumuch-Hana  et  la  vallée  supériem'è  de  TEu- 
phraie,  des  empreintes  d'Ammonites  qui  paraissent  Glre  crSiacée». 
Cette  bande  embrasserait  ainsi  une  partie  de  la  Bilhynie ,  de  la 
Paphiagonie  el  du  Pont.  Le  pays  qu'elle  occupe ,  généralement 
montagneux,  est  composé  de  calcaires  marneux,  blancs  ou  jaunâ'- 
très,  assez  semblables  à  la  craie  de  rKuro)>e  occidentale,  puis  de  cal- 
caires siliceux,  passant  à  un  grès  foncé  ou  jaune,  et  de  manies  plus  ou 


Oliservalions 
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(I)  But/.,  2'  sér.,  vol.  VH,  p.  398,  t. S 50. 


Vl^t»^Vmfi^\  h\4n^es  qq  jainôircs.  Ceg  dif erses  roches  aller- 
neflt.fnéqqeiuwf t^.comma  on  le  voit,  à  l'ouest  d'Aktdiiko  (Aklchc- 
Che^fJ,  flur  la  çAte  nord  de  la  Bîihjnie,  où  tout  le  système  redressé 
plpnge.au  ^-Q,.,  wus  on  fipgle  de  25«. 

Lç»  ilraics  ,^pt  traversa  p^r  de»  roches^  trachytiques  et  basai- 
lîq«f«  »ui  l^s  W\  psarjoni  dérangés ,  Kiais  comme  ces  éruptions 
i^Dlteut  çenJome^t  de  pbénoojènes  locaux ,  quoique  assez  niolii- 
plié^,  Içs.  ro^es  «feUaienlajrea  présentent,  souvent  des  différences  très 
pronoiM^^  d^ns  feur  disposition  relative ^  cl.  près  des  coucliesles 
pins  tourmentées  et  les  plus  dirfoquées ,  on  en  observe  d'autres  à 
^t^  ppft^.da^  leur  sitMpiion  première.  Aussi  rauteur  nlndiqnc. 
H'  fl?«.  d^  pl^îgeincnt  général  ni  de  direction  dominante  dans  les 
«snies  dM  ce. pays.  U  a  observé  des  empreiaics  d'Ammonites  enire 
Mdik.fit  lAm^jOa ,  puis  au  sud-est  d'Efegli ,  où  elles  accompagnent 
^^.taflcéfliow  {l^.lamarçkii).Qene  dernière  coquille  existe  aussi 
dj)n$  J\f$  ,ailCiairea  n\arneuX)  blancs  ou  jaunâlrçs,  de  l'étroite  vallée 
que  traverse  le  Kara-dagh,  non  loin  de  la  côie,  sur  la  limite  delà 
BilbyniÇj  et  i^c  la,  Paphlagoniesj  A  deux  lieues  ao  sud-est  d'Eregli, 
d^Cfés  foncés,  âvço  d^  empreintes  de  plantes,  indéterminables  om 
oflbli.le  /V<«»  quqfiricQStntus^  Ja  Terebmtula  disparUis^iVOrb. , 
pli^im)rs>iv^e9ieii  une  Ajvéoline  voisine  de  VA.  cretacea,  d'Arch. 
Il  n'y  a  ici  aucune  trace  des  Nummulites  si  répandues  dans  les  cou^ 
qbf»,f()ffiiKfèDe8  ^e  Zià(m)boii^  situées  à  rc8t,  couclies  qui  sont  tout 
I  ff  it/distinqtes  de  celles-ci,  et  dans  iesqudles  aucune  espèce  crétacée 
0*9  é^.4*'eBÇ0Htréc,     .      . 

./I^sfof^bes  çi;ayef}se3^  écbeloiimées  entre  le  littoral  d'Eregli  et  les 
HMVssofli  Iir^b];ti(|ue3  414  s*é{év^t  à  environ  cinq  lieues  au  sqd-ost 
di?  içeite  ,>iAk«  f:<MnpiwnM'ArMdgh  et  une  partie  du  Kara-dagbj 
e^iyr  fOmpr^nnent  les  calcaires  et  les  mai*n^  à  Inocérames,  sont 
pHfUHH  rcdiiepsé<;f  01,  plus  1^  moins  disloquées,  tandis  que  les  grès^ 
bnm.poifittn,  ^veçfPeçtmi  qm^f^tcostaitt^ ^  des  environs  immé- 
di^tf' ^'.^egli^jipDt  borizK^QUux.  Ain^  ii  j  a  des  trachytes  de  l'Asie* 
ftUo^HjfQ^  ict  çpriopicv.gx  do  cetlcf,  partie ,  qui  auraient  lait  éruption 
pqnd^ni  Ifi^étfAt  de  b  craio  tuffeau»  mais  de  telle  aorte  «ue  cer- 
ta^.jff^pclras  auraient  précé^  ces  éruptions  et  que  d'autres  Ie9 
aaiaf6fiit'9ui\ies<  On. conçoit  alors  que  les  marnes  à  luocérames 
péurraietli'ftrDiiNi  pett<t4QS  anciennes  que  le»  grès(^  Pecien  qua- 

lil^'C0SlUt^4ii.ii   .])  :      -nitu        .        ..• 

jQiuani  aiULdépôis  charbonneux  qu'on  observe  le  long  de  krute 
de  la  PaphIagoniCy  depui^^lâr^gli  jusqu'^  Amassera  et  probablement 


jusqu'à  lueboli,  fonnant  une  bande  peut-être  toiilitraeido^pltiside 
200  kilomètres,  ils  restent  encore  à  étudien: Déjà  )t«  lexpldÂifaitJiitos 
d'Ëiegli  fouruissenl  la  plus  grande  partie  dti  combustible  èmp(o|é 
dans  le  service  des  bâtiments  à  Tapeur  tuixs.  IXmibI^  MNrbs^idépOis 
de  l'Asie  iMineure,  de  mènieque  ceuxtlel^  côlodeTilraci^vtelbng 
de  la  mer  Noire,  ne  sont  que  de&  lignites  tertiaires  et-n'ont^^ieutic 
commun,  ni  sous  le  ra))port  géologique,  ni  sous  ceiùi'^^ilciir  ii|na'- 
llté,  avec  les  Tdsies  dépôts  do  IwuiUe  crétacée  dâHltoralde^  b^- 
phlagonie,  bouille  qui  souveni  rappelle  les  plQsi)CileBvmé(éfi  dula 
formation  carbonifèix?  propreuicnt  diio.  IIo<Qimaiix;da  H^II^  (}«if>aHait 
aussi  observé  ces  amas  cbarbonnenx»  ne  s*cst  pas  nbh  plii&  fr^itoiicé 
sur  leur  âge.  Nous  rappellerons  seulement  ici  qff^<  nbus  en  ^ffHns 
signalé  de  semblables  sur  le  versant  nord  du  Narx^  tnaieç^tlnt  de 
rien  conjecturer  sur  leur  parallélisme,  il  est  indispem^iblo^i con- 
stater leur  position  par  rapport  aux  calcaires  ei  a^ix  >^è»  iàicrni- 
lestablcmcnt  crétacés,  ■  •  •      'i  « 

Dans  la  partie  septentrionale  de  la  DiihyDie,  lacraiv,  trèft^déie- 
loppée,  s'avance  presque  jusqu'aux  environs  4e  >Co)iistaniitttip(e, 
bordant  à  l'est  la  zone  de  transition  da  Bosphone ,  con)Éie>'' le 
groupe  nummuliiiquc  limite  cette  dernièi^  à  ('ouest  doiedtétde  la 
Thrace  (1).  Sur  la  côte  nord  de  la  Bîthynie,.2i  60  kildmètre&eolvi- 
ron  du  Bosphore,  se  montre  partout  une  roche  ealcoire^iblMirhe, 
fréquemment  interrompue  par  des  trachylcset  fotifuantides:  ftWies 
abruptes  au  nord-est  de  Kilicly.  Ce  calcaire^  parfcp)siiristBllMii>«eu 
bancs  puissants  et  redressés,  plonge  au  N.  de  70pt  à  60^'  dievftent 
crayeux  et  friable  près  de  Chilé,  à  13  iieOe^envrrcMi  duBafpiM>re, 
et  se  prolonge  par  des  escarpements  jusqu'à  Sungurio à; è'iRi:: M 

Une  coupe  N.,  S.,  de  la  côte  à  rextréinité  ot^iontj^dOigoèirde 
Nicomédie,  montre  que  non  seulement  toutes  le^aasiâQâ)prehi)ent 
un  aspect  de  plus  en  plus  crétacé,  mais.enoore'^^ociisent'peaiiàjjiieu 
de  présenter  les  dislocations  si:  ])ronoiioées  8or:l)s4iitoriftç^cfei  effet, 
les  trachytes  ne  se  voient  plus  dès  qu'on  aues>nt.4a  partiemi^ti^hne 
de  cette  régioi).  ..(.••■.  -  :n\>i[  ),\\\  uvjnno] 

A  trois  lieues  et' demie  au  sud-efAKle:  SimgtiriU'J  stéiiâiifoute 
d'ismit  (Nicomédie)  au  -village  d^\ptypaclIa,  1cs>  eaicâSres  natinieux 
blancs,  {xesque  horizontaux  >'ronforniemanO'ià)nibiiftc4iuBitité 

'JJI1__1'       ''      '     '■'    •  'li!''.'l  '"  '  Pj  '1 

(<  I  Pierre  de  Tchihalcheff,  Mcmairc  sur  les  terrains  jurassique^ 
crétacé  et  nummuli tique  de  la  Bithynie,  de  la  Paphlaf^onie  et  de 
la  Galatie  (//////.,  i»  se r.,  toi.  VIN,  p.  285,  avec  carte,  pi.  6,  1851). 


!>lfUUqcétaTOai(/(^'jCfi)fuijl  |^»aM4<e 

£âiilUQ»«p&:ifi4uQjtnenh'*toDûi&  de  fosineartout  à  ftil  crétacées  {tfète^ 
.ff^a^  âûimohyie^  lOrUculflmûi^lMmB.  d'MùDodetiil^  Aàg- 
<  imfM^i^m  jlbMMitiletojsitie  dt  f  i  r  nrâm^  7(rhe*ra^iiifai,  presque 
*^tîdkoliQnCiaM^<^liîr'(7> q^l(^OMv»etc.}orSl  Toib çontiastf  à»fli*AVanDer 
j'jiv»  lQ&'kstorile$  4$9rittit)ent  dolphitfcarplasffartsv)^  tcsxaibaiipes 
-ijNf»b.inft4dai9éft^paQ(de»tschis(^)iiâyriMUfl^^  de  m^iKsodésikides 
-i9*4a  Qdmpaotes,  .ttëftdnrd^inkaoésietgtis&tres.  Ccsassisès/  d»  oiddie 
bi  qAeitofyiica  vâl^aBlMirdoiièëëi^fi^saofinftasittB  déiumgEQsdaB^.oè4ic 
3  .^itif)ipim«Qde  4ftii  pélliwyie|itaaÎ60U)4elà^  lora^U^on.s'apiMKicho 
'i.dOfiii{ifMft]  d!bmit^)fU€s-:.pepi«ftimu:  lour  ^lorizoïitàlrté  fit  m-^mat 
v*  fliis  aBfecbto  qiift  pa*  dodhiUim^dislocalikms.  '  ^n(  /  .  u  n  *  .j. 
j.  jiAJms Jft.ToiarâagCjiinméAîaliide ia !^iVo  lœctaHMs/ siÉitvpiieaquc 
ninctaBtitctncfitiQtaipofiies  d»grftsir0ii9?,9a«»Q»f;ntr,  compacte,  .pas* 

•  i«dMi  à^Qrkrèrii9'liiô3  aolidoi^  areciidea  ftagimiit^a  schiste  lie^de 

lia  précédent  cl  de  calcaire  gris  du  même  âge4iiieleBioalaiiheal^os- 

•  siKfèra0.j(ùt8  BSsi6^|>}iiS'nÊGonlD»ique»oeUesqui  miit.quhord^.con- 
s|itm9nrifHrt\ri*t|irèflAfc/dg  Tiàihalaheg»  ja^-partigiiupérieorojyanc 

•<'SQMki«biQêmeifpnaatîÉn,riBtU6(dQdftt0raicu'.  t..    t  1 1   ^    n   '>  <(i 
ci  jblso0oq«*i»n«iitl  i*«l'4iisÉiiliie:ptoâidea)inonlagQCSii]iii(^u)krDt 
iib^pbiJi«ftiML]\»k4utrrlesln»^liès4e]orife»i^^^     sMt  que  Its^-afitea- 
, , i^Bneiita lipifcidiaitoi  dnîinaadficqêta0édttlaBi(liynie>  Ce  ëontdes 
8<>^Dte  »Éges^iBlio):aaiit.'tTtodefriimivpe8jf^ 
..''h|aM«)8aiiSilûtaiiqs«>niaiRseidbIaliieli  Ai  tout  abx  cakoaiiM'çaTficté- 
:ik4iA  RaoJe&IiUfiïànaies.  lA  eiaq<ii^u«ftii  i^ntde^l»  Tilleicefiediatiie 
.  •>  «StfipitfBrdaimlci  iac  Sabaild|l  dopt  «Ile  (arme^^  iïine  deptenlrionale. 
L*iiu3iiaôaMi(4auaoa61jp6(i|arieila  0|.itB.  au  N.^au  V>^i  qt  à  TE., 
'.>!»aiÉa3leAai^kaidB  i6^èAi').iLe9itiiBies>bs$Liesi9e  prolnngcnt  jus- 
hiqufàr^dÉbM»»  ikoBJloin  jdoifiatagari»pLt8  ilnooévane» 
tt'i«lQiiDa(feBibdiosrfa)0Oopii£i-(k  ^Jàhe  au  f  urd-csttfla'JaC)  f^vitiagc 
.wlOt  tta^WoitdtrifclMl  kotR)lMitef>iid«CBt  lio.ftiirégioiiiciétacéf  ik  ia 
'iiiifiiil«iiioi^«r  fftuat|]tBèH)tl^jh>«bèq  de  t«anakioo  et  toà  tradi^tes 
forment  une  bande  étroite  qui  s*avance  vers  leiN>i^,Unsilautéfuis 
'iuMoMre  laibâtuiide'  Utmao-hoirQj^^oàifffègnef^encinié  iAc formation 
1 .  ^nUicéeiitaln  laui  ,ktim|ci4e  \k  pmltmk^siiMi^  iùsqiM^ma^  eon- 
*.  r;mpD6toidiiirrftin!in  .jMonignofou^eainiro  qufci»0{wi  ifs  véritdiios 
yeprésentaiU>  de  cette  formation.  __ 
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'ili.<l 


Nous  Cdminonceroius  par  indiquer  la  disposition  gcn^ialc  c^csçoq-j 
elles  lappoilics  à  la  craie,  dans  la  partie  de  TA^sie  qui,l)or4p,H^ ,,. 
iMcdilenanée,  depuis  la  Cilicic  ju>(prau  golfe  de  SuQz^.cl.»oji^i>,f;c-,,,,, 
>iendroiis  ensuite  sur  les  points  qui  oui  été  plu.s  [)arlir.ulif;rp^i/;(),^  ,.,i 

Dîsposiiion         ^"^'  ^^  ^••''^^  ^éoguovtique  qtii  comprend  le  T^uLus.cj,,î>^^d^\,c;'§.,l  | 
gcnrniie.      ranicaux,  dans  les  pacfialiks  d'Adana  et  do  iMfirascjè  avrçile^jiAî]^'Ç^„i; 

r..ri,..iik5      adjacentes  de  celui  dWIep,  Al.  JUisseggcr  \\)  a  colorie cpijifï^.çAW m. 

dcii.iiasVh     supérieure  {(jhoe  Krcitle)  les  massifs  moiUagneux  situés  au  .u^qi^ifii  > 
dAic^.       et  au  sud  d'Anliochc,  de  chaque  côté  de ^a  vallée  de  ('Or'0^U,^,.pi^:f 

un  petit  massif  sur  la  rive  droiie  du  Kueik  au  sud  d'Alep^.JtjUi  fiuU'Cr  , . 
5  l'ouest,  1res  considérable  cjui  se  ratiaelie  au  inoul  Ca!>sius,3M  sud-  \f 
ouest  p(»ur  se  continuer  au  nord-est.  Aiulab,  siluéiB  dans.ç,(;Ue.j<^^r  ,.. 
nièrc  direction,  est  également  bâtie  sur  un  lambeau  <lu  jjo,êtijc.âg^^,  .. 
mais  ce  que  nous  a\ons  dit  {oîUè  \i)\.  III.  p.  1.89]  no^:i  |>Qr(^Jt.pfiV7f  ,^| 
jer  qu'une  partie  au  moins  des  roches  rappoitées  ici  à  ia  cc^/f^'.p^l  .,»^ 
nj)parîenir  au  groupe  nummuiiti(|ue.  Le  savant  géolqgge  i^l^m^^,  ,^ 
indique  aussi  plusieuis  lajnbeaux  de  craie  à  lV>ucsI,,?Ul9f|r,4*A4î'V'^t< 
d'Auzarba,  de  Siss,  de  Marascb  (Aga-dagb)  et  ijan^îlc  i>?ass|(4^  ;,f, 
Karadascb  qui  forme  une  presqu'île  au  çikI  d'Adaiw..,..  ,.  ,,,,fj  «p.i  ,v  ; 
Dans  une  coupe  du  Taurus  dirigée  Îi-N,  et  pa^^ajH,J^J'pu(î$^,4ç, ,  .t 
Seibun  (I),  on  voit  la  craie  supérieure  et  la  craie  luarn^^î^e  ii^qi^qf,,,,,^ 
des  collines  et  des  plateaux  à  couches  horizontales^,  I^^iÇfai^.^MftO,.  .| 
a\ec  silex  renfermajii  des  assises  rouges  ethruiiçH,  iqrxMgif^fi^c^y,,,.., 
serait  en  stratifjcalion  discordaïue  avec  la  jKéci^dçjifie  jc^M^e.^fvc^ii,  I 
le  conglomérat  sous-jacenl,  mais  il  faut  ceiuarqAier,  qi^e  .lefî.jn'f>(yî^î.Mî 
deiM.  Ilusseggcr  ne  sont  point,  a  proprement  |)^r,Ij,T,flcS|pi'9f}|î^(V^,jj,. 
coupies  géologiques  ;  ils  paraissent  judiquer  seulau,)Ct^,  l,(^ ijçljçf/Jç»  .»  \ 
divers  dépôts  placés  les  uns  derrière  les  aulres,  0UiVUfiei^4:^^'j;>j)^^tjivp^  .,i, ; 
lis  ne  uiontrent ,  par  conséquent,  ni  les  rQpj)orls.<ii  la  svj)cr{)0|f$jfipfil 
réelle  des  strates,  dette  observation  s'applique  à  1^  p|u|iaxt,f|^I>fT9%.,;r^ 
fils  sui\anls.  Ainsi  dans  la  couje  8,  dirjgée  KnOr  çt  p(,is^i|)^*^^4?i^  .] 
Kaisaria,  dans  la  pat  lie  ccntialc  du  naglier^lagh,  lés  relations  de 


(1)  Hii.yrn  m   I.'tiroj^a ,  .-/.v/f// ,  elc.  A|k>>i,  irj-f';,   ^^^^;  — ;  yyy^î? 
au^si  :  .////r ,  vol.  flî ,  p.  191.'  "     .|.      ,;<,,i,.  ..!' 

(2)  /A.W.,  vol.  Il,  ';>^'  part..n.i:.  0.  <       .     \    ]„■      \     \    r 
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b  craie  blanche  ei  de  h  craie  dure  avec  les  roches  crislalliaes  ou 
ignées,  les  serpenlines^^^c/tc.V'fi^e  '^^oÂ^felinenl  Ijyas. 


roiië'dé'Aéiiizér)ié  Beilan';  iîlontre  dëk  calcaires  noir^  .etU  cr^iç^^ij-^ 
férjéiii^d  ibid^ôVérts  dé  calcaires ou'dè'cràie$u{)éneure.  ta  coupe  lè« 
d'Anliocbe à  ÂiexaiidrçU^,, passant  par  Beila;^  indique,  spu^i^  ^p 
blci'cIt'mjStines'tèttîatreSf'lcs  calcaire^'apirs  ^urnioninpi Icfi  serp^u- 
Uné^'dteibbiîdiiâe  PQrûhte,  puis  au  dçià' y/)  calcaire  fonce,  infé/ic^  ^ 
au  ftëdUlèM  'et  brtibablémént  le  terme  le  plu^  ancien  de  U  ^ruial (on 
crétatefc.""  ^••'  '  "•        ■'  '    "  •  ""    ''" 


•.I'  l'i 


ta  bartè'^éfigliôstiqne  dii  tfban  et  de  t^Anli-Liban  (i)  représ^iUjii  .  ,  liimii 
la  cralfe  t>tMchë  Wpjfieui*e  et  la'' marné  [oberçr  wem  Krei^e,  wifH  .  àmi-uban. 
Mefjfèl)  cbiîlhfc  fbrhiâht  tine  bànJe  ^înoeuse,  presque  CQniinue^ 
josqà^ni'iiôM  de  Tripoli.'  Ëlte  s^appiîîe  contre  upe  ban4c,f|i)^i(^a 
soiTiè  de'tràîé  grtiè!  înfériedré  î  àuro  (witerè  graue  harte  Krçi4j(\^ 
Deifi'  ttiass»/^  de  g^èd  vert  se  voient  sur  le  versant  occidental,  \  Tç^t  ', 
de  baiHD0tb'(3y,'et  toute  la  cféie  du  Liban  àpparlléndraii  à  (a  fujS, 

Sàî'le^t^hf  |ilàs  râpîdede  la  valté^  de  Bâ|I>e|^bn  îrQuvp.  \  ^r^ir    . 
da  âfÀ^lle|(tié'dè^iift',  tvk  zdne  dé  cr^ije  duré,  ^rise,  inférieiuir<|,  (.^i,  ai|.  ,, 
340  40'  une  aulrede  cbié  blâuôhe  sup^rieute,  bbr4ee  par  les  dépru^j 
leriiiiii^;  lëè(|nète  disparaissent' à  leur  tour  soiis  1^  accuumWioa^  , . 
quatëhMfés'dù'fotid  de  la"  vallée,  La  crête  4f  l'Anti-Uban  cst^i 
fonttW^tf *tidrtt^pai*  la  bràle  ((lise  iùréricùre  e^  au  sud' par  Icç  çal-  \[. 
caîrûl  jàMiléi^ék.  Cé^  deux'  bandes,  placées  sur  le  pr^iongenî^^if^  .^ 
Tuiii^/ik'l^àîtitré  èleo  partleâ^  conligiiê^,  seiubleni  devoir  leiif;  |)p9/;7^ , . 
tiotfiàbUi^llë'à  ^SXnbfiiies  falHes.  La  plainp  (quaternaire  de  l>a(yaiw  ,; 
sitoSèf  piiil^  SI  r^,  bitt  ehtèmi^  de  craie  blânchç  et  de  craie  |(|n^se. 
Le  ti'tt'¥i3i*ifr(6lijtè''thi'bihl3eàii  ^oj  lé  versant  sùd-ôuesi  du  mtssijî' 
joraiU^tl^'déilriiii;  rtàébëia  jùsqu'Mermon.  .,    .,  ï 

lii'tilf^^  ld^1[jfi;'htîi' tebntre  le'é  reîatîouV des  strates  du  ^m^  .. 
fiel  UUilâéhhiAèj'mi  àlliiot  dé  fË.^tb^  fok  voirnue^^ 
b  nÀMiix  léÀdiixMé'^e  iciooebes' jtiràsçiqûo^  supérieores.  sùppQr-* 

(ijOd  trouve'  èb^vent  'écrit  Bôfrbulb,  fié^fjo^k^  Bf  j^oi},^,  Bi^ir^th^ 

Balroiith ,  etc.  ,^   ....",,..,  'i-  .îî"  .  /'  '!   \'    : 

(3)/W.,  vol.  l,pl.  «• 
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taui  deux  laïubeaux  de  crnic  iafcneure  cl  de  grès  vert  Dans  la 
coupe  20,  dirigée  de  Bairouilt  vers  la  partie  centrale  de  la  même 
cJiqînç,  Ici»  r(^'Jaiioi)s  de  la  craie  de  l'ouesl  avec  celle  de  res.t,  comme 
cçfljçsdM  gj'f'i^  vert  inférieur  {i\  des  calcaires  jurassiques  supérieui*s 
iiQ  peuvei^l  û^lrc  CQ^uprises ,  aucune  slralificalion  uVlaul  jndic|uée. 
Jl  cpi,est,  <Jç.  mOnic  desprofds,  21  dirigé  S.-O.»  JN.-K,  du.I.iban, 
sur  la.Samiine  à  Balbek  .  22  diri-éN.-O..  S.-K.  du  Liban  iBal- 
bek,  et  23, dirigé  N.,  iS.  de  l'Anli-Libaii  ou  de  Balbek,  h  Oamas\ 
r..io»iinc.  Dans  la  couj)e  de  Nazareib  au  lac  de  Tibériade  (l),Jc  Tabor  el 

iQ^s  Iv?^  pics  tiui  euvironnent  le  lac  apparlienncutà  la  formaiiouju- 
i;assic|uc  supérieure  de  la  Paksiiiie  avec  ses  dulomiçs;  puis  à  l'est 
règjueul  probablcuicul  les  calcaires  jurassicpie^  du  Liban  ol.  de 
l'Anti-^Libaii.  Dans  la  coupe  de  Jérusalem  à  la  vallée  du  Jourdain  (2), 
la  ville  sainte,  à  nue  altitude  de  2/i7y  pieds  de  r^)i  (8(15  mètres)  (3  , 
psi  asMse  sur  les  mêmes  calcaires  jurassiques  supérieurs  avec  do- 
lomie,%  qui  supporlent  vers  TE.,  à  250D  pieds  ,  une  craie  blanche 
supéi'ieiM'e  avec  des  silex,  des  veines  de  marnes  biimninçusesçl 
d*asplialtc,  el  d*auUes  salifères.  Celle  craie  repose  aussi  sur,  les 
couches  jurassiques  inférieures  cl  sur  un  calcaire  à  Cidaris ,  qui 
consliluc  le  bord  oriental  de  la  vallée  du  Jourdain. 

Les  assises  inférieures  de  la  formation  crétacée  s'étendent. à  l'est 

Cl  à  l'ouesl  de  la  mer  Morte;  mais  sur  les  flauc-s  des  montagnes, 

à  l'ouest  de  Jérusalem,  il  n'y  en  a  plus  que  des  lambeaux  isolçt»  çà 

et  là  sur  les  couches  jurassiques.  Ces  dernières,  aveq  ài^?^  calcaires 

noip  cl  dc;s  duloujies,  formenl  la  rive  orientale  de  Iji  mer 'Morte, 

qui  se  trouve  aiusi  bordée,  des  doux  côiés  opposés,  par  de  puissants 

..massifs,  de  calcaires  jurassiques,  de  calcaires  noirs  et  de  dolomies, 

Stir.mo^ilw>  pa^'  places  de  lambeaux  crétacés.  Ce  bassin  est  fermé,  au 

.b.,  cl  en.pî^rije  au   N. ,  par  la  craie  el  |)ar  les  déj^)ôls  quater- 

,  npive^  duXoudd'lîl-Chor  et  de  la  vallée  du  Jourdain.  Le  sel  geinme 

.  cl  lp;i  aiTgilcs  salifères  se  voient  sur  Uois  points  ^  à  l'est,  i  l'ouest  el 

avi.yud  du  lac ,  el  semblent  être  dans  une  certaine  relation  avec  Jes 

rpçbps  ciclacées;  mais  ce  sojil  des  produits  sans  doute  beaucoup 

plus  récents,  et  peut-être  même  de  la  période  actuelle.  Quant  aux 

roches  ignées  ou  volcaniques  l'auteur  n'en  a  représenté ,  s'êlevaiii 


(1)  Ihid.,  vol.  m,  p.  258.  —  Voyez  aussi,  Ncii,  Aî/tfh.^ASVJ, 
p.  305.  ■''      ^  '\    ■ 

(2|  Jhfd. ,  p.  2i8  ,  et  pi.  7  de  l'allns.  ^      •  .     •     \ 

'     (5)  On  a^vii  [nntry  vol.  I,  p.  207]  qwo  e^itc  altitude  avait  été 
aussi  évaluée  par  d'au  1res  voyn.iit'iir-î  à  720  el  0S9  moires. 
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au-dessus  de  la  craie  blauclic,  que  sur  les  bords  de  l'Ouadi-lVa- 

\m"mi:  mssèg&kir:  ëf  ^UîUëmM  d'après- ^^è!^  d»éèk,'iiliuà 


tétrit. 

PreMirile 

<Ih 

Stiuï* 


pl•^s'dc  l'*;25^'  ei'qi 

'géiT6^'<Iu^sdc l'une ël 'dl! l'^tk Hè ii^ coiYesp^dcbt.'  ■='  ^" '■' = 
■"'L'è"i?i'&' «V'^i'^^t/rtfù'i^;'*»:*  'SeSWïmt- s^i yirfhés';i<nï/  cori- 
'sïiluÉ  rà'^itië'là" ijlds  hàssc 'de'  lit' Ibi^iïiiicM  '(il'ëldiidéf: fitttnc-'aii 
'tîbrtt'lc'hray^if'tb  Siit^.  ùn(i'|)artlèd«  sa  baie  'dii  so'd-du'é^tV  d'btëa[ni 
•  iâ  pailiW  InMiioiiàle  de  jd  '  |)éhîùsoie/ ll'b 
■  /Ëianîtiqoé  bd  d'Ali^bali.'léii'roçhcs  gfaiJMiqiics  'cbiitindës'dè  ti'cbfd, 
'  W  pttifongéânL-id'nord  de  chaque  (^téciaa  fond  de  VÔkfad^Ata^^^^ 
'jîa'ilrii  Wihiè'tliemin  d'^làna  à  là  incr  Isitrrte.  Ci  è\W,  cèi^tod- 
•^hes^'tiliiHbWs'appttient  éortfr^lcs  i'ochés'cfiéi'aifH/(!s/^^^ 
-îiu  ïiîriJli'jH'iqaps.'  Pariool  an  ÔeûVvei's'  fé  N'/,  la  ttaic"'hs<i«Jïhrtfc 
"^s-a^kii  {iifL-i<}eni'é5  dè'ia'  formaliùiK  Dàiiii'  la  pnésqn'114  M'fSiM. 

•-  - -=  -^"-^■^■'^  -^Hi  brçb'  Cî)  •taontl'è'éèâlBiiiéliti^ï^ërt- 

ihyW.t't'siinrionté  (l'iiilc!''(Wiéd\ir« 

i,..=«=.  V.V...-V.  V...V par'facrafd  llfadcHch'srfeii^aill'^lhî^ 

'^  ralt 'atfsif ébus  flès  Wdîmeiifs' ïiiiiinW^é' la-'pértaclc' ^^^^^ 
"■'■''W^à'lJ.i's'M'.M'.  liooètiî)'.' (ou'iclà  rttM^uiblitaëtlefiàî'tïul'-'d»- 
''(^nsci il  1^  l&Sn'i^ et' s^  (brolè'hà):'  aa'nont;  en  fjoV^nt'I^  i^t^^lbs 
•^WifTix  'y.lf(ife.'byi  couipbséc  'de  ^raiihés ;'  de  p6r|iHttte ,' flë'éliéy»'^ct 
'■'cr'àtafèk  ràcKèiT  crtliaÏÏiiic-i;'  iàiilîis  qUfe'lâ'-rè^idW'  InViftéèé'.'lf'^O 

'•Wi4;i4''sifcci'to^''AcVriiërési'oàièy;'qliV'îfc'c)oll«5Wtt'i^^^ 
'>VY!!1fe'*;'§éldi-mrriBht^ftf'S;t^âiJïi'dKa!«edè'teljebrtii«ui^^^ 

'''i'(W23B3''WWiT:ii';'''el''ia  'plny'Wùtë  a<<*' ciittttr'ciWh^Mtflca 

''■t^ULuyU   'jll-)i>)'ic  'iliiiii'iii  i.l  •!,)  •••IV  ifi  •ji  •i-liri.|  ;•>  Jifi'i'-lr  r'i;' ; 
.'ii67'>  'j'?  .  'jJirii-.'ji'i'^ I  li  II'-'  Il  'iii'ji.ii'i  ^'>.)i''ii>  ili'/  ijo  '.'^ôii^^i  <!'.iii-  )•• 

!<)  I.OC.  n<.7-t»*'h —    
iBl  JL«*c.V/A>  Yo>,  W,,;pW'«i.O»J.  '-,"•.  ,0    lll   |.  /  ..\u>^V  'M 
ÛRcp.  KV»-  mcct.  bril.   Msoc,  at  £trming/uiiii ,  p^l^fl,  4es 
Traii'act.  v/tAc  sections,  \Ji^:i  >;  -  ;,,  ...  ,^,:i   ■     \,,:a   .,       ' 
•>'•  t(.^'.N«iisiaM>Mi4Hppti^,qa9  l«p,«açfiUfc,s,4«|iI^JH«og,^1(9|lt  en 
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Ënlro  celio  parlie  montcigneUsc  delà  prc^stfO'îtc  ol i^'ttscarpcnlenl 
du  Ojebel-^l-Tyli»  règuctU  des  gm  rouge»  et  des  iDaiDO)^  ou  ffrès 
ancien  de  la  ^nhie,  qui,  avec  les  couches  marneuses,  rcpréseiieiit, 
pour  M.  Ilusseggcr,  la  forioalion  crétacée  inféiieufc.  Ced  ootiches 
alteigueiu  une  élévation  absolue  de  1200  luètreâ  à  AJafead^i\  G*€st 
une  variélé  de  cesgrèsqui,  lorsqu'on  se  dirige  vers  le  IS.r  ^n.$uii^nt 
la  grande  dépression ,  prolongement  du  golfe  d'Akâbab ,  fprmc  les 
palais  déroches  elles  tombeaux  de  PetrA»  TaïKicnneiCdcm.i  Les 
orétes  életées  du  mont  [lor  (1200  mètres)  et  le  soi  iiiciitté  h  moàié 
cheiuhi  du  golfe  d'Âkabah  à  la  mer  Morle,  ^oi  qui  se  innive  à  160 
mètres  au-dessus  du  premier  et  h  SGli  au  dessus  de  te  setonde^  est 
une  disposition  qui  empêcherait  toujours  l'écotiieDnenlcIcscîllix  du 
Jourdain  au  S.,  ces  eaux  s'élevassent- elles  à  300  mètres  ao'dessus 
de  leur  niveau  acluel.  Les  grès  sont  recouverts  de  calcaires  crétacés 
auxquels  succèdent ,  comme  on  l'a  dit,  les  caïcaircs  tertiairts^  les 
marnes ,  le  grès  supérieur  de  la  Nubie,  les  dépôts quafernaire»- et 
modernes.  '       •  i 

M.  Uoog  pense  que  quelques  calcaires  rapportés  à  la  craio,  par 
]\i.  ilusstgger ,  pourraient  être  plus  anciens ,  et  que  les  grès  infé- 
riciu's,  dans  lesquels  Ncwlwkl  n'a  point  rencontré  de  futiles, 
ap|)arlien(lraient  peut-être  au  teri^ain  de  tiansition ,  mais  nous  ne 
sachons  pus  qu'aucun  fait  précis  soit  encore  venu  tonfirnidr  oetlc 
présomption.  Nous  ferons  remarquer  en  outre  que,  d'après  rc  que 
nous  avons  déjà  dit  {nntc,  vol.  III,  p.  20/i),  les  conches  niimhmli- 
liques  sont  indiquées  par  3L  iUissegger  sur  la  rir«  oneilloic  du 
golfe  de  Suez,  depuis  les  eaux  thermales  d'Haraman,  et  remontent 
au  N.  en  formant  plusieurs  chaînons  assez  espacés.  Teét^ii^  tes 
couches,  dont  nous  connaissons  les  Mummuiitcs,  soiit^llo^ cmn- 
prises  dans  celles  que  plusieurs  géologues  ont  réunies  à  la  ci*ai>.  • 
Dcscripiions       Les  environs  de  liairouih  et  de  Tripoli  »  avec  la  ttOrtIow  dû  Liban 

purticulicrcs.  i       i»  i 

-         et  de  1  Ami-Liban  située  îi  Test  de  ces  deux  villes  et  etitotrfftnr  la 

Pirliuliks 

,je  vallée  de  Balbrk,  ont  été  visités  \\  plusieurs  repriBei  ;  aùBsf  esf^cc 
'I.\'"  '  la  partie  de  la  Syrie  la  mieux  connue  sous  le  rapport  géok^ique. 
^^  a'^Acie. ''*^  Malheureusement  les  fossiles  n'en  ont  pas  été  suffisamment  étudiés, 
"7  et  les  descriptions  slratigraphiques  et  i)étrographiques,  quoique  assez 
«il»  détaillées,  laissent  encore  beaucoup  d'incertitude  sur  l'âge  dés  nom- 
ci*'         breuses  couches  dont  ces  montagnes  sont  formées.  If  y  a  di^jà  pîus 

derAiiti'Lih.'iii. 

piud:5  an.i^lais;  si  elk'.s  étaient  en  pieds  do  roi,  les  laaul€ufi»de  èes 
monla^'nes  seraient  3  il,  1509  cl  2457  mètres, 


aod'>«flDckiDi6uhi4JHni  aèaf*ioociffÀM<d«^I!;ita1defrfS}'/bofar^  ii^»iir« 

^'»^ltoei)ltoillil4'Jiliiiée)lpQi9lellli  lAitotole  t^bursè^félâvél*  dé  h^HiV^au 
d^ÀwfMàïfmi^ëfêH  fièAébtiidypm\lëW  à^^MrmtkrVlle  ^pio- 
'lilHgff  éMBbn,  ies  diiiMkl<  idé^Méiem*  !  el  'M'^ltdttirtaéi'  à'  Vo. . 
OqloériMrir  se  itqnfaingffiviirbcai*  teWîAé^/  iMl<AitfeMié''tl^tfQ- 

ul)  xf)B«4iQte»ér4ferièèl,Hdtt4jb<ll(mw,  Ibsi^ 
^iiaMMr6«'jSlspilè)9ëréaiUioeM«in«»i«inef  «ovir 'feriéfrtèftr  '  tiicHh^cs, 
<'*>i|tièlq«MK>i0Ôih6'!TeriM!il0s] nLi  âi^^ 
t'MtHiêHi^Ezp'SfrSfi^Oi^}  cdHinfelcttlIe  ^la*  thMtië;  ertéoy  ifletiMi* 
jjmiOiidfcup^c^nhnitl cdldidt^[)éihcy<  i^'Vérsliit  c^eAtit!' tou- 
jours fort  escarpé,  présente  les  têtes  des  couches  rompue^  ot  'bHàéfeSp 
iB^pdèiiqiik  le  eifttf8ap^r*i»pimé)i<|ilti9<idbâi$l  /'«fl  mtxnwOkM  par 
-'iMciiMîiel  o^iaff(^HcnÉiînuB^i(qtriik^teitfble<(àiar>  immcMMe  ^an 
.  rilidtdéQitNMbi»^  Hci»nà»<gnMrJlj«ë  «^ 
diiiMoli  pAriplateaidttierêfesiiMniiiUfalilMi  eAirdiëf  ;'i(C^ 
ii)morikii|N«dewénnd«»('«iir^efifbfl(^tf'<totira'M 

-lUmlmimnM^mavf^màtie^eiM  do/ClilOn  (Nbbti^cA-llQHiya une 
M  riîilMlMlfl  fcki  pifis-fi/,  Ov^  fMrpéndk;utair&  à»  cplhi  'A^  cooobis  *  de 
j(iteioM«e)0e(ribiiiOM|M)  BatareÉWidesi  escdrpenieht^qpri:  Irf^M^dent 
?olQmMteiéaHbqH»iéattte^i»ituit0,  bnqwfYatoiipiitl^  lt<cÔte  four 

mtofts  ç(N»i»iitn  tf  alleram0iti>fe  <xakmhsB  dorev  avec  tdbs  silesD  en 
iicHUieli^lionedfM^'j^  ^«itileair»  ttaamèdt  UaocBi'fiasilefll,  qui 

oflMimtfBPprMq^l^Mne^jrtqnltfA  vpkis^o^  «winri  aléttiigé  et  siKce 
.o9pi4^f «i^o^^iH  q«el««e»  fainos  vonfRonën  t deëf osëilës,  et  terminé 

S'>?t(^)i|rtiM|t-»««WWM»W^l^  r.^i^^JJLv7i^r»  f Btt//. ,  l»»sér., 

^iiW^frfft  Wf>  rt.-.AAr,T«?J»*^-T7fB*tffPifpd;Maft.^rt«ir.Afp(«caphHn6 

oA  a  mis  Cotia  au  lieu  de  ûotia ,  antê,  yo\.  III ,  p.  191 . 

fij  O'o   trouve  aussi  écrit  Lataquie,  Lataka,  Lalichez,  Ladikie, 
'9ijdi«fiieliJ/^4tejiCe6i  ube  d^si  vf^Hcè  qui  porfaieat  ctaes  les  anciens 

le  nom  de  LaodicéfcMiJ-in  ^cU-i  j.*  c>\*  »  J  *  <  m-.  > 


\ntt  des  gi-èHk«v4'Lit4iiieuxy  i«>loiiti)-c))n»Heiitfliit  ïa'fjicéjvettiùa  ViEm* 

rope  ;  3"  on  secoHfd  sysièino  calciirë^  comprenaiU  desiteuesilpbis^H: 

saoïndccalcaircsinarucux,  dout  les  coBohes  sup4iie«^efi:i«DfpiMiieiil> 

des  uMBses  cousidéràfbles >bt  doâ  ittscl^  silex  ;  et^lds  ioféiieia^Qs^iqui'' 

eu  boni  dépourvues,  soûl  traversées  par  des  trous  ou  canaux,  inrésa^ 

liets;  €e*  tix^isièmeiCUBcrnbk'dc  strates- appavtiëndi-ait  au ugnKâl|)e 

jurassique  sqpérioiir.     •'     *;  ■    '•■••'.'•     i     )-    .  iM")'.!  j!  ,^jiI  mr  » 

•De  niéiqe  qua  la  ponte  doila  niontoguey  Içs^strAUS'dës  deagDpt«'4> 

micrs  sysièaiof^  mut  fort  hiclinè>v>quelqiiic(<»iB  iBDâu]o<^]ei]i|caitSiyiot 

ceux  du  iroisièiue  »  fort  inciinoH aussi,  idevionneiit'penJiipouiiioHBoiLH 

la nx.  Cette  disposiUou  est  due,  coimiac  ie  ineiilix^la  /o<ni|3e  Taite-dsl 

la  mer  au  .sominctdu  batuiine,  passant  f)ar  Uaifouii,  à  cequekadouiH 

chcs  de  ce  syslonic  inférieur  9oni  ié^reaient.arquécs  et  (fo^'iuesD  m 

dùme;  profoudémeiitent;Hlféàu  n>iiieiiparin^i)Iléo  duNakr-oUSalrliiy 

et  de  chaque  cùié  duquel  les  couches  dos  deux  autrcssyslôniesf;  ioriét 

m^ni  redressées  ,  sont  inclinées  en  soiis  invorsc^  La- aïKccsbioik  de^ 

slraies,  depuis  la  surface  de  ce  d<)mc  jusqu'au  somtTiot,dttSani;iiul4 

est  à  peu  près  la  njcuio  que  la  fMécédeulc^  à  J«scccp(iaui(ies> affliges 

eaicaires  deia  cirne  (|ui  ac  se  représentent  pas  ai»  bord  dela.tuor.Dn 

lambeaux  du  systéiucarénaco  s*obserycDl  à  k  surface  :do8  calcaires 

inférieurs,  connue  à  iliazra.  Les  sa^jles.somuôsfeiTuginvDk.  ct)lë 

miuo]V)i<icfor  va  inGnio  été  exploité.  Ou  y  Uouto  aussi  sa  bordoiiu^ 

quelquf.sç^iâeinoiKsdo  ligniles  impurs,  <lonl  plusieurs  oi|t  é(éiiiiil}i- 

Kés  cnutino. combustibles.  La  pmssqqoe  des  dé|)5ls  iaréftacéssi'M 

d'ailleurs  très  vailahie,  etil^'u^usk  do  môoio  d^s-c^loairins  gavées 

qui.ios rccouu'OUL    .      -  .■..•.  ■•    -  ;   . i. >..../ .i-i '(Imi;;!^ 

iM.  lioUa. signale oûsuile  les  marues  fossilifôneSid*Autoiira,,TOniA. 

Jolies  de  baguelles  d'ourains^  plus 'ou  luuiii  s  pusses  iet<x)iTOïées;-liU(^ 

parai^soalctr«inf('rieul1es  aux  coudlns  arénaGÔes  et  rc|)r.ét)ciitc/ii)eut 

Uis  nssÈJUS  jurassiques  de  Uaifoun  ,  où  l'on; lFOQy€iboaQCou)>[tle fov- 

hilcs  (tirypliéiek.Nyihinci  dca'lk  du  bak;vcv.Téii*blîitttlefi'|iliK«éèa, 

i>uiiices ,  IhuiÂtc^s ,  Pboliidoniyts ,  lUiccohlcs;,.  ^kjriliCiHvStroiiibea:, 

iVilrét's,  Ole.),  i^ous-  le,  couvent,  de  ikkieuiky>sa>iiixie8'*palc«ire»tà 

jNériiiées.avecc^ilex,  qui  corrbspundraiem  àceruiines  oontMès^ippé- 

l'icures  de  la,  vallée  du  tbieu,  et  sous  celui  <lc.&boNAuipiay'à-éi)0 

mOtres  d'âitiitidc  seideûieut,'  vu  caltsaii^  ar^leux  feQlUeiév^'asMz 

tcudix*,  xxïuforiue  uiie  grande  quauiitôdenijiiitintoi  doiporssiuisj  La 

■  disfoskiontltsa'lkvci  doua  la  rocliei  est  fqrt.  »irr6g«fliè«(^,»iec)0*tes 

-iravciscBlieu  Uju^e^eils  les  pliusdeslilu  Los  ëtipçccs j)a|^ssq^t  ôrrc 

•j*sKiiïr  YflriétS!,  .ot.q^d(liw?i.  uiws.  pUtiç^i^i  'dd  ^gnuifllcKiJrinqniiioiis. 


0«^j^i  trff»»v«)d6  nlifil  ilaiiiéiir^o4a(jeriiit9ci8in(ifiigMiîaiQ||i^fi(^ 
lbfiili(he9fldiHèiii  dffiioflqbiio  lÙBdii;:daiitiiief6lyarierQiB  tX)ul(  & 

sîbg^'aÉczufinfiD  uo  ^uov  <ivb  lu;  t'jjivumi  hum  .^/hw  un  ,  «^  .i..-^.  m 

ocftensaiU  dfKi]fiUiqMi|4id<^i3ttevIreillmsiffl^ 
coucbes,  le  littoral ,  entre  le  fleuve  du  Chien.  leii.TffîpeliiipeaDet 
d*«hf«DA  d&2aBrisesfiI^9ii||lDeotasi;t]nb  ;daac|  ièSiiifDBpeif céûë- 
deiviai^iqat'jpaotMat  dklNijduiqilaÀciljiAiBaîv  hilm  piirtc  iepten'ti 

kÉéa;ialrecialeK$lfi»mi8«|K4'oaéaà}ti;Bsfde^Veaii^^ 
diiu(£irièBpjUâi8eii;cùioiîitiHia|aflûàiii|  {Nifil0idciAaiiNmthi''AnrdMSU0 
on  Mjmidàn  àiàiifnquljtt'CeiiKtitatifi  jua^'à^iNabrr^^     ^ii..  e$t 
difi8ê^ii>litfsfetMitC6èiii]ioilikifiK>iifttoaiJèl^  desj  ytiiuis 

dfliîle^dhtO/'^BecidtépûidMu^^iniiiiikëi'd^ 
piè*èDi<flyMBSGitrépitiètts^(8iBinleBfcuuè>muvaiyQ tn briquoa  bkwn 

('•)J^dBteua)dqi'oi»1)<iuclaird>d«Ai|ht-ibnihîi»^^ 
oiieBblailcrijflapiiaBlftiaf'Oo  otlles  qpii!  ionBentileaMBOleli  du  JiaA- 
lûne^Ic»  aoiKiMméiHlei  fQ9B0«s'de:»lBi.,4«ntât Jiqir,»  tastôtiMoé^ 
dlesacaloMqHr'égàlefdtnftidii»l(iGiVQriifctix  eide  inte^ 
jMflkjiMClifetKedkairfAiiIaiua.OtUqid^^  irochâs^eJabasc 

4ttiUbiiJfiiÎHdtii|àii4i9saiiilsQ0tilqrmoi%jaiTso  oèlksidttifaauiflsjdnifs 
lli^uéidiià'» i£Ë*<ii) j^^tifieia  aoppoalipQJi'iuli: ivastâ. raulèMant <en 
Ml9t%  a^tiiOtfagBèdJnâeiininieosBjtiille)  qulixavaitipoitji'  àtuike 
grande  élévation  les  couches  supérieures,  formaDtceBipiuB^hhutes 
tCtii»f^/*fft)Jfi^/inGl«iàhti'ii«ii'fijv  liaadfiâ  tqufahaùMesi^à  HQi , telles 
^lOtgaiAitiitfCBtdaxo^eifiQwh^AlédîllQmHéfu  n  ''  •..  i  i*- 
jifo(<ioJlâO^ '^tslxak■kB^  aecniUabIes^iiM!eaB->d^iiQt^^  isoeoèdent 
-MlïjDjîfMiikdUDtijvprésêutoiUiidesin^  eiisoBt-enooile 

,friilt<ffl^aMft^âMiiù'tneQt  Joi^iitbM^aAiii'de  ki  '  cbaiucu/  ni  ^sr  Fou 
,as$ém^\mabi\éi9ta\9%àiÛQjMk^)f-  i^înwoho  de  JWMifèau  sur. tes 
casaiaètrjliipéiifauiMScid^al  âuMi&i.»q  foyt  fAiissatuo»  «l  dêûs 

-kpvieUbuoB  ifainioviié-deurt»)du'  ii^Ulago  ^'te  glsemniv  de  pecsaoûs 
ÙfiièsflçsqU/ftlDckiiu^beùxbioeeUiéJeéMMre.»  Le  roehe  osi  un^caicaire 
^«larnçilXiitfaBllIctéulitlâgageâiuiime  iorni' odotird*bydr^ 
MïmknÊ^fà)è»n\îtïïiKr£pi^9m^'ûp  sUeiiQit  «feoalctiîmjîUocHx 
<iMeQdlqa4»6ibs8B»iCei9b<lBieiilise>disliagQO  dccolttî  ddBabei^i^UM 
:i|ttriAQe<îoepàpe9'4q^  a)i>£klri(»';j{iaii'loiu^  dispœitibD  de»  fa/ ni- 
.iàfl4iipAnlB<o^liirf^d)d^cditHçîc|}!par(oi  i}ttftf*^|i|)aftieiitè  un  lùveau 
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plus  élet^S  rdirtrc' Oltfftt  Ms  raji^rbclifc  diî^'^îéf^Wé'j-irfBléniklbH'^tt'c- 
naccs.      '   '  ■  "-'         ••    '      ■'.•.!■{;  c/'l  Mil»  >iiii'„(  ,'»•••» 

'    La' cotfpc  faite;  <?n  d^swtitîartt  dfedé  iKîiirf  H  l*fffMf?,''*J'è*i{firmé 

{Vf.  hotfa  diaiw  hï  r<«fetion  de?  colicliestdltt  (jU'il  râKa?t'^j»'()biîér- 

Tt«e-  c>sl-à-dlre,  nn-deiisiis-  des  a^^FsPS  dw  Satln^hfe»,  fc'èéldilft^iVlig- 

rficnittirc  de  l>jfbafl,ini  <»»k.Tîrcfclanc,  a^gllcdt;  «TO'lyârtit^'^'ttl- 

Cînfc  Mailî  ^ilex  sor  k^ifi-el  est  h^Alfe  la  ^llle  îtle'^lVi|«)W.''''PtJU<!«l*les 

concho!»'  dSrfgé^sN.-^N.-K.,  S:-S.-^0. .  (îmi|)è^tV  S(kiS'llii'^»iglë''ô-ès 

flfigu;  là  direction  de  la  mortlagne;  et  lènr  iîicîhihièori^S^  IttUjèùrs 
iK-s  ftnne.-  ■  .....       ......  ...  ,. -.  ,„r(i    m-M 

' •  A  ces  calcaites  de  Tripoli,  eir  batifcs  phis-MàWls  bt ilfiéS^ftè  ttei'ftttn- 
la^ix'/sHccèd'eiu/brsrïrroil  se  diirge  hii  S.^f::  ^t  téf^M  imit 
fioiiimoi  dn Liban  propremcfr't  dît,  dvs  talcaiies  ft'ngHiefiiMre^rrèi ic- 
drOî^srSCt  dis  daicah-es  hîanc^,  a^-^^ilouv,  rjnc  !^L  BmiaVéèyMé'cOttïiie 
Vt^pr^scfifaii'  fes  halles  h  pois5ons Vie  flakéf.  Lés  Mt*î^lé<?,ti'ë^déhlhéés 
ciisiiile,  ne  lui  ont  pas  permis  de  recorinar(l\*ïirté'K\fC(?c*<irMll*^g<Hîéfe, 
Jii^qu'h  nue  altîiud^  de  6:)0  liiOtlv!^,  6rt  il  a  alléinl'Té  dal(<Wi*è}{*falnàire 
îirtfn'édiafèniem  5;lipérit^nr  aUr  grès.  La  roHtê  jJtiiy^'^ii'yéWfiKi-ël^ia- 
•  bMVin'ensc^ presque  horizontale,  renfermd'qti^!qiif^rffb^?Wiët'irA^*àr- 
0é  fei'higrneusc*  semblable  à  cel?e  du  !VA2ra.  bèpfiW  lîdefl^j<lî*ytrtiu 
âmntrietdc  la  eh^fths  ît^s  fcotiches  Ntipéd^fireî^  h''celfes^tifyirrf  pfv^e 
hoKtemir^lefi ,  et  hn^sqn'bn  redes^cend  vet^  Br(*hlMVéott"1èyyé(WyVe 
^-eposatif  stii'  le  syvfèrne  sablonhetix.  La  tt)ùfic  âài  tfidfrthghfà'tfHi- 
Ibnliantes  i*(^pro(lrtil  celle  du  Sànfiirie.  5o(is  tynt**gt-îifnfd^'t?^)irf;^sëÉfi^He 
cafcà'ires  bl.iiîCMC  montrent  lecâlrnile  jatirtê'  éll(»s'i'0(ih^s'''\iKéWiWcs 
Mir^les^iiellc<î  est  !)nii  Bicherré.  V\iîs  lescfdcbWîîjlii'èî^sWfî/ë»^;"''» 
•  "Les  cèdres  si  célèbres  dfins  les  r(?fits'biWiq\i(*^'  ^ë  Ir'iîiiVèlU'Wli- 
des.sus  du  village,  dans  une  pinffo  plaind  môiUi're^iYî/è'l  fUAIrt 'lë'^(<rtsi 
fbrmé'des  dtMjHs  deM  chues  voi<;5ne<î.  La  VMF6e''(#df6Wdt^>d«îCc/nno- 
Wne  qn?  y  dhoufll  niel  h  découvert  la  ^c'+ie  d^s'WfclVéfe'Ad'BbA^ilc. 
De  fco.^'  arhrcs  séculaire.'i ,  pour  arriva- arfiTouIrtiei'tW  feVWrtîlt<*lle, 
on  gravit  encore  pendant  une  heure,  pnij  on' fr^tehlï '<lllef "Cisèle 
étroite  5an<^  aucun  pînieaà.  Lh,  oiy  r^etrobvelé'  ulêln^'idak^èR**^!- 
lex,  lescblcaiie^  maguésicus,  \oi  fip\\6fVi^ës  âè-c\\'Ai\^tàth(Mi{iit, 
les  l'chînoderlUes,  les  coquilles  bhaWes  et  leï^  rùd!!^ti*^tte  Wpî<nl«»la 
t>îus  élevée  du  Sanmnt*.  Sur  les  pentesrapîdts?  d«'^•tffyfrril''<iyfel1laI 
les  couches  plongent  forieuTcnt  à  I'E;  '.f,,.,!  p,  .♦•■i 

U  Veillée  qui  fjéparc  le  Lfljan  de  PAntl-LJliâh'éSi'd'tlrfd'fbWie 
évalc  afiongée;  lés  deux  chahies ,  très  rÀpp^6cbéé^'(ïtf■dôrôf'de•1]!a- 

lakléh,  s^kavi^nl  bh^ùire  pont  toûv^t^Me  iV(MïVttïU'irttîë  f«»fiu- 


cCc,  (ândis  que  l^Anti-Libaii  suit  une  ligne  presque  droite.  .^\  ...h 
,.p  „')(^p){iii^,4f  9fiUiebii9tiii|tout  Miiif^f  tfiewïiroivquair/^  li^M«s,d^  large, 
-  ,^;.PÇ!ÇUpôft.  *a*i:Uiv  dépôt  .>qpa|Qi7)^Prj:^Q(Hi^r4ilt:  JKQtiMblc»^^ 

,  i^  4i;n)|iMfl  .cw?<f))^  $q€(»i)4aMrcs  ^ul.pocr^tt  T^p^ii*  <;«  so^^i^es 
_„^6ipefji«^ç^^  qu^JIoi^.a  çi7)|^^.fK)iirte8  |Qtiii|l0s4»J:0noi0lV)û 
.  .ifl%>mils»i  et^pni  Je$:  Uotos  ,^iMr»M€^»tw4  r4loi»iiemeiit;d«s  iift»a- 
.  ,geMf?»iMfiBaUd.£iit90)e(fUr^  Hai^té  suc  ia/platcaUemtiOxtDaaicMi. 
^:if^[fl0i  siy4i|,^.pfif  dp  t9ttSi^r.V3  pÂed^cto  iare^^ 
fleur.  Dans  les  ruines  du  temple  du  Soleil,  il  y  en  a  plttsiiedr^iqQi 

iiWV4t  W(e«JIV;4i«WWwpn^  r^içpMfiMi  4e*'anrjèrp$,  lie  Qalbek 
.\m^\  if^^  <i9mfieJe^ifl^açi((de.U  mo^ua0iio^i4&.r{$«r2$/TE4  à 

.,  (<^0 ,r^fd^,.(XM9n)e  q^ç  d^prasûou ^yncliiH^e.  U  ri^ipiur.ilu,^- 

^  ,$^^|6^fl|ipeJe.v.ertai«,vrio«uMi» .  .•  ..;  '•   ..î..^.  > 

, ,  : , ,  A)?i  Xi;<MS  sys^încA  d(?  cot^cl^es  dont  se  compo^  la  portion .  du  M-     nc».mtf. 
..>a^,^fUé^,j)aç,S|.  lif^ia.,  on  jroU  quq  ç!e$<  ia,parlif$,.QH^)^^ç.^u 
^^|)l)^,réç«iM4.'ftQV[C)fii\x.>qi^j  a.*«^  porWe  k  plMS>.li?iiU,  ct.qui,  A^juc 
,,  I9^^lf^.<pi|ôl^.^((|ef  ic;jioe!î  ^.  depuis  l(j  MMl»  proprewwl,  dit  i«ês- 
.,.|^>ll  Sai^jiiMo^  Oç^putdcs.çakaires.en.haiies  minces  acec^  dc^  siliex 

;^p,)iis,Qi^  efl^.rogpon^HfeiifQiiodttl  .de<  é|(;l)ii)odqnt)QS  vcr^.kL^i^ilicu 
-. lîM'^RRWfiOW  y^P^.fc  IwSv^'éUg^.sqpérie^r  de  CC: syslôwiç ,  çfixfi- 
.,;pqf4.(te.pliwlff«*e^  ^  .u^fttiw  saiî*syjçx,:e«t  r:ei;(i..49n»^ii  pjw-iies 
^  .l^y;^flu  pfij:K,.cji  rh)Ii^ipar«  prési^^lm^  de»  alteru^Qiçesdp  <;a)ciir^s 

cateri^f^ux  ^  ,i^e  iparae$  avec  Mlex.,  «  part^igé  M  dépla^^aniçiiU.dç^  ï;e- 
-  jiMîîflM;4<Î!rc(;oM\r«,  !^,pifime  qu«  l^.^rMèruc  «l^lç^ix  çqu^-jac^n^  «^ 

j,lq^iî;itcjiJrwjWW»«»#s<ïpPWi<?ptliQi^^^    .;   -.. '. 

-,MijWt%diftpQfliU<]|n  pfMl,  s>xp]iq|ucr.par.  un.  soojôireuwnt qp6i:é  fiX^l- 

»K^)4tfî  JliK94  iRraÔèlQ.^ta  çl^lqe,»  wis.  n«  cqlucjdân^  pa^  cepep- 
.•»d*«^WWA  tojWfii  «OM.,ajtp,,  4^  liMlte.sorlfl  qm  ia  Hpl^.da  bri^- 

iQl^nMlfis  «opqti^.ou  |Ci^lie4)tfi>ng^  forage  ps^r  \pK  ploi9PMnl„0e 
.  lr«uyfliPiiope«à  .rpMfsl/dfi  .<W*  î^ï/?.  LleJfgjri  w^terraiM  «ff  serait  ma- 

4iMîfftléi^9r  ^l^i  |4«3  4$r|ndc  brgcur  viHi-vis.  dM.^iHUee:  qu*«u 
.  ,nm^r(VB  D^ulAvmi  toi  QowlKff  iirférîeure*,  il  les  aurait;  poussas  à 

1.  ti^m  CM;Ue9;4U)  Nmcounraieiii,  ci  «ni  so  uo»wèpfia  aiosi  4w- 

tées  et  rejetées  sur  les  deux  nrcr/;aMta.,Au  tib^A  1  pii^  HiKHon  iQn- 

..i^v9|iif),Sr'^ft t)co4Aiitq  s^v  w  espa^ce  trps  rcHU-eiol,  (epbvili^Q  j^vastt- 

^ef|H(^M,aiw,9aM^  a'itpap  été.aropué  w  ip«r,«ikp  wfrlcs.ptt;^. 

.rtWQ^  «;î«V#»Wrt  W«i^'  |a.pï*fo?4^  W»PMr^i*P.*iclwrfr  : 


;i;iC  sïlllE,    l'ALtaTINE,    KIC. 

^      Ce  iravail  de  ,11.  Boita  iif   liihsc  guère  à  tlcsirtr  <iiie  la  can- 

liaissaitco  <li'S  fossiles  nii'il  a  rciicohlR'S  et  (jui'  sciild  pod'rVàH  iiôiis 
fixlT  siir  le  vérilabli!  iii\c:iii  dos'coudics  qu'il  a  (lécrites  Eonimii 
appailcuaiii  k  la  forinaiion  cidlactt'.  F.ri  l'abseilcc  (II- ces  ri-nseiàlié- 
iiiciilsbtii'lcsiwlypîcrs,  Icsf'cliîiiôdeniicsL'i  lcscof]u((Its,  ilfeslei'àit 
h  la  ïOriiû  les  poissons  (^ui  onl  clé  (liidivs  el  (li5ci!is,"iiiais  qlif 
liaraUsciU  itisu(lisanls  pour  résoudre  toutes' leâ  qucâliotl^  de  dtiiail.' 
nt^  Agassjz  (1]  a  r^uui  ces  iclilhyolidics  a  ceuii  dii  iiiojit'BoIci'i'^  c'tl 
disant  de  ces  derniers  qu'ils  semblent  appariciiirti  une  'pt^i'lodi;  'iii- 
leriiiédiaife  eiilrc  le  terrain  tertiaire  et  la  form.itioii  crf'tacï-i' ;  (iiiis 
oiia  vu  (-(»/<■■,  vol.  m,  p.  116)  fiu'ils  d^peiidaientXelleiii'éiit'dii 
jVeniierou  diiçtoupe  nummulitique.  Un  serail-ildo  iiifilie'deiiéilx 
lin  i^ilian,  et  ceii\  que  le  savant  zoologiste  a  décrits  sont-ltii'towS  i\c 
llnlicl',  ou  l)ien  n's'  en  ainail-ir  point  qui  proiîiisscnt'dn  giseiiiehl 
iliff  rieur  de  Saliel-Aalnia?C'esi  ce  que  nous  ne  déciderons  pai."'  '' 

(les  espèces,  nieiitininiLt'S  jiar  il.  Agnssiï,  sont:  Vomcf  jmy>:''>liiè', 
Sphyriina  Ainici ,  Ch'/icn  Ihunn-di ,  lilainv.,  qui  be'll^ciuï'e  îioSsïS 
Sainl-Jeaii  d'Acre, C  bncimma,  id. ,  C.  lafo,  et  /.',  iHiiiùit((. J^ucum 
d'elles  n'a\ail  encore  été  sij;nalèe  ailleurs, 

ill.  i'ii.  de  (ire j  ilgerloii  (2)3  décrit  uji  poisson  carlilagincuï 
{Cij'tiMtin  ollfjfiihii:l!jlv!i),  îoLsiu  des  lïaics  et  des  Tiirpilles  ,  pro- 
venant aussi  du  Liban,  el  M.  i'ivlei  (3),  ayant  ret'uuti  grand  K(Hl^ 
Ined'écliautillonsdc  ces  ielHhyolillies, a  soumis Û  une  révision  coiu- 
jilèle  tout  ce  qui  avait  élé  écrit  sur  ce  sujet,  cl  e»  parliciilicrK's 
espèces  dont  M.  IlecU'l  (A)  aiait  augmenté  la  lisle  donnée  par 
M.  A;^assiz.  )l  y  a  ajuuiê  un  certain  nombre  d'espètesiionvelIcK  ;  mais 
son  travail,  quoiqui!  foii  complet ,  ne  lève  pas  cependant  cntorv 
les  doutes  sur  l'âge  mèiue  des  coiieiies  qui  rcjirermeut  les  em- 
preintes de  poissons,  -  ■  

i.c  savant  loologistc  de (ien^ve,  qui  connaît  toute  t'iniportaiicc  dis 
dislinciiofis  géologiqiies,  insiste  a\  ec  raison  sur  la  séparaUdn  dés,dcn\ 


(I)  rul>!cmi  ^.y^rnd  <!,y  j^ihstms  /a..</7.-s.  In-i  .  NeucIiM.'l, 
t8  11. — Noticf  un  1,1  xiucr.i.'.ntn  lies  jm/ssoiis  fosf!U:\  1 3 13.  C'est  la 
IS'livrj;^Dnilcs/r<.r/„/,/„j  ■.ur k.simhiu,,, Jm. ■.■,!, -s, i^' mima ùiXevK 

[•i)(J<n;i.  Jo„rr.  ^,-!.  S„c.  oj  l.>,,,/o,,,^o\.  l^p/ziôM'.  l 
IS.li,—  A7„. ,/(„,.   l8jo.it  I8ii.-  '  -,  ■"■'■■■"-'■■■' 

■  (3)  Vi..,q.li..n    ,!r    y»,/,/,,,.,  pohsom   fn.silcs    %t';„^„l  lit^w, 

irt-i,  10  i,i,,tionr.ïe,  i8:in,  ,  ■  ',,'■'' 

■     (!)  -■Jl'f'!f-/><j'i;  <u„IJU>.  !.<,>!:.  d.  n-/,r  .ii'v<'«,f,in-S;SluttMVjil. 
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w**  SçiiWfvn'Bj.iBdsww'?  #i)8Hfirf  ssMf  ire?  V,n  ■  ' 
iiif'W.Bisrf*  i«i'//ii»mi!!,»ifi8  %mM!l^h\^.m"S\ 
'w<..f8|iR.f  «.isrwflsïf^iîiiiww.'fi  e*»'  pwrfl  'JffMSrj 

m.l,>?iR«s)'î«w9¥*.iiswM*.s»i'«i,iAflmf<t';i,i?'W 

ifijr«lini-ji»,"f, ,°!iui!\''"^^';*fir''''"i'i'"'.i!''il'l    '1/  ' 

-in.|  .''CTlli.|iWlS*¥.  «usil  iJ;  ni<'„,fif;<lI»|l»,->Wtmi«W«M»(;i, 

•fîn9WflH*ff*<p^Ag.j  'iMl  '111  .  iil.imt,-,  Octtrtm^iS^Injiii  lki.^ 
-»,■.  d'.l   Jifiirr.lim    u,|>  -«l  iij,.i''*in'Wi'*"ïCT.i*«-<  iiu.J.  .-.' 

que  M.  Pierre  dit  TchihatcheH  a  obtenu?,  conitile  provenant  des  ex- 

iine  lieue.au  sud-ouest  de^onslantiaopls.  Ce  sont  des  cslçoirei  fdura 
Va '  (âi)drcs,,' k^^  i^nillre ,  qui  se  yjélilent  eii  .dkirés. '^.  Vat^- 
'citîin'es'jîij,  qiij  à'ét'idi^  ayeosbin  ijes  éclcjntiiliiiii,  \  n  rr.-onéàj^s 

'fcpWB'd'uii "gertre'nouvoaii  \ 5i/-//uo/f i<:  Jj'Vf)  dont!  anul'i^dja^jé 
tnxiTÀe  par  M.  Botta. dans  le  calcaire  teiidrc'iit  S,i)i<-|..\àlma',«enf 

'UlalWrïèta  'dk  raiiBllSïoï'de'Ma1*i|ibU  landii  qiit  la  nchf'fes 
■titres  iehtltTolithes  de  <;elle  dernière loCatilÀ^ést  ^cnitilat,le  à  cslie  de 
AW'lJSifittltiS'diTiftiiiîldViiilii^ii,,  que  l^.IroVrtvi" 
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CYCL0(pR9    ACANTHOFTÉfiiaiEMS. 

Mezo^astcr  gracilh ,  Pict. 
Sjt.hyKvna  /imici  ^  A  g. 
isodfis  su  lai  tus ,  Ueck. 


SCLÉnODBBMIS. 

Dercetis  truuis^  Pict. 

—  trifjueterf  id. 

—  lingitifçr^  id. 


I  •» 


CHONDROPTÉRTGIENS. 

Sp inox  pri m aoii .v ,    P i c t , 
POISSONS   DU  CALCAIRB  SILICEUX    DUR   DB   IIAKBL. 


CTIi.NOIDES. 


Iicn.i:  %H'aiUitvi\  Pict. 

Pldtn.v  ntiiioi^  id. 

]\  tdlojiloy.i'  sy  ri  ficus  ^  id. 


siLimoiBE«.  ! 

Cffccoffi/s  annotas^  Picl. 

CH0NDBOFI|iKYG|1{N8. 

Cjrli'batis  oH^^fuldctylnn  ,.£gQrt. 


CYCLOÏDES    lIALACOPTKRir.lENS. 

Euryjifiol's  sidcidcns ,  Pict. 

—         ItoisKirri ,  id. 
Clitpca  sariliiioiflcs  y  id. 

—  nuicroijhttilnuL  ^  lleck. 

—  lut'mmdd  ,  Pict. 


ncvisMiiifi 


A 


—     ^^^f^fttrd  ,  Ilcclv. 


L.  (le  Buch  (1)  a  dccril  V Ammonites  sijriacus ,  cspjîjcç  rcnvajc- 
quahic  du  groupe  des  Ccratiles  et  qui  avait  été  recueillie  à  Bhiiivdua, 
sur  la  route  de  Bairontli  à  Damas,  où  elle  paraît  étie  associée  il  uiie  . 
Exogyrc  voisine  de  VL\  fïahclhda,  Gokl. ,  à  l'/T.  secnnda  [(H,  CQ-, 
hnidja^  var.  minor,)^  à  la  Tercbnilula  hlplivata  vaiv  augu^tayjàYÇ^,  . 
un  Pleuroiomaire ,  une  Néiinée  et  des  bagueltes  de  Çicirvùs  glçn- 
(Ji férus,  Cold.,  fossiles  qui  font  présumer  l'c^islciicc  flVtt  ^fsgfi  .. 


Lihaq,  accompagne  aussi  les  poissons  de  luThn^CQ.  Mnlbauraq^^ipeiif , 
le  gisement  de  Maknkoï ,  recouvert  do  puissants  OépOts  quaternaires^; 
et  à  peu  de  distance  des  aflleurements  des  strates  nuûimulitrques, 
n'est  pas. non  pi^is  bien  déterminé  sous  le  rapport  géofo^iqu^ , 'et  Bè' 
peut  aider  à  prononcer  sur  ses  analogues  présuméado  la  Hyrie^  fiaÛn^ 
ces  mômes  échantillons  n'ayant  pas  été  recueilli^  v'iQ  place  .p^ri^  pa-f. 
vant  voyageur  qui  les  a  fait  connaître  .  il  faut,  pour  se  prononceri 
attendre  encore  le  résultat  des  nouvelles   recherches  qu'il  nous  i_ 
promis  de  faire  à  ce  sujet.  -     ' 

(l)  Ueùcr  CtraùU'/t ,  etc.  :  Sur  les  diverses  ('ératiles  dte  îâ  cfaie 
(Acadk  de  Berlin,  juillet  \  Hi7,-^L'Jfn/ftae,  tî  mars  l«48)/iihpHmé 
à  part,  in -8^  il  pi— ^  Acad.  de  Berlin,  20  janv.  4  848. —  l^ùtfr  CVM-^ 
titrn,  in-i,  7  pi.  (p.  20  et  pi.  5),  ^S49.  >       .     > 


iofériear  âe  la  formaiioD  crétacée .  et  peut-être  da  groupe  iiéoeomien, 
Gotle  conjector&  ^«mlff' ^Mute  appuyée  p^  •  M^ ël^HSH^iÀ'  kjlùé  '  ' 
M.  Gailbrdota  |^$l8|î.ca|ii4^«ii(^4kft^iban.  OiHnâ  iiQa\a»iH*eti(ieMvA< 
poissons  peu  déiémQÎ4iiiM(>S)^t  provenant  sans  doote^le^hlli^è^^là^ 'V'' 
n^eots  dont  nou^iirbHé>âVfé  ,  nous  avons  pu  distinguer ,  jiârini'tes 
fossiles  extraits  d*un  calcaire  marneux  jaunâtre,  un   Toxastet\ 
espèce  nouvelle  du  premier  type  de  MM.  Àgassiz  et  Desor,  puis 
VExogy?*a  BaussingaultïlaOîh\'\^'àifAwi\iëiii  identique  avec  les 

individus  de  i^oocç^  ^e  ^]mr(^.}^,Cgj;^Mh  «î<f  iV/c^^»  d"  C. 
Billanum^  un  autre  également  nouveau,  une  Aslarte^  un  moute  de 
grande  bivalve,  l^sm^\H'^xïkt  Crassaiolle,  une  Nattée* ({uVie  rap« 
proche  de  |i^)AI.,/ih9uttf»it«to^4vOrb.,  un  ?rolrJSiiJs.«ii:Meoft>lio^vvA 

tnaire  et  Anm  ^^httitaiMlk's',  dont  une  irè^  grande!  Gès'foyit\é?  ^^^ 
annoiicér^ertt'ây^èi^lès  éta^^'s  ihrërièursou  rnedio-iurerieui-s  à\î  lâ 


formation  crétacée. 


51.  V.  Williamson  (1)  a4pyuy^,,j^i)iji)ion^l9}jJ^fi|f;.^ebel  Suoeen,  Ghterriiiom 
probablement  le  Sannine ,  qifi,  dooNAe.  ^  l'E.  la  ville  de  Bairouth  :  *'*^*^*"* 
l'des  calcaires  compactes,  subii|no^faautoiir'd€>'9dOà  &50  mètres; 
2*  un  conglomérat  ftilicedtl'^re^^iiet^^itè^'dès  rehies  de  ligoites  et 
dfis  fragments  de  bois  silicifié^;^  de  2Sp  niètroj^;  S^^un  calcaire  com- 
pacte de  600  mètres;  h''  une.|rA<f}ie^i]^f^fp4ieuseL  de  15  mètres; 
5*  des  lits  d*na!trcs  et  des  calcaires  compactes  f^rma^t^ia  somn^et, 
sur flëb^PiKJi^BV'ae* iÔ  ÏÀ6V1W.  bà  W li^sa'liimie.W  Iravcrsé^'ief 


l*aiitSur  Tés  regard  comme  pïus  voisins  des  formes  crétacées  que  dç     , 
lontt«'*^^«J'c^."Aj^  mi^'^'W  , 

^  HJ^9^^^<tl^Ml«^diittre0A«  de  ûoUekqm  4ccaÉips;int<  )el     ' 

HippUlifiMdt9^tBiviA)iistde<>I;i«bwnel  mc:       <  <  '     ^'   ' 

M.^^UhfMfii'm'^di'^i^cnaa^^^  à  traveri$   '. 

[(\  Prorrcd.  geol.  Soc.  oj  Lonthn^  vol.  IlJlvipt'  iiiu   «'"i^  '»'  ''"iv  :•{ 

obseri^t^t^n^vP9S.jni9êppQtÀl^O0i)^iioifmii  .t>B9/.Mi-^.  tHttchcoèlci  • 
(Trnnsuct.  assor,  amer,  grol.y  h^A^M^\'^U\lf,^%\Bo!^\aà)»^  ,i  in   ^^^>'^ 
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le  Liban  et  ry\nli-Liban;  il  signale,  au  sommet  de  ce  dernier,  un 
coil^loïiiërat,  pirfs  att-d'bSBbus  un  caîcaïre  craie/i"i  ,'W  'diaAfe^îctas 
des  catcaircs coilipaètcs:  Les  grès^eraleat  aUklessus de  (iês'deiHiiers, 
au  lieu  de  leur  Être  inférieurs,  cominc  lc^)ensa'ît  M.'  èottà";'/n'ali^,'^à 
cet  égard,  la  ressemblance  des  roches  et  leur  déAîngénïèiit''6ii^'[')\i 
induire  en  erreur  îc  saVant  tnissî6nnaire,  e(  la  sùpei^posîtibiiif  été 
vérifiée  sur* trop  de  points,  par  son  prédécesscui^,  pouV'qilë'noiïs 
admettions  cette  réctifrcation  sans  uiie  nouvelle  étlidiî  f^lus  cbiîîplcti^. 
L*au leur  compare  les  calcaires  schisteux  et  marniciikaVec  piîssb'lisife 
Hakel  a  ceux  du'niont  Dolca,  et  signale  ailleurs  de  nbiiibVei^  (ossifé"s, 
entre  autre  desHippurites,  pui^  des  nodules  de"  câldédoirfd  èïï^s 
couches  bitumineuses  et  de  lignitcs  déjh  observées  atissl!'  '  "  "    '  '^ 
Ce  qui  Justifie  l'opinion  que  nous  avons  exprimée  ^î/r'^f'exdcikiJrfc 
des  recherches  de  M.  Botta,  c'est  la  coùpè  qll'a'  rfônriéè  fli'Wàn- 
che(1),  de  la  vallée  du  DanioUr,  passant  par  le  village  d^A'biH'/kitiie 
à  envii'on  cinq  heures  de  marche  au  sud-esi  de  Bairouth'.  'tii  nicini- 
lagne  où  est  bâti  ce  village  fait  partie  d'une  croupe  allongée;  ii!-^.\ 
parallèlement  h  la  côte.  Le  versant  opposé  à  celui  qiiî  regarJlêfla'liiç'r 
est  presque  à  pic  et  descend  uniformément  jusqu*à  fa  rivière  ^ùi  ciùrt 
N. ,  S. ,  au  fond  d'une  vallée  très  encaissée.  Les  coù'chcâ  de  rësfcâr'|>c- 
ment  qui  borde  cette  dernière  du  c6té  de  TE.  sont  hiiriiôntàléiYlçur 
stratification  est  parfaitement  régulière,  et,  prises  dans  fcuf  éttsirrifeiè, 
elles  offrent  trois  divisions  principales  d'un  aspect  tre^  dîffér'ènlt! 'ta 
plus  élevée  se  Compose  d'une  série  de  roche*»  calcaires,  blhWéhàli^efe  du 
jaunâtres,  dont  la  surface  est  dépourvue  de  végétation  ;'la  yecôhde 
cstjîresquc  entièrement  formée  de  sables  ferrugineux,  if  es  côfôi'i^'bt 
couverts  par  des  forêts  de  pins  ;  la  troisième ,'  là  ihoîlis  '^^V*éï6\)pbe, 
présente  des  calcaires  assez  semblables  aux  précédents. 'bf,''îf<?^t 
facile  de  reconnaître  ici  les  trois  systèmes  des  inassifs  (lu  Sallii^c 
et  du  Liban,  et  les  détails  de  la  coupe  complètent  Viii^a'itît'iaè'dc 
ce  rapprochement. 

M.  Blanche  distingue,  dans  sa  division  supérieure,  7  âsjAsès  pffn- 
cipales,dont  la  quatrième  entre  autres  est  caractérisée  pàr'dc  grandes 
Huîtres,  des  coquilles  bivalves  et  univaîves  assez  nombrciuses,*  ci  la 
sixième  aussi  par  beaucoup  de  fossiles ,  pariîculîèreméiil'cleé  ,A»nio- 
iiites  d'assez  grandes  dimensions,  desPhoIadotuyes^  clés  téré'br^tïiTeS, 
des  Huîtres,  des  Spalangues,  dos  crinoïdos,'  etc.  Là  séptièhi(*,';<jli  la 
plus  basse,  consiste  en  un  éalcairc  b'anc,  très  dtil'l'lfès  coriipacïe  M 


(<)  /?«//.,  2«8ér.,vol.  V,  p.  .42»ot  pl;4,Tigi4  ek.sJ^  H^il/.. 
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fiH  .nimeb  oo  ob  ijnur.oz  ne  ,î)Ir.ttsi?  fi  ;nci1:J-iln/.'l  )o  ncdi.l  il 


Nous  arons  dit  (on/?,  vol.  III,  p.  190)  ce  que  S^^,<^lfa/U^d^f  ^-    lUciMniMi 

4  n  (nrtie  du  Libao  que  nous  venons  d'étudier,  n  offre  >  i'espnt 
aacdie  idée  netie  des  caractères  ni  de  l'âge  des  roches  qu'il  dési- 
gne; éli  «il  si|]i|iQteift>(]niil^rtiprMneleà'iroii  «jwfètftëstfa^'doùbhes. 
V.  26 


Giillardut. 
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('liil)lis  prccL'doimnciU  par  [)liisiciirsg<'ol()gucs,  il  nepcnt  :i  nucnn  turo 
cire  introduit  dans  la  science.  Nous  avons  aussi  parle  ,  d'après  le 
mtMnc  observateur,  des  roches  ignées  de  la  Syrie  et  delà  Palestine 
[anth,  vol.  III,  p.  /i92).  Il  ne  nous  reste  donc  fju'à  ajouter  quelques 
mois  sur  certaine  série  de  couches,  prolongement  de  celles  dont 
nous  avons  parlé  ci-dessus,  et  qui ,  ainsi  qu'on  Ta  dit ,  appartien- 
draient, pour  la  plus  grande  partie,  b  la  formation  crétacée,  et 
quelques  unes  peut-être  h  la  fortnaiion  jurassique  supérieure.  Le 
groupe  nummulilique,  si  bien  développé  au  nord  d*Antiochc  et  ati 
sud,  le  long  du  golfe  de  Suez,  a  probablement  aussi  quelques  repré- 
sentants dans  les  chaînes  pincées  entre  ces  deux  points;  maïs  jos?- 
qu'ii  présent  nous  ne  possédons  aucune  donnée  précise  5  son  égard. 
La  vallée  de  Kalbek,  suivant  M.  Gaillardot  (1),  est  fermée  au  S. 
par  des  montagnes  calcaires  qu'ont  soidevées  les  roches  ignées.  De 
ce  massif,  qui  forme  rextrémilé  méridionale  de  l'Antl-Liban,  se  dé- 
tachent deux  chaînons:  l'un,  dirigé  an  S.-O.,  rejoint  lesmotltagnés 
qui  terminent  au  sud  le  Liban  proprement  dit;  l'autre,  dirigé  N.,  S., 
se  perd  dans  les  hauteurs  d'Adjeloini,  à  Test  du  lac  de  Tibériade.  A  la 
jonction  des  calcaires  stratifiés  et  des  roches  ignées,  sourdent  les 
eaux  minérales  de  Tibériade  sur  la  rive  droite  du  Jourdain,  et  celleis 
d'El-IIanune,  près  d'Omkreis  sur  la  rive  gauche.  Lorsqu'on  s'éloi- 
gne du  fleuve  perpendiculairement  à  son  cours,  on  atteint,  après 
avoir  traversé  pendant  une  lieue  des  produits  volcaniques,  les  cal- 
caires crétacés  des  montagnes  de  Nai)Iouse  dont  les  pentes  abruptes 
dominent  la  vallée. 
Montagnes  Nous  opj)oserons  \\  Kl  coupe  donnée  ci-dessus ,  d'après  M.  Rii$- 
Naplome  scg^o^^'  »  ^^^^^  ^1"''^  csquîsséc  M.  Gaillardot ,  depuis  Jafîa  jusqu'à  h 
Jéiulniem  ™^''  Morlc,  cu  passaut  par  Jérusalem.  La  plaine  de  Sharon  qu'on 
traverse  d'abord  est  couverte  par  une  alluvion  marine  sableuse,  de 
dessous  laquelle  s'élèvent  doucement  les  couches  que  l'auteur  dé- 
signe sous  le  nom  de  calcaire  m('(l((i''rra?2éen  et  qui  sont  probable- 
ment tertiaires.  Au  delà  de  Ramlé  (Arimaihie) ,  on  atteint  la  mon- 
tagne et  l'on  arrive  par  une  vallée  h  pentes  douces  à  Jérusalem , 
point  culminant  de  celte  partie  méridionale  de  la  chaîne  de  Na- 
plouse.  On  descend  ensuite  veis  la  vallée  du  Jourdain  t)arun6  pente 
rapide  qui  se  continue  l'espace  de  cinq  lieues. 


(1)  Etudes  s;cologitfues  et  top  a  graphique  s  sur  la  Syrie  (^4inn.  ^ 
la  Soc.  (Vémulatiun  des  Vosges  j-^oX.  V,  1845;  ib.^  vol.  VI,  jp,  849, 
1849). 
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pans  touto  Téteudue  du  versant  occidental,  l'anteur  ne  mentionne 
qae  ses  calcaires  libaniens  supérieurs^  durs,  compactes,  esqnilleux\ 
blancs,  quelquefois  rosés,  surtout  vers  le  haut,  puis  jioreux,  friables, 
caverneux,  j.auue$,  rouges  sur  le  bord  ou  au  fond  des  vallées.  On  y 
trouve  des  silex  blonds  et  gris»  mais  point  de  fossiles.  Le  calcaire 
alterne  avec  des  marnes, et  le  tout,  comme  on  vient  de  Tindlqucr, 
plonge  de  15"  à  20^  au  S.-O.,  sous  le  calcaire  méditerranéen  de  Ta 
plaine  de  3haron.  Lorsqu'on  redescend  à  Test  de  Jéru^lcm ,  on 
marche  d'abord  sur  les  tranches  successives  des  couches  précéden- 
l^e^.  Ijts  silex  p«|ralssenty  être  très  répandus  et  de  teintes  très  va- 
riées, surtout  près  de  la  ville  sainte,  à  la  colline  de  T  Ascension  (Djebel 
el  l'our),  çt  aux  environs  de  Béthanie  (EI-Azarieh).'  Ils  sont  en 
rognons  irréguliers  qui  ont  jusqu'à  1  mètre  de  diamètre.  Leur  cas- 
sure montre  des  couches  concentriques,  et  au  milieu  se  trouve  sou- 
vent un  noyau  de  grès  siliceux  compacte.  Après  la  pente  rapide  au 
pied  de  laquelle  est  la  fontaine  des  Apôtres ,  on  atteint  un  ravin,  \ 
partirduquel  lescouches,  au  lieu  de  plonger  à  l'O. ,  inclinent  en  sens 
inverse  ou  à  TE.  vers  la  mer  Morte ,  et  sous  un  angle  d'auunt  plus 
prononcé  qu'on  se  rapproche  du  lac.  Au  sud-est  de  ce  point,  du  côté 
de  Nebi-Monsa,  les  collines  affectent  une  forme  conique ,  sont  très 
rapprochées  les  unes  des  autres  et  s'abaissent  vers  l'E.,  en  traçant 
une  sorte  d'amphithéâtre.  Elles  sont  composées  de  marnes  calcaires 
et  âe  calcaires  terreux,  friables,  jaunâtres ,  traversés  de  veines  rou- 
gcâtres  colorées  par  de  l'oxyde  de  fer. 

ji  Nebi-Monsa  commencent  à  surgir  les  calcaires  bitumineux  qui 
se  continuent  au  delà  pour  plonger  sous  le  lac.  La  roche  principale 
est  un  calcaire  siliceux  dur ,  compacte  ,  bréchîforme  par  places , 
coloré  en  gris  plus  ou  moins  foncé  par  la  matière  bitumineuse.  Il 
est  quelquefois  marneux  et  rempli  de  débris  de  poissons.  Les  ro- 
gnons de  silex  bruns  y  sont  peu  volumineux  et  peu  répandus.  On 
observe,  à  divers  niveaux,  des  bancs  plus  chargés  de  bitume,  de 
0",01  à  0",05  d*épais8eur,  séparés  par  des  lits  de  marne  bitumi- 
neuse. Ces  bancs,  d'un  noir  foncé  à  l'intérieur,  compactes,  assez 
durs ,  à  cassure  esquilleuse  et  conchoïde,  sont  ceux  qu'emploient 
les  habitants  de  Bethléhem  pour  confectionner  les  petits  objets  à^ 
dévotion  que  l'on  vend  aux  pèlerins.  On  y  rencontre  aussi  des  dé- 
bris de  poissons,  et  la  proportion  de  bitume  qu'ils  renferment  8*ëlèvc 
"jûsiqû^au  quart  du  poids  de  la  roche.  Les  trois  autres  quarts  ne  sont 
^ne  ifli'caYtdnaie  de  ehaux  pur.  So^  quelques  poiitfd  où  câ  calcai- 
res 80Bt  susceptibles  de  s'allumer  facilemenl,  fls  lyrûlent  avecT  ni^ 
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(lanjijne  jauDjQ  rougi>itlr^  et  soiu  nliliséspai*' le9.l|udoniris  ponnllô** 
clajiagc.  Li^s  lii$  de  mandes  interctlu^  sont  friables :,<ifiaA)^9oliieQiD  et 
légèrement  bilumineux.  .   ,  .  1 1  »ii  nii  nù^y^y 

On  a  dit  {aiUè,  vol.  III,  p.  U9Z)  que  lorsqii*on  descendait  direc- 
tement la  valléu,  qifi  xle  U  CoDtaine  de«  ApOlrqs  aJiQalil.'à:^la  vallée  du 
Jourdain,  on  trouvait,  avant  d^atleindrc  les  calcaires  sablonneux  et 
uiarneu;^  piécéd^nls,  des  prodtiiit}  ignés  plus  ou  nioiiiS'iaètérés^'àb- 
dessus  <l6$qucU  les  couches  secondaires  itesDiit  comme  ptojéespèvr. 
siucliuer  sur  les  deux  versants  des  momogues  die,  Jôrbsadqnij  Céitr 
à  partir  de  cet  axe  central  que  les  unes  )>longeni  deueeQ^Ëntià-TOw* 
sous  la  31^rVerrauée  et  ks  anlres  assez  briisqiiemeiil'à'rfi..ieuflShn 
nier  JJprtc.  Les  couches  de  la  rive  orientale  du  lacvqni  paraissmt: 
aussi  inclinées  à  TE»,  présentent  leurs  tranches  à  rOvieqtfoûlMinc. 
do  co  côté,  une  cuceiulç  continue  de  iDchejtJi 'abrupts <i^ùs:devéB;." 
Cetlç  disposition  semble  annono^r  Texiiiieace  é'uno  f^iite  dîrigâo 
IS. ,  S.»  suivaut  ù  peu  près  Taxe  de  la  vallée  du  Jouitlalaicp)  éi>laoii 
AspliaUile.--  ■■•..;:    w  •;.■.  .îm.i  .: 

Quant  au  ploiement  de  la  montagne  de  J«nifiQteiii^;de:|Muii  et 
d*atitrc  des  rociies  ignées,  et  tel  que  le  ivprésente  ila  içoopei  de 
M.  Gaillardot,  il  devrait  être  conÛA'iné  pûrila  torresfioDdariceiâei' 
couches  des  deux  côtés  do  Taxe  aAticlinal;  or^ion  voit '^u'ilitoy^ 
a  que  celles  qui  plongent  il  l'IÙ  et  sont  les  plus  voisines  do  k-dailBe4>^^ 
pbéuoniène  (}ui  aient  Icui^  analogues  h  TO*  au^dëssoias  KklHhisa^^ 
leiu«  l\)uiuslesDUlros,  qui  sont  ies  calcaires httumiucua;'kls<Éiam€8^*^ 
les  schistes  noirs^  etc.,  inciinani:  à  l'Ë. ,  seraieiii^plua  téooi^tes'etâBW^ 
équivolettt  à TO,  jusqu'à  la. Méditerranée*.  :    -    v  •    •.!!)  nv  m  j 

Résumr.         &  l'ou  cssayalt. maintenant  de  comparer  cet  ensemble  'dp'stficeist'l 
avec  ce  que.  a<His  Avons  vu  plus  au  nord  dans  le  Libauv^ilMidttit'l 
supposer  que  les  calcaire»  dos  {Moatagnesde-lérusaieiil  vcpi^oétHeàr' 
le  s$Hlè«i)ete  plus  inférieur,  celui  que  i'oû  a  ciqnpDntéâ.Uilfcéi|ta4r«h 
jurassiqutc,  et  que  les  assistas  qui  plongentsouB  )à<mer^Alo^osi(Mltt1i' 
les  équivalents  du  système,  arénacé  ousableux.dmLtfaoïti'fi'eiit'iaiidt* 
dout^.une  conclusion  bien  hasardée  ù  laquefle  heoé  if*aiuiefa0fl9( ^n 
par  conséquent,  qu'une  faible  im{)ortaHce;  fflai»  ee  qui  reswrt  ■ 
plus  nettement  des  fait^conaus,  c'est  que  les  fossiiessignalésiflailè 
ce  sysiC'rae  complexe  de  ehalnos  dirigées  pJas  ofl  itttjînsf  N.  ',  S.  ; 
depuis  PAlma-dagh,  les  montagnes  de  licîîan,  d'Àniioché. dp  ii^  ,' 
takiéh,  k  Liban,  l'Anli-L^ban,  les  clKunon^.dlA^ielpûp^viîç.  N^ijf(oï^  ^ 
et  de  Jérusalem,  jusqu'à  leur  disparition  au  sud  sotis^  tes  jaÙss- ? 
du  désert ,  n*ont  encore  présenté  aucune  (orme  prgaftique  e^n- 
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ceruioement  crétacées  (1).  ,/n*Mïifnimd  uvv^v^^vr}^[ 

-.vriil)  )icl)n*jv/jl»  iin'iip-iol  onp  '£(?i^  .q  ,111  .lov  ,^M'..\»  Jil)  f,  nO 

io  /ijonuoldcr'.  «"liolin  K»!  nlMiriiicb  )(i»we  jiii/noil  fio  .fiîchiiiol 

-  iNoiàmtesesMjfé^à  ))iiiikNfniiMi|irbé»i  ^mÈXif^'tim  umim 

iiiMsiatii«iafaBlD#iei||aMit  dt»JiDiohea|{r)cb>d0'r^«éMè  Mi^f^ 

nooRàvMq  Ivfîtift^BbcifesdhlRiyMt'^Ài  éëfy^Mbdtoi^iiè»  fofV^ê^.i'ip 
piiilM)4quBt€tlftii-ett)i(folii)irj()yJ  81î0)i;  îd^iaic^Bi  ^»:{^^^^^9i9)}fi 

(iè^fiilM^'i  Geqèi  ii«tt)im(iàitl}ra>«Oftcéfh^é€^i^hyM^ 
andoril  9i«ilaiphi^ttido8ito)'a^e«^«(\iiir))tt^  Miité%>i^ô^^4r  iK 
la  formation  crétacée,  quoique  sans  preuves  toujours  suifissihtMK^ 

jEiii|i|ielin^Mim3M8^îlii(iiloa9leitairiinJâ(|(P8tt|^  b.»». 

l6)TaiHin»}n84o!à>h))k|in0diltot«âfe  do^Bal^fM,  1»!  'âlnswbr(b^'<>  *"*1ie'"' 
sigdaliiUaboDdlimtBfcairoicptnpwto^  ]^éb|lÉN^i^''  rB.phr.i.. 

«^drtil|le^iel  stappvyanltBdpitcff  roches  iinéài*et  iwéènictppM^^^ 
dai^ieAdf  U  obaloei-'On  'ffUioMddM  fPérébKUtaKif^'dksiBUttl^,  Mài^ 
AMfidlMltey^trieB'd&bris  dé  knllOlde&f<(e»1tlêti]és^sàkMres;  r«^ 
CQSMiift  éBU  ciaiey  flfétdiileiitidii  7dtiéU0ù'fiup)f«ilf^«t»^ldSJaiàyit^I 
sQpABeomÉoèAfoBBiiifèiiefimt  éiéiéiNMètoj  «ootouiTfiééb,^  nT^tMi^t 
gent  en  divers  sens.  Elles  sofrt^iiociottipa|(nébs>'4$'fi)th^'ifelAlpîft 
PI»»iiwqlie»I4aB^oiriilo  Wi^fp^M^  étiài  ireoinéë>de<^'VâHéëide 
BtilhbiMrte«McMfe94:feasfatlsépaiite^dëila)crale>iiir  t^mO^r, 
léffitof(ikim|dnft ifnkàidéisiilitMM  >  ^'^l  '>'*;>  '•o^o<|';ur; 

4*!Bfi|»b^lKl,ii^<o9fria  I  iOtt  mUmiltairdMiMlBiddiki  filaiiié>«tt<-  >l 
virft0»«He{ft8i'lior4èdB(0Blc89es'b^hi«iDld<s^gi^  ^l^^^ltfÂttPiâ 
rii»tf«vec/de$iiiBfilcb  ,i(tt>hé60M-éDC(tinr.gr^)ft*(ablë  ,^qti4iqM|bî^  'I 
m^mfiiwaarec  deeditslHirjBrinfeoàitedtixrpyibmMttttolmnlbiM 

(li>ib'iBiii9BUg{o)^^(âlfedcnD)s  «ii«k'«sUiiiM  m^Tààm^ë\àeë^<\ 


.•jïillw»» 
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La  craie  conslilue  des  escarpeineiils  plus  ou  moins  élcvosjusqu*à  Bir, 
où  l'on  peut  distinguer  une  a^^sise  inférieure  de  calcaires  blanc  pur, 
en  bancs  épais,  avec  des  silex,  et  une  supérieure,  jaunâtre,  sans 
fossiles,  séparée  de  la  précédente  par  des  bancs  argilo-calcaires  bleu 
clair.  Le  fer  béinalilc,  en  nodules  ou  en  iits  irrégulièrement  espacés, 
se  montre  souvent  dans  ce  système  de  sirates  où  l'on  observe  aussi 
du  sulfate  d'alun  pur  (kaliiérite)  et  des  variétés  ferriféres  et  fibreu- 
ses. La  slralificaiion  est  généralement  borizontale.  Ces  plateaux 
crayeux,  fort  étendus,  sont  divisés  on  découpés  par  des  vallées  h 
pentes  escarpées,  et  le  |)laleau  de  la  Mésopotamie  se  prolonge  ainsi 
jusqu'à  la  plaine  de  Scruj  où  il  est  interrompu  par  des  roches  py- 


rogenes. 


Aux  environs  de  Port-AVilliams,  au  sud-ouest  de  Bir,  la  craie  est 
recouverte  par  un  conglomérat  siliceux,  à  ciment  calcaire,  et  par  une 
sorte  de  calcaire  grossier,  i^j  es  de  Ztbreli  les  j)lateaux  de  craie  en- 
durcie sont  couronnés  de  basalte.  Celle  même  craie  continue  à  for- 
mer les  rives  de  TEuphraie  ,  de  Gurluk  à  Sajur,  ^isjm  Kal'ah  et 
Karà-Bambùch.  Sur  ce  dernier  point  les  collines  arrondies  s'élèvent 
de  300  à  3j0  mèlres  au-dessus  du  fleuve  et  sont  uniquement  com- 
posées de  craie  alternalivenient  dure  et  tendre.  On  y  trouve  beau- 
coup d'échinodermes,  de  polypiers  et  de  petites  Huîtres.  Au  sud  de 
Karû-Bambùch  la  vallée,  plus  ouverte  qu'au  nord,  est  encore  bordée 
par  les  mêmes  assises  qui  se  prolongent  sans  iuierrupliou  jusqu*aux 
environs  de  Balis,  surmontées  çà  et  là  par  des  brèches  et  des  mar- 
nes. Plus  loin  les  depuis  tertiaires  lacustres  avec  les  marues  et  les 
gypses  régnent  d'une  manière  continue. 

(P.  2G0.)  trfah  (Orfa)  est  aussi  bàlie  à  la  limite  de  la  régiou 
uionlagneuse  à  laquelle  succèdent  les  plaines  si  riches  et  si  fertiles  de 
Harran  dans  la  Mésopotamie,  et  où  les  calcaires  stratifiés  remplacent 
les  roches  noires  pyroxéiiiques  (basalles,  dolériles  et  spifites).  Mais,  à 
l'exception  des  monlagncs  isolées  et  coniques  que  forment  ces  der- 
nières, Je  pays  compris  entre  rKuphrâle  et  Lrfah,  depuis  Bir  au  S. 
jusqu'à  Somiésat  au  N. ,  appartient  à  la  formation  crétacée. 
Bassin  (P.  2/j8.)  Daus  le  Kurdistan  oriental  M.  Ainsworth  signale  la 

"*du^  chaîne  de  l'Azmir-dagh,  à  l'ouest  de  Suleïmanyeh,  comme  fornlée 
^*^""  de  calcaires  endurcis  crétacés,  remplis  d'Ammonites,  de  fiélemuites» 
d'Huîtres  et  de  Térébratules.  Les  montagnes  d'Avromau  et  de  Za- 
gros,  remarquables  par  leursformes  coniques  et  couvertes  de  neiges 
pendant  une  grande  partie  de  l'année,  présentent  des  roches  dial- 
lagiques,  actinotiféres ,  ou  amphiboliques,  et  des  scrpenthies ,  mais 
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au  norddeSuleîmanyeli,  le  iMazaragh-dagh  ou  Abdheram-dagh  ofïrc 
9i  1^  base  des  marnes  charboimeoses  avec  minerai  de  fer»  qui  00 
lardent  pas  à  prendre  un  grand  développement.  La  monlagne  do 
S^Vt  qui  vient  ensuite  est  composée  de  calcaires,  de  dessous  les* 
quels  sortent  des  grès  rouges  et  des  jaspes  reposant  sur  des  marnes 
.légalement  charbonneuses  et  inclinées  do  i5**  à  TO.  (p.. 251).  La 
haute  montagne.  d*Hamam-Mok,  qui  borne  au  N.  le  Koi^SaiiîakvesC 
formée  de  bas  en  haut ,  sur  sa  pente  méridionale,  de  calcaires,  de 
^fès  ronges/ de  conglomérats,  de  sable  et  d*autres  grès  rouges  avec 
'8e9  calcaires  en  bancs  puissants  plongeant  de  20'' à  80*  au  S<*-£.  Le 
sommet  est  recouvert  d* un  grès  grossier,  brun  ou  gris,  rempli  de 
co^uîlleîs  marines.  Sur  le  revers  septentrional,  uile  marne  cbarboa*- 
neuse,  très  tendre,  vient  aiHeurer  sous  les  grès.  Au  nord  de  THamam- 
Mok  les  grès  et  les  calcaires  forment  deux  diaines  parallèles,  dirigées 
B. ,  0. ,  et  montrant  aussi  à  leur  base  des  marnes  charbonneuses,  taa- 

'i\s  que  les  vallées  qui  les  séparent  présentent  des  assises  do  marnes 
crétacées.  Sous  le  parallèle  d*Erbil  où  recommencent  les  plaines^  ou 
retrouve  des  lambeaux  de  sables  salifères,  de  grès  gypseux  et  de  grès 
bruns  grossiers  de  l'époque  tertiaire. 

Dans  le  nord  du  Kurdistan  la  direction  de  la  chaîne  de  Rabab- 
lûirmuz  est  S.-£.,'  N.-O.  Les  couches  sont  très  contournées,  snrtoat 
vers  le  bas  où  affleurent  des  grès  rouges.  Les  collines  de  Ghia- 
spi'  pré$entent,  dans  leur  partie  tnférieure,  des  calcaires  ^  et  aa- 

'  dessus  (ies  marnes,  des  conglomérats,  d'autres  calcaires  et  des  grès 
(a/i/e,  vol.'  III,  p.  193).  La  plaine  deZakbo,  située  au  nord,  est  li- 
mitée par  le  Jebel-Judi ,  formant  deux  chaînes  puissantes ,  dont  la 
pliis  septentrionale  s*avance  vers  le  Tigre  au  nord  de  Jézirah.  A  son 

'  picd^  occidental ,  non  loin  du  fleuve ,  les  grès ,  les  conglomérats  et 
les' calcaires  avec  des  marnes  sont  recouverts,  à  une  élévation 
dé  plus  de  200  mètres  au-dessus  de  la  ville,  par  des  roches  pjToié- 
^qlies. 

(P,  ièï.)  Jézirah,  bâtie  sur  le  bord  du  Tigre,  est  à  environ 
250  mètres  au-dessus  du  golfe  Persiquc,  et  la  plaine  qui  s'étend 
an  N.  se  trouve  i  &70  mètres  au-dessus  du  même  iliveau.  les 
pentes  des  colliries  sont  formées  de  giès  et  de  conglomérats,  jus- 
qu'à environ  30  mètres  de  leur  sommet  où  les  roches  feldspatho- 
pyroxéniques  les  surmontent.  Au  delà  de  Tel-Sakhan,  celles-ci  sont 
remplacées  par  des  calcaires  compactes.  La  plaiTie  s^abaisse  vers 
Risibin  dont  lés  environ^  sont  occupée  par  une  terre  végétale  pro- 
fôniâè.  Lès  moiitaghi»  de  Baarem  ou  dé  llJasim  sont  des  calcaires 
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grenus,  cliirs,  coiilournusi  qI  pl4>jïgçaul,ii)aii3  dUf*>C8  jlifpçljpii$^j^u, . 
sud  ia  plwuQ?5e  iQrmiive  par  <les  coiliijfcs  de  grès  icjL;Uain?s.,.j  \.,^  ;,,  ., 
oiservations       D^os  k  profil  (!«  iiiveHewieiU  qu'a  fait  M.  W.,  Taylor.Tl}piïjfç[^i .(!], , , 
diverses.     ^^  rKuphrale  à  la  j\lédi(errauéc,  à  Iravcrs  le  uprd  do  la.Syrif^iprpi^M 
accompagné  de  noie»  géologiques  dt  JV^  Aiu»voril>,  ouvoiiliqyjQ,^  , 
première  partie  de  celle  coupe,  à  l'cîjt,  est  coniposée  p^JLes.^lr.  , 
cajiTs  de  la  a  aie,  ibrmant  un  plateau  (^iblemfintoindi}!^,  doot  Talr.  \ 
titAHki»3t  de  396  u)èire3.  La  seconde  partie,  qqi  copipr end  Je^  calr 
cairc  tertiaire  à  osiracéçs  ^  des  roches  fel(l;jpatJ4q"C5.^lpyr03fqni,qucç», 
-   inontredes  cotais  d'altitude  de  137  mèires,  dan^  le^  yall/^e^,  ^  Gufd^- 
ritts  et  do  rAi>hraiî,  tandis  que  la  plaine.  la<;ustre4'Uuik  est>àJiQÇijfl\è|.,^ 
très.  Les  rociie$dc  laquauièoie  scipaintieiinent.à  67^1 13(»  ip^tr<^&i .. 
avant  d'<it(eindre  laplaiae  alluviale  de  l'Orouteetle  bord^dail^i^QH. , 
M.  H.  Ilamilton  ,.dim&  son  esxini^se  g<H>iQgi(inQ  4?  tlf^Mit^l¥À- 
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eiktre  le  Tigre  H  VEwphrate  (2),  a  cpnj>ialo  la  ^Mi)erpoaiiiw  ^dQSj  ^^,] 
j)ôt3  lortiarrcB  aux  couchet»  crét^cccs,  entre  le  ^T.  ot  Ic,3ft^.l^V-,^^l,:^ 
depuis  lesXroutièros  de  ia  Syrie  jusqu'aux  ino^uague»  duKu/idii^taQ^  i^ 
M.  de  ChancourtjOi$  (3)  a  observé,  à  trois  journ<^3:do.R)<^cb^>>Fr! 
Test  do  Jézirah  (Djesirah  ou  DjczirelOf  des  grès  n;)?irQ]çui:yf^ii^,OQrr^ 
cupaiU  une  surface  très  considérable,  avec  des  calc|irea^ulw<}onp^i. 
et  recQuyertSi  çà  et  là  de  bancs  épais  de  calcaires  ^  ^^jf^jqljf^, 
Maison  a  vu  [antè,  vol.  III,  p.  192  et  193)  qviece^^ys^^e  ^ri^Cf^fi , 
de  même,  que  les  dépots  cbarbouneux  iuférieui^d^  J^!jr<liâta^»iplacfs 
eatre  la  craie  et  les  c«ilcaires  h  NummuU(eS|;avai(^nt  étét^B^,p9|r,. 
M.  Ainswortli  cp  parallèle  avec  les  sable^  (ectjaires,  i4|féqeun^.^v^ 
nord-Quest 4e rJEurope,  ,  .      i  ^^...,  k.mi 

MauDdcran.  Si  D.OUS  remoulons  actucllcmeutaq  N.^£»vV)Qrs  les  na^Vitlignies.- 
qui,  circonscrivent  a^u  S.  le  bassin  de  |a  (ja$pi^nnev'  n^o^  :ii\^uverûn%i 
encore  des  irqces'  iwoaiesiables  de  la  fornift^iooiqjui/waufd^iftiapftn 
AÂrisi  JJ-ommaire  de  llell  (tx)  ^. observé  à  Jenisfcar^  'pr;épide,ftîicMvJwnjb 
dai^sUivaUéede  la >c'kba>.au  norddel>\edcJ.'E(iilN)ur;%jiUli»c#|«iir9L 
blajQG^  compacte,  passant  à. la  nmaa  et  q  «un  P^loaire  »^rgileux'>qiil 

■*' iM'i   «Mil * f'f»>    ■«*»>   .1  !■>  j  m-^.t ;     ti\m,  ,'m  .iijli    nu  id'UVi 

(4  )  Prrwâed'.  rôy.  Sot.  nf  Lnnchn ,  n»  3"^  :  18^3*.  '  '  '  '■"'  '•-■  '■  '^'  ^'  * 

(2)  Soci  Wern.  d'Edimbourg,  ^  avril  4  84-f,— ».  EfèhihnûtiJ^phn^ 
Jom-ff.,yqU  XXXVI..  p^  3i>6;  iUi,  -^  Voyea  ûUshï  >^8iMftiBn9tfd4jn 
yo^:a^cà  travers  VArmànVy  etc.  [Jntu  tic  J}Q:^^m,^yf)\,^^^xi 
p.  2*40).  ''    "        t  f  1 

(3)  Compt.  mid\,  Tol:  XVh! ,  p.  ^2/;  1  U%.  '    '  ''  '  ";^'  ^  '■  '"''^Zi 
'  (4)  x\.  Viqûesnel  jxTo/r  .w/r  hf  colUi t'um'dc  roclies r/cilçifUcs jtfi 

j4sieparHommairi'drHc(l(Bulî..  2«sér.;  vol.  Vit;  p.  5t)3':\is{iD). 


Trcnt  les  peiiW'Ûé'm6\k  ^ûmk'i  lë^pm^tiaë^khëieMktséét^' 

ri^ké»ùi'iit^ïtkiÉpHââéh 

roClb'éKIflèy(Aiftbitk  fhtètih  Ibs  f(issiléfiqtt«  flomtbëii^-tf«'mn  fsi^r 

Tffl^^rmhi  5*»Pé^ft«hlte;bbW.''T0il^  ^tbbbttâr,  id:'{i^tl  Ab^&.  > 
veslmtlAr\ff)',''pm^^'\itk  iMttVèllë  ésîiôce'dePMidàtaélItf  (A  iVoih^îi* 

^  -fhw  *»fr  dïirfi'tîéttt  tttêbé  «i^èttibn;  s'ëtèWi'  te  vaste  fégtéti  4^11,  ' •  jÇ;;*-;;;^ 

cralë'Ktkitf  i|^(^>ei'l  ;"à1if  Miiedè  Mn'  VèrsatM  9è]|»t^rTt^t0rialV'éi^  ffll-'^ 
saM^ifë'ftCi)}  Mt)ê(ë^^l)ttrtttitt'sdi)6Heilk'dèrihnM'<!(l^(^ 

(FJ^ai^s  àë^'iahtièm) 'kufi<  M*  c(yte  b^ièhM^d  dé  la'tticr^AVsfPJEk'i 
crAë^i'fmà^ÈliMééi^^Y  d^ébiMHUie^tMfifd!s€9;sti]h  téê^flÂiddë  ll'l> 
cbelëd  »é1lâ)^té«;(aiUë  là  i^rësqu'Aë^éiMaiisyscMàt  ;  kfli^S^ddl»'' 

caWtfr^à^ièA^  tfêâl*>éâtos«»/«ttiidià'^'fA  tiM  Karhtma^^''' 

cutH^'Wfdi W«fedi(i§'pMlèfes^^  •^'■'  •'  "  •  '''  ''  '-'''''''^^ 

têK|)[^àte  l'W^' MMdit'é;  U'!$yiné,  rirmédf^,  te  DiârBélilii';  -fé>"    z.t*ro. 

pour  passer  sous  le  plateau  qui  sépare  la  à!iè<i^'<Cik|)î^ite"lESer'là" 

l«M9 orteà«l#<rdviV]ÉriU^  /^«f* lH<dirélirt  de^Zall^ô^  ét'dë'tôiiup 

dtfiliMMVi0iàk''W8^€)ilinri  et  )'<ai«iëhâé>ei^^k.>  V.#''»«hlèMI^ 
drâ«Hè)élUtUs«^rdK^tt;  (Wl/lt!etinëK1ldf^^^  tka  ikïïé^tm^' 

EM|>eBlieb8l|k)90iMNm««é»ié«d»0^    êJléaMi^MteMMtttei^lRIè^'^ 
nwnt  sur  une  grande  longueur,  et  dont  les  intor? ailes  sont  remplis- 
par  des  gypses  et  ^^^afiies.paçaçfM^  >e^/ÇQOc(m  tin^  cnn|tour- 
oAeiu^LwNcateekes  ^9laiHnsittitfenneiil(dÉs  Briîfres;  diM  Buicdbg, 
deiiilfmintlMB  c^des  «^Mf^odenAë^  d'as^i  leAfaii^/ Ab^deâMm 
tiMi^ntf W^ «^B^Utii^àtt rââ^ek  àis'chétist.'iaèsi ^M ëi'^ës  argiles': 
Ueues.  A  Kharramaba^^  ?f^^*  ,f^  /l!^/k>|a;nU)DUIgl^^|(]p  ^'ét^Ve  ' 

X«)  Q^'-^-  ^'bivv*.  geçllÀ^.  V  London ,  tqI.  VU,  p.  263;  4«5(. 
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abruplemcut  au-dessus  de  ia  plaine,  préseiue  un  calcaire  gris  ayec 
des  chcrts  et  des  lits  de  silex ,  que  l'auteur  rapporte  à  la  formatioa 
crétacée,  bien  qu'il  u'y  ait  pas  rencontré  de  fossiles»  Les  pics,  qui,  à 
Test  delachaîue  s'élancent  au-dessus  du  plateau  environnauti  soat 
formés  de  calcaires  bleus,  compactes  ou  cristallins,  avec  quelques 
uns  des  fossiles  précédents.  Ils  reposent  sur  des  calcaires  jaunes, 
schisteux,  qui  recouvrent  à  leur  tour  des  sciiistes  argileux.  Cesdernicrs 
sont  redressés  verticalement  par  les  granités  de  l'axe  de  |a  cbaioe. 
pôles  Si  réellement  quelques  unes  des  rocbes  qui  composent  celle-ci 

ontn^a  et  ^^  j^  gioupc  dc  cliaînous  pi  US  OU  moius  parallèles ,  dont  nous  ve- 
l'Arabie.  ^^^^^  ^^  parler,  appartiennent  encore  à  la  formation  crétacée, 
uous  n'avons  aucune  certitude  qu'il  y  eu  ait  de  semblables  plus  è 
!'£.,  dans  le  ceutre  de  la  Perse,  le  Farsistan,  le  Béloutcbistau «  le 
Caboul ,  le  Pendjab ,  le  Sinde ,  etc. ,  où  uous  savons  au  contraire 
que  le  groupe  nummulitique  est  développé  sur  une  immense  édielle. 
Nous  ne  possédons  point  de  données  bien  |)ositives  sur  la  composi- 
tion de  la  côte  méridionale  du  golfe  Persique ,  mais  au  delà  du  dér 
troit  d'Ormus,  et  tout  le  long  de  la  côte  sud-est  de  l'Arabie, 
M*  II. -J.  Carter  (1)  a  fait  connaître  les  couches  nummulitiquesqtie 
nous  verrons  recouvrir  plus  au  S.  les  roches  incontesiableinent 
crétacées.  Ces  recherches  intéressautes  ayant  été  publiées  tout  ré- 
cemment ,  nous  en  dirons  ici  quelques  mots  pour  combler  la  lacui^e 
qu'oiïre  à  cet  égard  la  première  partie  du  tome  III  de  notre  ouvra^. 

Après  avoir  décrit  avec  soin  ce  qu'il  a  vu  sur  la  côte  de  l'A^ibie, 
depuis  le  cap  Massandani ,  qui  ferme  le  détroit  d'Ormus  jusqu|à 
l'île  deSocotora  et  aux  plages  voisines  de  l'Afrique,  l'auteui:  résine 
ses  observations  de  la  manière  suivante. 

Ce  qui  frappe  d'abord  le  géologue ,  dit-il ,  c'est  la  continuité  d'un 
vaste  dépôt  de  calcaires  blancs,  que  l'on  peut  regarder  comme  se  pro- 
longeant sur  une  étendue  de  1125  milles  anglais,  eusuite  les  éruptions 
de  roches  ignées,  suivant  la  grande  ligne.de  fracture  ou  faille,  qui 
a  tracé  la  côte  actuelle,  enfm  le  soulèvement  du  sol,  à  12Q0  ou 
1800  mètres,  qui  a  amené  au  jour  tous  les  dépôts  inférieur;^  aux 
calcaires  blancs. 

Les  roches  ignées  comprennent  toutes  les  variétés  de  serpentine, 
d'euphotide,  de  diorite  ,  de  trapp,  de  basalte,  de  pbouoliie,  d'am^g- 


'  .'•>: 


(4)  Memoir  on  the  geology-y  etc.  :  Mémoire  sur  la  géologie  de- la 
côte  sud-eel  de  l'Arabie  {/u4nn.  oj  the  Bomba^^  Branck  of  thp  B.- 
Jsiqt.  iloc.,  .vol.  IV,  janv.  i852,  p.  24;  ih.,  yol.  »I,  p.  4  48,  n'Is). 
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driMtdâ  et  ^tkiqae^  produits  irolcamques  plus  moienies;  Le  giwiite 
^  ià^  à  ivrtrbat,  sar  plusieurs  autres  poinfs,  et'^ralt  avoir  surgi 
h  diverses  époques.  Il  enveloppe  tantôt  des  portions  de  gneiss  »  tsQi» 
l6t  de  talô^rê.  Les  diorites  et  les  euphotides,  qui  domioeiit'sur  le 
tiéi^  nord-est  de  la  côte,  entourent  des  couches  jaspoldes  à  Masira  et 
à  Ras-Jibsfa.  A  Mascaite  et  h  Masira,  ces  rociies  sont  recoutertes  par 
lés  strates  nmnmuHtiques,  noais  nulle  part  les  granités  ni  les  diorites 
ne  surmontent  les  calcaires  blancs.  Dans  le  tiers  sud->est  de  la  oôte 
arabiqbe  jusqu'à  Âden  •  on  remarque  une  sârie  de  bouches  voica- 
liiqnes,  par  lesquelles  sont  sortis  les  basaltes  et  les  auures  roches 
Ignées  ti^odèrnes  qtd  se  sont  étendus  sur  la  plaine ,  dont  elles  oo- 
'copent  dne  portion  considérable.  Bn  général ,  les  premiers  points  de 
llortie  des  roches  pyrogènes  semblent  atoir  été  les  prnidpaox.cani- 
Ires  par  lesquels  se  sont  fait  jour  les  éruptions  subséquentes^  à 
rètceptiôii  cependant  des  produits  volcaniques  proprement  dits  qpi 
sont  arrh  es  à  la  surface  du  sol  Ui  où  les  roches  ignées  phis  anciennes 
ne  se  montrent  pas. 

•  M.  tàrter  range  ensuite  dans  trois  groupes  les  dépôts  séditteiH 
lèïres  àt  cette  même  côte.  Le  premier  ou  dépôt  mUiolitique^  qui 
ptTMÙ  être  quaternaire  «  est  un  calcaire  peu  solide  «  composé  de 

'  débris  de  foraminiféres  microscopiques»  de  petits  fragments  de  ro- 

''éhéà  igbées,  de  cailbux  arrondis,  de  coquilles,  de  coraux,  etc., 
et  dont  l'épaisseur  ne  dépasse  pas  15  meures.  Le  second ,  qui  serait 

•de  la  période  tertlanre  supérieure,  est  nn  calcaire  solide,  blanchâtre, 

-  coin|iactè ,  plus  ou  moins  mélangé  d'argile  avec  des  coquilles  et 
des  |;x>lypierB  ^  reposant  sur  un  calcaire  compacte  brun  qui  enve- 
loppe des  roches  plus  anciennes  et  du  gravier  arrondi  provenant 

*  des  roches  ignées  ^o  voisinage.  La  puissance  de  cette  assise  est 
d'environ  Sô  mètres.  EnGn,dans  son  troisième  groupe»  raotenr 

'  rétittit  dés  dépôts  très  distincts  pour  nous ,  et  qu'il  a  d'ailleurs  par- 
laitetneiit  séparés  hii-méme  en  y  établissant  trois  divisions* 

La  partie  supérieure  est  composée  de  calcaires  blancs  qui ,  du 

'  sommet  du  plateau,  descendent  jusqu'aux  couches  d'argiles  colo- 
rées. Ces  calcaires  sont  compactes ,  plus  ou  moins  composés  de 

'  débris  de  petits  for^minifères,  avec  des  concrétions  siliceuses  disse- 
-minées  çà  et  là  comme  à  Mascate,  Masira,  Hammar^l*Naior,  Ras- 
Xariat  et  Ras-Shaherbataht  Vers  le  bas,  la  roche  passe  à  un  calcaire 

'  tehdre  et  à  des  touches  marneuses  ou  sahleulKS^  meublesi  plus  ou 
moins  argileuses  à  la  partie  inférieure  où  l'on  trouve  des  Nummu- 
lites  (Mascate;  Masira,  Hàinmar-el-Nafur  et  àas-Kariat),  puisa 


llas-ShaliFi'liatahl,  Jibat-Jinjari,  Marbil, ltns-nai}imj)f-|Ç|,Jl^^-SvÂ^,! 
(là  ces  coqnilles  h'oill  p'As  ôlé  obscnùes.  Au^lcss(^llJ'i,^flf,|^)^,|(}^n^^i 
d'argile  blanc' vertlSitc  A Hamniar-ci-Naiiir  et  âItas-jj;arJat,.^,M^v, 
sira,  l'argile  est  roUgc  bb  ■vér't  foncé,  ianilîs  qu'à  niascale  fl^fl^u^-,! 
rcDiPiit  elle  est  remplacée  par  ua  conglomérat  siliceux  et  sableux. 

1,'cxisience  de  l'argile  semble  b  raunnir  ^trè  ea  rapport  ï^ec 
l'apparition  des  dioiites  et  Sts  eiiphotidcsî' car  les'  cducIi^,  V 
rfumniiiliies  étant  posifrîcures  à  la  sortie  ilc  ci;sioeù«i,,WJpme 
011  le  TOit  i  Mascalc  cl  à  l'ilu  Ma£ira,j>uiï  à  l':iri^iIc,.aiBsi  (jué'le' 
inontrei)t  les  catcaircs  blancs  d'Hammar-ol-iVartir  et  àe  RdS'Kai'iat , . 
l'arrivée  des  roches  ignées  n  dû  occasionner  dn  changement' 
dans  les  produits  sédirncntaires,  et  a  pu  fournir  ainsi  le^. ét^fi^nts 
de  l'assise  argileuse.  La  5i}ric  nunimulilique  paraît  d'aîlleus  plug 
mince  autour  de  Itlascalc  que  sur  la  plupart  des  graiiits  de'llr''Côie 
sud-est  de  l'Arabie.  La  plus  grande  masse  des  cakiircs  blancs  qui 
atteint  jusqu'h  û50  m&tres  doit  néanmoins  être  consiUérte  çoinrac 
appartenant  h  la  série  numninlillr|ue. 

t>e3  Uaces  d'Orbiloliles  existent  chins  la    niarnr    argileuse    de 
Hamuwr-Wl-Naftrr  et  à  Rns-Kariat;  des  Slvéollnos  spliéruïdalfs','  tïe 
graixieBOrbilolitcïet  une  Opertulint  ahnndont  ihna  lus  calcaires 
blauci  à  Hachai,  absbiomeiit  comme  imus  l'aionsvii  (îaiisleSiiidfc  ^^ 
Ces  conciles  appartiennent  à  la  dîTÎsion  inTérieurc  de  ce  groupe 
principalement  composé  de  calcaires  d'im  iicau  I>laiic,  compaclei 
à   cassure' coiichbîde,  d'un  aspect'  liili'israpliiqiie,   de  diverses 
teintcs.'pâleâj  bbnch«s,   on   gris  clair,    Les  csearpcmciils  qu'ils   ^ 
formeotslMil  Ordinairement  fort  abrupts.  A  l'artak,  les  coucliesqe  ', 
la  base.soitt  plils  oii  moins  magnésiennes  ot  mOuio  dnlomiiiques.    ' 
Celle  diïisiOtt  est  surtout  caVaciérisée  par  les  grandes  Orliiioliies  êi  _, 
les  Alvèotiucs  assoctifes  avec  les  îatfes  fossiles  des  assisses  iiuuunu-'  ,' 
liliques  <|ili  isont'Btt-dessus.  Oe  sorte  que,  dans  rritu  partie  méri-'  ,' 
dioiiile  dd  l'AsieTiesaHMlies  que  caractôri.'^eut  les  Nuiumuliieshe 
sont  fias  cncoreiles'ptuaaneiehiie!]  de  la  formalion  tertiaire  jnfé- 
ricurc-iellea  ont  été  précédées  par  due  faune  marine  coinûic  dids   ' 
le  nord-ouosi de  l'Eurcrpé,  tandis /pie  dans  la  plupart  des  cas'eltés 
Tout  «té'pr  une'founc  tacWflre  Oii  fluvio-marine.  (A'ite  sr^ie  iras- 
sisCfi'Clkaires^qi^lIcuEéset  mahlétiSes,  de  la  période  tertiaire  inlS^  ' 
neui<ci,  b'aoralt 'pù  tnains  de'-ÔOO  métrés  de  piil^aticb'sitrla  cétc' 
sud;estile.rrtirabio.-''  '■'    ■  '' '   '    \",  -, 

LesdépAts-pliiB  ansiCfls  M  ^ottliiiehc^t  ji'  se *inà^'iMr Wi)'ji"l^- ' 
irémitédefachatiwdeFatthli,  qûi'fïi^ië  lë'c3'p9c'Ras-'Fl)i-U^'','ct''  | 
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lexuire  grossière  vers  re  bas.  A  Marbat ,  il  est  ir^iicndkàitiiOfbua 
d'une  çf^ur^yjjjj/«:rf  ,()i^^jA{i,^M«Mii«Ctttik|i|A<ièiiiiM 

de  quiulz  uaoc. 


61/j  INDE  OCCIDENTALE. 

Les  montagnes  qui  viennent  se  terminer  au  cap  de  Ras'-Fartak  se 
prolongent  au  S.-O.,  jusqu'au  delà  d'Aden,  en  passant  au  nord  de 
IVlakalla,  et  sont  composées  des  mêmes  systèmes  de  couches,  déran- 
gées par  les  roches  ignées  et  plus  ou  moins  redressées. 

D'après  ce  que  nous  savons  actuellement ,  la  formation  crétacée 
manquerait  donc  à  Test  d'une  ligne  qui ,  se  continuant  à  travers 
l'Arabie  daus  la  direction  de  la  chaîne  de  Zagros,  viendrait  aboutir,  sur 
la  côte  orientale,  aux  environs  de  Marbat.  Pour  retrouver  des  dépôts 
de  cet  âge,  il  faut  marcher,  en  suivant  le  parallèle  de  cette  dernière 
ville,  jusqu'à  ce  qu'on  atteigne  le  Coromandcl ,  aux  environs  de 
Pondichéry,  de  Trinchinopoly  et  de  Verdachellum ,  les  seuls  points 
de  cette  partie  du  continent  où  ils  nous  soient  connus ,  et  où  nous 
allons  les  étudier. 


§  4.  Inde  occidentale. 

Ce  n'est,  comme  on  vient  de  le  dire,  que  sur  la  côte  orientale 
de  la  presqu'île  de  l'Inde,  que  se  retrouve  la  formation  crétacée, 
et  encore  n'y  présente-t>elle  que  des  lambeaux  très  peu  étendus 
et  d'une  faible  épaisseur,  qui  eussent  échappé  sans  doute  à  tpm 
rapprochement  géologique  sans  leurs  nombreux  fossiles.  Nulle  part 
au  nord ,  dans  le  Caboul ,  le  fiéloutchistan  Je  Sinde,  le  Pendjab  ot 
le  long  des  versants  sud  et  sud-ouest  de  l'Himalaya,  non  plus  que 
dans  cette  chaîne  même,  les  dépôts  tertiaires  inférieurs  ou  numiou- 
liliques  n'ont  été  vus  reposant  sur  des  roches  de  la  période  crétacée. 
Partout  où  jusqu'à  présent  leur  substralum  a  pu  être  observé 
directement ,  il  a  été  reconnu  pour  appartenir  soit  à  la  formation 
jurassique,  soit  à  des  roches  plus  anciennes. 
DescripUoM  La  viUc  dc  Pondichéry,  dit  C.-T.  Kaye  (1),  est,  comme  Madras, 
bâtie  sur  un  sable  meuble  qui  s'étend  sur  une  grande  partie  de 
cette  côte  orientale  de  l'Inde,  et  est  rempli  de  coquille$  modcraes, 
tellement  abondantes  qu'elles  sont  utilisées  pour  la  fabrication  de  b 
chaux.  A  l'ouest  de  Pondichéry,  ce  dépôt  récent  ou  plutôt  qua- 
ternaire 9*appuie  contre  des  collines  basses  de  sable  et  de  grès 


(I)  Madras  Journal ^  n  28,  p.  37,  1 840,  avec  3  pi.  de  fossiles. 
—  Jnn,  des  se,  géol.^  vol.  I  ,  p.  465  ;  t  842.  —  Proceed.  gcol.  Soc. 
ofLondon  ,  vol.  III ,  p.  792.  —  /^.,  vol.  IV,  p.  204;  *»•  Transtwt., 
id.,2^sér.,vol.  VII, p.  85;  1846. 


locales. 
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« 

reugea  at«e  Uns  grandequantité  de  cailioiix  de  qaartz,  et  qni  passent 
à  un  coiiglofDéral  ^ans  fosâles.  Au  delà  de  ces  monticules ,  afllenre 
un  calcaire  fossiliiire  qni  n'occope  qu'un  espace  de  trois  ou  quatre 
milles  carrés,  fol*iioait  «ne  petite  phioe  ondulée,  limitée  à  Fouestet 
à  Test  par  les  grès  rouges  avec  cailloux  de  quartz.  Ces  grès  ren- 
fement.une  grtmde  quantité  de  bois  silioiriés»  et,  i  environ 
i6mUiM.Aeiadke,il»s*appuîént  contre  des  collines  de  granité  noir. 
les  Ms  trouvés  dans  les  caltâires  précédents  sont  changés  en 
carbonate  As  cbaux,  gercés  par  des  Tarets  ou  auti^  coquilles  litbo- 
phagesy  taBidiy  que  ceux  des  grès  qui  sont  silicifiés  n'offrent  aucune 
thice  dé  eéjoail  sons  ks  eaux,  al  oè  n'est  T^bsence  de  leur  écorce  et  de 
leurs  racines.  Nous,  avons,  déjà  parlé  de  ces  grès  qui  constituent  les 
collines  rouges  à  l'ouest  de  Pondichéry  et  que  IJewhold  ëésigoait 
sous  le  nom  de  grès  latéritiqueSy  eu  les  regardant  comme  beaucoup 
plus  récents  que  les  calcaires  {arUè^  vol.  II,  p.  991).  Dans  ces  der- 
niers, Kaye  signale  un  gt^àAfl  notiîbhî  â<^  fissiles  dont  nous  parlerons 
tout  à  l'heure  et  qui  lui  semblent  appartenir  à  la  période  crétacée. 

'  barhk  le'diktHct  JTe  THnéfiiriopôly ,  )kW  AnHes  dé  la  ViUe  de  ce 
noiU  du  à  100  toilleè  de'  Pondichéry  et  9i'  60'de  la  mer,  des  cat*- 
caires  côqnijtierè,  semblables  aux  précédents ,  occupent  encore  utie 
étendue  petî'  considérable.  Ce  sont  des  calèaires  d«  teititi  Mcée,  \ 
-h  surface  desqtieb  lés  fossiles  se  distinguent  en  relief  par  l'altéi^'^ 
tion  delà  t-ôche.  Enfih,  un  troisième  lambeau,  sanfi  doute  de  la  m^n^e 
fortnatiori  et  qui  relierait  le^  deux  autres,  à  été  observé  dans  le  diê/- 
trict dé  ▼<tdache!ltf m  ,  dans  PArcot  méridional,  à  U^  milles  dé  \k 
cOie  et  il  50  de  Pôndiehéry.  Verdachellum  est  bâtie  sur  un  €lép<fe 
de  sable  ronge  avec  des  cailloux  de  quartz ,  passant  à  un  ^nglo^ 
'ttiërat  pt^dsément  afnatogue  ft  cdol  de  Pondichéry  i  il  ne  contteAt 
de  même  que  des  bois  sIliciQés.  A  isix  mtties  de  h  Ville,  les  bords  db 
la  virtlè^  sM  coupés  dâbs  tih  calcàhx»  Impur,  rempli  de  fMSiles  et  que  - 
recouvre  le  sàUe  rouge  précédent.  Ge  calcaire  ne  oonitent  nt  Baec^ 
Brès*,  ni  Hatiiitèfs ,  mais  il  y  a  plusieurs  variétés  d'Amnoniles  qui 
difl^nt  de  cëlteè  de  Pi/ndiéhéry  et  dont  quelques  ^fies  attetgnettt 
de  trëé  grandes  dimensions. 

Kewbold  (1),  qui  ne  cortiatsMkquIndireetemeui  ie^  recbettheë 
de  .Kaye»^  décrit  aussi  les  calcaires  dont  nous  vencus  de  parler,  çt 
les  signale  comme  de  teinte  grise  ou  brun  clair ,  sub-cristallins  ou 
passant  à  ^'état  tep^tix ,  on  bien  encore  compactes  on  sableux.  Les 

(I)  Summarf  ofthe  geohgy  of  scuthem  îndla^  ISI&.  ' 


[^^C^  IXDF.  OCCipENT^LF. 

fossiles  sont  très  répandus  dans  loulcs  .les  cpucjhe^,  cl  il,  faf4,  qbsci:yçr 
que  ce  sont,  avec  les  deuv  auUcs  gi3cn)euls  analogue^,  prç'pguç  )cs 
seuls'dèpols  marins  qui  aient  élc  renconliés  jusqu'à  pré^ept  ^çu^|^^e 
très  grande  éleiidiie  de  l'Iiide  méridionale.  M,  E.  dhevalier  f,lî avait 
également  constaté  Texistence  de  couches  crctacçes  dans  |e  vf|i^sij]^ 

de  Pondîchéry. 

Paiéouioiogic.  La  prédoiuînance  des  Daculites,  des  Hamite^,  des  Amtf^ojiiif^^.lft 
des  Béleninites  dans  cette  dernière  localité  para.U  indi(j^ç;f^  plf^TA* 
ment,  poursuite. -T.  Kaye,  que  ledépôf  qui  Us  renferma  appar^e^xt^ 
Pépoque  secondaire,  et  plus  partîculièremçnt  ^  la  ^péripdQ.çfét^ç;^ 
de  TEurope.  Un  seul  débris  de  saurien  qui. y  a  été  trouypijrc^v^n- 
draît  d*un  Mosasaurus.  iMais  d'un  autre  côté  la  grande,  quaiffflé^^i^ 
Volutes  dont  on  compte  8  espèces,  de  ?\xu\e$t  di^ft/iprœa^Ji^ 
Cèritlies,  de  Scalaires,  rappclJeraitro|)oque  tertiaire,  ou  ait  moins  ii^ 
mélange  inaccoutumé  de  formes  des  deux  époques,  mélaipgç  çppQ^^ 
par  les  fossiles  des  autres  dépôts,  Suivant  Tauteur,  les.es()èçieiç9pr 
nues  des  calcaires  de  ïrinchiuopoly  seraient  lotîtes  çln  lerraip  ffitz 
tiairc  inférieur  du  nord  de  la  France  et  der^i?glelcn^,e^l^eguc9fHP 
d*aulrcs  seraient  aussi  des  formes  tertiaires,  yne  e|5pèçe,,^Çijy,f4"H 
serait  a  la  fois  commune  à  Trinchinopoly  et  ^  l^q^diçUéf;y„çl),payçipi 
les  coquilles  de  la  première  de  ces  localités  i^i^ïl  ,rqgai;4c;  c^V^m/^ 
lertiaires,  Kaye  signale  un  fragment  d* A unuGnite,.Jvnrij)^.pJ4ii:jifi^ 
des  espèces,  qui  à  Trinchinopoly  sont  associées  à  de$  fp^ofpç jrf^pu^ 
tées  tertiaires ,  se  retrouvent  h  VerdachcUum  avec  d^s  Ana^^oi|Hes 
et  des  Peignes.  ,  .  ,,.,\.;,.  ,  ,,.  ,j 

Sir  p.  de  Grey  Egerton  (2j,  qui  a  étv^lié  le^  di^b/is  4^,pp^^§ 
rapportés  des  environs  de  Pondichéry  pav  Kaye  et  flj,.  C^if^itj'.vfpi'i 
remarquer  qu^excepté  deux  échantillons,  lous  appfirticQq^j  it..dqs[ 
dents  de  squaloïdes.  De  ces  deux  exceptions,  Tune  30  irappqr)^  pr^ii 
bablement  au  genre  Sphœrodon,  Tautre  au  genr^.£ii^c/^rff^{^}  w-j 
rait  une  espèce  très  voisine  (ieX£,  /<fl/oc^on>, cpummfte.J^.Jlîi,crWi 
de  l'Angleterre,  de  l'Europe  continentale  et  4ci,  rAfli(^r4qu^4f*jWW^ 
Parmi  les  poissons  placoïdes  à  dents  en  scie^  djeux.espi^pes^nf.^^, 
genre  Corax^  jusqu'à  présent  propre  à  la  craie. ^'une  nç.peut  4^^j 
distinguée  du  C.  pristodontus  de  Maeslricht^  rduti^*o.,(^t  up^yeli^v- 

■ ^ <......         .  .■■■!...  ...  .  -.  .  .       ■       .  1    .      ■    ..•      1  ^j     J.x-lâi' 

(1  )  Voyage  autour  du  monde  de  la  con^eua  la  Bonite  (4^â^-B7)r  - 
Géologie  et  minéralogie,  p.  349,  in-8.  Paris,  1844. 

(2)  Quart,  joum,  geol,  Soc.  oj London,  vol.  |,  f».  404;  *a44.^ 
Transact,  id,^  vol.  VII ,  2*  sér.,  p.  89;  1846.  ,.     -     . 


"édhJcif^'x^'M^tisic'ii  pvriod& tertiaire  mpvcniie.cLdefauire 
'l)Mlâ^fl!nnirty  IflfiFrtfcufËs.  .Elles  annarlicniieiit,  siirtiuil  AmvK 

it«;^ij«M«'ate'œ'ifi?«iïV>'ifàî'«i,,v.s,iv,^iî 


*ftS#te'%fetï<Tïy.'feJaâa4?lfi'ceil,.  u.Onic  ctlit. 

-"■WH.jftlSai'teii'ïa'»S,l!iî'fcSi!Pl!l,i,,„,  s;-,„Til2', 

'H«;"S)SlHMJ*''f('MM:'Sr:lte  voir  oueles 

MW(lilWii8S»^*Veï'èSblf'.s;'(iùi'âiSl'JtïpÉica4;'»i 
l&HIH'llé^  |i%IMitril'!l'lrer:iie';','iYd>in'  â'ilïiùls"ccéucéi 
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JI81liiI«'l9SSl|«l!l!ljè»l*»*ffi'dt'lJÎ(irillïliôli.'-  '"''  '" '  ~'''"  '' , 


f'irftiptH 


agxquelle 


«W»  (»(«iill!'MI'ii6Mré"<iitir  Jtii'  éJ|)(!tei  tsl'df 'itSCaiiii' 
tu  lillïhW  ^^PSaSktilkf  ^h  lint'  rouhii  Ié^plus'2îa'ii&  lîoiulire  ; 

tànéiiéfatiaOïMiuà  a  ta  kAMUMi  'U X^paraii-^ 

«teil^lldWktjMÀl'fli&'My'l^iU'enls'jjÈV'iliacïèit'riUloÂ 
llM'Mi'-Wl'iui'Àlri^'W  tli'ÙAirn  lldniVrë'  il'éspicei  coin'-' 
lièlftii'ïlii«;-'W'>tJWilfcij«*i»te;'lahi:l,'é(  la  '/>o».ilfa'' 
<»*«l»ii,*»fliJ,"Sj  «*«'i'late'!i'«tiiic(ièlloln''il  J  Wlili;" 
''hfirr;  la  ^'^"'''  '•■'nrfn.  Fnrh  .  i  Pnndiîlifiry  nt  fc  Trinnhinnr^l]' 

',(!.»C -..  il-l.. ,  „^    .uA„,.,^l^V..»,.,  ■■„H.\|0    . 


(4.)i».|»»lll,»'(<,lpï7»<31  M'- ''»*»)■*»»«. 
ITM«3pl.  ■■"^'    '■'    •<  •  ■      '■' 
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/ils  IMIK   ilfliMDI-YHI.F. 

k-  a,';,wirj„  iiu.lo^o,  Fiirl»,,  cl  Ir  Oo-.i;,,,,,  fïlllmùin ,  SW.;  ii 
Voidaclii'lliiiii  t't 'i'iijicliiiiopiilï,  ne.  .      .   ■  -  ,,     , 

A  Pondichory,  ceriaiiies  fnrmcs  gfiii'Tiqiifs  secondaires  (Aiiinio- 
uilt'S,  liaculiics,  [laniites,  etc.)  sont  ass(ici(^'es  à  des  es;ièces  do 
genres  ([ui  ont  loiifîlemps  éiû  legardOs  nminic  Icrih'ivcs  [V'oliita 
Oliva,  Cy/mcu,  Mure.c.etc).  On  ne  trouve  dans  Clndé  (jù'bn 
petit  nombre  d'espèces  déjà  connues  en  Europe,  mais  éries'sont 
toutes  essentiellement  créiacêcs,  ei  so  inonirent  dans  cliàcune'des 
localilés  précilées.  A  l'oiidicln'ry,  c'est  le  fertm  ^iimg'trcnitàhis, 
Sow.,  la  l'imu  n'sl/fiifii ,  Ilœn.,  ]•■!>  Ammoiii/fi'  Jnitfelî ,  d''QTi}., 
et  /loui/aiviK,  id.  .les  yniilHiin  /■'•injuti-a  ,  ]{[.,  çtfh'vi'eiittnm.'îd.; 
à  Verdachelluin,  le  /'/fcl'-n  fjiii)i//ii(t'usf'ihis ,  identique  aiec'ies 
écliantilioiis  des  lllnckdowns ,  le  /'.  'ihlnjimt,  Siiw.,  lé  P.''oiiî''u- 
loris,  id, ,  la  '/nyMin  alœform  h  ,  l'arli. ,  le  Cuvllum  Ult'hmhi , 
Sow. ,  et  une  (Jniire  ;  i  ïrincliinopoli ,  le  Om/ium  f/U/aihm  ki  le 
Pccten  vîiijuliis.'SWs.  '  '      "■' 

I,'as|>ect  tertiaire  des  ntilresfiissilcs  pourrait ,  sttSvaiiI  M.  Torbes, 
donner  h  penseï-  qTie  ,  par  suite  de  clian^i m  '  .  i-  ij 

disposition  relatiie  des  terres  et  des  eaux,!  :  .  ni- 

respondanicsdnnsloscircnnsiances  cxlérioitn.-.  i,.iyi!r-i|iii-  Mil  iC.in- 
tres  poiiiis  l'élat  tle  choses  anrail  élé  peu  moililir  ,  ii.Tinines  e^i?ces 
cl  même  cevlains  genres  oui  pu  conlinuer  h  \ine  jIhjs  que  iî'au- 
li-es  cornincuç-aieiit  h  se  dêiclojiper,  et  que  ihu-^  ik";  [[ir.Jiiés  iIifTi.'- 
renies  le  clian|j;einenl  avait  élé  cnnij.lei.  Jhi-.  \r  ^.iv.mt  zimliiijisie 
anglais  tire  ses  conclusions  tle  cori>idératioi),s  élr.myéi  es  ît  l'ideiilili- 
caiiou  des  espijces,  les  faisant  dériver  de  la  ri'iiniitn  un  de  la  coii- 
ccnlralion  .dans  un  lujis  de  temps  a'-se/.cotirl ,  d'u\]  corlain  nombre 
d'espèces  poutant  [oriner  une  sous-division  d.uis  un  grand  geiiVe  ; 
el  il  en  serait  de  même  des  genres  dans  certaines  finiilles,  l,es 
Aniuioiiites,  plusieurs  autres  groupes  de  Ci'iihalopodes,  les  Téré- 
bratulcs  et  quelques  formes  d'écliitiides  sDjiI  il.uis  ce  cas.  Sous  ce 
point  de  vue,  la  série  des  fossiles  dont  nous  Mmuisde  piirler  ofTnraii 
encore  nue  preuve  qu'elle  apparlieul  h  la  foinulion  crétacée.  Les 
genres  01  iiii,  Ci/jifii.v  ci  (.'<j!jiili\i:'i,  sont  les  seuls  qiiî  uVent'pas 
eucorc  été  cités  an-dessous  du  terrain  leriiaire;  on  ne  mentionne 
ici  ni  l'ieurotonics,  ni  Cuiies ,  el  il  n'y  a  pas  non  plus  d''ésp^es 
ideiititpics  avec  les  formes  leriiaires  ou  nummuittiquos  dé  là  pro- 
vince de  Culcli. 

Pour  expliquer  l'associalion  de  ces  formes  tertiaires  avec  des 
formes  secondaires ,  quoiqu'en  réalité  il  n'y  ail  poiul  parmi  les '^e- 
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mières  d'espècea  identiques  avec  celles  de  vrais  dépôts  tertiaires , 
tandis  qi]*H  y  en  a  parmi  les  secondes  qui  se  retrouvent  dans  des 
coucfies  certainement  crétacées ,  Fauteur  suppose  que  tcû  geni*cs 
ont  commencé  à  se  montrer,  ou  bien  ï  atteindre  un  grand  dé^elop* 
pement ,  à  une  ^époque  plus  ancienne  dans  les  mers  de  l'Orient  que 
dans  celles  de  POccident.    '  •• 

Les  couchés  de  Verdachellum  et  de  Trinchinopoly  semblent  àp- 
jMrtenir  i  une  période  un  peu  différente  de  celles  de  Ponflîcbéfy. 
On  y  trouve  beaucoup  d^espèces  Identiques  avec  des  formes  d^Eu- 
roj>e,  et  M.  Forbes  les  regarde  comme  pouvant  représente!*  le  grès 
vert  siipérienr  et  le  gault ,  tandis  que  celles  de  Pondichéry  seVafént 
pfus  anciennes.  Presque  tous  les  fossiles  de  cette  dernière  locafité 
sont  noi^veaux ,  et  ceux  qui  sont  vt>isins  d^espéces  connues  se  rap-* 
procheut  de  celles  du  grès  yert  inférieur  ou  du  groupe  riéocomfén. 

.  Dans  le  genre  le  plus' développé,  celui  des  Ammonites,  les  trois 
quarts  des  espèces  appartiennent  aux  sections  qui  caractérisent  nar*» 
Âculi'èrement  l'étage  héocomien  inférieur  de  la  Provence,  et  la  res*' 
semblànce  de  beaucoup  d'entré  elles  avec  celles  des  envirohs  de 
Castcllane  est  très  remarquable.  •  .« 

De  ce  que  dans  l'Inde ,  comme  en  Europe  et  en  Amérique  ,il  y 
a  plus  d^  rapports  entre  la  faune  crétacée  des  couches  supérietires 
qu*entre  celles  des  couches  inférieures ,  l'auteur  n^en  contint  pas 
des  mbdifications  de  climat  correspondantes ,  ni  une  distribution"  de 
là  vie  plus  uniforme  et  plus  générale,  à  un  moment  qa*à  un  aufre, 
mais  il  attribue  cette  disposition  à  quelque  grand  diangément  ^ahr^' 
venu  dans  la  répartition  des  terres  et  des  naers,  et  à  une  relation  plus 
directe  entre  les  mers  de  l'Inde  et  celtes  de  l'Europe ,  pendant  le 
dépôt  du  grès  vert  supérieur  que  pendant  celui  du  grés  vert  inférieur. 

\Le  fait ,  qoe  le  petit  nombre  d^espèces  trouvées  dànsleé  tJOtichek  de 
FTnde,  et  communes  aux  dépôts  contemporains  de  réglons  fdft'éloi- 
gné^',  sont  pour  la  plupart  celles  qui  ont  la  plus  grande  étendue 
verticale,  confirme  encore  ce  principe  que  nous  avttnséniis'depuis 
longtemps  pour  la  faune  du  terrain  de  transition ,  et  que  M.  W^i^bes 
a  aussi  constaté  pour  les*  faunes  tertiaires  et  modernes;  savoir,  que 
l'étendue  de  lâ  distribution  géographique  des  espèce^  est  ordinaire* 
ment  correspondanie  à  celle  de  leur'  propagation  ou  Ae  letrr  per- 
sBtance  dans  le  temps.  Ces  fos^les  prouvent,  en  outi^,  'cfuè  le^ 
AiTÎnes' marines  de  localités  très  distantes  les  unes  des  autres,  toutes 

.  choses  égale?  d'ailleurs ,  établissent  leurs  rauport^  plutôt '))ér  W  re^* 
présentation  de  formes  semblables  qne  par  ridentité  des  espèces.    * 
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M.  Aie,  trOr|%ny  il;,  ayant  cUidMÂ.icîifo^e»4e&'em1riTft»^.dl/ 
P9Uc]ipli(5|7^  qui  $c  irwvçnl  .^lans.k's  oi>iJiîcjUQUi*,rf«'P«i'lB,ileftiîfc*'» 
g.ir(la  comme  coiueuiporains  de  co. qu'il  a.flppelé^'/fl^d  i^^af^/a»!» 
de  France  (craiiç  mic^<!4î  de  la.Twraineii  A^i^^:,iVol, .-I.Vii.piM^iT^^- 
puis  Cl]  les  cpnipâraiU  aye.c .  ceux  de  r^e  dc^^uiiriquitau'iiiritsx] 
cô^ç§,^4^  ttuU.,  il  twuva  que,  noo,3euleqi©iitihy  '«Rait  deam»*} 
pèces  communes  culte  ccfi  d,cux  localil^tii  vnai^^ooce  d^nBHpèceii) 
idem^ucs  ^vcc  celles  de$  dépi^^  du, même  âgo^idansii'olieflt^'de 
rijfirqpe  iJSmtUiAS  Sowerbiœms^  d'Onb.  4  B(\cidil^  «f»qpp!^Lanuii'  1 
(iemilLia  avipifioides  ^  i'Orb»^  Trig^dnia  ^n\tat4i ^  Ptirkj»iCâm|fiiim:( 
cauflofunu  d'Qi:b.,  C,  UiUafiWfi^  Saw.],  Um  o«uk(0<:aB/(fMry!< 
d*Orb.)  aprai^  c^c  prise  ùloit  pour  une  Cyprwa>j^  M.  FMbesfcii!  j  > 

On  remarquera  que, M^  4*Qrbiguy  q«;  fi^j^^ucuUQidiflfrcuKN^fCfittei;' 
les  di\ers  gisements  de  Tlnde  dont  nous  venons  de  parler,  et  que 
le  seul  qu'il  mentionne  est  celui  que  M.  Forbes  regarde,  sans  doule 
avec  raison ,  comme  le  plus  ancien  des  trois.  Mais  l'auteur  du  Pro- 
drome de  paléontologie ,  qui  semblait  d*abord  mettre  dans  sou 
êtofje  turonien  les  six  espèces  que  nous  venons  de  rappeler,  a  re- 
connu depuis  que  le  lYautilus  Sowerbianus  est  une  espèce  différente 
de  celle  de  Pondichéry  à  laquelle  il  impose  actuellement  le  nom  de 
N,  indicus  {Prodrome^  vol.  II,  p.  211),  que  le  Daculites  anceps 
n'est  point  une  coquille  de  son  étage  turonien ,  que  la  Gervillia 
aviciiloides  est  la  G,  solowides  du  Colenlin,  que  la  Trigonia 
sinnata,  Park. ,  n'est  autre  que  la  1\  suborbicxUaris^  Forb.,  etque  le 
(Mrdinm  caudatum  est  le  C  lucernum^  Forb.,  lequel  serait  une 
Pholadomye.  Quant  au  C\  Hillanum ,  nous  ne  le  voyons  plus  indi- 
qué dans  rinde  sous  aucun  nom.  Après  ces  rectifications  qui  annu- 
lent sa  première  conclusion,  M.  d'Orbigny  range  toutes  les  espèces 
de  ce  pays,  sans  distinction  de  gisement,  dans  ce  qu'il  désigne  sous 
le  nom  (ï  étage  sémmien ,  composé  hétérogène,  mal  circonscrit  dans 
le  temps  et  dans  l'espace ,  et  dans  lequel  l'auteur  a  réuni  les  dépôts 
les  plus  distincts  dans  la  nature. 

Pour  nous ,  tout  en  regardant  comme  peu  probable ,  d*après  ce 
que  l'on  sait  aujourd'hui ,  l'cxislence  du  groupe  néocomicu  et 
même  celle  du  gault,  admises  par  M.  Forbes ,  dans  la  petite  partie 
de  l'Inde  dont  nous  venons  de  parler,  nous  sommes  plus  loin  en- 
core de  n'y  voir,  avec  M.  d'Orbigny,  qu'un  représentant  du  seul 
groupe  supérieur,  c'est-à-dire  de  la  craie  blanche  et  de  la  craie  de 

(1)  /?«//.,  2«sé P..  vol.  IV,  p.  K07,  1847. 
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ttovIé^wég^ncéKi  ixAwhé»  r^êt^iiiééii  dd^l^éW  ï^  \p  lë^î^éS'^'^ 
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muoyj'n\   fil  oup  . niJnoloXJik ^.Ni^v  .W.  /o  cl  J<i9  >-\^io\u^>u> 

onu  Ji6i9a  l»npM!  ,.dio4  ,su'.\vvH^v>v/i  .^  ol  !<•>  m  vV.Vvxv)  w./iVwO 

ibni  2ulq  «uo/o/  ol  yii  tnon  ,  uumuA\^\\  .'>  m;  Jiu;n9  .îi/mobbloiW 
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CHAPITRE    ZII. 

FORMATION  GRÉTAGËË  DE  L'AFRIQUE. 


La  formation  crétacée  prend  an  grand  développement  dans  toute 
la  partie  septentrionale  du  continent  africain ,  et  nous  pourrons  en 
suivre  les  couches  depuis  le  Sennaaret  la  Nubie,  où  elles  font  suite 
à  celles  de  TArabie  orientale  ,  par  TÉgypte,  le  Fezzan,  les  régences 
de  Tripoli  et  de  Tunis ,  TAlgérie  et  le  Maroc  ,  jusqu'aux  plages  de 
l'Atlantique.  Peu  connue  encore  sur  la  côte  occidentale ,  nous  en 
retrouverons  des  traces  incontestables  vers  Textrémité  méridionale 
du  continent. 

Depuis  r Egypte  jusque  dans  Tempire  de  Maroc,  ces  couches  sont 
presque  toujours  surmontées  de  dépôts  nummulitiques ,  comme  on 
Ta  vu  sur  la  plus  grande  partie  du  périmètre  de  la  Méditerranée,  à 
Touest ,  au  nord  et  à  Test.  Il  ne  nous  sera  pas  cependant  toujours 
facile  de  les  en  séparer  nettement,  les  observateurs  qui  les  ont  dé- 
crites laissant  à  cet  égard  beaucoup  d'incertitude  ,  ou  ayant  parfois 
réuni  les  deux  systèmes  sous  la  même  dénomination.  On  devra  donc 
dans  ce  qui  suit  ne  pas  perdre  de  vue  ce  que  nous  avons  dit  du  ca- 
ractère et  de  la  disposition  du  terrain  tertiaire  inférieur  de  ce  pays 
{aniè ,  vol.  III,  p.  203  et  suivantes). 


S  1*  l^SyP^^  ^  Nubie. 

La  disposition  générale ,  les  relations  slratigraphiques  et  les  ca- 
ractères pétrographiquesdes  roches  sédimentaires  de  TÉgypte  et  de 
h  Nubie  sont  tellement  constants  sur  de  grandes  étendues  de  pays, 
et  sont  en  môme  temps  si  simples  et  si  faciles  à  saisir,  que  les  obser- 
vations de  la  plupart  des  géologues  sont  remarquablement  concor- 
dantes. Leurs  descriptions  ne  diffèrent  guère  les  unos  des  autres  qtfc 
par  les  dénominations  qu'ils  ont  employées,  ou  par  les  paraltélismes. 
qu'ils  ont  cherché  à  établir  avec  les  dépôts  d'autres  pays.  Aussi, 
trouvera- 1- on  quelques  répétitions  dans  ce  qui  suit ,  répétitions  qui 
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(Hiiieia  «ccei»i>aireî>  pour  laissera  chaouii  U:i<JK|)ohsalMlitcido 'tes 
recherches  et  de  ses  oj^inions»     ,,    ;  ,.  .    ,  .    i    ."h /iij.  »(!n'r.' 

Sxk\'  la  carte  géoguosikjue  4e  l'Ég^yplo  qu'il  «  îpwl)il6o'«é  i6RÛ, 
Mp  Russe^er  (^  colorié ,  comme  upparteiiaiil  «u  colciiiitr  otétaoé 
Ih'oJkc  (.1er  Kreidemhe) ,  ie  inassJCde  mQntftg4ieAiSitu6»autiopdi^ 
norcl-Cîà^i  cleSue:^,  allongé  du,N.,  au  S^iciî  iMinafe«anLôlre>.tli«i»>c«tte 
clirecUou.,  le  prolqngemeQt  do  celui  4.M  SinAïi.  lUi;auirej.iniOfifida|> 
mcjjae  ^içejjc  irQuv.e  ai^ssi  à  l'oqest  de  la  ville  ^iSQi<terigeajtïti»p3h'»i 
ra)lèlcmeut  à  ,1a  chaîne  nummuliiiquQ.de  MokalEaiwol.iau.iâlidld© 
celle  chaîne., Il  cons|ituc  le  Gebel-Graybuû  et  le,G«belyAUaha;iPlus. 
au  midi,à  partir  d'El^ulis, sur  la  m(^r Roug^^sUEicDa^silttKHitagimiXvr 
doiu  les  bords  soûl  très  découpés^  liiqit€;à  Toufsti, iu«<|M'w*«d<{Ui>i 
d'E*?iieh,  la  cbaîpc  de  roches  cristialliaes  et  pyrog^sie^q^liongek'goUe:  ; 
Arabique,  ei  la  sépare  de  la  vallée  duNiL  EutrC(SyDUt«l<Ë^eti^  iwX\ 
le  pays  qui  est  à  Touesl  du>iil,  et  qui  s'életad  vert»  le  désert»* «stcolo:*»» 
rie  f[}ela  même  teinte»  Au  nord  et  à  Toueat,  c^scoiuches.^anliilqcauh 
vertqs  par  de$  calqaireset  des  manies  tertiaûes;  .puis iftu sud,  Si  par^  •. 
tir  d'JEsneb,  elles  reppsent  sur  le  gros  de  la  >uW^«vcc  sesiiilarDesv'  > 
représciUant  la  division  inférieure  delà  craie,  et  $<'a|)))uyanticuntt'«> 
les  granités. et  le^syéniles.  Ces  dernières  cocties^  à  .partir  d*Asscta^> 
(Syèqe),  î^'ctendent  à  1'^.  pour  rejoindre,  la  chaînexÀiièr^de  Jalfiicr  • 
Rouge,  et,  à  l'ouest  de  la  même  ville  ou  d'KléphaDtine;  eliesiie'oon^' 
slituent  j)Iu3  que  des  raameloiUâ  isolés,  &  élevant  çQ)et  là  jif  miika  des 
grès  ()e  U  plaine.  Lq  cou|)e  de$  çatoracies  d';Vâ£t«iiatt^siii?:  U^r^TC 
droit^  du^il,  coupe  dirigée  !^,-0.«S,-Il.,  uH)ntro;lefi?èd>iuCéfioar 
horizontal»  dans  la  plus  grande  par  lie  de  cci  pays,  recouMerti  pir  le  "grèfe .  i  • 
supérieur,  mais  redressé  près  du  graniXe,  ^on  |oin>d*A^oitatfi(d)i/  •) 

I^e  grès  inférieur  s'éteud  jusfm'a  rOu^ditHcilfi^,  da»«  Ia:NiiUf/(2)i/  >• 
par  22*^  ^at,  ^^^  recoMvert  ^\  delà  par  le  grès  «upurieunllertiflirejr  ^ 
des  marnes.et  des  déy)ôls  quaie.rnaii:ç.s.  Le  sel  gemma (Ot  deiriargilés  i  < 
salifère^  existent  dans  le^lai^e^m  d^  cj^m  simé^au'Mrdtbuësli.diii  •' 
Ouadi-palfa,  l^çs  ^'ès  créuçés  et  les  marnes  (miZ/e^'e.'A'wàfcmfie^'i' 
forment  deux  bandes  élroiles  qui  longent  la  vallée  du  Nil  et  sout^  - 
appuyées  çà  et  là  sur  le  granité  jusqu'à  Akaba-eJ-Bçd  (19*»  lat.)>i  Ib 
contournent  au  sud  le  massif  crlslallin  quccircouscritd*.aix)rdî,  et' 
que  traverse  ensuite  le  Nil  jusqu'à  El- Muchcirefî,  puis  èe'lnwitflent'^ 

'i      '  -  • 


'D 
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(1)  Russegger,  Reisen  in  Eurajjtt ,  À  sien  und  Africa^  tii.  AllaSj,.'  ' 
vol.  Il,  pi.  \  ,  fig»4w-^^f//y^/lr^.^i  1840,  p;  V.    --  >  ^  >'     '^   '-^    ' 

(2)  Ibid.,  1846,  Carte  ^éogacfetiquedè-laKnbie. 
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de-4*aitare)ièiM'^di«|4l0iifi,i»tf>«lèîà>>db''4T^  Ui./let  Viffrétit  itb^qiiëi' 
lambeaux  dans  le  Toisinage  de  Chardurtî^fW  WJ:  ''^  '^  '^^  *''  ''*^'>  '  " 

cèM^e  MjiAtaaetlBer<i^i^JO^ièi0(ëi(t;)^îK^      de^élMl^bl'lot^ 
aipiiinéiéieonifcréefm^a'ifeflAl^id^l^gypie.  ûè^  t^ 
coiÉne«ri>UulfeJa)WPad«did^]<OiMaiMbdtW)«l<Wuè^1^ 
qâèrlqwrtittnMtO  èaifei(^dt^(M^é>tt€?fâ'W(>^^^ 
léer:quJgMte;liftrleur  ^tAcéllâ^l«ii''««ltyirë  ^(lkir^'â6'1â't>i*^èdèWt(i'' 
o»hlbiU%pl«;  4»Rë^dtt!la  4râiëièétl^lâf ><9MfeQ^  bôii^i^^d^'  ^iît  ' 

qutic«(mni(H»h4)H«ftlMfll-U«fr<aMlWeh^e^ 

leéifibiMfiiMfii  dt'mM  mmWkt^^Y^  \k  c6tflbii^âé  ii  ëfâiê  Àe^fo"/ 

mon)  dlffâréhfesJvut^rMihérfe^i  r^Mrt^ 
tMéntMtâ^^fMtpifibktémènîéXgM  u>i>rn^  i 

daiy<1);  iomiMiitMi  à^^léé^HA  IVAile,  est  bccti|iéè  par  fiéfc  cli^-  [ 
pte>tentak«i«l'4i)n^èr6aireflll'  Xe  grès  iiiflSrîéul^  de  Ik  MiibSé  aiv^' 
9Cêitm^é»w1mâ&p\uf^  è  Mii  téi}f>^é  (]ftfelqu'e!s^tt6te  dé  éHaqiicf  ' 

teanfilakâU^ Aèhiibeaiiddttë' l^A^tei^Ktf^btànt  contre  Tes gra-"" 

nitca«t')tet'tbcbniilgAée|i:i  ^"^^  •>  *'')-''  "<i  '  '^  '*'  ''^'  -''  '""  '  "  -'-'  ^-  '^""' 


et'>iiierj8iN^aiiiOfyi6pk)deï^e,->qB]fl<k>islsàH  hlèclë  de  ^'^^T*'*^ 

notceM vtdcaipoh»  c^Wéés  4mi  le  <^((d(i  Mslè'  Ï'IM',  sé  'à  Jds-  '  „^.^„ 

des  jéC4d1eMi'«i<iithî^ M^iHi^èfMMt'i^  difaipâgàé^^^^ "mafis  iW  Mi""- 
k  Ui:hr9Èmi%]  Hé  Mitài'êt^^(à)  lihèf'^MHpUbil'Mtérësiàiite.âi 
ces  poito eMesiûàiietM  qvWflPirë^Hrâikft.  IJes'^^rides  basts  de  thè^  ' 
et  éé^fiêïbk  ieii»ioft«»tilMlécô«t|y^l^è!lM(^lék''I^ 
quAiil4fibdn»/jUMiàWt''aéMftè\tf^!k^;  vb'^^  5^^- '  ' 

1reMcnMén^20^1l^fi6  )dè  pi^éiUndêd^  eh  traVèr^M  âcbeisIV^Utit  "  ^ 

remontent  même  à  Diodore,  évèque  deTarae  [fin  du  iv*  #iAclft),  iit 

jugqu*à  Hâindoie.  {V(rf5z"H.'FoûrnSr^  Richesse  minérale  de  l'Ai" 

(Z]èiill.flelaSoc.d'e^c(mrêgemitrtt;\pv9%k',W2»:     ^    '•    '* 
(4)  Jnn.  des  minef^^ygU^^Mih^iéU^ 4H0:  '    '>*< •     ^^  ^^     ' 


U26  EG\nË  £T  ^ulilË. 

la  terre  végétale ,  les  marnes  et  les  aigiles  luarueuses^  Ensuite  ils 
boisaient  ce  puits ,  et  commençaient  le  forage ,  ^  partir  du  fond  • 
dans  la  roche  calcaire,  dont  ré|)aisseur  est  de  100  ii  133  mètres^  et 
dans  laquelle  il  parait  qu'on  atteignait  la  nappe  d^eajn  jaiUissaoïfe. 
lin  de  ces  anciens  puits,  déblayé  par  les  soins  de  M.  Aynue,  aurait 

4 

recommencé  à  fonctionner,  eu  ramenant  à  la  surface  de  petite  poi$^ 
sous  et  du  sable  analogue  au  limon  du  [>fil.  D'après  cela,  la,  couche 
aquifère  serait  supérieure  aux  grès  crétacés  de  la  A'ubiCi  et  appar- 
tiendrait probablement  aux  marnes  sableuses  placées  entre  ces  grès 
et  la  grande  assise  calcaire.  Ce  que  Ton  sait  de  la  disposition  gêné* 
raie  des  roches  sédimentaircs  du  bassin  du  JNil  permet  de  la  regar- 
der comme  très  favorable  à  des  travaux  de  ce  genre,  toutes  les  fois 
qu'on  ne  les  entreprend  pas  trop  près  des  roches  ignées.  Les  strates 
très  réguliers  «  plongeant  dans  le  sens  même  du  cours  du  fleuve,  et 
quelquefois  des  bords  du  bassin  vers  son  axe  ,  permettent  ai^si 
rinfiltration  des  eaux  et  leur  réapparition  facile  à  la  surface ,  dans 
des  points  situés  en  aval. 
Recherches  Daus  uuc  communicatiou  subséquente,  M.  Lefèvre  (1)  paraît  avoir 
M.  Lefùvrc'.  fait  quelquc  coufusion  ,  en  disant  que  les  échinites  d'Esneh  et  les 
Ilippurites  du  Caire  étaient  identiques  avec  ceux  de  la  craie  de  Malte; 
car  nous  ne  sachons  pas  qu'il  y  ait  de  la  craie  dans  cette  dernière  ile 
(voyez  antèf  vol.  H,  p.  818).  A  quelques  heures  de  marche  au  sud 
et  à  l'ouest  d'Ësneh,  continue-t-il,  la  craie  cesse  et  est  remplacée,  à 
la  surface  du  sol ,  par  des  grès  (  grès  inférieur  de  la  Nubie  de 
IVJ.  Russegger]  qui  se  montrent  d'abord  à  la  base  des  collines ,  le 
long  de  la  vallée  du  Nil.  Ils  se  prolongent  ensuite  jusqu'à  Syène 
(Âssouan),  où  on  les  a  vus  bouleversés  par  la  syénite  et  les  diorites. 
Leur  dépendance  de  la  formation  crétacée  résulte  de  leur  passage  in- 
sensible à  la  craie  que  l'on  observe  sur  certains  points,  commeà  £soeb, 
aux  couvents  de  Saint* Antoine  et  de  Saint-Paul ,  au  Siaaî ,  etc. 

A  Debot,  au  sud  de  l'île  de  Philx ,  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  ils 
reposent  sur  la  Syénite  ,  de  même  qu'au  sud-est  de  rOuadi-Halfa  , 
où  les  roches  cristallines  les  ont  dérangés  à  l'endioit  de  la  cataracte. 
Entre  Hambout-Kol  et  le  puits  de  Bayouda,  des  buttes  coniques,  ar- 
rondies au  sommet,  sont  composées  de  basalte  péridotique,  fragmen- 
taire, recouvert  par  des  lambeaux  de  grès.  M.  Lefèvre  distingue 
deux  périodes  d'éruption  paimi  les  roches  ignées  précédentes.  La 
syénite  ,  qui  forme  le  sol  des  environs  du  puits  de  Bayouda^  a  été 


{\)£iai.,  '!'•  série,  vol.  X,p.  U4,  1839. 


dérailj^èé  {{afdcs  potphyrèi  ^e  le  plos  a&ciea  des  dem  tNMâKâs  & 
tràTcrs^s  li  son  tout*.  Ces  grès  de  la  Nnbie  ont  été  snivis  jtisque  |pfrè8 
dé  Ras-el-kartoom,  où  se  réunissent  les  deiit  branches  du  NiL 

Pour  M.  D.-^.  Nâsh  (1)\  TÉgypte  présente  quatre  grands  dis-  ob^miiion. 
ttricis  géotogigobs^  composés  de  granités  ou  d'antres  roches  criMil-  il  Rufa. 
liqes,  de  grès^  de  calcaires  et  de  dépôts  niodernes.  Comme  M.  Le^ 
fèyre*  »  it  ne  distingue  pas  des  calcaires  les  grès  supérieurs ,  ni  les 
grès  intérieurs  crétacés  des  précédents.  Les  granités ,  doiit  not» 
ayons  déjà  dit  quelques  mots  {antè,  toi  ni,  p.  529} ,  s*étendeni 
des  mon^gnes  de  la  Nubie  à  Assouan ,  où  le  Nil  passe  ISi  première 
cataracte.  C'est  de  ces  roches  qn'ont  été  extraits  la  plupart  des  ma- 
tériaux des  grands  monuments  de  Tancienne  Egypte ,  tels  qu^  les 
temples  dé  ^amacetde  Lnxor,  les  monuments  de  Memphis,  des 
obélisques  de  Philae  et  toutes  les  rangées  de  statues  de  la  plaine  dt 
fh^bés.  , 

tes  grès  crétacés  de  la  Nubie ,  avons-nons  dit,  s*étendënt  d*As^ 
souanil  Esneb ,  et  c*est  dans  la  chaîne  ou*H^  fôrttient,  ëfi  bordiinf  tk 
v^ltêe  ,  que  .sont  les  carrières  d'où  furent  extraites  les  pierre  da  - 

graqd  temple  d*Isls  à  Denderafa,  celles  deÉ  temples  de  Phi»,  de  Pi»-     - 
'rembolé  et  dès  pHncipaili  édiflces  d^snéh  (S).  Llf  rbèhè  m  I 


II»         >  Il '      ,  •    •      :■    »f 


M)  Qn  ihe  gepiogjr  oj  Egypl^  etc.  :  Sur  la  géolçgie  do  TÉgypte  ôt  la 

vallée  d^Cgeéir (Êdinb,  new philos,  Joiirn.^ifùl  XXlî,  p!'40, 1881}. 

{^)  C'est  dans  ce  même  grès  qo^ont  été  laiUis'les  toaipiesd'BD* 

sambel  fYpiftiiibolv  Paam*Falis]i  l6&  nonuiioat^  les  pU»  esMoréi* 

•sairBSfdi»  la,} basiM^  MubÎA.  A  4ioa,  journie  «^ dea^îe  le  piuiroiie «  aq* 

^«flfMms.det  rOuadi-H^lfa«  où  le  Nil  coule  entre  deux  murailles 

paturelles  de  grès,  on  trouve^sur  sa  rive  occidentale,  une  vallée  dont 

ieâ  Dancs  sont  formés  de  rochers  escarpés.  Le  temple  d'Isis,  qui  y>a 

été  -entièrement  eïoavéf  eai  éaosim  èlat  |^fwfr>de  edaaeHittioci. 

Toutas  .ses  patois  sduteen^ertoi  d*bié»cigl7pbfls  «  ei  decba^e  of^é 

Jdç  Importe.  seot.tDm statues  colossales,  debovt»  regardant  ,^  Nil, 

E;)pi^yées  c^oune  sur  deux  ptiis  petites  de  6  pieds  et  demi  de  haut, 
é  tempte.d'Osiris,  placée  200  mètres  du  précédent ,  estuH  peu  plus 
élevé,  ihàis  toute  la  rangée  de  ^rMins  par  laquelle  on  y  montait;  do 
tnétoe4uesarfiBi(«dd,  éilaî0ntde{Mis  lon^mpsense?  eliessQusitossaWps, 
>4iira|iL*ellQs  fnnèâi  jnisasl  découvert  par  les  traïaux  de  Beizoni.  0^ 
,  ^ecooont.alom  que  cette  façade  et  les  quatre  £gures  gigantesques  dont 
.elle  .est  ornée  avaient  été  taillées  sur  place,  dans  le  grès  quartteux 
''  *blau'cdela  coHine.Ces  colosses, quiVélènrentde  chaque odté^cilv porte, 
c6mmë  d*éiQfèrmes  pflier»,  ont^  quoique  Msis,  fil*  fMsditdet  hanl»Aon 
eompris  la  ceil^»e  pqui  est  une  sorte  de  mitre  de  4  4  pieds,  ils  ont 
^5  pieds  de  large  d'jinè  épaule  è  T^ut/è^  et  ^ë  touchent,  de  sorte 
que  ces  quatre  figures  occupeni  à  elié^  seules iouteU  façade  de  l'édi* 


gros  p;r|\in  9^.^  gi-pia  liu^.blanciie  et  cristatt^nei»  qnie{(fuôftfti''jâw*è 
et  friable,  M^  >aph  faU  romai^quer  que  lesi^pupBonsiignfe^lsë'^iat' 
surtout  faitjouj^à  jraY^ra<leôicaicairJefieLdes^r!èBv'«tqueliËIca#éiiiHB' 
repose  dirccleoaeMt -sur,  qesdwnws»  le  calcaire  ese4'Uti»g!l'ii^blinM?;  ' 
cl,  dans  ^  vallée  dç  Coséir,,i:e»ferinebeiiiicoup  .de<foHl|^sî'glRcéfÉi<- 
(I]uitres»  J^ucc^rdç$,polypicr»).  ConâMidaiit; ensuite àâ  rDifaeètër-:' 
lîajres  iiiferi.eur<?s  avec  ceU^3  de  ta  traie v^  Fauteuk'  'ajowie  «jfiMî^" 
calcaire?  de^.çnvirojîa  (\\\  Caipe-roiifei^mciil  b€aucoti|iy'dë  Ktttriuitt^ 
liie?,  t^a^çlis qu'il  ^l'ypna  point  dans€eajEdeSyOBt/itl«IC6Heh!-#Bsii' 
nel^,  é(c«» <mis}^^  efTot^sont  les  pins^anciens deii» période* c4^tkéè>;' 
et  confiéi^pept  de^.  rogopns  de  «ilex.  fll»  Ebrenbcrg  iiM|»»îi  'ii>*Wr' 
rapjj>orlé  ces,^eriiier«.à  la  craie»  et  iVLNashJesfrièçioUB^Jacëiitâ^atl'-' 
trias.  '•       •         •;'     :■     i'   ''  l'i»  . '"'i'  i'/    .''.'•;iî>>i.i 

ui.,.1  valions       (j)u  a  VM  (fmtè,  vol.  llUf4  207)  que  Ip  Jàumcd  4i'un'^myét^  <Ç  ' 

MM.'^Fisoii    Geb^l-JZ^yt  et  dam  U  désert  compris  enfre-^te  Ntl  éflin^i^éf*^" 

Husloii.      ^0}ig/il\)f  pai:  mw*  A*  Figari  et  H.  Htissoiu  nènferiûàlt  déflrëfesét'J'i 


■Éi**^ 


II".    M     ''.<■•-',-». 


lice,  fiurckhardt a, remarqua  qu^  les.tfait$tdQ  c^aÂ^respaile  eièâOiA' r 
en  rieiî  pour  la  beauté  et  la  finesse  du  trfyçilfà  qe  q^<;iie!Çip^i|^rAPi'> 
a  laissé  de  plus  parfait  f Voyez  K.  Ritter^  Gcogfyj?/iic  ^fn/!*f'/^c,f^ 

M»i$  c'est  ua  Uiï aussi  bien  digne  d'atfentiôtt  tJuéctjHé'ièlîrfâtiCÎô^  * 
do  la  .sQuIptgfe  et  de.  TaTûbitectore  de»  àBcieikireBiùiTiKàfltfôétf  lié'  -  ' 
l'Orient,  d'abovd  à  agrandir,  dans  des  pïepqï^tio^s^^Hwrnw»;»  Je»'-  ' 
personnages  et  les  aQiaiaux,et  ensuite.à  tailler^  sci^lpfer.fQt^a^if^f^efi. ., 
les  montagnes  en  jjlace,  pour  en  faire  des  le nlpfes 'peuplés  cl'in/)oqir 
brable8:sl»luee,  et -sur  les  i^arois  des((uets  sont  gràvfe,"  en  caVa chères    ' 
indéf^biffr^bi^s  pour.  AQu&vl'bistoirè  tles  nsrtioils'  d^fit^W'iddfoi '*'' 
mêm^9  pe  uous.sont  point  p^rvefïus.  L<ettr  ^oxiaavto.civiliitdinHite  >''' 
se  révèle  que  lorsque  nous  soulevons  yn  coit^  d^  c^t^  i^Bm^n^  lôprn'  •) 
ceul  dé  Bâble,  sous  lequel  sont  ensevelis  leurs  moni^naçnts^  Np^s^j^,|| 
obsôi*vdii&'  é^lèmienl  ce  caractère  afch'iteclurïl  sûr  les  parois.,  (ies  , 
montagnes,  caleftireft  d«^  laPerseiet  -de  la  SyfsiftfA^',  ^(^tiiMe'chifiii  H)^' 
collines  d^  trappetd'aaiygda]Qide4'ËiIora{deiKinl7i,dei|^eoj:^iVMt':^  **'' 
dans  l'Inde,  dont  les  temple  soute rrai,QS  ;9oat  aiU»9i<|4'.Ui^(iisrMuitii)«^ 
ancienneté  et  l'ouvrage  de   peuples   inconnus,.  L'art. ^tjq^e^.jijB^,.,-, 
rOrieàt  hè  se  diètftïgtio  dôrtc  pas  seulement  de  céjuï  (le  1  occident 
par  leâifiM-mes  (gén^mles  et7'par'!i3a^détài\s,'Ttîafi  è^fctii'fe'  fiàî'  lèsî/-' '" 
mcnsions4e&>0trea  mpfésentéetjot  permette  tpeiHic^lat^^'és^fei''  " 
en  quelque  ^or.^e  Je^  roQn>iment&idB  la  flait|pe'«W\tray!ailjQtiiiihitfai»eM 


/W.,.«rofe/¥,  |^'38, i-aW;*-./^.,  Vol.  VI,  p/ MHj,' l'SiO. 
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v^iMt:fl!rf  tfi()r99!^t^3battadicr)Iriiioirè  i%«^.éLW'M^^  IVSM'-i''' 
chff|nhMi9QI»aJ^V)dMit  kn  ipiiiïnbaM9>^tfl>«$É^  ÙàH)^  âà^^''? 

iu»rb4^  ii««ttiilif»^MhiBNi:fe-oi&c.i8èQiftb  itiogë';!  |$it^t'<iW''blSâc^  ' 

niulitcs.  Au  delà  du  vallon  de  Ooadi-Oam-Hoaamada  se  termiiid'^ 
cet,  ^^ii^bto^  Ae\eoiMh\is  (^i,ii(i  ^FMbeptibU  &èft  *dé)^ÙH^  .^cBli^- ^ 

qu'4i»4^NbeMflMllM  fmmébvMtimmie  à^xà^ikx»\j^ttMi^      ">'"!< 
puissante  poire,  remplie  de  nodules  noirs  et  ferrugii^^a^c-  Ell<>  rcpA»  , 
serait  sur  des  assises  marneuses,  rapportées  aux  marnes  irisées .  et 
quniODVS  6UppomftJlppartélll^v4b  à'  h  hâse  Aes  càlélalt^  ckucré^,^  '^ 

tfe-\j6bVbit'dé'^«àtti4ntoîiI^est*  îd^i  ia;N;4;^^AlÂ.c^t^. 

et  4f ^ ^tfiilDéépiMb Atena les lèanei^iaD ehwbnnimte ^Û^adtri^k^  '  | 
cale8ir^ffteftés,''iiM]«ii«lc»in|fi&kesv  ifehrsiôtde^/dVèc^dè'^cïi^  ÇÀiir,^/, 

panlë  WJg^^^         ,çrét^ifife..|^,iWiW^m>f  aiWeHi^  iPQ»,élMd wisi'.  m1 

sardeaargîM 
coniM  ^' 

ailicjlf-jf^gll)^  c\.m  «9)lli(«fiiil-Vft-0rt».ftvtt  teadigeamuM!  ■•> 
do  gyjiK,.iGe-.irè*k.i«Ao»dohiiéatt:t  Mhei>  bnCMeéb'^tidf    ^^^"'' 
senl*MraloH»ig> partie  iliftrit^in^  j  fëpo$c)fiiir;râ^.;'jiiV';iJfsi^f))^,^|"'^ 

cooàu^  gRC9f.fi  9ms  feW*9  l'*ffl[»t«it(ifi<!«lteiWHMlinili**ite*  " .1 
n>en|,w»».i'v««éi8ll*.B«t^-.est«l«.i»  négiwBooàipée  pwila^lei  '=••>"' 

ici qoekioMmoU^é,;^  #>W-Sl /tejfi^ef,q4ie%»\8«|ifi^    ; 
Le»  okaires  wV»»  qiwt<^  àtfg  «>»rè»Mr6pa>«<ilr. wc#  A)èrait}V  a 


/|,^0  EGYPTE  FT  NUBIE. 

ils  plongent  de  15°  à  20°  au  N.-O,  ,  circonscrivenl  le  bassin  de 
rOuadl-Arabah ,  et  se  dirigent  vers  le  N.  On  les  voit  aussi  inciioer 
vers  la  mer  Kouge,  et  Ton  pourrait  supposer  qu'ils  se  relèvent  par 
la  côte  arai)ique,  si  nous  n'avions  vu  celle-ci  occupée  par  des  roches 
évidemment  crétacées  et  d'autres  nummuliiiques.  Sous  ces  calcaires 
présumés  jurassiques  viennent  des  grès  marneux  ,  rouges,  bruns, 
violets,  bleuâtres,  verdâtres ,  jaunâtres ,  grisâtres  ou  blanchâtres, 
avec  des  Buccins,  des  Huîtres,  des  Gryphces,  etc.,  et  traversés  en 
tous  sens  par  des  veines  de  gypse,  substance  qui  s'y  trouve  aosai^n 
couches  minces  avec  du  sel  gemme,  (le  sont  ces  caractères  tuinéca- 
logiques  qui  ont  sans  doute  déterminé  iMM.  Figarl  et  Husaoa  ù  pla- 
cer ce  système  arénacé  sur  l'horizon  des  marnes  irisées,  de  môme 
que  ceux  des  calcaires  sous-jacents  gris-jaunâtres,  ou  gris  défunte, 
rougeâtres,  compactes,  très  durs,  à  cassure  concboïde,  et  quelque- 
fois celluleux,  leur  ont  rappelé  1  étage  du  muschelkalk.  Ces  calcaires 
en  bancs  de  1  à  2  mètres  d'épaisseur,  séparés  par  des  lits  d*argUe, 
et  d'une  puissance  totale  de  10  à  12  mètres,  plongent  de  i^'^i  20'', 
au  S.-E.  C'est  de  la  partie  moyenne  de  cet  ensemble  de  coudiez  que 
sourdent  les  eaux  salées  et  un  peu  séléniteuses  de  la  vallée  d'Arabih. 

En  continuant  à  s'avancer  vers  le  N.-N.-E. ,  les  voyageurs  dont 
nous  suivons  les  observations  arrivèrent  au  vallon  de  l'Ouadi-Ribegh, 
vers  le  haut  duquel  ils  retrouvèrent  la  formation  du  tnafbtc  blanc, 
compacte,  ou  saccharoïde,  pénétré  de  veines  vertes,  et  recoui^nf 
la  craie.  Si  cette  superposition  est  réelle,  on  aurait  un  système  de 
couches  très  remarquable  par  ses  caractères  miitéralogiques.  et  qui, 
suivant  toute  probabilité,  représenierait  les  étages  ci*étacés  tes  plus 
récents;  il  se  distinguerait  alors  singulièrement  de  ces  derniers,  tels 
que  nous  les  connaissons  dans  le  nord-ouest  de  l'Europe.  Ainst^  le 
marbre  ne  Gnit  point,  comme  les  auteurs  l'avaient  cru  d'abord,  à 
rOuadi-Oum-Houamada,  mais  il  accompagne  toute  h  chaîne  de 
Gbalaleh-Geblich  cl  deBahâryeh. 

La  base  du  Gebel-el-Nemr,  montagne  élevée  de  1800  mètres 
au-dessus  de  la  nier  ronge  ,  et  au  pied  de  laquelle  se  trouve  le  cou- 
vent de  Saint-Paul,  est  formée  de  grès  rouge  ,  schisteux,  que  nous 
présumons  encore  représenter  le  grès  crétacé  inférieur ,  et  non  les 
marnes  irisées.  Il  est  ici  plus  développé  que  de  Tautre  côté  de  la 
chaîne.  La  craie  avec  des  silex  pyromaques  se  montre  ensuite  vers 
le  N.-E. ,  surmontée,  à  ce  qu'il  paraît,  de  monticules  tertiaires,  corn- 
posés d'argdes  et  de  calcaires  coquilliers.  Plus  loin,  les'collines  de 
craie  à  silex  sont  recouvertes  de  bancs  de  gypse,  remplis  4c  petits 


^^^flhsd)^sèÉfrfe:))ftr.  Sûrletout  règne  on  dépôt  ^néflUiii^Pcetites 
'  ffinHigitre(^$es  êt'de  caWÀux'^ticeinc  avec  dc9  fragment  dé  pDrpbyk*e 
''^  de '"granité:  -  '    :  "  '  *     •   •  .1      •  •'   -  / 

-^'^  Le  Oëbèl^Gtiarëb;  âÛ8iid^«d-''«Midâ>)iiMU'pPéi;£d«hr/M'éle^ 
'd'«nWhnY'i956  lâètVès  a^^dësifus  db*  gblfe  AraMi^»  et  «mfapoîBé 
'  €ë  granfte  ft  grands  trIdtatiY  de  feldspath  ronge,  Cèltie  roche  tDHi- 

•  menceau  bol'd-^ord-ouest  de  rodadi^Âribah,  âecèntrooe  ndoMée 
^  è% dKattie 'ficaire  du  -Qthhh  ;  pirisVenf  dé^cheponr  se  dh^iger 

'ntr-Si-O/i^talkrvîtinfrBaT  montagnes  UeGébékllara  »  de^O^bel^ 

>'è^yhr  <^.' 'Auteni^ron»  d6'G«beKZeyt,"ttiie  cttititie  MHgée 

'8; ,  N.  «ftV ftrtnée<de  éralfe<fnelihée  an'  fC;4>;  et  repMmt ,  i  son  eifnê- 

'*  ¥n(téiAid«^M  ;'sarle^'gi^\  en  êonlactenx-mêmesavec  lesroobes 

* '«h^Mtafthiei^  'I/Oaâdî^Dara;  qt^B^étenid  de  Tk.  è*  Vt.i  présente, 

'  *t^mm  tbiute^leégrttitdoa'val^s^a'déM^t  orleniaiv-nne'klfge«(5n- 

<  'èb^'parteiUéi^'dè  MMtfdOle»  decrarfe  j^p<yM     Air  lesi-al^efi  ,>ct 

•  VecoiWei^tfe  paWbtt.dèf  pwmitfiieutertfelres.  '   "  r  :  î    i.  -   n  '^  .:- 

'*-  9^é^beld^(f>r4ui  paraît tiVdIrttiàs  Bien  !s«fisi  le»râpp<wt8  |{étié-     M^moir* 
'  fMi^  dee"  dh e#ms  rociies  sédrtnentaii^  et  pynog^nea'  de  T^pte     ^^J^y^^ 
-fdnl^Aôl;  IH  ;  p;  205e«  53^,  a  tnie4d€M  eoopes:  rdne'(f.;S., 
'  àanstteaefnsr mebe de K  râlMedu  Nih  l'ét'end  dei>^'dne  jii9t[u'aQ 
'0elui,  diijMdè^oûrdn  Caire;  IfâcÀre,  E.;  O;,  pure  de  €osélr,  anr  h 
'tiOtb  de  la  mer  Rouge,  pour  âtteiivdre<le  WI.  SCia  ooOB^es  ^  dû  lea-rela- 
tkms airatlgraptaiqueasoMr trèsne^enieht  eat)rimdea , sTaecondènt 
•'>avec  iœ^e  uocir  ont  montré  lea  caries  ii»M:  Russeggcr  et  aicc 
]\>aqul8se?phii  ancienne  de  M.  Lefèvre.        '      '  '  ^      >  ' 

''  'i  Lé  CQ/lûtVe^mMfin  inférieur  de  NewboM  correspçlidfah  I  la 
'  traie,  tl  son  '^7^  inférieur  h  celui  ifôe  nousavonsdésigné  sentait» 
>  itec/M.  Ro^ggoh  sens  le  nom  ienjns  crétacé  de  la  Nubie.  Uans 

<  fa'  oônjie  fiv,  Oo  qui  nous  af  ons  aosst  mentionnée  en  traitirnt  des 
''«>rochèl9igàéesvon'voitvsur  le  versant  de  lai  iDcrAixige/les.càldik'e^ 

marins  et  ces  grès  inférieurs  otoiprisde  chaque  c6cé,eittre.ties 
'  • 'porphyres,  dés  dioritesel  des  ayéniter,  puhhui^  le  Versant  opposé, 
.reedurriri  enpkÉ^ieant  è  VO*  sMsla  vallée  du  Nil,  les  anirigénites 
«sépafffesdu-gnittitc  pardes^quartaiies.  --    \  -    r 

Rien  o«inOus  indique  Tige  préoisde  ces  anagéniles  cétèkresipar 
knC'empioiidlQdlea  aria;  mais  leur  compoeitioa mtoa  ne  permet 
l'If      '.  '  •,.'•  •  •  '  ...>/"•  ^ 
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U  .  (î1)  99  \*Hl^^^  fif  SêpV^^  Sur.  la  ^otogie  dft.l'figsipte 
iProçced,  geol.  Soc,  of,London ,  vol.  ïtl ,  p.  782 ,  48i3.-i-  Quart. 


jias de  les  icganlfi- comme  fori 'biirlDiinVs;  lîllci  i-ep(i'seiir'aill6iii>'siir 
les  schistes,  ksimificaiion  cbiico'rcïaMk'Vtl^oiUciilji^çs^^jiàis.'ijiii 
dcvieiiiieiit  horizoii(au\  £i  mesure  qo'ils  s'fliiigiiciil  fliV'gràiMie.  î>ll('s 
consUiucnt  un  conglomérat  ou  |X)U(liugiiC.  nijii|in'^l:>  lU'  {■ailltiiu  3v- 
rondÎB 01  anguleux  de dioHle, -de gneiss, de' |K'q>li^ II',  il>-  '-iliisLL;aiai- 
leux  Ol  siliceaic ,  de  serpentine  tîldc'caitaiic  inarlji-L- cirnciilï-s  u|i 
rëunk  par  une  pSte  un  peu  calcaire,  doni  ll'~ioi 
au  rouge  jwurpre.  On  y  irourc  (Mirfclsdcs  ciillui 
l>acle,  vert  clair,  colot-ésparde  l'actinDtc,  et  d'au 
des  schistes  cristalKns.  Ceneroclié,  (jai  no  1,11,1 
de  60  ou  65  mètres  an  dessus  du  nivè-iu  g>'ii<*i'; 
lieu,  dans  l'antiquiti!,  à  des  cxploltafiuu's  ciki^ji 
trouve  aussi  fréijuemment  aujourd'liui  dfic:ir,iii( 
cl  les  mosquées  de  Conslanlinople,  qUe  dan^  U- 
Us  [)alais  de  rÉg^ptc.  Le  sarcophage  que  I'djl 
d'Alexandre  aétË  taillé  dans  un  btoc  dé  çair  ;i 
Les  grès  crétacés  inférieurs  qui  la  rocouvi n 
une  grande  surface  eu  î^:'^yplc;  mais  iLs  [m 
l'a  vu,  iKiaiicoup  d'cMensiun  au  sud  ,  dàn-.  un 
rallie  du  la  ^ubie.  An  contact  des  syéiiiù-;  .  ;  ■      ,     li  l.-s 

uni  dérangés  dans  le  vutsiuagc  des  caur;i' i"  ^  ^<.i<-,<'iii  ,11111 
poudingue  et  i  une  brèche  avec  des  agates.  Sur  iTàuircs  piiiiiis . 
(l'une  roche  tendre ,  i  grains  de  quartz  ci  h  cîmcni  ïelit^palhiq'ué'. 
calcaire  on  Terrugineux,  il'i  grâs'scnt  !i  un  qiiarlzitc  coitipàc'te.  JJéi 
cailloux ,  qui  y  Tormeul  des  lits  subordonnés;  sont  d^clièris ,  'de 
schistes  silicenx ,  d'agate  ou  de  jaspe  proveiiàhi'  Kcs  schïstiï^  argi- 
leux sous-jacents.  On  y  ironve,  en  ouii-c,  des'l^tS  fnintts'liè'gypi' 
et  de  sel  orislallisé.  Ils  sont  trîr*erséspai'dcsA'éih>isaé(iu^lilfl)laMc, 
brun  et  améiliyM«,  et  l'on  y  cite 'des^nlilérSis'llfe  tulïré'iil"di!f^i' 

sulfuré.  ■        ■    ■'■         '     " ■.' j,i(  t-i  -  ■•Ml./-. 

,  Ces  grès  avaient  été  rapportés ,  par^I."Elircnbei^'fl)'|'âl[i  gfïà 
quader  ou  quaderi^nusieininréricur  de  r.Vllemagne;  et  l'on  a  vu  que 
M.  Russeggcr,  d'une  partner  M.'  Lefévre'déTâiiWér aillent  adopté 
un  classement  analogue,  landiï  que  d(;s  co^hc;  ,,^f|i|^|  jt^rgiseent 
encore  en  Taire  priie,  avaient  été  niîses  (làiis,!^,  ^^^^p?}",  i^t'il-  J^',\-, 
gari  et  Hussun.  Mais  faute  de  preuves  sufÛsaiiies,  Kcvvbold  iic^s'est 
point  prononcé  i  cet  égard.  Eu  leur  conservant  ici  le  nom  d,e  grès 
inférieur  de  la  Nubie,  dont  la  position  relative 'daiislèj^'s  né  ^m 


>  i.irii'iil 

du  \'i:r.i 

,ie  M.l-iia 

Ih  coui- 

.([Nipio; 

ii'llltt'u't 

■i-  j  plus 

ItidvSLTi. 

a  dimiié 

jliks.et  i 

(Il  la  rc- 

s.-gti^irMl 

.■r  Italie 

III  iriis  lei 

upléseï 

.jipiisr    Cil 

■e  celui 

M'..aujii|i 

Il  jwiu( 

iii^c/ou 

ii.,i;i..ii    !■ 

OMsiJi;- 

(()  Lnndoii,  Ihililin  Philof.  Magaz.,-vaWsm',^.-^9i'. 


îBZ2<|{j,,  ;riyfû^\  .^ .  ywis.  iti$ 


exacte  des  roches  secondaires  cl  terliaircs  de  ceinys ,  nous  iAipti«« 

•^îf' AOTÎêmîê  ~3e"  TTe rl fh  ,    <8'40.  —    hdinb.   jjhihts,   Jonrn, 
V.  28 
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roches  sédlmentaires  et  pyrogèups  qui,  cnlreiU.rtans; \^^  ,<^0îpp9si- 
tion  du  bassin  du  Mi ,  il  n'en  e^t  pas  de  inêni^'loi[çqpe),r^9t\s 
avançant  vers  le  N.-O,  ,  nous  pénétrons,  apTO  avojir.pa^s^  . f^.^fjé- 
sert  libyque,  dans  les. étals  de  Tripoli  pt  dp, JunU>,  encore 
peu  explorés  (1).  Leur  position  .géographif[ijp  ^.ijkw'.pf ogr*?- 
phie  générale,  comparées  ^  ce  que  npus  vew^p^  ()e  \Qir  ^J'fs^^iet  à 
ce  que  nous  montrera  la  province  du  Consla^t^p^.avt.  nor4;,oj[i^f 
permettent  de  conjectiirer  qjie  la  cor9ppsiijon;géol()gÂcme,^a,içette 
région  intermédiaire,  liuiitéeai^N.  parla  iMéditen:?n^^, et (ajA.^^Pj|r 
le  Fezzan  et  les  déserts  de  la  Libye  ql  du  Sabaia  y,,4i([^Q,  1^^^^.^ 
celles  entre  lesquelles  elle  est  comprime*  i^r  CQ^)séqu.ent^.le^rii^uge 
nummulitique  et  des  dépôts  tertiaires  plus  récents,,  ^it^^i  q^<^  Ift^Çr- 
mation  crétacée  devraient  constituer  presque  toute  ceite^ tcfraigripta. 
Ce  qui  pouvait  n'être  d'aboixi  qu'une  préson^ptio^i  3e  , trouve  déjà 
en  partie  confirmé  par  les  découvertes,  toutes  récentes, 4"  ^IPP^puc 
Overweg,  le  dernier  des  martyrs  dont  le  nom  vienne;  sr'^jgui^r.^çofe 
à  cette  longue  liste  d'hommes  courageux  et  dévpué^.^  la.scipnce 
qui,  au  milieu  de  leurs  recherches,  ont  succombé  soiis  ri|)fljie/[H>e 
d'un  climat  meurtrier,  ou  par  suite  des  mauvais  traitep^ei^.d^tPP" 
pulations  inhospitalières.  .   ;  .    .,..,.! 

Aux  environs  de  Tunis,  le  savant  voyageur  (1)  u'ob^Tva.g^ede9 
calcaires  sans  fossiles.  Il  signale,  près  de  Carthage,  pn  conglomérat, 
des  grès  et  un  calcaire  peu  solide.  Au  sud-ebt»dai^  la  régep^  de 
TripoU ,  les  couches  les  plus  basses  qu'jl  leconnut  ét^i}jl|  4^ 
marnes  bigarrées  et  des  gypses  recouvei  ts  pai*  des  gf-ès.,  des  f^Wfiai, 
et  surtout  par  des  calcaires  avec  des  Trigojoies  et  des  :pé)i;tiH)i(^. 
Les  premières  roches  ignées  du  pays  qu'il  rencontra  M)ut  Jo^,*^- 
saltes  de  l'Ouadi-a-Rabia.  Près  de  Scbersachra»  district  de  X^rl^aa, 
une  marne  a  présenté  une  grande  quantité  de  petites ^x^og^xe^^.^t 
les  roches  volcaniques  »  ou  mieux  ignées ,  ont  coniipué  à  se.mpntr^r 


—  -    t*     -     •  ■         ».         *'        ''        '►.     ,#^    ,^.  .4t,4 


(i)  Les  documents  que  nous  conoaissoDs  se  réduiseiit  à  quelques 
notes  déjà  anciennes  sur  la  Cyrénaïque,  parMM.  de  raCellaVtBeèôliey; 
puis  sur  la  route  de  Tripoli  au  \at  Tdcbâd,  par  CXiippei*t6ti  etLèing. 

(2)  Gco^nost,  Briitvik,  «///  tiçi  iir'u^r,  .etQi  ir-ObserKalMiMiigéo- 
gnostiquesdans  un  voyaj;e  de  Plnlippeville,  par  Tunis,  juçqu'i.TripcJi 
et  Mourzouk,  dans  le  Fozzan  [Zcitsc/n  .  dcr  Druhc/t,  iZfoi.  GcM'ihc/i^j 
vol.  111  ,  p.  93  ,  I8.j1).  —  Itcriclil  m'bti  du-  von  uWiU'rghiif'/lcr 
RcisCy  etc.  ^(fundt  tt  f'rrsf&ifi.,  t^n'/V  Ji(')  i  ivJi  {l^lrhidlsh:  tMl*r  V/r> 
yerltnticU.  d.  Ctsclljivli.  fur ErdJ^un'ie  zw lirrlirt\\fù\i  iX,  pj  43^4, 
J852.-/^/'/.,  vol.  VIII,  p.  81  ejLîpa,  1851).    ,  ,,  ,„.      • 


^il^lf4l4di."^ti 'éud'dë éeSb VinéH'ëii-niàfrCftdiiietorilonrs  dans  la 

'^MiclMti'iEK^AAlttmolf*.  m^Me  (M'fàzailf  dVer««g  «bserva  des 

àkSlte^'fX\ii!i>i^à'mobéibmp'{miOKj^^  à  de  grandes  bi- 

■^Vmk  diMyilOttiui-Ta^MèlÀ.  '^r'ié'ieriânr  'ë^arpé  d'Ammada 

•  ''>Dtf'tMibel-^k^b«iM'jiils^'l<'R«rtaa^li''éti<]i8i»ad^  rëgnéot  des 
\gm^'>i^éetmmëit'iki^Tk'm''!^ii'^}if'mi(  b^hes,  et  b 
-'^tohi«<4ât'MMiirëM(MH«ttK'«it>«iri^at^^^  saMohnctn  donHa  sur- 
me'^«#iM|i)^«UeK<^-'^l''i!f ''tjuT'  A^>fnrë  ril^  de>'rèdftt^tfàblé.  Lès 
''fcdpej$>#>^7ag»  <ik^qHiH(iilék"iyin^\.Stlte>i'  Oé  ifaàl^ié  rie  purent 
-'Mmiii'^bi/A^eefVtttdhïtntlï'JRi  mtkki'-pixfÎMnih  les  bords  si 
WétëHt 'âg«réi''tfa' H<;Mls*riha-47 o<l' «•  sadc'oinba  lé  2^  sep-  ^ 

'^i^^5f'iJbftki^d^''léy  fttts''i)aW}ti)tièrs''o{)Wvés 'pendant  ce 
-Vdf^;'^ii^HF6iiVeféti^'llâë  Tc^Vtfdnthgrtl^s'^itiiëeg  entre  fa  mer  et 

•  fc^îl«crtflëïYî{ft»'WirtV'«a^  t^ttfe'viffe,  la  mon- 
'^iSlgtt*'*l  hti^':  ^è'\Mér^'^^  $ôtfdufer  13' route  ife  Tripoli  l 
'MAMKi^/H^tilfiinatiJ'ë^det^nffëMt'^  ville,  et  le 
-Tii^6M',''()tif  areiiéUd  if  l'E;  ]ùst)u'&  miziîtàr.  tes  trois  montagnes 

ne  forment  point  de  chaîne  indépendante ,'fhdb'dâns(ltuent  seule- 
^«ÉIM»ë>l)(WMf>eebtf«¥^)<d'faÂ'^^^     fôiH'èteildifJ'*  ' 
'^fiitièi'^Mmi^l'Pèhdi-Mi^rà  ti  >odt«('Mii(>e^tti^piàtcard;  oITre  une 
'«MrfKVt^pihllIqt^l^         V  ^cUé*  ;  'iriflès  ûMùi^ë  "pai"  dés  fentes 
't/MbMM',  tMèi^Mtit  iidët)Mft«(H*  dib^^iit^é  Sé'^V  tnèi^es,  et  dont 

ttijpWitft^^kliflti^ihïPtfé^iièië'p^  SlS^i  tnèti*^:  tèJ'coHirics  placées 
•îNi>ÉH«ili^8tf  )Aitèaid>iéM'ih^  Ce  sont  des 

-ett^é'tri«|)iébt^bi4  ,'!A!  lèMteif 'èitfrlc^^iy  blanc,  ddideux  par 
<W<dtit^fAbb^'diJF*ifM^(f^fi^ifê^       fënfEfrmsint  des  grains  fouges 

J^èittMtBl^IlTc^î^'b'^^^^P'soUfl^^  étdotortriciqa»,  puis 

''^lèBMhf'dé^iiM^Hëit  tMkaéflëë»!  de^'  a^^i'ôngés/vertes,  bleues, 

Jaunes,  arec  da  gypse  à  grain  fin ,  blanc ,  gris ,  traversé  par  des 

veioes  d'an  ^pse  plus  récent  Les  grès  sont  à  grains  fins^  schisteux 

^^'mTçljci^*  Daps  les  f(^ine9  cpniques  situées  eu  avant  de  la  chaîne, 

gfptup  (yii  àçfiope  le^r  partie  supérieure  d'f  tiDuve  eubtocsépars 

elditcMitBiiSb'iS^s  miornes  iVèc  ^ tpde  existent  ausll  duos  le  plateau 

'«è^  (feinidi'S',''^cte"ëlléèi  mt  retOaiicrieS'^d  grèà >tia  '*pais,  de 

^^\iô^^fte'n^àfi'î^sf'ét^Wriou(^  ho/psieîn  et'  silex  py- 

^faiq^'quj^/^I.çJSti^chç^  sonDiu^l  le  f^tis  élevé  de  celte 

portion. td  cbaioe^iXestiun cëieairèbiancWvrtiùge  avct  f6ssiles. 

M.  Beyrich ,  qui  fthf^iKtbf^  de  kf  déterminailDn  de  ces  dornieiM, 


/i30  i;Ty.z.vN,  Tiuroi4  ii  ]vsi^, 

y  a  rccomui  des  rudistes,  des  Arclicvs^  des.>C'viîi(*ÇJ>|.la  JV'Âyp/Mrt 
sinunta,  Park.,  et  pcul-êire  un  frag^^pm  t|<;  jBc|ei?ii^tç^  , .  .,j,  ,,.  f,, 

Le  Ghariau(Gharin),  ou  pprliou  ^b,rMpliiidu.,})IjjLJCAt^  q!,iL l)9Vnp, I^ 
plaine  au  sud  de  Tripoli,  esta uifiii  |)r(iCcH|cd,e.cQ|ii;jjej».qu/^spr^^|)ipni 
êirc  composées?  des  débris  A'unc  ,por,iivu  .de;  ,<^  i^jè^ijw  ,pl<jjeiw|.^jl^ 
couches  sont  horizonudes, ou  iiipliijéeî^  seuleiA^ijt  dQ^i^Jà  3iP"/?^.>ip 
Lepassagede  la  route  de  )Jo.urz;o.uk  fjiel.  à  découvert  dç  §^ifapdc5.^r 
sises  d*un  calcaire  de  leiute  claire,  aJlern.unl^qiYÇQi^le^gj^^flaiviqii^* 
et  des  marnes.  Lorsqu'on  s'élève  sur  le  plaleau,  on  voit  qu'il  diffère 
du  précédent  par  sa  fei,tilUé  duc  à.wuc  argile. iouge ,  peut-être  le 
résultat  des  roches  érupiives  qui  ont  traversé  la  craie.  Dans  le  grand 
Ouadi-llabija ,  un  4.'ône  basaUiquô  s'élève  au-dessus'des  cafeiiires 
blancs  qu'il  a  percés.  D'aulrcs  cônes  phonditîfiues'  sié  Qvbntfeul 
aussi  plus  en  avant  dans  la  plaine  de  Tri|)oli,  où- ils  sont  dé^igfrés 
sous  le  nom  de  Montma.  A  quelques  liews  plus'  loin  ,  nu  €ôrtÀ  4e 
même  nature  ,  s'élevant  du  plaleau  de  Ghariauiaiteini  SâU^irtMïefe 
au-dessus  de  la  mer.  Les  produits  igii^s  s'étentknt  ■^itOoi^  plushoWi 
vers  l'E.,  dans  la  dirociion  du  mont  T^rhona ,  où  toute  iracc  d'ac- 
tion volcanique  disparaît.  .        '      '      "  ' 

Le  Tarlîona ,  situé  à  Test  du  massif  précédent ,  est  moins*  éfcvé, 
n'atteignant  que  300  mèli-es  d'altitude. -Il  est  égiilcÉtfeut  cémlp6sé 
de  roches  crétacées  qui  sont  des  calcaires  blancs  ciist^Mfns  âtec 
horslein ,  un  calcaire  jffUno  brun ,  des  tnarnes  verdôtres  c^  dè^du- 
lomies  avec  ^'jco/^r/rfl  comc«,  Sovr., occupant  ici  le  «léwiefiiteali 
que  la  Triijonia  simiaia  déjà  citée  dans  lo  Jtfrdfi.  Le  plalerfu'd'A'iiî- 
niada  ,  au  sud  du  Gharinn  ,  présente  encore  une- coittpbsftioir  îiha- 
logue.  Over^eg  y  a  ironvé  Vfnoccramtfi  wipirssé^y  d'A^^^Jtotj^m 
Overwegi  Les  calcaires  de  rouadi  Tagidseha  6iVt  <^1!\érl'deà  <éku- 
preinles  de  Cardites»  d'Arches»  d'KxogyroS  \x>i5inos  âeV^E.  pliékfn, 
Gold. ,  et  de  V£\  Dousslnyaulti ,  d'Orb. ,  VO^frm làHW,  'etc.''"  i 

Ainsi,  les  couches  qui  s'étendent  des  collineî/sîiu^eb«#sïHl  de 
Tn|X)U  jusqu'au  bord  în^ridional  de  l'Ammûdiai  sw  l!^îï>'(kg^<ésët 
demi  de  latitude,  appartiendraient  ex^ilufiTivenienlt  ali:^  •gfiitipels'iévô- 
tacés  sopérieui^.  I^sa.%iseà  les  plus  basses,  caracièrîsét»s'^ph*!ei'ril^ 
disles,  VExogifi-ti  conica  el  la  ^Trigûnia  i>'înm(ùy'Së  iA)ùi^nî  ^ 
nord,  limitant  la  plaine  de  Tunis;  les  plus  ré^îeiTies,* avec  ^(^ifr*^^ 
larva.YExofjyra  Ovowefji ,  V/mcef^auuH  î)u/^r^èU^  \  s'^ieikWùi 
vcnj  le  S.,  depuiisMizda  jt!sqn*a«  bord  s^pfciltiio'fKil' dû  ' pTateau 
d'Ammada.  Aucune  trace  de  couches  nummulitiqucs,  de  gauhui  de 
dépôts  néocomîens  n'a  été  signalée.  La  préspuiè  (te   r/i*.ro>^yrfl 


gënérulj« 


mmte^i '}\iït(i'6'm(Ti((îikî  "e'iaàfn^'/rc^ntf  probable  Ifr  piolonge- 
ment  de  la  c?!W'V?l^rel:.^eôttlnfë'>WsTfe./ètséi  rapporls  directs 

AAs-Hf'^fiffcHMÏ'aéltodiirMÏV'Oeà^^'^'d^'ri  f^ënodé  dévonienne 

mtift^i'^W  f*>  to»ô¥W^/(t  J^etifffe^WeiWrtMc'M  «iHaf,  ëesSigillaria, 
è^A^'éKifëMé$;klé»tMHb(!ér'iifiteè'6^  Sië'ïbtô  rëcoêOIls; 

<!^  i»VH  «Mûi^ételitile  tûQttîs  Mqliafff6;4e4'iAlgMe  (^âle,  foL  II,  ojrogrtpia* 
Ri*4i)A)}ài  w>U9)ft^ft)idoiif)&'iUli)  «p«iï|0(de«\iii«frs  systèmes  de 
gWj^,J^)^WPftttki  ^i(^M.Mir|tieDtolii«nd4DtâstU«rfact«  mais  jesdépOu 
Sl^éiAçii^ (il<in;Aii^ijNr( il«i»clus)d|il9i«et|^  .{Mriic^tiepteiitrionale de 
i>4fcîf|ii»;«onM»pyoi$idtiiDiiij  lc0Qtim>iéleBifNUY4<ik>covp  d'œH  gé- 
«B^^i4qr'i;ooi|^lfié«id0V^'9a(^Mi(o.vi')  .vi  t.»  >;!  vl- 
~^&<f^*:^Wi(4i^(>l/^4#ll^m  (li)w<ibMii^i«ii)il0rd<  piir>h  IMéditer- 
»  riuée  et  au  sud  par  le  Sahai*a ,  est  comp0Mt<>àib*eai  elà.  Tooest. 
*>IWilé^«^t(^'ilpj4ld|3pc>i^i^cXMlitoj.<(*ir<Jo^  aîcccile  un 
^Ji^0m9^im^A(^jmmWê{màti00^^Wm*ie ^UripoUiau  contraire, 
i^ïfS^  i»mf»tf^^»mm  .^^fmfeijCMMdlffHP  ^m]fy»69tti  elle  consiste 
jq.^)ç^^dâ^);^Jf^6^i^b|9g(9<l«,pl^ieiu^biiip«Air»r  au  rivage 

ifc^^i^dKilWM  Cn^'^biiiitfftillimé^^^  l^ur  par- 

Jt^^teW^^^-P^m^&W^'Vi^^^f^fiiiit»»^  Tune 

vfif^P^fyUa)^»  oàiiPS^.a«^id«ol^-^ki(.«Al:sMo(9è«  ^iinple5  et  soumis 
J^ttfHf^^^^^  kïAà4ll^f^:(^^^},'VmtX'eimkn\M\f!^,  présentant 
^l^^clç^  JfréqpqiHf  çtimm^^ftUAe^m^i^itl  R^ïi^'Cftltc  raison ,  les 

')ii  ^êiimi}^)ii^fri(fmJ Q8bcHiHlm4Nc|ii|iiScd8 lObdines de  mon* 
|t^apf^)l*j9m  4»iqi|99lMctuP9'9Uâift  4tb<iihfiig()^  la  Méditerranée, 
jQpy^.i^l^pMgiq'lMJ  «'rT»,rSwJ  Ja^9(WH^^^i^^W.rB.  ,a  déterminé  l'ali- 
-8A^PM<ie^r>^f^)4e4ii^^^4lM(;>Mqc|ftiri;j0u;éaAi  Qomme  celui  des 
.P^tMi)«iGyië«^«i^v)«i»M>>diiiii<sJ^^^  Cj^rae^isée  dans  h 

fl^Wfc^éiftîÇwwW^iWi^^  4ffii?/ll^irfeft«ce4p^TripQliv  a  aussi  fa- 

,,.  .tifjlj  eofpinWA  4(^)rif^i^)^DtWVÇft$»$  ^iç.e?  PQittts  les  plus  élevés 
cmipes,  p.  4.  Pans,  18*8. 


Û3H  PR(«VlNCJi   OU  LOWSiTANflNK. 

dans  iV'inpiie  de  M^ix)c,  m  k  MiUrbiii,  voisin  deiaicatHlaloiBllriAl  i 
nnc  aliitude  do  3A75  mèiri».  L(»  liûuteursdiiniimefiA  rapideutkiikli 
dans  le>oibinage  de  la  iMlouïn..  de^ienuQUi  loti  .f)iits.faibie$i.\eit>j0K 
méridien  de  iMostaganenii  de  JUdhCaaia  et  deSaiidsu  oàdltesiJie  dé^ 
passent  pas  700  mètres.  Klle^  âe  raliivmii  eusuite  juaqu*dU(«CbisiU(iA.  ^ 
point  cnlminajit  de  rAurès,  ji>imé  à  108  kilomàtpes  ^au.  mA4i^\ 
Constantine,  et  qui  atteint  2312  mètres.  C'est  iaplusJiauiecicQfi doqu 
seulement  de  TAlgéiie,  mais  encore  de  tout  le  pays  ceiopnis)  enU'e 
le  Maroc  et  TAbyssinie.  A  Test  de  TAurès,  les  montagnes  s'abaisseoL 
de  nouveau  assez  brusquement  Jusqu'au  UjebeJ-ei^Mekila,  <|ui  «e' 
trouve  à  1 10  kilomètre»  à  l'est  de  Tebe^wa  (Tebeça),  el  dont  kisoiii^r 
met,  qui  est  à  \àk^  mètres,  paraît  dominer  toute»  les  ipotttftgties* 
de  la  régence  de  Xunis.  On  a  vu  que  dans  celle  de  Tripoli. le, |4ift$; 
haut  point  que  Ton  ait  mesuré  ne  se  ti^uvait  qu'b  85i3>  mètres  au^ 
dessus  de  la  mer.  -      :  .  .>.  - 

Les  hauteurs  de  1200  à  1/iÛO  mètres  sont  très  ;  fréquentes  ,d$n«. 
l'Algérie,  et  la  plupart  des  sommets  de  1500  h  1600  mètres  «oti 
une  saillie  très  prononcée.  Quelques  montagnesv  telle$>^el6  fiabor 
(Babour)  (1),  pràsde  Bougie,  et  probablement  TOtiarartsatN»  {Oqânr 
serîs),  atteignent  1600  à  1900  mètres»  Le  Jurjufa  (Ojerdjera). 
s'élève  à  2126  mètres,  et  l'Aurès  (Aourè»)  à  2;S12.  Ce  demfer  iM$w 
sif  offre  beaucoup  de  fM>ints  trè»  élevés,  raais^  \hi  du  cdtédutlordk  U' 
ne  présente  poinjl  de  piton» détachés.  :;'     x;   «, . 

Dana  les  intervalles  d&s  chaînes,  de  grandes  plaiMs  atteignait;. 
dans  la  partie  orientale,  jusqu'à  BOOetlO^M)  wàtreft^Ht^e^uS)  de 
la  mer,  mais  à  l'ouest  elles  sont  beaucoup  fuoinshatne^.Ëa^néral, 

"-^ 1 :•■"■•" n — 1 — I "     .  I,'; — i-r  »   ijj — ;."(T<|    .Tii   \', — '-»TT ; 

(1  )  Avant, l'occupatiop  de  T Algérie  par  les  Fç^nç^i^^.  l'Q^fhograpb^,, 
bonne  ou  mauvaise  des  noius  de  ce  pays',  était  assez  unirorraé  chez 
les  auteurs  .  mais'depuîs  fors  les  géographes*,  les  (opdgFapfey,*  lé^'àr-' 
chéologues,  les  militaires,  les  naturalistes,  etc.,  qui' sairènl  sans d)ohtè* 
Tarabe  mieux  qne. leurs  prédécesâeujrs ,  non  seu4e«i6nt(  onttdé^i^iiré 
les   ai;Lcien9  norq$,  mai$  ^ucore  oat  adopt^  f^af^jx,  ui^p  piapi^fQ 
particulière  d'orthographier  ceux  de  localités,  dç.rivjères,,  .d^,  mpqta- 
gnes ,  etc.,  de  sorte  que  ces  ouvrages  modernes  ne  5*acc6rdent' nulle- 
ment entre  éiix  èonâ  ce  i^èp'port.  Laissent  do  côt^'to^itèqûefetÇbtt  |jhi- 
lologique,  nous  aVoi^s  d\k^  pour  sort Ii- -d'eib barras '  et''toutes>lBs;foi» 
que  le  no[i>  s'y  trouvait, adopter  l'o^thogriaphi^,  mQi(^,f^vj^p,tt^.peHt-. 
être,  mais  beaucoup  plus  commode  dp  la  Çfiifç.fiCfit'ffilvcJvrj^^eflç^ 
dressée  nu  Dépôt  de  la  guerre  ,  et  publiée  en  1848.  Nous  avons  d'ail- 
leurs sou  vent  m'rs  entre  parenthèse  celle  eVnprôVééjiâr  Tes  àtifeiiïfgeui- 
mèmes,  et  avons  adopté  Oitndzn  lieud'Orrrr/,  pour  mettre  ce  mot  phts 
f'n  rapport  awicOitudi  ou  ff  addi ,  uâké  dftns^  l'Afrique  orientala.i 


L 


rMhMloûlUM^^plihfe8i«d04'AigMë:^eti  très  gi^tidei  i^lathreuieut 
àMteiAt|«oiÉiiMUiq]ii)les4tdiiiiil^Ri^  «assiste  payft  €sr-il  fort  élevé 
alti-lTMdl^ldifilaaiMdJlM'itltléoi^êw^tDdlWi'lëii^  ^ué^ytM^péiitM  des 
môteignitilMM  fgMèMm^uilMiMf^  ok  cftlteiadM^oours  d'eau  très 
ceMlMiibl«titêi4viiVOmâi4Mtan^nli(Ûi^  qui 

pskehni  peu  l»yiHieiidbS4Mf,ttttUèi)6iiiéideiaA  Ittètres,  sur  un 

olie»cMiMS3odmétbM(UNiJii^ipi|t)9^ii0  Imm  satUaoteSr  Kmiteot 
oMiniMiàeBifliSikBspM  pfeâiKA  (îiAi)tos>iiulritti  MMeiil  ëatre  elles, 
lies  cb|rtoeb4bMiiheéidrj(^éiMite$^d(  celteiriqttr^écUHit'  ceue  direc- 
tiiBV'thinlieib  k^iimti»t»b^êuM'Ji^9^tà»pikipmMfi^  qui 

fi»fVSJiiiiipreolicriabèriliifeAofrMdcr|iawtfon>(fts^)^  relatif 

viMlitiitlaîé«ii«>ihaÉi«éëi^:|iisif  be  te  eiM  lMWieètf|ide^pitoii8  iso- 
Iétf^fi9arttty0  d»â  4a  ipaitie^oof iiMitdler'ôtt^  «itto  diàfKWîdon  est  très 
prononcée,  et  donne  on  aspect  tout  particulier  à  la  contrée  voisina 
dl|i#d*â^4l4tt»  iMim^rdlhssupéi^iettr.  Lei  Éi(»ttlagnes^  parallèles  au 
H$^S^^l!f^iM'k(kMikAïe'^fttfl^  chaîne, 

inMMiiitptM^BenltaiemiiMftt  (ta^  mmhf&6i»*  ri«ièf«s^tti  descendent 
dessplaMeiMaMitf  i^^Mëi'ië^  des  fentes  étroites 

e(i^p»Clitoi|iè^.  i'ftlM^soni  cH<«9'>dii'>Riimiiid'(llbinel);.att  nord  de 
iHIMi  (Mllai)t>dd  lïlBéiMs^ain/(Bikii^MMmH>»«^  tiérd^onest  de 
MO7<des)i>dM0Side^r^ii<«uflkiir'pir'Uii>ien*èÉft  salée  qni 

descend  du  plateau  de  la  Alett}iffalr'de< 'M  jGUttbi-'lh  l'ouest  de 
BMM^'^te.  «thriaraiker^^Ai^lei^iOiotitegnëB'^sAiiv  mloini  élevées  » 
&à  (30iipii^%oiu:tltoiUMihl^» f^roèouc^^  .  <  ui  .  •»  m' 
»iaè(té0«i%i«p«bitf/ilMniel<4^'«l  lf«ité!dëtl'oro0ripiii»daniéme 
|iays  à  ou  point  de  vue  plus  tséuérai.  Après  avoir  montré  ce  qneles 
pdetéiJiyiil^torf^ifi'à  WgèbMûfRf^de  Pahti^oit'é,  do  moyen  âge 
eljjaçi([ten]p^p^pd^rue*,|dé9|9^aièqt.,5^        ^c^m  4f4//(!Wf  oiiifi^petii 

ei}d9bfjiniwi4n4^lfl<Pii  ,.'^i*»  .^'tvii.T-tR.i  p'^i  ?mii.,im«'tt>.,  -•;•»•_ 

èi«r:<MltipeoliilimiaHl  v  ime«4iMBeiisé^ttoln»v(ui<|»ai«de'l'0téan 
^«l'Me^H^i'nM^  WflT^fei^SyiVè^  f  ëR^'èoffrt'daiî^  lé  dh^iiôn  O. 
'MA^^^^  .^V  éi; 'i?risc  danffioa  eflsembîe.  elle 

"^  fW^  ?iWWbii'fi«WA)l>¥*l)^B  ^p  Ja.pO|e-i5ur,  wi«.  graii4e.ét«4ve,ses 
«-.iohaIrtoMiattiste  oantGii«ferto  sTanmcen^  jiMqn.'iDia  neriet'foroient 
g-imiïHiiW^hmtfi^  4^MBf'îiii'  dcànésirktèii^dtt  ringé  'mâTiter- 
.  ï4^\l*  Vp6te»(aif^è^iai^  dii  HVâèé  S'ati'rteW.  Oiiis  J^ffltéhcùi*, 


.^  uaksinles  JMlr^iUfOrdleâ.icl'  fl|iiuttnôhsc5?''plâin(>s;  îf^^JUlièi^e- 
»  ,4'A.(i-h|ue,iHonU:«rfttiiiJiMtlcis»GoniiT)c  iii)Ô!iii%aDimmie(3  «l  iflUiing^ 
?K  Uuçi\)08m  «ïUroijiMîjdileh-annc  cj  \o  Sbh?l*â:'i*  ^•►li:!  on  eoh  •)>/•• 
.Pour  nH''Ur^)>iu»ici'txaotiajdâ''daiks  la  d<^cin'ptioit!  gl(^4$lng^lct4c 
w^  wuvqllivs  |)Q$^«;dioii$/dcJottlralieo^>pôut»îmtoiWl^ 

des.i)*'y»iim'ea.ilc.  C«)Maoliriev  dWigpr  él  d'OraW.-  ''i'^-  ''  •>."^m«ti  : 

riovinto      ,  .ipaïuîttii^Q  uù\Q'  suar  ^at^éologiciideB  ipKOvlftclt»^  do'I>»f|(<iér^flc'(!>iif»- 

rr.„5i..Mtinc.  iHQUlitjiOv  iUnlto>rlk)ift<a!yo. (i<)€nfnparaniln''fbpniQll<AV''cl<éfJkc^^^  de 

(  iAo,7.iioDs  >l!A.rtif)u«'[i,celicdesau4r^5:|>a'rin»  dfr  pmunoul'  (âo'Ki  t^lcdil«fpafiéf<, 

'  ^^"^'**     Cl  Irouvail  surtout  une  grande  analogie   aN ce  celle  ^^.'^ISl''!>foliéiÉ', 

pamkulikîrvineia  aux  nefUMoi»  de' TH polit z^;«»|ftirt 'avOc^îct^lliy  de 

liAfK/nniniM  <hr  MonM'urdiK  ^^signaiait(dus•  miilru^^i4<^  (Uil^Aln^ 

niaimcuK,  des  yrùfc  oiitmacigno' ta'<'dei>  i4fkj»trrb«<'C*îfl^^t1tîl!c9;''fi(fe 

-iKKirm'S.  renfurniaiûDl  de^  l^uooïdes,  les  «ilIcdùesidoit'NbitMiltrtifiOsi^, 

ajuiilait-il,  (juelqiies  traces  d'IIippmiles.  Au-dessotts,'(lékia>ttr*4iàntte 

et  dtfsgihefu'enistdi'iiHehxtin'^^làltie  aux  eTi(\îion8i  dc^'CôiidKDfifiteV'^^ 
liuulûi»vdie  BougieyOlcL  tiuitolTrcrâetK^aitwi  heailcdépAë  t>é5siftilbki£ibc 
<ifict  oeUx  ciesdciix ^cirsants.dc()  PyrCMiécs*  linl^êrtéïraK'lëS't^âMkës 
Goitufiaet es  formel? i  dtxs  ar(3lesidéhadéc«s,>l[3sginto{éiTij^Mr(<tn)<pMt)ifciB 
cinu M.roelioiw(i<,  pea  prononoétssi,  awirciHos  «Uttiie'nch6ir*ègéf*îlnii, 
piiifiilLst  hauts  })htOiUix  Ub.  iHilali^oc  dOMl)abbrc»/t;HO<^)|f9)KlArii00  (il 
Iti:^  urgiio^  le  ejou&THol[ide9'p)a4DC9  aJluviftlc»i<{ul!S^éten4kM)r'ib 

.  g)'èB-fcniug4nbt^X'ietr  Jds  3nan>nS'àii^'uotà(Uii9  iiVtUi^l>t)9i|Miubttb((^itt$i1t 

4|iie;  ics(  iM|M'tiscntant&vijyVii'  ce:  côiô  diii/bfci«i.iïiiC»t|iKîttwbé«*i,'^llU 

*âyHtOtire.ilti.-*gpèB  aiiàciî^iio,  (lo'J]Yselii>ut''>dQ  on l€»i  1^011  l^il^>co9d^'<(a 

nurd,  (|ue  les  couches  à  Numinuliles)yla<((>c6idui^.<JOA0idpp^ftéM«lfem 

•cttcoiie^au  lei^-siii  to^iiaûD' •iiifcriduiV^iu^^fk  ih'f  >>li>04i¥lilf''l|)ai^  de 

iPudi>^u*3''a*juoics  lû-ifcci  fle«f»Numinu>lHe8,  ot*(r»o  co^iiY'Ca'it^Vut'iiUV 

tdossoii5(lo«o^s  dormèK\s <fue  poiuuioiuic-ôini«ew&^Vi1(jS'îdépôTs^x:f6^ 

tîtcèn.  Quant  aux  gyf)tjasi  iioos  ^^ovMdronB  pltr^  k>iïi^»«Hleutn^lî'. 

j:ohlayc  (2)  -indique  cn&iiilc,  au^c-pUjiy^e  piwisieft,-!*  swic 


. . -^ y .      '  "     \       '     "^ 

:i)  Comj^t   fciffl.,  vol.  VJl  ,  p.  iXi)  :  2:\  ]\\\\\Hjê'^H'.\  '  ^'  <\ 

j;  /;,7//.,  vol.  X.  p.  S8 .  i>^;';9.  -  ...    ..  ,.•: 


4^fiQ^fife^8ÇRMifé«iRdefifaitiroHnce){lo':eimM^  \i  âTait 

é^h!im4\>M(UXo<»yitéqMff>rtkîl!niariës  <!tk  'Jdlt:  tstàfli««^\' Ttih'  fnfé- 

JWl)ili'*nofr||r«  olj  doiiBdaih«eoâè0<:9iipoe^4'S6U"âbi  (MTode  et  de 
d»!^(S0têm  p9mamÊffd^iétàB  ot^tommïtkHùpkm^,  >  *^î9^te%4tre  . 
avec  des  nodoles  dcdkirfr.el  {iQiABsd«i>Bîlè&^yl'0iiia<fné9i'(éasedde 

«|MmAfllbi4M.mHi¥M^  Fu- 

]fl|iMcA«)4'InM<l^^  SBC&èdcnb  lelre^»'t((iiTracigno 

ferrugineux  dontÇNLvi^tlt  dei^^rb  GeftdariiicnftMateiH  ^tif^Aiortt^ 
^siciii^'.Aop^pMM'  <»toalves(^  anfdn|<e5:<i)^d<«Biin}li«e»r^vn^^tic 
i^sfffritàlVh  cwMraMwA  todtîteicnmsi^ttâ  ailteUr^  coftimëoii^^uTait 
«tetpcéf9Îl*à^  5^*011  *toovim>]<»bfkÉié»i|nniiiKaile'ile60^ 

ob  ^M9J(^j9)to«îliifnpiK;SeQèrO)b  m  "se/raodant  A»  -tionMaoûne  h 
>S«iMA>  i)(iiS|iiéiy«ialftec<ftidfljiiaiËe8:tnBftaiiitlf  déx^ 
4R»ill!<AQ»ifM^l^^>iMrda')lK)l;'j&t)der«iarii0ft  Idi^ies'ikcapant  los 
jttfg^iMvm*  tt»t  itnta*  tf  t-ibr  smtrealétaieHi  ;6irt^nal^  dArengécs?  îdm 

oiA^idsdcc4o|Nr6miera'iif^^u«v)lfllgM9gicidela:>piiaiiuie^  tboii-  Travam 
!lliaj|iilMa'6li*:dQtignnid!l  /ivogràs  /iuifi'^intedeâ  .réitorelm^do  M^  E.  u.  îfêoou 
««8Mr«i^^  ItUfttir^i'flui-lifljKNow  iftnikiitaolKrQiwiil  liDordbiiiii^    ^  ^^..^.'.ei. 

;0Mp|riif»«nfari|^d^.tt9*.)lMl^^>Âa  A  ^ë  )plarinhc9iMiycs>ct 

,M<fi9fgtenM>iBte>il0Ur»èbfMnr  Jft)<'8aieao0,|  ■'«pt-psioibiilso.  dons 
jie««li4wco|ltîiila;lqiitoiidrfliélhddoldbfraltiec  :  iL'ttUiÇBOai^liK  irîocer- 
tUud0ifte3'fi<fM«|Miiiqii«pli'dUfaraiiéiiiiflesii^ 
Kl^^#^rfp^l|ll«c8l9i€;^\dé»^ngeBMiit»|fi^aép^  dcs/sMCes ,  la 
ilMfM^Mclff;nMWn)l^fétatl;ido«c#ittervalM i^dfest tfonileà  «noiètJKoiil 
ijf|iif^iQOimi|)%i)nitisé!€lxpabeiftjbfeii)BetÉnivaM 
illiv^lM$3(^PlShii9itotco  eiksonilwrfduilJQimJ^fteioi&s^^vdcciileaçlu 

nb  MscA«|iM<)d»iif*i>a  M^B^MimiciriAieèfÊ^^  ntsmme 
{fii%\4mfM^in^cfiéê(Mé  «iqifWïminstioi^qui'ipBraiflBiilsi^sa  irbtivter 
im-^^Mif^tf  Q9)|:^^taMmlif7to  iâfs  od^âmà)  à:leui«  .tmirmit 

oifV'   cl  pMtjji^iVnrj  i.h  auiq  rvj/t;  ,  Jiijitir.  ;iiipilir  i    (Vj   'i/r.Hh  ! 

*nri77?«777T^sér7ë/vôrTC;pr86;f839. 

(2)  Drstrifjtkié^^^UbgfjiU'H^  V  H^kùh^  p».'5  ïtt-r^WC  fartes  cl 
coupes.  Paris,  «848.  '  "'    ^^'   n    ^   ;"•.    ■    -    ' 


!\ll1  PUOVIÎM.U  I)K   CONSTANtlNfi. 

sique  01  dh  doioinies.  O  fei'raiii  crtoté  i»  ferre  Dr  comprend  4lès 
ijiarnes  noires ei  des  calcalros  gris';  |)Ois  railleur  i)fefcè'aA-d«««(nis, 
en  le  coloriant'  |>«V  trne  icinle  dilTéreiUd  ;  \ë  chlcà^r^  HdkRjio^te  ^ 
HipjrurùcS  aVec  les  doiomîes  <jôi  s*y' trouveiU associées.' i'''i'  ■:  '  ' 
Grès  Nous  avons  parlé  sonimairemein  des  grès  d\i  ih-Mfii-^éiacé 

aigUcs       supérieur  [mtè, S'^ol  III,  p:'2H),  ciJmme  ft^Ypfti^ittibiitl  à  là>tJé)»kide 
leitiûircs.     (epiiai,^  infc'rîeure,  opihion  <fuî  hoiis  |>afrah  •étire  U  '  [yluè  jildbable; 
mais,  n^ayàntpa^  donné  à  leur  examt^n  rbipoi'taiice^fù'fls'iAériteiiC, 
nous  y  reviendrons  uiriirsiant  bvàttt  de  passer  à' Ilét*âd«' des  coa- 
ches  incohteslableuient  crétacées.  '  •  i        ^''    »    •' 

Ces  grès  fornient  uué  zone  irèj  étendue  de  TE.  à  VO,  Stfr  fe  roule 
de  Phiiippeville  à  Consianfine,  se  largeur 'est  de  20  kilotifiètr^è;'^ 
i'K.,  elle  rejoim  sans  iivierrupliof^  la  roni«  de  âuehna  iBôi^e'^élie 
augmente  d'importance  an  delh,  dans  !a  régence ^le  Tuilisv  dont  elle' 
occupe  la  partie  nord,  et  h  l'O.  elle  s*étend  vers  Dfîdjeli  fij);  La 
puissance  de  cél  étage  augmenté  du  S.  au  N.  ,de  mdfniève  àf^ésfeflrtfr 
la  forme  d'un  coin  ou  prisme  trianguloire  argn.  Il  e^t  rc{h]ità''({ad- 
(jues  mètres  sur  les  plateaux  de  rinléfieùr  dix  payii,'ifei[M}rqty'ir 
en  atteint  plusieurs  centaines  surîebord  de  là  m^r:  Sa  drscnrdVnée, 
par  rapport  aux  marnes  noires  et  aux  calcafi^ej^  crétacés  .'est  adssr 
apparente  en  grand  qu'en  petit,  car  il  repose  au  6.  dut*  ce^  'marliei^ 
et  au  N.  sur  les  roches  piimaiies.  î\l.  Renou  'ilYsigdale^'<fà31etrt« 
ancùne  trace  dé  corps  organisés.  .  i    .>  ■.•    :  'i .    A  !  •*'    • 

EnYirotii         Autour  de  la  Calle,  cet  étage  se  com|)ôse  de  grèd  étiïV^lés*.  I;*» 
jaCaUe,     grès ,  prcscfuc  toujours  blancs;,  re«sembltnt,'d(t' 'raùtear;'flb  grès 
Bône        dt  Fontainebleau  ;  sur  quelques  points  ils  passeni  à  des  poci^èfgiii^ 
phiiipVcviUc.  quarl2eux.  L'argile  qui  les  atcônipftgue  est  grlijè',  jfiiuftflt^e^Où'rott'- 
geâlre,  généralement  pure,  et  fournit  ane  boftheWr^é'ii'i^fîé!'/ 
L'épaisseur  de  cette  série  arénacée  elart^ilêbsë  piaraîflatteîilfdt^'Juë^ 
qn'l»  tm  mètres.  A  Test  de  la  ville ,  près  dé  la  iVoiVlïèM  dfc  tllnfei' 
les  grès  sont  redressés,  presque  veirtît^anx!',bt  dirigée  N.'^Î^.^em^  ^j^ 
formant  plusieurs  plis  parallièles  (pi.  2;  fig:''20):''Ç(doiquéie*iort^ 
mets  de  ces  mtmtagnes  ne  dépassent  paîs  600  i1iéh^;ië^'tafHclèrW 
des  roches  et  la  position  qii\iflieclênt^  leî*  cèuchrs  hldiqiîrerti'tlë'Vîô-' 
lentes  perturbalions  ,  qui  se  seraient  produites  suivait  là'  dfirebtiorf 
du  soulîaemeiit  des  Alpes  occidehinle's.    ■       -  •'    "  ''  ■  ''  •  ''  •  ^  -^1 
La  Caïlc  est  dominée  au  sud  par  Ceîi  grès  passant 'aux 'p6àdingf^; 


(I  ^  E.  Renou  ,  Itw.  rit.,  p.  49.  —«•  v/pt^ru  tic  Ui  cûft.<éitfkion  gM. 
(1r  l\4lt;rnr  [.4nn.  des  mhics ,  4'  sér.,  \(À,  IV\  p.  523]'.'-^  IWitr  sur 
1rs  nfinnais  dr  ('Jl^^riir  [Ih.,  i^  sér.,  vol.  ÏIlVl»-  ^3).         ^  " 


^À'mtm^À^.  kaUff^i^iAi^iitmiw^  ,imxnififf^g§\i^ijim  i^i^XX^M^im 

des  plaqueU«fri4jB^«teiM«'Mr^f t^c|  A^i^^i^  S^^mAg^fftV 

de  quartz,  empâtés  dans  un  cimeiiH.^oeu^  ^9IWHf,%'i^}W^iP^ 

fviiHP  IftffciPtefdftfftôDO  ^A<9Pfit2g»M9fk]i3)  h^ffè^fmrA  mMxi^ 

W*ài*}B^l«|WjiM  ^i/^ihm  îWtqwe  (fa  fpwnqf  .m>«^t#  U  cr<»i^>«i 
4<«t.sM|pg^. fVfJi  «qriBQi|(^ ^f  U^i»M4?^.()p«rèf^.  . . ,*  m     utp 

« 

Djebel- K*8eîba,« dont  les  bancs  incliii^,9.u.$..,pi;^çeQte^^Q.f()qyiîf 

dftfôMi»,W»ri§dJ^Çt:WRl».:Wett.  f^iW 

^  ncsrd-1»iJçpi>  4(îî.ttf?iTo4lwwt.(IMî^Mp^pl>)r:W)P«^^ 

%wWj^ft  ^"mti'/lll''    >>linÉ>OK|     lll'Mf,  .1^  M^    il|)      ^f.(«il».'||ljlr;r.  .'.)!q-  i 

Des  carrières  considérablçs^,pHf.,jf^,, .^lyplJ^^,,p^r^.J^^  /^PH^î^ft 
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siMVd^  l'IiOj^iMl  (1^  PliilIppcYiUe ,  et  ili  en  oiit'(h^'leî9'irtMt?^itfdx<tc 
l\ineieniVc  Uiis<*ioa(?.i:  Fort'dérOloppés  afilx  oiUiPc^hS'V't*^  grOîÇifidiit 
de  a»ihlo»  vn'i iQl>I<?s,  blancs,  •giismjjaiiiiàtVôs,  îvèWhi"rirt;'i'{j!^âhiift'*;i 
(II*  ]mut  cl(l6it)iige  ;  ^lùeîqnefois'hiiMairgê&'xrâfgilt-rtlWdûfrWwt 
uiit  roche  hFanthe  et  roligc^^sorl^d -argile  sclïisfCiièe , 'l|tU' jSàmf!' 
«ivdir  été  ctianfTi^  Sur  liKlce.  8\it  Krit)«tc  de  l^liHtfJjWilIë;  bu-pîed 
dti:l>jobc'l<'d-l>îs V  iliJ'C(nir<î>ift '^^:-N:-K^\Sî-^ 
FH.'-S.-l':.  lis  renfeWneiit  des  fils  dMrg^fd  subol'd6riik*''tfrec-l*^ 
rto'difU's  creux' de  fer' hydt^dié.  I^'m-^lle  rfaî  leml  cttsUrlè^  î  dèfuifltf r 

tsiciicore  i*ecooteit«  j^rir'des  grô^:         '       '  -        .••.-•    / 

Depuis  lehfôckliait.'^  deb^vluiiicjustiil'ai!  Ccimp  ir'Alhiuch  (E(- 
irarroiich) ,  Paiicientie  er  Id  no(iVf?IF<î  roitlë  soiU  ërtir^tifiirt^eW 'sitr 
les  grO»;.  Aux  environs  de  ce  dernier  point;  \H  pa^-ars^tf  àrfFécI^^  d^s 
dileciiows  et  des  pidngomems  très  variiS-,  |^uls  rqn^'se'f'î^iir  dCî^  aî*-^ 
giléS  sciii*itciise8,  vertes  et  lie  de  vin ,  qnî  allorhent  aèssi '^vc<'>>in[. 
Des  piaqaeKeà  de  cliauiï  carbt>naiée  tirisrallisée  se  voîedt  ehii^è-le.^ 
plans  de  joint ,  ou  bien  ceilè  sul)siance  fô^fte  des  teîn'^^  êpàissb; 
iratersani  les  lianes  dë<>rès.  Lcihaiweg'de  la  varil('<?=ilutt'urte*^igfle 
de  ttàatmn  K.,  O.;  Mir  là  rive  gailche  de  rArrduch'^H'àrt^iKîfi), 
dés  grès  iiïfCîwtOs,  qui  re|x>sfn(  «tardes  sehiàies  àrgileiil-/5Ju^éWéift' 
aux  précédents.         '  '     •'      '    !  '■'    ■     •"    <'•/:/.!• 

Pour  résumer  le^  ol^eitaiioiis  qn'il  a' faites *ù^  'en^-r^bïrt'd'Ar- 
rot^eliiM.  I^urnel  dit  (p.  Ififi),  en  paHtint  déà  grès  ^û  !ldd§ 'oc- 
cupent :'•<«  Parioat  nous'  ie<J  avons  vus,  '^olli  1nê^•^'h^^*è''tlltirlie5 
î)  'Scliistt*uses  ou  îr  des  bancs  de  catoire  argileti\-,'ref)ôs?t»r'§éWrt}dto 
n'temtnt  sur  tes  roches  leHsiallines;  nous  k'S  trouvxJns  îei^l'Wôt^ 
tf  veris  put*  le  calcaire  à  Nnmmulites':  en  c(iie<t|<ï^s  poAilS  ilà'ïk?  iôiU 
«  monhvs  racialUfères;  Tel  <?8t  ressemble  de5fcîrcîdi<s!i(hdè*$il\ii'*ie 
»  les  fait  rapporter  h  la  forjnalion  qui,  en  HiWe,'  rWift^riYî^  «*s;^  des 
»  gîtes  niôiïdlifères,  et  ffui  e^îtconnue  sous  le  Trom-  dé^/^fi^/^iio-j'èllc 
a  c/nrcfîpoM  «if  la' 'partie  sup(?rieurè  di^  tj^n-ain'  cVGfrfdé'*,  ii'i?St-i- 
V  dire  a  la  craie  bla^dic  ,  et  formé  ainsf  li!^  esjn^e'id^c^ion'4 
»  cette  régie  qui  iiaràît  si  gC»nérale;  qfie^la  b^tf^dVles  tefl'*frt«*!  J^éWi 
»»  mcntcst'«iliceuse.»  '•    ••  '    ■•     ''•'■'     •'ji-..-.^.  i.i  ••»»  <r^.\"\ 

Nous  ne'pouvonis  admettre,'  dans  ccf  passage;  «q^'ttri^'selil  t^|>pWi 
chcment;  lom  le;vek<î  flous  ptiraît  en^dém'iéiW'Ibhdcftï^èlr.'Hrtlkï; 
rien  rie  prouve  la-  supcrposihon  du'chlfeairc^illiirtrht^WlèJùe 'if'èb 
gri»s;  ce  calcaire  siiué à  un  niveau  reinir,'ii  k  svfM  ^ôtWeitt|>lW5 
élevé,  repose  néanmoins  «lur  les  cakaircs'db  ta^rMe;  ef'^I.'W- 
nou  rindiqiic  bien  dans  celte  po.^ition  par  raiTimrt'afi^*!^'^"^^;  tôhiuic 


Alpes,  etc. ,  est  supérieur  aux  calcnvcf ^<^)J^0^yuBP)riiti^et^  IKMiPiapâ 

ii^bikfff^nmf^  ^'msmfi^m  4mmïfs^im9  llff^'^^pf^^WA 
m>jf^i  A(«â§^iim74ft8<0r^j/mri  ir^vipcfi  iau^,c9kiikc«6>  ^mm^n 

en  Algérie  la  craie  blanche  de  TËurope  (p.  22).  .;uMytyvu\  ,.;.>. 
-  iP»>4W»Wfi«*9tagWl»1>bWlii^  teMir^lfi».ieW!ir«lfti*iiC^mWde 
SsiAQi)4ftl>ii9f^  ^l^»^RCff)RMJ^9^i4'0iail^f|(^  m^^MS^ 

S(H>49fl^4»efi9WDd^S91imit(î  a«ua 

bonJs  de  la  Seibouse  (SeîiMus) ,  des  calcaires. 4»i9fl|l^mi'i  icm  el 

im  ^^A'MW»i^iicbi^^i(rl^Pii¥>iMté«k4)I^^  Midft^'alliSfiM 

Q9y|)eTflq,,cer)f;iV9l|f  ^(]P999i9i)piir.M9^CQnliii>iit<«tfiiiilk9itflïlr{ies  Oftotti 


4/l6  PIUAMNCE  OK   COT^STaNTINB. 

cèdem  ,  d'an  coté,  des  marnes  jaunes,  »rhistoWs<?ïi ,  Bt  uiVc^lrarirb 
ùlôerese ,  Tautenr  se  scrtant  desdénomTrtîiifdns  que  n^u^'aKons  Viifte 
usitées  en  Tbsc2rn«ê,  ei  de  Frfnire,  oii  auMleîîsttns  dd  Djébel-Ghéfât;  dés 
couches  C(>nc(^rdânies  qui ,  d'apiM-s  le  travail  de  la  gravti^ë ,  hon 
reproduit  dan«  la  Wgeilde  de  celle  ftgtire,  niai$  f)li'{nl'^e(^*tlve•dâte 
la  fjg.  2,  de  la  pi.  !0',  appanlemlraidiil  àut  marnés-^  dérr^l<*ah'ès 
imrnmwlitiqâes.  Ces  dciT»ièi*es  assises,  que «OïiscfoyolW  i^^îdafts *éwr 
position  normale,  sont  dcsi'^uâe^  datw  le  teite  (p.  f90};  €^fâm«  sii- 
la  carte,  soos  la  dénomination  de  térvaiu  crét^cv  h}f^}^iem<:  t  '  • 
Toutes  CCS  couches  wraieiïl  concordantes,  et  ploifgeraiertl  è  VO. 
20*  ^.  ;  mais  il  est  difficile  d'admettre  lai^elation  tAdlqciéedliwHi 
coupe  précédente  ,  et  Ton  doit  attribvper  son  lFp|)atiêtlcé  ^oépvhi^è 
Texistence  d'une  ou  de  plusieurs  faille^  eh  cet  eildrott.  N/Févr'- 
nel  doute  si  les  eaux  thermales,  qu'A  décrit  fon  en  détëir<9dniffle 
M.  Renou,  et  dont  nous  avons  parlé  (antè^  t^.  !/•{>.  ft6(()/sôitéiU 
réellement  des  grès  ou  bien  des  marnes  schisteuses  jaunes  qui<  MOC 
ai>-de.^Siis.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  grès  régnent  eoBfilaromeiit'dft  ce 
point  jusqu'au  Djebel^-.Mtdya  (Ali'aîà)  ^  dont  les  ddmtf  sommelSr-lk^- 
més  de  calcaires  Jurassiques  plongeant  en  Heoa  iovesse^-hii^eÉC 
eutre  eux  une  dépression  occupée  par  cas  grès.  Ces  denhervse 
trouvent  isolés,  et  complètement  discordaiKs  p»r  rapporlaoi taih 
caires,  doni  ïis  ne  seraietit  séparés  par  aucmie  auiiie  coadie.  iles 
mêmes  adcaires^  sts^p^Béa  jurassiques  éains  les  ooiipe»,fig'^.5ot6, 
pK  11 ,  et  dans  lesquels  une  carrière  esf  ourertei  SGraiont^iid^afifèB 
le  texte  (p.  19/i),de8  cauobes  à  Numn^ulitifs»  eeoYblablcfl  à  •ceUes.ile 
Toumiàt  et,  par  conséquent,  supérieures  à  la  craie,  nioosiottaayoïis 
à  quoi  attribuer  cette  conlradietinn  eoire  le  texte  el  la  figdoe  ém^ 
née  par  M.  Fournel.  Si  Terreur  provenait  seulement  des^omii  cai- 
mires  jurassiques,  placés  par  iaadveiiance  sotts  kcateaire  <diF  Dje- 
bel-Mtaya^  il  e»  résulterait  une  superposition  discoiidante  du  grès 
sur  les  calcaires  à  Nummolites,  qtii  viendrait  tonfimer  or  ^œ 
noua  avons  dit  tout  à  rheure^  Enbii,  loFsqo-'ou  seflèirige  deoe 
vers  Consiantine,  onmarche  de  nouvepu  suc  ks  grèsv  at^  ei>ta] 
obant  do  la  ville ,  onalteiiit ks calcaire» marneaiii  ■  '  >>. •  ->  -  i  i  •^^ 
Eovironi  ^^^  ^^^  H^'  f^oHucnt  uii  iDasfiff  coAsîdérable  li  !•  tstiée  Conatm^ 
line  et  un  autre  au  sud  de  Gnehna  se  montrait  anoaréi sur  phi^ 
jm^sn  points*  situés  à  roiiesido  la  po^n  (fent  noiM^veoiipsiée  part 
lerj  Ainn^  près  de  Djidjoii  (Djîdifel)  (1),  sur  le.  bord  «de  fa:  mer,  ils 


de 
Djidjclî. 


>4*Wfw>4«P^r^i|'e»t  «;'Pn«witK<vjDt.|;'(flfiliiiwsw  ao  W'^è  AQn  M; 

cepen49l^t\tpl|f03  <S0A«tFiiUefi  avec  l{a(.mpilil9fie*iMtMi!«  adgasé^jaq 
ti^dV^\lim^>fiffmpMn\(ifiHfiH  kiPiwMiaiiflif.  Ces  dwtifx^  ,;qui 

0ft  Ji^^orconra^nrpMeQrfl  ik)iâw  (çt^ims  d<K^  be^QfMipitpiur  iohi 
jenoonap  .  .'ij./;^    ti-.".  li^-  'm--..  i  ••sl> ,   «  •  •»•  ^  ■.-:  <'/J^  '.'i  ».  «.  ,  i 
*.'.  A'  Micifomâtres  aouordri^irdrôuestde  Sèlif'y  krifioiir  MagFèae     EaTirom 
•(Mâg;véz)..(pL  i^ifi^.<8);éiévéd!eatiron4(90firièfrè9^>é8t)^^^  stûr 

jÀfr'grè^  xlais,.'5lgreia  in,  JttnaToBsjleB,  d*Bue  épaisseur ëe  200 mè^  conlumiin*. 
ire94'«ft'i»pa8Ént/'vers^.la) partie  «i^oyfliiDeic^  imoMigaev  suries 
•iiiarnesatl«^(eric8iqe8:(iAac6Bi.EtilpeiSt?tK'<tce{ioiniIt><4c^^^ 
jflOUt'iitèsocoiiCDiiriBâesviBais  idans  lEa  montogoe  :ménMi'>ile8^daili 
^irstèmes^b'èfaijgaant  t>eo  4e4^b^contâle^'£iiA«î:ati'iiidHSUd«^esir  de 
Hv^tbiUfaeviiii  (tetokr^ bunbnu  d»  grèS'i^'pMiàire''eii'€oucbeB 
4atiMiMigeiH!da'  Kt  ;  cr  ont  peuiavédt  Odoçt  ils*  i^otk^eqt,'il6Mmè 
fvécMtmmeart,  .tes  caldalresgria  ev  tes  îmarpeai  iioin»i  ctféiafciiles  qèi 
«DonCont  ai  tout itoar>les  oaiodnésiht  HlppurilM ,  'trèi  àé^dop^ 

'XsuponiioA'^def  assises  déilgaéesiipariM;  •R^oev^^ia»  le^  DOtn  tde  M»nm4. 
^I^oài  j:9rr(/tri!f>4iip^*^ûr,iel'?par  Mj  Faroripei  son  èeloi  <dl^  jlf A 
mfcrgna^  cstdoot ,  |iarrapport  auxrdépôts'Bâus-jacunisv  saiis  ais»- 
«wf  oinflarl^àif)  cfeè^i^lre  <(o^«ne9'v«bûi»vf«ot  tirawgresslvih- 
arapt  Jcs)  riicbes  >i|uiiîiiiQlitlqiieB',  s' Aedbm  le  plus  ■  drdhiairoment 
sur  les  strales  vraiment  fcnêtacés  iet  sut  les  sdiiales  ôristatlfais ,  tah- 
db^ofienjÉnipûiiit  éirlttioral  aûésles avons mics! sarmoni^es  par 
ttiki  melfamseîifapforléeiè  ta  pérfiedè  tertiaire  noyewiei  quoique 
pm-^re'plos  récemei  .M  iy(0<dQtec  lootefirabàbOirt  pour  tio^ifoir  dais 
âdèeSyHèoBev- dtmidic)' noosi  fjivlb^bijoiésinfiéi,  'qsfuii' rcpréscHUDt 
exact »sucL  ce  rivage  méiidional  de  la  Médilerraoée^de  rétagnjdu 
macigno  tertiaire  des  Apenhihs  ,tvM  ses  naarnvs  cists  êakaif#s  i 


i>i  1 


Tucoïdcs,  OU  (lu  flyscb  des  Alpes  cl  auùn  du.grù8<dt' Vii)ilae'B0p4Q 
rivage  septentrional  du  nieiuc  bassin.  Ainsi  sa  disUvibalioD  )gQogrfli-<^ 
pluquc,  comme  s^'s  caractères  orograplûques  et,  ^U*{»^igl  apbiquoiy  noito 
prouvent  qu'il  a  clé  sé'parc^des  dcpôU  nuu)mulil}f|u<*8.;prDprMieffl 
dits  par  un  phénomène  cousidérable,  lequel  a\dil  déplacé èqsiiiûitéft 
des  eaux,  changé  leur  pio(undcur  et  les  niveaux  arelatife  ii^s4fi^M^^ 
déunil  les  êtres  organisés  de  la  période  précédônto?<.raviBé'-et'<?hle^^'* 
une  partie  des  couches  forjmées  auparavant  et  fait  succéder  Ue$>^dW 
menls  arénacés  à  des  sédimvujts  calcaires.  •{   j  •'■'■   >'••"•' 

Formation        Si  uous  reprouous  actuelicmenl  la  desci'iption  doastrateB/wainMtU 
*^' des"      crétacés,  nous  trouverons  d*abord  la  ville  de  Coastamiiie,  raotieilae 
environs      (;ii  ta,  bûiic  à  656  mètres  d'allitude  sur  un  rociier  de  forme  pp6j({iie 
Constaniinr.   carrée,   bordé,  sur  la  plus  grande  partie  de  soir  pourtoiih',  d'cwar- 
pemenls  abruptes,  au  pied  desquels  coiile  le  Ruinmel(R0Uh\è1  ùér 
Hemel),  cl  n'oflrant,  dans  toute  sahaaleur,  qU'iinc  série  Ule'batHsr 
épais  de  calcaires  compactes.  Ces  calcaires  noirs  ou  gm,  lioïttogèîieàV 
à  grain  très  Gn,  sont  presque  sans  fossiles,  cxcopiC*  Têrs'k''ti;a6t,'^ 
se  montrent  surtout   des  Ilippurites  H  la  Caprotim  ^afiii4i6iHdi 
iM.  Renou  (1)  compare  ces  calcaires  à  ceux  que  l'oii  obseri^e  tM«î*€ 
Roquevaire  et  Fuvau  (Bouches-<lu-Rht|ne),  et /fui  ^  sâivadt  W; 
seraient  du  même  iige.  -  '      '    "iT  "^ 

Les  bancs  fossilifères  que  l'on  voit  au  nord-est  de  la  vill^-,  M  dulS 
de  la  rivière,  depuis  le  sommet  du  Sidi-Msid  jusque  prè$'(kf  'pOdi', 
sont  recouveris  par  uu  calcaire  grenu  et  dos  bancs*  schisteux  â^^ 
Huîtres,  Peignes,  Inocérames,  des  éohinoderincs,  d<i  bôftt' clilfr^ 
bonne  et  des  débris  de  poissons.  Plus  haut,  des  couches  Oct^lellitôs 
claires  sont  exploitées  commç  marbre.  Le  calcaire  «à  Hippyrites 
s'étend  jusqu'à  une  assez  grande  distance  dcCoDStantiné,'  6ViI^ést 
particulièrement  développé  h  la  moutagnc^  de  Tcliotabad  (Gf)M*t-iil\0) 
qui  s'élève  ^  2  liçues  k  l'ouest  et  atteiiU  13:22  JXkùlres  •d;a*litu<dU?/f.è'J 
rognons  de  silex  nçirs  y  formcjit  des  }l\s  HubordwinéQ  ccmltUpQ  âli-^ 
dessous  de  la  ville  meiue.  La  oioiuagne»  fort  escarpée  aii  imrâ^-^^ik; 
a  ses  couches  inclinées  de  20°  au  6»-E>  L'auteur  y  «igiiale^le  '.fri'-i 
craste)' cor'a?iguinwn,  •         '  '  •'! 

Sur  la  gauche  du  ruisseau  qui  se  jette  dans  le  ftumifaef,'  au)5m 
du  pont,  et  t>iir  toute  la  pente  dii  MausQura,  au  sad-est  de-Oo nktirtrtii^/ 
le  système  de  coMches  (loi)t  uous  venons  do  pariit  ést^tecdât^rCjk 
stratification  d|scordaiUey  im:  des  marnes  grises  et  QlMrçs,  ^fetrilfe'lé^»' 

V 


\\)  /.or.  c/V.,.p.  fii,  p]:.4,nfî.  ^4;et  pl'.'î.fi^.^-^. 


.ilUli'  lit 


ima^timimà>1t1lilvànMri3M9^m^i%cmméri  (fîiiicfié ^(i c^ 
dcrain^a^Ii»#)iilMfMtétaiclMl''te!i''y!ilt^^  Ho'^-ouesrd^ 

trouve  située  presque  âiMf¥éité>&itM>-'^Mt^Àifi{k 

auli««Mi^lièirfMmiie>atf>4rdMtiB«l<iribMt«tfé')^ti^ 

4«fgwqw8n«e''«t]ibotdadrt»ii«b(^ 

Mrital^.-iMumFbo!  klHiptMrftéy  ïUàHf^i'^scW^  D^lilbVers^es' et 

«MMMmUliiMliP0<a|(pfr<MMJOi^««in>m^  mt^  \ioml"èi^iriemn{9 

A,AQ,(kiiwièlM»^^^est  d»  o«tt!'<ÉM»ttgHt^>sdèlé'Mki<reH'^  dës.'jar- 
;i^9(kM!tl«S(Whoc4eL:BNDin«{  'tfSlfim-^l^tlfëm  ^i[fWs\lé^, 
^4H«ikq4itbate  pls:iiu¥ltf^!MtikHt»iic  Mit'të  niiSinc'^\lè"(Jciui 
du  gypse  et  des  anhydrites  précédents.  AussiV*  dll'-ïf"(tl'.'  iK  ces 

a{HeifrtifccttHUiffpitijeÉ«tt»IMi  4>  l»<MMAâW'(ifé\'a(>^'."^iu  y' 
nm:iéO«M<i^>«idailt«b4uii«»«(éi<(irilMe  'M  M  nHèit/Msté'iil(;' 
'l4it(b  piMeate  m>i«ii)^ubipMbori«Hë-lN>VHinsfbf'fl<i/tfoiT  '  A 
étlttMib«épMaln3cedcbM«^«ltlttiiitHM!!l.'>'l  ''''  ""^'"^  '  ''  ''  ""'7 
«9Hi\HAI{l  SonisiiMteudie  »(tàlMimVVi^Si\?I^W,  Mhfcairei 

WMUWtei  duU^'Uai»  ^(NMMpe^l  ■8éN'b!li''d4s'jh>ëi')#(Jà^^^^ 
(lA8.dHuertitf><le1VMiai^tdë»>Mdci'4);  ijf«'J  ^1^;  vinMm^ 

f;e|4iVdbeli<i«àquqpDHdiAiHiMffiMfe,'>des{iWiètêJ''Hr' 
fa9*|efli«l«:|l«ortueilittGla,4»Kli«li)t>iî>i»ft-  itttff\||tiij|(^ 

(P.  A3.)  An  nord  de  la  capitale  de  la  proviflliël'^'la  rbufe'd'e 
I^BHoiBMidl  sigpnlb  leii  «llftiwt  «(rW)Mèlël%é'!fmiîi^k»lia  et 
dAIflwdft'A^lb<|H»nppos9l«p|^Hi^«•éèi'iiâi^AéSr  tit^bMn^ 

tMilo-^(«MW0iMMa«;»Awm  «l>  iM«M'¥aM^^jy' toïn'; 
"tn  iSk*>-T>i!"''Tn ,  les-«0H€)«e»ei{(acé('5  wiil  Milllbllbles Tcëllôi 
àt  Setif  et  de  C^uffi,  |»ni^,  iks  fir^  tertiaires  .iirfirrieurvqttfv'à'  pir- 
T.  29 
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Uoi)  ruOVliNCB   DE   COXSTAXfINK. 

lir  (le  Rils  (4'  Airi)!),  NC  prolongeât  an  N. ,  courouneiil  les  collines, 
(aiulis  qu'à  ÏK.  v[  «lo  S.  on  ne  >olt  que  les  marnes  uoiros  cl  les 
calcaircH  qui  les  accompagnent.  Les  ruines  romaiues  d'Annoua) 
sont  adossées  à  des  collines  dont  les  couches  crétacées  Bont}  très 
conlouruées  et  çà  cl  là  recouvertes  par  les  grès  précédents» 

On  vient  de  voit*  qu'au  sud-sud-esi  de  Constaniine,  des  grès  ber^ 
tiaires  inférieurs  plongeaient  au  N. ,  et  qu'un  peu  avant  Çouça,  la 
Sigus  des  Iloniains ,  ils  recouvraient  les  calcaires  gris  et  les  uiarocâ; 
noires  crétacées,  reposant  à  leur  tour  sur  les  calcaires  à  Hippuriles. 
Ces  derniers  sont  1res  développés  au  sud  et  à  l'ouest  de  ce  poinli 
particulièrement  dans  le  massif  montagneux  que  domine  Je  Gue^ 
,rioun  de  1727  n.èircs  de  hauteiH\  (P.  26.)  A  Gouçamêmo,4jn^fin)as 
de  gypse  e^i  subordonné  aux  marnes  noires  à  silex  conuse  au 
Tchatabah,  cl  présente  les  mêmes  accidents.  Les  teintes  ronges, 
jaunes,  ou  \ioieUes  du  soi  annoncent  partout  aussi  le  voisinage  Un 
gypse,  accompagné  de  barytine ,  d'asphalte ,  de  fer  oiigiste)  de 
cristaux  <le  qnariz,  etc. 

Âu  sud  est  do  (^ouça,  les  montagnes  sont  formées  de  calcaires  k 
Hippuritis,  auxquels  succèdent  les  calcaiies  gris  et  les  marnes  des 
environs  immédiats  de  Consiantine;  puis»  vers  le  haut,  ou  calcaire 
blanc  avec  des  Inocérames,des  marnes  blanches  feuilletées,  soiioi*es 
renfermant  des  Ammonites.  La  plaine  située  au  nord  du  Sidi-Hgheis 
(Sidi  Uer'eïs)  est  occupée  par  les  marnes  et  les  calcaires  gris^ella 
montagne  ({ue  nous  venons  de  nommer  est  composée  de  calcaires  i 
Hippuriles.  Dans  sa  partie  nord-est,  les  couches  pi  ennent  une  tekile 
jaune  roux  ,  leur  surface  est  rugueuse ,  et  elles  coiistititf^nt des 
doloraies.  Au  pied  sud-est,  une  vallée  profonde  inoutre  des  grès 
bruns,  lustrés,  ressemblant  beaucoup  k  ceux  du  terrain  tertiaire 
inférieur»  mais  qui  se  trouvent  bien  plus  bas  puisqu'ils  sont  sovs 
les  marnes  grises  rapportées  à  la  craie  tufîeau.  On  les  rcjac^nirt 
d'ailleurs  en  beaucoup  d'endroits  de  l'Algérie  occupant  ce  miè^ 
niveau.  .1 

Au  sud -est,  le  sol  est  formé  par  les  représentants  de  la  craie 
tuileau,  et  à  Ain-Deid'a  commence  un  massif  montagneux  de  ca|^ 
caires  blancs  à  luocérames,  presque  compactes,  analogues «i  celui 
de  Gouça.  M.  J^enou  cite  j)lus  loin  desdolomies  crétacées,  pujsdcs 
calcaires  jaunes,  grenus,  enfin  des  calcaires  lithographiques  très di^ 
rents  par  leur  aspect  des  roches  ordinaires  du  paysetq^ui  pourraieft 
être  juras^iiques.  La  plaine  à  l'ouest  de  la  i>leskiaua  offi;e.pcrtput 
les  maines  et  les  calcaires  gris  crétacés^  représentés ^aleiuem^a^p 
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lé»  moniagiies  sférilesec  dénudées,  situées  entre  la  filakre  de  Tem- 
louk  (Teinlouka)  et  la  roule  de  Consiantine  à  Dône.  Uaas  ces  dcr- 
Irfires,  des  AimiKHiites,  des  Bélemnites ,  des  Peignes,  des  Limes  et 
4e9  Vérébratules  oiU  été  cités. 

Si  nous  nous  reporums  au  instant  à  l*oaest  de  Goostaotitte,  sur  SaTir.iii 
la  rooCe  de  Setif.  noos  trouverons  d'abord  un  massif  de  fcalcaires  tSîîL 
à  flippnrîtes ,  puis  au  delà  Ks  calcaires  compactes  avec  les  marnes 
grises  à  TnrriteHes,  Inocérames,  Huîtres,  etc.  Lorsqu'on  s'appro- 
che de  Setif,  le»  marnes  à  silet  bruns  ou  noirs ,  semblables  k  cekkë 
deOouça,  recouvrent  les  calcaires  compactes  avec  Huîtres,  dans 
Pordre  de  superposition  constamment  enserré  jusqu'à  présent.  La 
colline  qui  porte  la  ville  (pi.  4 ,  fig.  5)  est  composée  de  marnes  grises, 
plue  on  moins  dores,  avee  des  silei  noirs ,  et  inclinant  faiblement 
fo  N.  Ao^dettoos  viennent  des  grès  argileux  verdâtres,ou  de  diverses 
teintes,  dont  les  fossiles  sont  changés  en  silex  noir.  An  sud  de  Setif» 
lescoodies  précédentes  paraissent  être  ployées  et  largement  arquées  , 
de  manière  à  plonger  en  sens  inverse,  de  part  et  d'antre  d'one  ligne 
dirigée  C.  45*  à  20"  N.  En  cet  endroit,  les  grès  sont  par  places  d*un 
vert-Men  intense,  et  parfais  aussi  brécbiforme.  Ils  ont  élé  etnployèe 
dans  les  eonstrocilons  romaines  du  pays,  et  se  retrouvent  encore  aa 
pied  méridional  du  Mzêta,  avec  des  marnes  sableuses  grises  on  blan- 
cbfltres.  A  la  surface  du  sel,  Tauteur  cite  une  grande quantitéd'âa^^ea 
vencul&^U  et  de  Pteroeera  Oeeani ,  fossiles  dont  l'association  doit 
t^arattus  doutenee. 

X^  assises  ée  la  montagne  pea  inclinées  sont  composées  vers 
le  bas  ^  calcaires  gris,  compactes,  fessilifères ,  et  vers  le  beat  de 
ealeaires  è  grains  verts,  également  fossiliières  (grandes  Exogyres) , 
pttfe'de  bi^bes  iHfceuses  très  noires ,  de  quartz  blanc  laiteux ,  de 
eifeai^  à  grains  de  quartz  noir  et  de  calcaires  gris  dolomîtiques. 
On  a  4^  VQ  quelle  était  la  composition  do  mont  Magrise  an  nord- 
otfest  ie  $etfr,  et,  si  l'on  se  dirige  à  l'ouest  de  la  vWe  ,  vers  Aln^ 
Turco  (Ain-Teurk),  on  rencontre  toujours  les  marnes  avec  on  sans 
Mex  èl  des  calcaires  marneux ,  puis  çà  et  là  des  amas  de  gypse , 
accompàgilés  d^argiles  bigarrées,  jaunes ,  rouges  ou  violettes.  Gea 
■éb^dies; Inclinées  de  AS*  vers  le  N.,  eont  souvent  recouvertes  par 
lesr  ))ondliigues  tertiaU^  supérieurs,  horizonuox.  Par  places  ,'des 
fàûtÉ  de  grës  noirs  sont  subordonnés  anx  marnes.  Mus  an  &., 
'^Mb  TëÉ'm^tàgnes  d'Onléd-ScAt^n ,  on  a  recueilli  plusieurs  gen«* 
îreè'd'échtttbderroes,  la  Trijftmia  êcabra^  le  Pecten  quinquetoUatus^ 
le  PfHifèetà  Ponii  ,\tP.  Oûeùni,  fossiles  qui ,  s'ils  ont  été  bien  dé- 
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terminés,  i)crnieUent  de  supposer  qu'ils  provienneiu  de  couches 
très  diiïérentes. 

La  roule  de  Sctif  à  Conslantine,qui  passe  par  Djeniilah  et  M\h^ 
(p.  ^1),  ressemble  à  celle  du  sud  par  les  roches  qu'elle  traverse.  On 
y  rencontre  presque  exclusivement  les  marnes  feuilletées,  assez 
dures,  gris  noir ,  avec  des  silex  ei  des  calcaires  compactes  subor- 
donnés, déjà  signalés  par  Bob'aye  et  5aget. 
Suite  Nous  ajouterons  encore  sur  la  géologie  des  environs  de  Conslan- 

cnvirons      tluc,  coiisidéréc    dans   le  rayon   assez  étendu   que  nous  venons 
(:....u,niino.   d'embrasser,  quelques  détails  puisés  dans  le  livre  de  iM.  H.    Fourr 
nel  (1),  où  l'ethnographie,  l'archéologie,  la  linguistique  ,  la  géogra- 

■ 

phie  ancienne  et  Thisioire  n'occupent  pas  moins  de  place  que  le 
règne  minéral,  cl  dont  nous  essaierons  de  dégager  tout  ce  qui  se  rap- 
porte à  noire  sujet.  Nous  suivrons  après  le  savant  ingénieur  dans 
TexcurMon  qu'il  a  faite  au  sud  jusqu'à  Biskra. 

La  planche  12  du  bel  allas  (fui  accompagne  son  ouvrage  comprend 
un  plan  des  alentours  de  la  ville  au  1/10000,  puis  une  coupe  N.-E., 

■ 

S.-O.  (fig.  6),  depuis  les  ruines  du  Sidi-Msîd  jusqu'au  Koudîal*-Al?, 
et  passant  par  la  K'as'ba.  Celle  coupe,  que  viennent  compléter  eii- 
core  celles  de  la  pi.  11,  donne  une  idée  très  satisfaisante  de  ta 
fente  profonde  où  coule  le  Rummel. 

Les  calcaires  qui  j)longent  de  15''  au  S.-tl. ,  ou  en  sens  inversé  dU 
cours  de  la  rivière,  sont  recouverts  au  Koudiat-'Ati  par  des  grés  à 
gros  grains,  sur  lesquels  s'étend  une  masse  puissante  de  galets  (je 
toutes  les  grosseurs.  Sur  le  flanc  occidental  du  Mans'oura  sont  fcs 
marnes  verdâlres,  mélangées  de  gypse  blanc  saccharoïde,  et  recou- 
vertes par  le  calcaire  jaune  concrélionné ,  qui  forme  le  plateau 
élevé  du  S'tah'-Mans'oura.  On  a  déjà  vu  quelle  était  la  composition 
du  Sidi-Msîd  (Sidi-Mçîd),  qui  est  opposé  à  ce  plateau,  ill.  touniei 
n'a  trouvé  dans  le  voisinage  immédiat  de  Conslanline  que  des  frag- 
ments indéterminables  d'IIuîlres,  de  Plicatules,  et  deux  cmprèhrtes 
d'Inocérames, 

(P.  2Ui.)  Au  nord  de  la  ville,  la  roule  du  Smendou  traverse  dès 
marnes  argileuses  sans  gypse,  el,  à  l'Ouad-irûnima,  un  calcaiYe  bré- 
chiformeesl  recouvert  par  un  calcaire  concrélionné,  seml)lable  à 
celui  du  plateau  de  Mans'oura.  Au  delà  les  marnes  noires  ou  gri- 
ses renferment  du  gypse  blanc  fibreux,  cjui  s'étend  en  lilets  mlficès 
dans  toules  les  directions.  Au  camp  du  Smendou  est  un  dép5t  ter- 


i^l)  iinhcsse  fuincKilc  dr  C  Ih^'ilr^  vqI.  I  ,  p.  202,  1.849. 
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(ialire  lacusïte^  avec  lignite ,  des  mÂntes  argileuses ,  (iu  gypse  ,  des 
Pbnorbes,  dos  Paliidines  ,  des  Muletles,  etc. ,  qui  s*âppuie  au 
N.  contre  lés  rocbes  secondaires. 

'  (P.  236.)  I^àns  la  région  qui  s*étend  vers  Touest,  ii  ÀouSIieuesïe 
Miiali,  on  trouve,  sur  le  versant  septentrional  du  Djeblcl-Bou-dhérf» 
dont  le  pied  est  baigné  par  TÔuad-el-kebir ,  dés»  marnés  gris  ver- 
dâtrc  avec  des  crbiaux  de  gypse,  et' dans  lesquertès  on  a  ')>érci^  pné 
nVùliItuae  de  puits  de  i5à  20  mètres  de  profondeur.  Ces pûïts at- 
teignffiit  une  conche' puissante  de  sel  gemme,  qui  paraît  incliner 
légèrement  au  S.  -S.  -£.  et  est  divisée  en  plusieurs  bancs  par  des  lits  de 
marnes gypseuses.  Le  sel  est  gris,  blanc  et  rongé,  et  ta  mâ^e  qu'ti 
constitue  semble  avoir  une  très  grande  étendue  en  surface.  !^i  de  ces 
exploitations  on  sVvânce  au  S.-E.,  on  attciuj^  des  baiics  de  gypse 
également  eiploitës,  et  Ton  aiTive  à  des  calcaires  avec  dés  lits  su- 
bordonnés  de  q^uartz  noir,  de  0°*,10  d*épaisscur. 

jAl.'  Fournel  fait  remarquer  que  les  niômès  marnes  se  ^itrvent 
presque  sans  interruption  entre  Constantine  et  Milan  et  que  dans  te 
i^ont  Tcbatabâli  on  exploite,  comme  nous  Tavons  dit,  au  oAilieu 
aes  marnes  crétacées,  la  pierre  à  plâtre  cmplovée  à  (Joiislanlihè'; 
aussi  estait  probable  qu*à  rouest-sud-ouest  de  cette  dernière  ville 
des  recherches  de  sel  gemme  auraient  quelque  chance  de  Succès. 
hà  liaison  de  ces  deux  substances  minérales  est  sans  doute  très  pro- 
bable, maisTauteur  ne  s*exprime  d*une  manière  explicité,  ni  sur 
leurs  relations  de  gisements,  ni  suc  leur  mode  déformation,  ni 
même  sur  leur  niveau  géologique;  car,  en  mentionnant  aussi  autour 
de.iMilâh'des  marnes  tertiaires  avec  Ostrea  crassissima\  il  laissé  le 
lecteur  dansPinccrliiude  si  le  sel  et  le  gvpse  des  environs' de  cetlo 
loçalitf  ne    formeraient  point  des  amas  sul)orapnnés  dans   ces 
p^arnes,  comme  il  en  existe  sur  les  flancs  des  Apennins.  Quant  aux 
sypsc  du  l^chatabah  et  des  autres  i)oint:ides  environs  de  Constan- 
tîne,  on  a  vu  que  leur  gisement  dans  les  marnes  crétacées  n  çtait 
^^s  douteux^  quoique  rien  ne  prouvât  d'ailleurs  que  leur  formation 
j(ût  contemporaine  des  couches  qui  les  entourent. 
.     /P.  258).  Le  monticule  d^Hamimat*-Arkou ,  isolé  dans  la  grande 
Dtaine  de  Temlouk  (Temloulca),  au  sud-estde  .Constantine,  est  com- 
^pofé  de  çp|]c|)ef  ciu j  plpn^ent  au  M.,  et  dont  les  plus  basses,  doù 
s*écjiappe  la  source  de  Qâsrél-Aïn-Temlouk ,  sont' .des  caicairès 
blancs ,  assez  cristallins,  recouverts,  d  une  manière  concordante, 
par  un  calcaire  compacte,  gris  pâle  et    esquilTeiix.  Lès  montagnes 
qui  bdi^itlâ'pliîbc  Lu  S'.  Tuontren^,  \Wsteur  liasb ,  ïles1:»lbire« 


il 
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avec  Aiimumitvs  anisnbruuis  cl  des  Bôlcniniles,  (jue  iM.  FoHrnd 
coniparo  à  la  pariie  supérieure  du  groupe  néocouiien,  puis  im  attire 
calcaire  avec  des  fossiles  et  enfin  celui  que  caraclérise  Vlnoceramus 
fjroy}(jniorti.  Vers  le  S.-O. ,  ces  bancs  à  fnocéranics,  accompagnés 
d'aulres  fossiles  fort  abondants,  prennent  un  grand  développement. 
Dans  le  défilé  de  Fedj-el-Driàs  (pi.  11,  fig.  1),  les  couches  sont  plu- 
sieurs fois  repliées;  on  y  remar(|ue  des  calcaires  marneux  avec 
Pecteri,  un  calcaire  jaune-rougeâire,  à  grain  fin,  et  plus  bas  un 
grès  calcarifère  rougeâtre,  reposant  sur  des  marnes  gypseuscs,  ver- 
dâtres,  très  puissantes.  Dans  une  autre  coupe  (p.  239),  prise  à  la 
fontaine  d'Aïn-el-Boubouch  (Bebbouch),  et  où  les  couches  piongeot 
auN.-O. ,  des  marnes,  avec  des  afîleurcments  d'antimoine Diydé, 
sont  recouvertes  par  des  grès  et  des  calcaires  brun-jaune ,  avec 
Bélemnites.  Elles  reposent  sur  un  calcaire  gris,  très  dur,  fossilifère , 
auquel  succèdent  d'autres  roches  remplies  de  Bélemnites.  Au  sud 
du  gisement  d'antimoine,  une  longue  rangée  de  calcaires  verti- 
caux, courant  N.-E. ,  S.-O.,  affleure  au-dessus  de  la  plaine  de 
Boo'ot-Mân  (pi.  15,  fig.  3).  C'est  une  roche  bleuâtre,  très  dure, 
ressemblant  beaucoup  à  celle  du  lias  de  l'ouest  de  i'Kurope,  et 
que  suivent  un  grès  calcarifère  et  un  grès  verdâtre  à  grain  fin. 

Le  Djebel-Sidi-Rgheis,  élevé  de  1628  mètres,  dont  nous  avons 
déjà  dit  quelques  mois,  offre  à  sa  base  et  plongeant  au  S.-£.,  des 
calcaires  noirs,  surmontés  de  divers  calcaires  avec  des  fossiles.  Dans 
l'escarpement  k  pic,  qui  est  tourné  au  S.-O., un  calcaire  compacte, 
gris  foncé,  a  présenté  des  Coprotina  ammonia.  Des  Ammonites  ont 
élé  observées  dans  le  mémo  escarpement,  et  les  grès  qui  sont  dessous 
plongent  également  au  S.  -K.  Les  mines  de  cuivre  exploitées  par  les 
Romains  ont  élé  ouvertes  à  la  limite  du  grès  et  da  calcaire  qui  le 
recouvre ,  et  les  galeries  ont  été  poussées  dans  un  grès  excessive- 
ment dur  (pi.  15,  fig.  2,3,  6).  Ce  massif  montagneux,  dont  M.  Renou 
comparait  la  disposition  générale  des  strates  à  celle  qu'on  observe 
dans  plusieurs  centres  volcaniques,  et  entre  autres  à  l'Etna,  appar- 
tiendrait, d'après  M.  Fournel,  au  groupe  néocomien.  La  coope 
qu'en  donne  ce  dernier,  prolongée  jusqu'à  la  plaine  de  Temtook, 
fait  voir  que  le  grand  système  de  grès,  de  marnes  et  de  calcaires, 
constituant  le  fond  et  les  escarpements  d'une  espèce  de  cirque 
de  soulèvement  dont  les  assises  |)longent  en  sens  inverse,  est  suc- 
cédé à  ro.  par  des  marnes  gypseuses  et  des  grès  crétacés  plus 
réctnts. 

Le  mémo  savant  a  décrit  (p.  26^)  la  route  d^Aïn-eUBonbouch  à 
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Co«BtirlitilfeprG<wçQv"i'nr»i  une  ooap«  (pi.  i5,  Gg.  7}  de  pelle 
ilémièw<<oralii6;'montÎDmiéi*  prébc*deiiiuient  I/e8carpemen(  ^^\ 
^ésmmiê  NVIIèeest  coinimaé ,  dii»"!! ,  de  bas  on  haut ,  par  un  cilcairc 
«af^tliMT  avec  ^Ptcten ,  qtie  modTrent  un  «utra  calcaire  ar^iJem, 
.iiii*«il|am  atiebidra  ragnonfl'de  quartt  noir,  un  calcaire  biluQU- 
•nëpt^iel  «dcalsaipe,  grenu  grift  cendfé.Jies  conabes  otMServ<ée«  sur 
4iyverBMt'  nord  oionllrem  (qu'on  a  ici  la  série  des  enviiTOfis  d*6]t- 
(Aoniy,  e'dai*à*dirs,  en*  bas  les  eaicaires compacter»  gris,  Q$quiHeux» 
rapportés*  aq  groupe 'néwoneii,  et  dont  le  cours  de  i*Ouad-ei- 
f>KélMr  fopnemit  la  limilo»  puis  en  haut  let  couches  avec  les  ma^n^ 
igypaeèittodppariefibnt  à  un  groupe  plus  récent;  Toutes  ce3  asai^es 
èbnrd^taîlèaonr' céfiêordantes et  plongent-d'environ  ftS*"  au N.  On  a 
v»que't»  9rèEide<youça,  rapportés  an  terrain  (erliaire  inférieur, 
.  pMj^kmti  dans  le  mépne  sens,  ce  qui  fait  dire  à  Al.  Fournel  qoe  ai 
''cesffès^soBi  ceutf  qui  jaucMl  on  rMe  si  imporuinl  dans  le  nord  de 
'la  provinces  les  ancîefines  inittes  de  Sigus  pourraient  appartenir  à 
tbeb  étage.-  ' 

'Noua  suivrons  octaelleniene  M.  Fournel  dans  les  excursions  qu'il      pbhu 

'a,fM|p»'ei]  4;8M»afec  le  corps  d'année  espéditionnaice,  depuis    "*    de"''^ 

fjooatautioe  jusqu'à  ftt&kra.  il  a  donné  (pi.  16,  fig.  1)  une  esquisse       p^^J*"^* 

^«topographie  de  son  itinéraire,  d'après  le  leiré  de  M.  le  capitaine   ^">|;;f^'»'' 

Hiflault/  ^^^^ 

-  •!'<(?.  fl72.)  Apre»  a  voir  dépassé  les  poudingncs  que  l'on  rencontre      BUk». . 
/au'ddk  de  la.  porte  Valée,  puis  les  calcaires  rougeâtres  d'eau  douce, 
'.«niittefntv4'15  kilomètres  de  Constanttne,  des  couches  plongeant 

^'■u  N;  A'Ctnq  kikmièiftes  pins  loin,  un  défilé  traverse  une  chaîne  de 
"'«montagiKs-dingées  i£«,  O.  Les  couches  calcaires  qui  les  composent 
•  ont»érértrtfB  dérangées,  par  l'apparition  d'un  porphyre  vert  (pK  f5, 
•'fi^^^)i  Le  calcaire  est  argileux ,  blancliâtre,  avec  des  rognous  de 
i<  qnii-ti^oir  ournoàcâfre,  et  II  alterne  avec  des  bancs  minces  de  ce 
'inéilie'qoartz:  Au-dessus  vtcait  fin  conglomérat  peni|)li  de  petites 

-  ifliiltreflL:  'Au  pied  ot^ienCel  du  NifeiMer  (Ntf-en-Neccr)  est  up  calcaire 
<ooo)paate,:avec  6ff/frofrna><m2t?i072ta  et  plongeant  au  N.  Un  iounense 
JescarptmebtverIkaI  domine  las  deui  $ebka (Sebkha ,  lacssal&s), 

.  ^ealpèiesquda  Ottfibsffrvâ  pldsteurs  mamclomi»  dont  no  «st  composé 
par  une  roohe  doloilliiiifao  qnî  a  traversé  des  marner,  gypseuses. 
•^/temwid^'ii  y  a  un  moniiisule  dlagyp8^percé  çà  ot  là  de  oalcairt*s  çom- 

^l'Ippoivsv  ipuis^vieJinebt  d€»nar«cs  achîsleuses. 

(P.  276.)  D'après  les  renseignements  qu'il  a  obtenus,,  J'auteur 

^  "élgnletfAHià lf£., svr  laliftiitf^c  la  régence  dt} ïunia,  l^. présence 
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du  sej  geiuine  ^u\  «ivviroifô  de  Tcbessa  (Tebeoa)  iidosiinlne&deoifr' 
el  d'argent,  et  des  pierres  à.inoulesiionioin  dcMcéjaMi  DbiB.k>s 
rooiiumcals  autiquesde  Lninbesn,  siatésià  ItiOÔ  B)ftros.<FaItitiitle 
sur  le  versant  nord  de  l'Aurès,on  ttouve  fréqoonimeiit  ehtpkiréS'' 
des  calcaires  compactes  clairs  avec  Coprotina  ûm/zion/oret^deséchit*» 
noderuies.  Os  pierres  provienncni d«s  inoningnos  >eit\'ai'oniuiiftes,ii 
où,  ont  été  trouvés  V IlemipncmteB  africanus,  des  Cydnliie^dlipticœ^^' 
Vlhmiaster  Fourmi^  et  d'autres  fossiles  aunonoant  r,uiiide9é(a^^) 
mojens  de  ia  craie  tuiïeau.  -  ...':;»  '.-•••nj 

En  reprenant  çon  itinéraire  au  S.-S.-O.^  af)rè«  lavoif'KiÉirtlèlo^ 
Djebel-Nifenser,  M.  Fournel  rencontra  le  calcaire. rose  ^acusireià  » 
IJelix  des  environs  de  (iOniaaatino,  puis  un    calcaire^rbngeatne 
rempli  d'Orbilolilcs  (0.  ieNfîcularis  de  la   Perte,  du  Rli6nc)i 'Abf' 
nord  du  camp  do  Bétna  sont  des  calcaires  compactes,  grisibncé^: 
esquilleux,  a^ec  des  bancs  subordonnés  remplit]  de  Cepvotina^am^^ 
viouia.  Le  plongemcnt  est  d'abord  au  N. ,  puis  loscoucises  redressées  | 
deviennent  vciticales,  et,  vers  le  pied  de  la  mmiiâgnc^lea'gpôs' 
quartzeux  ,  brisés  çt  disloqués ,  occupent  une  ^position  i>quiin'i|iQa<' 
été  bien  déterminée,  ^u  :»ud-sud-est  du   camp  «  des  cakaircs  gris*» 
foncé,  compactes,  esquiNeux,  et  des  calcaires  bréchiformcs,  reofei^ii 
nient  le  Ct/p/iosoma  Delamaj^eiy  Vllomiaster  Fowneli's  wie  Nalioe  • 
et  le  Pectek  lAU/mcriei.  Après  le  col  de  la.  Bèlh'a,.le$'€aK:atre9icociK>' 
paclescourent  E. ,  Q.  et  plongent  au  S*  DaRsIedéliléd'Alfoam/é^s^ 
bancs  calcaires  brun  jauuàtrc,  à  grain  fui,  sont  remplis.  d7;^oce?*aintt^  ' 
Brongniarti,  Crisiiii  cl  atr lotus.  Des  banCs  de  gypse  y  sont  inier^ 
calés,  puis  viennent. des  calcaires  compactes,  rDuge^lreu, désoiasies 
de  gy|)se  blanc  et  des  calcaires  repliés  avec  Jiemiojstevi Fùmntiù  \ 
Osbxadicliotunia.^XQ.*  .  ,       .  • .  -  ^  , />>    ,i.  .^  .11:: 

(P.  296.  )  Au  bivouac  de  >Jiezàb-eWi\lessaï,  les  calc^iipes  rcmfllisd'^i* 
nocéraaies  sontdirigés S«-0. ,  N.>K. et  iudineut  au  S. - \L\ puid Tien^b 
nentdc!^  marnes  gypseuse:^  el  des  calcaires  marneuc  comphcterMndei) 
des  empreintes  do  P.lérocèrxîs,  des.^mellos  de  gypse iGristollîsétAafi^.r. 
lons^tdes  géodes  de  chaux  capbonfltée,<et  aite  coaolio  panfakeraetiDu 
oolitbiqfiQ' pleine  iV Inocemium  sljifjius.'Dam  les  aiarnes'etiio»)Cal-'<r 
caircs  inarueux,  m\  a  recueilli  yUûmiasf\er  FfjWtteli  tvèsraiiondridt^^et»/ 
formaivl  uHe> véritable  lumacbelie;  \mHJfolçcif/pvs4octttili9^  iHi/tdao/ 
Funrneli,  Pleroccra,  iiidét.,  P,  nloii^f^tn ,  1\  inflai(LyÇyf>i»9oéïm:>\ 
Del ani(xr(\i y  Aimnoniids  Fvf*molif  A'a^nra  pui^ti/ùifcn'^l'^umAélf^ 
(Mi^ii  ieffcigou'i,  ï/»oc'A<«?,,  Ih^eèfafJ^^f^ M.  Trigor^i^  «cUtr&C-tif^  >{ 
{\\MiUv?'  pQin<>'aii\.cn.Yrrt>n»,  rautenrifi^nie  desiiiaruq^f idcS'fab  '^ 


f^fiitf )li$ijdtoxi#weë(det rOsMlUFcd^arài iM  f^ufHH  •« observé ^^^ 

«l^iSiip^iMftfiiâ^Mo^^oatttf,  'fiohKvMwioîiiv  dans* lai  feniè'd'tî^Kfâ^^ 
ttr%s|irèftHUfc](tortiTiiiB  (pii<44^f'%ui^,1e8  afeairéb  grftf,  codl^'I 
pctes.  redressés,  plongent  au  S.  de  eS"*,  «l  iibntwi>«ersét^>pfr^iléii 
gBliMkiA)»ai(BpalUqpiKs.  (Les'inafnss  piaoéesidtsMiisi^  érA^iiiDh- 
cHoMMm^miaomèiMptoODrerBfisli'iter^oii^  i/hé  tiu-^^ 

iQÎUi^')i>0(fig9 4i itd j  16(de^l'«psi9drf)l*KMiRireV  mMire^^les-càlcah^^ 
àtl«ootaidgl  pbagtfltft  db  liô^  aa^â.v'ei  attkqtfél8<'«uê<^èn<<dc<s^< 
mmie4a«efi gypser^ides-fcincftd&l^pie'iibreuïi, blâme,  iltërnliM'f 
avec desdum^s de^gypaoïgris,  kttooipiirfaiMinènt toneordânti  CTt^ > 
peihuil Ikr emagquftde  llaf  (ertrvqùelès  balkicjlli  Itiooértomek  nepa- ^ 
rdtaitnlfjti^oii^fiMB^ipeat  faire «pii^iNner  que )la  eoopQinVst  p»  ttMtf  ^ 
siiBflc'fqiiefiaifigiireMseiDbleifrîHdiquer.  Urfig^;  7  •est  <^i>  pMyftl^l' 
cetir  BuraiBe)  cjab  kNige^fai  plMne  pÉrôeédoaie  {.  otoù  ^\.  fburnel  a'  ' 

noiundlca-finMiaM  :.  tfiM'/Mtf i^toio^û^^  Jfemiouéir  FovnhikeH,  i 

^i^T^tW.)  A'Uîpied'dii. valsant iiiéridtoûbrd€fl^Alksis;>  lé liyiigd^ 
pialM4^fiIvOaWv^èU^^des«iaràefldediv«'Mtt^o0dleiirs;éea:^ 
gués,  des  gypses  et  des  calcaires  noirs  présenleni  Timage  du^déMr'  ^ 
dp4'h»'ik^naonipleti(^  désordre  ipilne  r«t^odUîl<sdr  9è  tèrsatltnûrd 
d»n  rhadqqn::!  XM]fl/lds:aocidcDts^G^'od'oteerfé ,  de'tfisnMte  eti  ' 
dislaoceiJ  dsfnv  «Difinaidt  Bsosstt  moMagnetrf  ;  '^  (rMvënt  fobr  ' 
ainVpdk*e>rdànîs-enf>4Sft^^roitviNéanrtiQins'atfpoldi  du  versa     àiid,  " 
oàdeaisMobiaq  dikpafaisseati'pour  lairèiplaceiaii^  Stl^eV  oa  vo'9t'iR>fu  * 
lipidféndriMsdnus^AoviKMitMssvd^  sél  gemme, xënMtttiMit'dilë'  ' 
TériubW)oriidejég^l  {Djibet^-ftiÂkli)  /  d6At»fo  IMirf^^ 
TecCB^d1bot^'«^oûle^4^.^gypséVsaiUI|l»i:lMt^  ërttHIMs  '^ 

partaa«kHf^>bMiaa8(|^l.i<l^>%'1)/\  .■''"'.*    > '>    '^^^  .    *^^t^.r\ 

MûKdurAelfm'^  ^VUi^  pea  odicupé  des  rèlaiîdfis  deis  irodiesdii^s'  ^ 
lea^Ues^^'ftspotnt  Vetocoàttré  de  fo^ilearati»^  oesmanies  gyp-^'  ^ 
scdaeB^iiesg7piaB/rcesbcUr.g9iBmer«tM  .qv*'*  anobsttrrâsMmicf  sdiit; 
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Cl  que  nous  reUouvomns  \yi)\\v  ainsi  dire  h  chaqiH?  f>as/ti'oilMiMle 
pari  de  posiiion  g<'ol()gi(|ue  biendélerminée.  Il  en  ost  dé  méihe  de 
ce  qu'il  dit  (p.  309)  de  l'oasis  d'Aïn-Dron'cu  cl  d«  la  Eaouîk  de  Sidi- 
Khalîl  ,  donl  les  moniicules  bordent  le  Sahara  et  Ma  plaine  •(!«  Bis^- 
kra.  i.à  sont  des  niariics  gypseuses  et  des  gypses  remplis  de  |fros 
blocs  de  quartz,  des  bancs  de  grès  alternant  avec  dôs  marnes  péné- 
trées de  gypse  fibreux,  des  couches  minces  de  qnarlZ' ,  des  grès  ap- 
puyés sur  les  marnes  et  plongeant  au  S.,  enfin  des  grèsterlicaàx.^ft 
nulle  part  on  ne  voit  indiquées  les  relations  de  ces  diverses  rfiches 
entre  elles,  ni  leurs  rapports  probables  avec  les  roches  analogues 
décrites  ailleurs.  Il  en  est  encore  ainsi  des  dépôts  semblables  <qae 
Tauteur  a  rencontrés  dans  sa  marche  vers  Machounêch ,  comme 
aux  environs  de  ce  village,  et  toujours  sur  le  versant  roérkiiofnl  de 
TAurès. 

(P.  318.)  Dans  la  troisième  partie  de  la  route  de  Constantinei 
fiiskra ,  on  traverse  de  petites  chaînes  courant  E. ,  O. ,  et  dont  ies 
couches  plongent  au  ^.  Des  marnes  tertiaires  gypseuses  viennent 
s'appuyer  contre  elles.  A  Touest  de  Biskra,  sortent  encore  dedessons 
les  sables  de  la  plaine  des  calcaires  qui ,  plongeant  au  N.,  s'élèvent  à 
250  et  300  mètres  au-dessus  de  son  niveau.  Aux  environs  de  Boil- 
chagroun  (Bouchar'roum),  ils  forment  une  sorte  de  cliaiue  discon- 
tinue, composée  de  mamelons  isolés;  leur  plongement  est  au  S., et 
la  coupe  de  la  plaine  d'El-Outaia  (El-out-'Aïa)  à  Lichâna  (pi.  19, 
fig.  3)  montre  la  disposition  de  ces  afllenrements  rocheux  au-des- 
sus des  sables  du  Sahara. 
Coupe  La  figure  2  de  la  planche  20  de  l'atlas  de  M.  Fournel   résume 

Il  '. 

Médiiêrr"ancc  rensen)l)lc  de  ses  observations,  entre  la  Méditerranée  et  le  Sahara. 
Biskra.  ^'^^^  ""  P»^fi'  ^-j  ^-  de  Philippeville  à  l'oasis  de  Biskra.  Ce  profil 
principalement  orographique,  résulte  du  nivellement  barométrique 
fait  par  l'auteur  entre  ces  deux  points.  Il  moutie  aussi  les  in- 
flexions les  plus  imj)ortantes  dos  grands  systèmes  de  couches  qu'on 
observe  dans  le  même  espace.  A  partir  du  niveau  de  la  mer,  les  al- 
titudes des  principaux  points  sont  celles  des  dépôts  lacustres  du 
camp  de  Smendou  à  567  mètres,  du  Sidi->Isîd  qui  domine  Constau- 
tineà  790.  et  de  la  fC'as'ba,  la  partie  la  plus  élevée  de  la  Ville,  à  664  (t). 
Iag<mt',  non  loin  des  ladr  salés,  est  à  880  ntètres ,  çt  le  point  culi^i- 
nant  de  la  coupe  ,  qui  est  le  col  au  sud  du  camp  de  Bôltm.,  at(«^it 


(!)  D'après  la  rectification  indiquée,  p.  404,  car  sur  la  coupe  il  y 
a  690  mètres.  ,    ^ 


4l9AOtmètrei».;i^  (wiiri<i^l9,^uoiq9<'t  les  ^ucimjoiept  dci j>|pft  en 
p|iiiilMfMiil^«itorBqfi*9tii  s*w^w^  9Q  &,  kB  baulfw»  dimiiineflit 
Jfi«9ii;k  iPiikri.f  Dû  Je  jqWeaa.g^n^l  du  Saham,  loutet  regUAcaiion^ 
/ailPH,  p^ait  êifc  à  9&"*i^  au*4essii3  de  ia  Méditerranée  i^o.  Ke»  dp 
.7â«)«lre8.(i).  .  .       . 

..Afa^lMi^li  premier.  v^linm^MlàJliç/iememiméraki 4€ l'Algérie  Paiëootoiosie. 
4p.  ^W)f  i|..K.  Ifayle  A  inséré  one  note  relative  ani.foasâles  recueitlia 
fMT.M»  fopmeli  «i;49fts  JaqofUei.jt:  a  ..«lentioiuié  les.  eaptees  déjb 
inmMee.et  décrit  œliea.qiH  ne.  i!élaient  fia^  eneor/?.  Çee  deraiiffiis 
Mi  été  figurées .  «N*  lea  planches  22  et  33  de  l*al^laa»  Cea  diwerw 
.ei^pEceaiiMip  •  <  >         « 

•     Jf'mnt(fhfee:(  *ronsôbrf mis,  û'Orh.,  j4.  FournrU ,  Bayle ,  iVifn>éW 

pwttttiifaertis  id.;,  Fmiêà  ^éi0ùtii,  id  ,  Pyrula  ergêatea^  id.^  Valuîa 

Gaerangeri* y  d'Orb,^  Pterocera  injlata*  [Pterodonta  id,^  d*Orb.}, 

i*.  chffguio  {^Pterodonla* ,  id. .  d'Orb.  J,  Natica  Four/te/i,  Baylfi,  Ojr/re'fl 

ffabr/iftfa*,  d'Orb-  [Exogyra  ^  id  ,  Gold.),  O.  tlic/tofoma,  Bayle , 

0>/r^^///.f/id.  (//o>*  O,  id,,  Desb.  (2)),  O.  hianricuinta*^  Lum.,  O.  /tf- 

lM^«/?flr,'B»î'îe»'  O.  vtfsirtifarts ,  Lam.,  Spotidjrfas  hy^tri^^,  Geld.*, 

'PMett\tuiù  peciirtoîdes^  Deah.,  Pectm  Lefmerkii  »  d'Orb»,  Z'.  iritoft- 

,i0^*,  Bayle  ^Jfanira  aipma^à'Oth.\  Jnoctfxomus  Cripsii*,  liant*, 

/.    JSrçngfitariî*,    Park.,  /.  suiatus*,  Mant.,  -*^/Tfl  ligerieNsis^, 

d*Urb.,  Tt i^ft/iia sraùra^ftjBm.y  Caniium  sulciferum y^d^^Xe^Cyphà^ 

iùmn  iyrtmnaref.Desh,^  Hottctrpt^s  serialfit,  îd.,  Htmfafter  Pouf^ 

Htfi/^f  M'.',  HëmtpneiiUes  afrf canut ,  id. 

M.  Bayle  conclut  de  la  présence  de  la  Plicatula  'pectinoides^  que 
Thorizôn  de  la  couctie  à  Gryphœa  cymbium^  rapporté  par  les 
ans  au  lias  supérieur  et  par  d'autres  à  Toolithe  inférieure,  eiciste 
dans  les  calcaires  de  la  rive  gauche  de  TOuad-el-Kantara.  Le  Pecien 
/.e^meriW  étant  douteux,  i  Ammonites  consobrinus^  quoique  seule, 
lui  parait  ausiii  suffire  pour  admettre  Tétage  néocomicn  supérieur 
à  Aîn-Boubouch  ,  dans  la  province  de  Constantine.  Les  13  espèces 
accompagnées  d'un  astérisque  prouvent  que  le  second  et  le  iroi- 
5iérae  étagei^  de  la  craie  tuiïeau  du  bassin  dé  la  Loire  et  du  sud-ouest 
de  la  France  sont  ici  représentés.  Quanta  fOs/rea  vesicularis.  bien 


4 :  - 

(h)  NoteB,  pt  409.  —  Voyei  aussi  :  Sur  la  pofsîbilité  d'établir 
ttnr  chàtnc  de  puits  artésiens  h  travers  te  désert^  entre  ÊiiAra  et 
Tuggatt^  htrâftetirda  désert  â  Biskm^  eto.  (Conrpt,  remi, ,  4^«eitteitra, 
fi^^,  A%i  '\f,\Hh).*-^iii€hessf}  winérale  de  C Algérie^  p.  343  etaqiv. 

(3)  H.  Deshayes  a  décrit  depuis  longtemps,  sous  le  nom  d*0.  ele^ 
gans ,  une  espèce  tertiaire  du  bassin  de  la  Seine  {Deuription  des 
enqtûKes* jossilvx  dvs  cAK'irons  de  Pafis t  voL  I,  p.  364 ^  pi.  50, 
fig.  7-9,  1824). 
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que  conslaniG  dans  la  craie  blanche ,  nous  ne  la  regardons  pas 
comme  exclusive  à  ce  niveau ,  (^r  nous  la  connaissons  acr-dessus  el 
au-dessous.  EnGn»  12  espèces  seraient  jusqu'à  présent  pitfopres  à 
l'Afrique.  ' 

On  peut  remarquer  que  dans  celle  liste  ne  figurent  pas  d'autres 
espèces  citées  dans  le  même  pays ,  (elles  que  la  Caprotina  mw- 
ffionta ,  qui ,  dans  le  sud-est  de  la  France  et  la  Savoie ,  caractérise 
le  second  étage  néocomlen ,  et  qui  paraît  être  aussi  associée  à  des 
Hippnrltes,  puis  le  MicrasUr  cur-anguinum  et  V Ananchytes  ovaia, 
tous  deux  propres  au  groupe  supérieur  de  la  formation,  ou  descea- 
daiat  seulement  dans  le  premier  étage  de  la  craie  tuiïcau'le  Pccten 
quinquecostafMS  du  second  groupe  avec  la  Cyclolitcs  ellipiica;, 
VOvbitolitcs  lenticubUa  de  la  base  du  gault,  etc. 
obseivaiious       Plus  récemipent,  M.  Coquand(l)a  publié  un  tableau- des  terrains 
M.  Co4u.>i>d.   n"'*l  ■*  observés  dans  la  province  de  Constantine,  mais  le  ipémoirc 
dont  il  fait  partie,  ou  mieux  dont  il  paraît  être  le  résumé, /ne  nous 
étant  pas  connu  ,  nous  nous  bornerons  à  reproduire  la  portioa  de 
ce  tableau  qui  est  relative  à  la  formation  crétacée.  L'auteur  ne  sâmbte 
pas  mettre  en  doute  q^ue  cotte  formation  ne  soit  plus  com|i|ètedans 
celte  partie  de  l'Afrique  qu'elle  ne  l'est  sur  auctin  dos  points  que 
nous  avons  étudiés  jii«qu'à  présent,  car  nous  ne  connaissons  pas 
encore  de  surface  égale  à  celle  que  son  travail  embrasse ,  et  où 
toutes  les  assises  soient  aussi  exactement   représentées.  Quant  à 
Texislence  bimulianée  dos  quatre  groupes,  ce  que   nous  avons 
dit  de   la  Savoie;  du  l)*npliiiré,  de  la* Provence,  des  Alpes  mari- 
times, du   .Milanais  et  des  provinces  vénitiennes,  ne  rend  pas  en 
effet  impossible  lenr  réapparition  dans  la  partie  oppotiée  '  ou*  toé- 
ridionale  du  bassin    méditerranéen.  Nous  mettons  ici ,  t\v  rajr- 
port  ftYPC  notre  propre  clarification,  les  divistons  admiëf^  f^' 
W»  <;oqoaird.  -i  ' 


l'i.li 


f^  .  .      ^(  Calcaire  à  0.vrr<rtfA/i-iWfTe*)ôssa,  ZHMka, 

*  (    el  lUtnipnvusicu.  .   .j    ElrUatii|iaK   .;i  > 

".    "^   J  Craie  blanche,  ..|    /n/i     vraunlarii'    etV  i-^   'i^.    Triih- 
[  .  /    AiiatuihyUis  ovnta  .    ,1.  il  .1  .•    *  ;  ,   -,    . 


-.   (f)  i5/</(.w2*  sér,^,  .v<)l.JX  ,p,  3-i0.*,i<^5.2,.,...,  .     .   hm'-^j  -  11 -.i 
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j..  >  '->  /)^S'?h^"l'WWn>  r  ,C9lp^^rç^ai;flenx  .  .  ,.  .  bel  -  Abioud  , 
r  .  ,1   Chepka. 

i,  >•♦■'}, iiq   ♦'t»"'ij   j,  ni.^  I    j.i      • .'  "  •  ■.-''■  *:      rÀîn-Zàirîn    0- 

1  ^Calcaire  avec  ^/iiwo-i    rhênionr  '  Te- 

«.      ]  Craie  chloritée  .  l   ni  tes  varians  et  Tta-  <    .  r\.*  a    T 

„  '*M    ''  ^"•'"''-   •■'    \"M/eésco'stà(«s!\  .  ■;*«»».  0««*^l- 

/Uauii   *  •  •  •  •   AFfiiies  et  luarncrs.  .  ,,\    m^^^'^ 

.^^^        \  •   .  S   otnmonia (   slanlioe.    .  . 

lîo  J--* ,  'Vfii.iiK'   lifi/r.  »  i\^  •dd'ftBfimoi»  ox^diâù  'jLl'ii'  t^b   J'Oii  > 
i>   nii.iiO  .<">•»..»')' «\(I»1    '(DiM  >i  .u.  '»   >^-nti    î  r'H'r'   ".'i^'îb  < 'I    "nijol 

■  ni.  i  r>i\\/     '.!►  ^-^^^Pfi^i^^^^ii'^kfif'if^Ai^P^m^^'^'V      I    ^»»   ^-b 
n-)  ^*  ;  ^^M'n  on  ,  «'•juidjJih''/  «î'oî'i/m-     Ji'ib  j  •  {iii,if;i  '/!   ih>  ,<'j(iii» 

fiif  »kffifl!f>ndift A^pdlv  Mii^iro»  Mtimk^  pv^afchbiiieliniKntid^ 
couches  jurassiques  dans  la  province  de  Constantine,  iftie<qptinudÉt 
dans  celle  d*Alger,  dont  elles  occupent  toute  la  partie  orientale,  y 
.«flvpiis  tepgjiiffiifdttJufyira  (Bjerjero)^  jusqu'lija  cdle»,  U  vallée  do 
€helîff|»âi1igjé)  celte  graiMh»  Idttë' j^Aciphlemeut  crétacée  ^en  deux 

il  9u  S.  la 
rejoin- 
dre la  côte>(ïrKâ^UAiàtiùcHè  et  sè'éôutiinuer  à  TO.  jusqu'au  AA»- 
eUKhemis;  l'autre  au  S.  se  suit  sans  interruption  jusque  dans  le 
MârocT'Rècou vertes  Tu  partie  dans  la  province  d'Ôran  par  les  sédi- 
ments tertiaires  moyens-et  bujAérteifrs»  1^ 'rocker  cirétatéé^  À^  la 
bande  nord  se  relèvent  sur  la  côte,  entre  Arzea  (Arziou)  et  te  cap 


BUùi^ ;  VûWè'âu J^v^  protoasehÉanlbdttJiîrjura,  circonscrit i 
p^if^  dç(à,,),k)ètidj«(Mtidjay>et  lenMSâtf  anciéMrd'&!gëi'j^i\r 


de 
Muur.aïa. 
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Lindeîes,  puis  interrompues  un  in^taul  par  les  basaltes d'Aïh-ïmoul- 
chent ,  elles  reparaissent  encore  au  delà. 
Chaîne  Puillou  Boblavc  (t),  qul  associait  h  la  formation  crétacée  toutes 

les  assises  de  macigno,  de  marnes  à  F'ucoïdes,  de  grès  et  de  calcaires 
àNummuIitesque  nous  avons  reportées  au  terrain  tertiaire  inférieur, 
y  réunissait  aussi  les  véritables  couches  crétacées  situées  à  Test  el  aa 
sud  de  la  Metidja,  enfin  les  montagnes  qui  bordent  au  S.  la  vallée  du 
Cheliiï,  comme  les  monts  Uigha  et  Zachar,  au-dessus  de  Milianah, 
qui  atteignent  1500  et  1600  mètres  d'altitude.  Il  supposait  en  outre 
que  les  chaînes  des  Beni-Sallah  et  de  Mouzaïa  pouvaient  appartenir 
au  lias.  Il  a  donné  une  description  sommaire  de  cette  dernière  en 
signalant,  vers  le  col  de  Teniah,  une  vallée  d'élévation  de  trois  lieues 
de  long,  et,  qui  offrait,  à  une  altitude  de  1200  mètres,  un  lac  entouré 
de  belles  forêts,  il  a  également  mentionné  les  filons  de  fer  carbonate 
cuprifère,  et,  dans  Talignement  de  la  crête  de  Mouzaîa,  un  filon  très 
riche  defer  oligiste.  Vi\  autre  filon,  composé  de  divers  minerais  de 
fer  (hématite,  oligistc,  hydroxydé,  résinoïde),  traverse  la  montagne 
à  Test  de  Milianah.  Non  loin  du  haut  fourneau  établi  pour  son  exploi- 
tation, est  un  filon  de  feldspath  blanc,  grenu,  avec  quelques  paillettes 
de  mica.  Vers  le  haut  de  la  montagne,  Tinfluence  de  ce  filon  a 
changé  le  calcaire  marneux  eu  dolomie  jaunât:  e,  avec  fer  oligiste 
micacé.  Milianah,  qui  est  à  800  mètres  au-dessus  de  la  mer,  possède 
beaucoup  de  sources  thermales  sur  le  revers  opposé  de  la  montagne, 
et  d'anciens  travertins  forment  la  terrasse  élevée  qui  supporte  la 
ville. 

Lorsqu*on  monte  au  col  de  Teniah  (  fnîa),  dans  la  chaîne  de 
iMouzaïa  (Mouzàia),  dit  M.  Renou  (2).  les  premières  roches  eu  place 
que  l*on  rencontre,  au-dessus  des  débris  roulés  sur  les  pentes  infé- 
rieures, sont  des  brèches  calcaires  très  solides,  avec  des  fragaieots 
de  grandes  Huîtres  el  un  grès  argileux  rouge,  très  fui,  friable,  avec 
des  empreintes  de  Peignes  et  d'inocérames;  puis  viennent  des  cal* 
caires  compactes,  gris  ou  jaunâtres,  dirigés  comme  la  cbatne  M 
plongeant  fortement  au  S.  Ces  roches  sont  semblables  à  celles  que 
nous  avons  vues  aux  environs  de  Tachouda  et  de  Djemilah  au  nord- 
est  de  Setif  «  el  Ton  y  trouve  quelques  fossiles.  A  naoiiié  chemin  d« 
col  sont  des  uaarues  verdàtros,  assez  dures,  des  marnes  violenef 


(I)  Compl.  rend.,  vol.  XI,  p.  3i8,  1840. 

(?)  Description  groto^itftte  fie  rAi^rric^  p.  84,  et  pi.  3,  fig.  23, 
in-4*,  4848.  —  Ann.  des  mines,  4*  série,  vol.  111,  p.  63  el  484i 


MoauÏA, 


éfff^i  la  I  leivt^iKç  j^,  aa^yg^alolde,  et  de»  caJcaires  cou^pacit»  $obor« 
doiioék  Ces  couches  sont  tfaver^ées  par  des  filons  loîiiccs  de  fer 
cj^rbnfiati^A^-dçssus  qst  uno  loa^c  puî^,<^aQtc  de  inariiçs  noires» 
^ijcfçaafi^a^  de^.calcaires  cooipac^es^  fst  dont  la  ressemblance  avec 
Ci;iix,4^1^  prQVJi^çedeCoQsiaQtiQe  est. partout  frappante.  Le  mame- 
ipfi  iqui  doçûi]^  le  co(  4^  Tenial^  est  ,eno()re  fqroié  par  une  grande 
aaiii«lde,ca)caii;e,c9p|if|cu^,  re;Dpli,de  tos^]p$  également  peu  déter- 
fl9înahileS;((h]it|rQ8^  V^foi^ft  Turfitelles,,  jeta),  çt  qui  est,  le  proiop- 
gemfinffldic^^i.dç^  crûtes  deAl4Ri;^Ia,sitiiéesli  iiDeKetieàrK.-N.-E. 
i4dj^U^a.fi^  cpac^,^  E.  iSt"*  k  %S^  If.,, fi  le  plofig^^nt  de 
ÇC|*  afi  Su,  (;!)«.  Ji^sf  j^aar^  se  divisent  en  juillets  dirigés  comipe  l^s 
stmt^t,  ^t  j^çiiJ^i^i  iMHia  le  uièine  angjf,  puais  eiv^eosiaverse. 
Rl«  Rq9;e^  (i{)„ei|  1330,. et  plus  tard  Boblaye,  avaîiient  rapporté  aux 
iîlfi,  c^  eqaçjRpbliç  ^e  .marnes  et  de  calcaires. 

jLQrs%u'ofi  f^Q;ioc;o4^u  sud  du  col,  on  marohe  sur  les  couches  ifiIom' 
pfécé^eot^  ju9K|ii'aif  boisdei  Oli viens,  et  t^n  peo  au  nord  de  ce!ui*ci  ^^'^^'^ 
viepn^fi^,  affljeiirer  ^q  gros  filons, de  fer  carbonate,  (^ui,  plus  résistants 
el.plo^^nl^esque  la  roche  encaissante,  forment  des  espèces  de 
||p^rai|le3  irré^uli^es^éleyéea  de  quelques  «èlres  ao^essus.du  sol« 
Cesûlons^  aii  nonibre.de  6  pu  8»  parallèles  ^ans  an  inter;valle  de 
gnelqiies  centaines  dt  EOèjires,  SQpi  composas  de  fef  i^bonaté  brun, 
(ces  pur,  au^iniliéii  4uquel  se  trompe  une  grande  qifaniité^/de  cuivre 
gri^et.  dé  baryte  sulfatée.  Le  ipiaeraide  ci|iivre,.qui  se  sépare  nette* 
peut,  du  fer  fjf rbon^iîé' ,  parait  constituer  des  filons  dans,  la  masse. 
On  sait  que  la  première  indication  de  ce  gfte  métallifère  remar- 
^f^Millk  f»t  <^ei  ^J  A<^V  q^  ^<i<î<»PP^a|t  la  première  expédi^on 
fym  ^nept  .^.f'CffW^if  jtu  sjnd  de  i' Atlas.  Récemmenl^  M,  A.  Bn^ 

M* j  '  t,a  ^  recdeVclie  des  ea u  l  j  a i U issa n  tes ,  dans  les  couches  secou" 
ïTéffes  d^'f  Atlas  qui  passent  ^us  le  sol  de  la'Metidja ,  a  très  peu  de 
Aancéidai  •succès  ;  d^  M.  ¥iUe  {«^  «car  les  ^n^hetf  plongent  en  gé* 
périAiimi$.dB..^<au  &.-rCK  La'titNi.0rahdo  partie  des  i^aui  pluriales 
9*,^q<Â)«.  d^,ceftdif^tioi»s  ou^an.  §.  et  nne  très  faiblo  seulement 
spds  Tes  dépôts  récents  de  la  plaïue  située  au  nord.  Aioytonsjt  cette 
^^^t)okN(t)ô  1)âirtfttn)(^àtfdn^'1il6mbVëu^és  des  strates,  qui  ne  permettent 
a#Dtehefitifa«Ji(Mi:irégut^èîp<édeB  etrtit/et  Von  aara  la^  eônvfctîônde 
l'innlililé  ^e  «.geftée  de  Dsbherdie^  daHsie  pïvm  gMiid  ioidbre  ite 

cas. _  _  > , 

[i]  /ounitil  de  ^roîogle^  vol.  Hï,  p    360,  \  830.'  " 


r. .  ..        I    '  '         .     ^'>•  ' 
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rai  (1),  guide- par  ks  renscigiitinems  île  ïL.P^(iie£,  Qii  adoDOf 
une  descripiiun  trùs  salUfaisaiile  à  la(iucLIe  fions, epifimutoat  oe 
Qui  suit:  .    ,     .!,,,>'  ',:m,'m.'",ii   ' 

(P.  31.)  "  Lra  filons  sillonnent  trois  cumre-)'<frlsBUCCftS5irtqut>e 
■  détachent  de  l'Aiiasct  forment  ainsi  ii-ojs  groupes  EpicoeMifa.i qui 
"  sonl  :  1°  le  groupe  des  filons  d'Aninale  et  du  Moftip^pHCr  i  S^icdui 
»  deii  filons  d'Isly  ;  3^  celui  des  OltMcrs.  ÇoiisidÉrét:  dailSiiWD'e»' 

•  semble,  In  ligne  générale  de  ces  filous  suit  unç,dire£|ioni0)HluIât 
>  et  grossi èrcmenl  parallèle  aux  crêtes  de  l'Atlas;, par; iC^n^équentt 

•  clic  en  coupe  perpeiidiculaircmcut  les  couire-'Iar^lA'l'iSninpc 
«  d'Aumale  la  direction  est  N.-O. ,  S.-K  ;  augrpupç  euff^weàM 
-  Oliviers  elle  csi  E.,0.  Les  filons  sont  inclinés  (Iie70fà&tt1,,80*r 
»  vent  môme  verticaux.  ■,,;...;..;■ 

1  [.e  dcveloppemenl  de  ces  Tilons,  dans  un  Icrraùf  arfliep»  (net 
K  en  relief,  non  .seulement  leur  allure,  mais  encore  Ifiu^lçndàlfiils 
"  de  leur  composition,  par  le  contraste aycc  les  rodées  cqçaifis^iesi 

•  L'ensemble  delà  composition  se  réunit  aux  couditipns<  d^, :dirw 
'  lion  et  d'allure  |H)ur  les  attribuer  tons  il  une  seule  et  tnCffip  ttrifOr, 
M  tion.  Le  remplissage  eït  dû  partout  au  fer  spatlii(|ife  et  ii  1^  bff^ta 
>i  sulfatée  ;  le  minerai  est  parioui  le  cuivre  gris,  tp^is  l'imppnta^qB 
"  relaiivedes  gangues  cl  des  minerais,  ain.sifjuelçur  iu^ra,n)i^Ti 
•>  ralogi<iue,  présentent  des  variations  notables  (|anslesgroup«ft4)t- 
II  trëmes.  Les  filons  d'Aumale  cl  de  Montpensicr,  quic<)inpos«Jil,|p 
»  premier  groupe,  sont  traversés  par  le  chemin  q^i  CJtf)d3fildi\Af>\ 
Il  de  .Mouzala  au  bois  des  Oliviers.  Ils  forment  dfi^  lignes  ^'^^ettf, 
«  renient,  saillantes  et  parallèles,  qui ,  des  hauteurs  d);i  ça^lf^-C^i,^ 
i>  descendent  jusqu'au  fond  de  la  valli'f  ^2]  A  ces  deux,  fil^s  p;[|ivt 
Il  cipauxon  peut  rattacher  les  filons  l^iin:Ji>iiy,  nui  fç  tr^lfveni  ^uf 
u  bas,  et  (|i(Hqucs  autres  encore,  de  iiiuiiidre  iuiportpuçp,,f];f^  s;;^; 
»  |ientcnt  amour  d'cQX  eivionnenlsc  souder  aux  artij^ç^.  pfJQf^'^^ 
•>  pales  en  les  quittant  sous  des  angles  prononcés.  Il  y.a  mé|iie^4e  ces 
»  iretils  filons  subordonnés  qui  suivent   aiu'  direçtioi(,S,^,^, ,»,,  .>■ 

La  puissance  des  filons  les  plus  cou^idéi.iblésii^  dépo^p^f^R 

(i)  Éliiilcs  mi-  les  mines  [siijipfèiiifili] ,  ï)'i'.'cr!/il'iiri  rie  quelqua 
HfH's  riwMWJ,-;rx  iler.4ls''ric.  In-8\  ISi6.  ■■''' '  ' 

[S]  Voyez,  en  lOte  du  mémoire  de  M.iButal,'ilD-«hat-HlMt'tfe»ia 
des  afllcurements  des  deux  filons  exploil^e  au-dtssuus  4u  col  à* 
Mouzaia.  A  l'O.  e^t  le  pbteau  desltéi^ulierâ,  à  l'E.  le  bois  desOliTtenv 
et  vers  le  S.  on  voit  le  Djebel-Nador  s'élever  à  l'horiïon. 


coDCordanls  afec  la  straiiGcation ,  ils  foripent  deç  .Dlaaues»danfli  la 


itichQt^M^9}u^*fobvMt  il tioililfibe  des  vcuies^^uWdfiqj^ép^aui'fa' 
K^^rviéë  iMMik^'  stèfih^,'  e^  comme  c^ilesj-i^i^.^sQffU^jq^na 


niM^J^M^àïhtil^èclhti  i^  i^se  même  de  re^a^jpeqiejHj  s'i^lèy^otr 
S^/^^'l^Me^Be  A()^/ ju^'u^ii  pri:s^de'290 .i^è^-cs^  «tcV^H p^ti^ les 
iWvf^  Mh''ï»tâsit}J#8"i;^ômè('re^'^e' b^^  pqjs^nce.d^l^rTeirtes 
dK^'f^'ël^VjAi^rèîit^^ês^ans  le  fer,  jipa(^j[ii(|ue,.q(,^a  ]t)ar)He.(^iil- 

Mik^Ad 'ItfëUic^Vatlirè' qîii  sont  e  cfî,^Ueina^  etjBfi  ihHi* 

tà9é,  WivSi^\i%ànii&kr^  désôrroaiis  comme  )e  imç^,caiactéf  j6i«t,1e 
pNytiassique.  M.j  ^- ')      )y  iiTiM     ^     I"  .' ''•.•! 

défêlopperfrefiréinnij^^^  n,^P{)^jç(ie^^^t,pîi^tl(|Ms^t|a  «citoMiiefiièke. 
tilN  V'ttîiÈfVÎ^^I'i  )^étâ{  crisunin,  le  cuivre  gris  antimooifèreou  pana^ 
imin  ;  r.'nr  Ir  minorai  dnminniH  aiirlIttTlTyffn^nî^^t^'ïnâ^^^  ou 
cutTre  gris  arâénifôre.giii  paraît  |^nuoer>da«9k0  iiik>iià><t*lUic)Bile 

#»* ïWnipensier:        .ô,/i.  r~iA   v.>,^\.^  ^-     •  ^^   ^-^^y  -^'c 

oii*!*IPte>iM»***s»l«  A»«»û*«^**  g«s;  |«r  rtf|^poht;ât«'alitfç^t^^^^ 
d(»cli)Jii£lal9Wl'4ér>nn  ^)tlh»hi^f(t|^âblcVcar  6ii\\\]iph^rjé  mqim 
uMè^^  'teèifk^lJjfeLlt  ou  ^  ;4e.2iilvBt9'el^ 

quant  aux  car&natôs'et  aux  arséniates»  ce  sont  dos  produits  de 
T.  30 


décomposiiioi)  tout  à  fait  siiporliciols  ([11*01)  ne  relrouyc  pai»  daus 
les  travaux,  (a's  lilous  de  Mouzaïa  doivent  Cire  «railleurs  rangés 
parmi  les  liions  fentes;  co  sont  dos  gitcs  csseniielleinenl  réguliers, 
remplis  plus  ou  moins  rapidemeni  cl  succcssi\cmenl,  mais  pomtà 
la  manière  des  d\kes  trai)pécns.  -  .     . 

L'existence  de  fragnienls  et  de  hincs  roulés  d'un  diorite  vert, 
avec  des  lamelles  de  fer  oligiste,  dans  le  lit  de  l'Ouad-Mouzaïd,  Xait 
supposer  que  leur  giscnieul  primitif  peut  exister  daus  la  masse 
même  du  pic  de  ce  nom ,  c|ui  est  l'un  de^  points  eulm.inantti  de 
l'Atlas  (1597  inèUes),  (Allé  roche  y  fonmrail  alors  desd^kt-s,  duul 
rapj)aiiiion  aurait  contribué  au  s()ulè\ement  de  la  ciiaiuc.  Les  dio- 
riles  seraient  ainsi  liés  aux  giles  métallifères  qui  eu  suivent  la  aéte 
clqui  doixenl  être  peu  postérieurs  à  son  soulèvement.  Ces  roches 
ignées,  d'après  M.  lUual,  auraient  aiis.si  exerci'-  une  at lion  uiéta- 
mcrphique  énergique  à  l'est  du  j»icde  Mouzaïa^où  les  schistes  argi- 
leux, qui  succè<lcnl  aux  argiles  hchistcnses de  l'ouesl,  ue  seraient 
qu'une  modiliiation  de  ces  derniers  Kniin  ,  la  route  delà  Chil^a, 
qui  conduit  de  lilidah  à  Medeah,  est  en  grande  partie  taillée  dans  ces 
schistes  ardoises  où,  sur!2/t  kilouiètres  de  long,  on  n'a  Iruuvé  auciiii 
fossile  délerminable. 

Aux  trois  giou|)es  de  filons  cuprifères  que  uous  avons  cuumér.és 
et  caractérisés,  M,  Ville  (1)  ajoute  ceux  de  Nemours  el  de  Joiuville. 
Le  groupe  de  .Nemours,  situé  sur  la  rive  gauche  de  l'Ouad-Mou- 
zaïa,  à  un  kilomètre  au  nord  du  >illage,  se  compose  de  deux  S)^- 
lèmes  principaux  de  fiions  qui  se  réunissent  à  peu  de  distance 
du  point  culminant  des  travaux  enlrej)ris  sm*  ce  groupe,  (jes  deux 
systèmes  de  filons,  connus  sous  les  noujs  de  /il(m  nord  el  île  filon 
m/^/,  ont  fourni  la  plus  grande  partie  du  minerai^  extrait  jusqu^à 


(1)  ïivclttn  lits  Mil-  les  nu/ics  ^  tes  aiux  cl  l(S  i;ùt'\  niincraujr  des 
jjjoiw/H'c.s  d'Oid/t  et  (l  A/^(i\  p.  ;^24,  in-i.  Paris,  1S'>2. —  L'auteur 
(cliap.  I,  p.  4.  et  sur  la  carie)  réunis.canl,  ?ous  une  tnc^mo  teirtfe  et  la 
dénomination  commune  de  fnivti/fx  sccor^ddircs^  l»?  roches  jnraâsi- 
ques  et  crétacées,  nous  no  puiserons  dans  t»on  ouvrage,  très  précieux 
d'ailleurs  et  rempli  d'excellents  clélaiLs  pélrograpliiques,  minérali^r- 
iiiqucn,  économiipips,  nrcliitecloniqiu-s,  etc.,  qu'un  petit  nombre  de 
faits  loriiux  {p:i  |•^.n;)i^^^Ilt  ;ii.i)ai(cnir  à  la  forniation  crétacée.  L'efX- 
pression  de  tnruni  1 1<  [atr  ini<  rit  m  ^  dont  il  se  i^rt  BOUVènt  «Ussi 
pour  désigner  les  couches  qu'il  rapporte  à  la  cra  10,  «.'ayant  aucun 
sens  déterminé  pour  nous,  ne  peut  auciinemeut  nous  éclairer  sur  leur 
véritable  niveau. 


^ëkdt '.LéâVétiSàbsetir  e^t  vnHable,  m;ii9<H)p«ut«Mhtt^(' la  moyenne 
ft *&"in^tfé9  potïr\di  "pârtHe-métâlIifëre:  Lé  colvre^'^ri»  »>  fréftenie en 
¥è{i(^«rtfè  0^,30  à  0<*>;50d'ê{»i89etrt-,ttY«c  des  rétt^écisëentreâH  et  de$ 
i'eniékbéiit^i  L*tiirtle  tes  derniers  âéetdehU  «ptésemé  titie  éptfii* 
•eur  de  7  mètres  de  minerai  sans  gsngoe ,  renfehnaitt  (i^  p,  f  00 
dértiiVrtî  métaHi<jué:  •■  »  "        -  ... 

'  Lé  grdn^  de  JbinVlilef,  shué  i  Veài  du  préèéderfl,  tiM^iste  tû  un 
àbaéde  sàffarte  de  baryte  étd'hydi^xyde  de  fer,  cbntienviitdes  veb- 
tiules  très  miiiifpiréés  et  très  irréglilières  de  ciittrc  grifi.  C'eét  pkit6t 
titi  stéckwèrk ,  encaissé  dans  des  argiles  sdllsteùse^,  qu'An  syètètoe 
de  fifonis  prô))rétiiéui  dits.  On  voit  cAcoreaffliitifei*;  dànS'  lès  forges 
dé  rouan- Mounh ,  en  amont  da  plateauiles  Oliviers,  un  fH<Mi  corn* 
posé  de  pyrhe  dé  cuivre,  de  carbeuate  de  fer  et'  de  càrbKynMè  de 
éhaux!  Ce  ftloh éhtXv^ rapproché  des  dioi*ites  du  picrde'MëuzM*.* 

Après  aVnir  exposé  les  nombreuses  observailems  qu'il  a  Ciitès  sur 
les  conditions  de  ces  mines,  sur  leur  etploitatioti ,  le  tfaitemedt  et 
la  qualité  ^es  minerais,  leurs  rapports,  etc.,  pois  hidiquê  quelques 
anri^es'gtsemenfà  cupri{&t;cs  dans  fe  ?  btsioagé,  teirque  eeul  de'i'Oiâaè* 
'Metdja,  deSMi-Mâdanf,  du  |jic  des  Benr*Sala,  de  i'Oauâ->ReMr,  de 
Oalmatie  et  de  Soumah ,  M.  Ville  (p.  356)  présente  thi*  coup  -d'œil 
d'ensemble  sur  ces  di?ers  0tes  cuivrent  du  district  dcr  BItdaii,  qui 
coustitueraient,  àiûitani  lui,  deux  groupes  principaux  bien  disitiicts. 
t.e^'uns  sont  essentieHement  formés  de  p^Htc  de  eliivre,  k  TOuad- 
~Mérd]a,  à  TOuad-Kèbir  et  à  Dafmatie;  le^  autres,  ê&sekitleHeideDt 
'eôihpObés  de'  cuivre  ]gris,  k  Mouzata  et  i  Soumah,  c'est'^^lh-difé  an 
extrémités  est  et  boest  de  la  zone  mélallillrc  qui,  dans' cette  région 
de  rAtlas,  js*étè»d  sur  une  longueur  de  2S  kilomètres. 
'  '  Pour  déterminer'  la  formation  géologique  à  laquelle  appartien- 
nent les  argiles  schisteuses  grises,  très  dures,  qui  contiennent  les 
filons  dû  district  de  Blidah,  l'auteur  (p.  358)  a  étudié  les  couches 
qu^l  a  reqcoptrto ,  irabord  le  long  de  la  route  qui  monte^'an  col 
,  dft  Xjsniab^  «ur.te.  veraant  nord,  de  TÂilas,  puis  en  descendant 
ëii  col  deMootaia ,  vers  le  village  des  mines,  et  en -suivant  enfin 
'  le  cours  du  Bou^-Rooml ,  pour  remonter  des  mises  au  sommet 
du  pic  tultnfnant  de  Mouzala,  etc.  Partout,  il  a  noté  avec  le  phia 
.^r«ind  3oin  la  direction  ejt  Tinplinaison  des  strates,  et  en  combinant 
jQf^  dwané^*  il  e^t  arcii^é.à  reconnaiu,^  qtjie  k^  accidents  se 
•  graupent  assez  bien  auMiride  deuiç  dineelions  prîneipales,  l'une 
E.  6&''  N. ,  qilr  correspond  l  celle  du  soulèvefnent  des  Alpes  occiden- 
tales, suivant  M.  Élio  de  Bcaumont,  Tautre  E.  \6'*  N.,  qui  serait 
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celle  du  soulèvemenl des  Alpes  ûrieutulos.  Le^<lirecUoQ«>  6;.4i''  B.  et 
E.  /iG»  S.,  qu'on  y  observe  aussi  i^  sojit  géographiqirwqeiDt  irôSiéloi- 
gnées  Tune  de  Taulre,  et  résultCMÎorud'i^cddçQts  locftox.'M.  Ville 
conclut  qu'on  ne  trouve  dans  les  couches  secondaires  de  cette  j)arlic 
métallifère  de  l'AlIas  aucune  trace  de»  saulèvorïieiKs  aiïtérièurs 
à  ceux  qui  ont  eu  lieu  pendant  les  dépôts  tertiaires. 

«  Si  les  fentes  qui  ont  produit  Je»  iX^tMibi-eux  filciiS'^Sidistricts 

)»  de  Tenès  et  de  Blidali,  poursuit  le  niéme  savattt  (p.\'î61)  ^oseil-" 

»  lant  autour  de  la  direction  t^. /tO^>»/ sont  du<?s. au  Miiilévèinent 

»  de  laCôte-d'Or,  on  doit  en  induiroqaelesi  terrains  secondairesi  de 

»  ces  districts  appartiennciU,  du  moitis  en* 'paiticv  ^ '{«"^  "^oràiatîoii 

»  jurassique.   M.  Durât  le$  a  rap{)Orrés  <)  la  formlalioDi ;  crétacée. 

»  Comme  les  fossiles  de  ce&  terrains  sont  pou  >nombreui ,  !et  fpie 

»  nous  n'en  avons  pas  fait  uac  étude  suivie,  nouft  nie  pouyôns  kious 

»  prononcer  sur  cette  qucstiou.  »  i     '.(.!.•      .-.m. 

Région  M.  Renou  (1  )  signale,  edUrelccoi  dcTeniali  et  les  amûeë  dcenivt*e, 

î^ModMh.    u"  ^i"^»^^  ^^^  8y P^^  blaac.avee  anhydrite ^  iulercaJé  dai»  les  concKes 

crétacées,  coiwne  tous ciiui  que  i>ous  avons  cités  dans 'U  proviiiceile 

Conslantine,  Les  marnes  gtiset)  <:rétaGéiQ&senionlre&\cncore*aDd0là 

du  bois  des  Oliviers  ;  maisi ,  peu  gp^ès^  wnc  aifgilo  gi'ise  ^  i  co»wHîfiée 

de  grès  jaunâtre,  h  grniii  fin,  œQiposc  la  pnriie; su))érîciiire  de  ia 

montagne  de  Nàd'our,  rcpK'fiOulant  île  terrain  terkiatra  aïoydn  (/ïH/è, 

vol.  II,  p.  1003) qui,  de.  ce  point,  s'étendian  iS;»  vorsftecoiilgda 

(Berouâguîa).  Après  cc.  village  reparatasein  dek  roarue&4)louàtres 

ou  noirâtres,  presque  partout  gypseusesi^isuivant-'un  «raflport  de 

M.  Bonduelle,  et  alternant  avec  des  calcaires. marncuX'ferâ!tît)iiioli- 

uésde  ^5°.  L'auteur  mentionne  eneofc  ici  rnssociationivi  ati moias 

singulière,  si  elle  est 'vraie ,.  du  ^pakm^^us  corr-migmTiaiLmiM  de 

YJnoceramus  Cuvieri  ^ixccVExor/ym  aqnUni  pois  tle&'fraè'ncnts 

de  Pernes,  de  Bélemnites  et  d'Ammoniiosu'  •     ••>    i  .  -    ♦»:  >  rr  t,^  . 

Au  sud  de  Boghar  (Bou-K'ûr),  les  dcrriierfi  rdicfsnda  SDpmon- 

iront  encore  les  mômes  caractères  ;  tnars  ils  tewdent.à  9e»r|Jbpr0clier 


ri  M  "■•• 


(i)  Dcsiiiption  ^coln^^itjiic  de  l'/Jii^rn'r^  p.  86,  pi.  3,  iîg.  \Z.  — 
AI.  Nicaise  (<7),  qui  probablement  l'gnorait  tout  ce  qui  aVa)!  etépumié 
depuis  \ingt  ans  sur  ce  sujet,  a  donné  u'né  coupe  tran'svèf^îé  du 
petit  Atlas,  qui  n'a  aucua  rapport  avec  co  qu'o»t  va  s^îr-  prédéces- 
seurs. La  disposition  étrani.;o  qu'aiïeclent  les  strates  de  cette  coupe 
peut  faire  penser  que  l'auteur  ne  la  point  comprise. 


ri;  Bm//.,2.  ^rr.,  V'^LVUl,  p.  9^- ;  \h:,\, 


de  ceux  dd  If  CMiei^w.reMopéJ^Ctt^NncUlél' (^tôaireè  blan 
tachinûn;  twpçfà^at^^ai^^ïmdbe\^felkhfmwlkî  ieÉ^tH  irréguliers 

gymifoitembà  psBàlbfoéCieHtnteii'épiildlfei^  Sergatn, 

le  ikfidifB  9iaMpwai«Mur)lèt  "^fiMMmftkym  ^i^a  m  hii  ren- 
contrés. .;î'niciJiJ'«Juq'ib«j'jl  înf:ha',(|  i)')»'         .     J 

LesibUes ÉiliJJjdMAi8alttry;>piMld(y<1ac^iEag^^  ,  sar  le    6«i  gjmm« 

ehenio  lâëiZa(^««<lfadclai9({iftib#Hli»«iMl  Djebei.$.iur7. 

lertntMiriÉDdigèiie9JBa)oeNU>e^id)^rAigéMl^  sorte 

BiépiritaUiao'JLe(ttligetiiûl««rêS)po^)9i  M  iiitt6HAof1Mé4lle^  marnes 
créBicée»1et:bA*gfl]|ugn6tief)fiiesyli  ,f  oMMkVfëlnn  glscÊtent^mit 
àfiDr.ixmipBf»UBiubco<xdet']Mliiiei<tol^^^  '•     ')>  ' 

l^ljfi,  lJantlieb(t)jd4clîto€eniaMtj|  ^}U  %b  gt^bàl^iitlntéretoant : 
«LaiDjebql^hepyi  (Siih0ei)>)'^dk«ityM^afi«ittx^lagâëi(fè  sel; 
»  située  au  delà  delà  limite  méndioiateJéi»fl'ell;>d52'liéb<s»afi8Ud 
«•d*2U9eibéMlôrai'eht4iiia(ooèdMi9dis^i^  mdti^sde  bau- 

•  teu«o£U8Uiti;butfa(réedaosidèsr.miiiie6»«gy|)Mbâ68'Vertes,  grises  « 
»  lieilé«ÎB4  <|iJB(tdfr»ftJe|ikff  griMd  éCMWtlto'ei  appartiennent  à  la 

•  ibraByim:QtttoéeiiiAiiwiik»ui:des^i^fdffejp*q^  constituent ,  on 
»  irotpyepalyaMlsBitrtiBi*  'BéyatfitHiÇ  <i«i  cri^xv-de  fer  sulfuré  et 

•  des)paiitate0ideferitiiqnâd/'4nf|iiittir  tttik  èvittinit.  Lesflauts  déchi- 

•  ri04<)^tiiontagd0»>coù««rls41SI»l0foili«tffS/lofit  presque  partout 

•  la4léB)âKJ^0(  ICC  qtti  mid(istù)<''adtôsKdi8tcilé^,  particultètement  sur 
«  iXln(«ériMOtifiéridiéualk;îdo»odq  |)i0d:eM  batgné  par  uii  farge  ruis- 
«  eeav^uadi«]\lel«k^M<quiiinlwitiire»iMlKnt<ëâ'^  assez 

«  {)caDd'ji]on^e'dei{)i»iAsiidëb%eilè:ifteiil«gMi9V*'ft^  jaHlir  des 
c8fmitesplnKiK>«soîUsiil)anÉMte^doooilMiG^^  ou  doit 

»*9'yJ8Umive;v80iit^c9nip|(tehiQDt  situi^écsi'KIles  ^it  d'une  lim- 
«yûtl^riiifteHèlqd/éj^a^iBan^ie'èôr  des  croûtes 

»  salines  très  blanches,  quisdÉfsiiir.voiit  d'aO'bard'i  Taoïre  en  for- 
»-niHoti«netorfenidepoflib')*)''  e'ii    '!ir/-ii'''  ;  »>  .  •'i 

.9«t1}«flii|uesubtfl!)AeB*sriDKes.9idMi9ortoiftides  Assures  de  la 
»  rocb^Jfis  agti:fia..débQrdent  dc^rand&.puimu*rondis^  dont  la 

•  largeur  est  parfois  de  4  à  5  mètres.  Ces  pujts,  dont  on  ne  peut 

»4'/éVeiQ|d9Ç;4çJia  4^oi)$agi^  ^\WW^.  «qrjeç  points  les  plus  élevés; 
•-aDaii<la:(|>laparrs(Ml anijourdiiui  Uffia^Leurforme'cst cylindrique; 

(I  )  Mémoire  sur  tes  gisements  de  murinte  de  soude  de  C Al'^éiie 
[.4nn.  des  mines ^  4*  sér.,  vol.  IX  ,  p,  541;  4i46). 


/i70  puoviNCEîi  d'ai.geu  t r  u'oram, 

»  leurs  parois,  incruslces  d'une  épobse  couche  de  sel,  bujïI  lau'ts 
M  (le  ranneluiTs  verlicales  1res  étroites;  tous  s'eufoaceiUà  mm  pnv 
>'  fondeur  inconnue.  Toutes  les  sources  dont  on  ^ion4  de.  (KirUr 
•*  vont  déverser  leurs  eaux  dans  l'Ouad -Alelali,  et  il  ai  résulte  que 
»  l'eau  de  ce  ruisseau,  (]ui  est  d'une  excellente  qualiiè  dans  Ja  prest 
»  que  totalité  de  soil  cours,  n'est  plus  du  tout  potable  au  uionieul 
■4  où  il  arrive  à  côtoyer  le  I)jel)el-Sahary.  » 

n  L'Ouad-Melah  et  une  multitude  d'autres  ruisseaux  voitt  se  je- 
»  ter  dans  un  vaste  lac  qu'on  nomme  Zagrez,  et  qui  se  trouve  à 
»  5  kilomètres  environ  de  la  montagne  de  Sel.  Deloiti  il  présente,  i 
»)  s'y  méj)rendre,  l'aspect  d'une  grande  nappe  d'eau.  Kn  avriHS4/i, 
)>  le  lac  Zaç;rez,  qui  n'a  pas  moins  de  12  liou>'s  de  long,  était  uni- 
»  quement  formé  d'une  inmiense  croiit»*  de  sel,  dont  la  surface,  po- 
»  lie  comme  une  glace ,  avait  produit  de  loin  rillusion  compK'te 
»  d'une  nappe  d'eau.  Ce  sel  aune  composition  à  peu  près  ideiili4]ue 
»  avec  celui  du  Djebel-Sahary,  ce  qui  n'est  pas  élomiaut,  puisque  le 
ft  sel  du  lac  n'est  autre  que  le  sel  enlevé  de  la  montagne. 

»  (/épaissein*  de  la  couche  de  sel  va  en  augmentaot  des  bor<ls  dy 
»  lac.  au  centre,  où  elle  estdeO'", 70.  Dans  toute  l'étendue  de  la  mas»e, 
»  ce  sel,  entièremenlexcmpldo  matières  étrangères,  est  d'une  bJan** 
o  chcur  parfaite  et  de  très  bonne  qualité.  Le  lac  de  Zagrez  a  bu 
»  moins  douze  lieues  de  long  et  deux  lieues  de  largeur  moyeiine;$i 
»  Ton  suppose  que,  dans  toute  son  étendue  ,  l'épaisseur  moyenni* 
»  du  sel  est  de  0'",33 ,  il  y  aurait  127  millions  de  mètres  cubes  de 
•  sel,  pesant  environ  25U  millijuis  de  tonnes.  » 

Le  village  de  Zaccar,  situé  prestjue  au  centre  de  la  principale 
chaîne  du  nord  de  rAfri(|ue,  se  trouverait  sur  des  calcaires^risà* 
très,  durs,  compactes,  dont  les  fo.'vsiles  ,  quoique  iuiparfails ,  ten- 
draient à  les  faire  rapporter  à  la  formation  jurassique  (l).  Tout  le 
mas>if  du  Djebel-' Amour  serait  à  la  fois  jurassique  et  crétacé, 
ainsi  (pie  la  plus  grande  |)arlie  du  bassin  du  (.lieliff.  Mais«  cornu»  on 
a  pu  le  pressentir  ,  Tes  montagnes  qui  bordent  an  sud  la  lletidja 
doivent  être  presque  entièrement  crétacées.  Le  gisemeiU  des  mi- 
nerais de  plomb  de  rouaraosenis  ne  parait  pas  éti^  encore  biea 
connu.  ^ 

Environs         i>i  nous  nous  reportons  actuellement  au  nord  pour  étudier  la 
che'rch*;!!.     l'^»'!^'^-  secoiidalre  qui   foruïc  la  cote,  nous  verrons  qu'autour  de 
Chei  chell  les  couches  marneuses  et  arénacées  de  la  craie  se  présentent 

(l)  Kenou  ,  Drscn/^tif^if  f^coiof^if^ur  de  V Algérie ^  p.  89. 


êtii4Mr^ià¥ec\â''f^^èpÊ9bàeêc^  avoo»  reconnus 

m  idlrifei^TonMvloo  cl«iMi»la'Chàteé)  éeiMnèaiaiv^  loAme. qu'aux 
«DvD(OiiiBiidé<9érif(idoi(StthsfafMiu«^  ittica«ifKdo  Tonmiâu  eic  Toutes 
M^ueliM ^|^n«idblr5*(«a<S^j;<fiiiis« (pi^stdeGbeffohtU  même, 
inv 'bbÀéi^^ô^iifondli{|fel'd6r^6nHài)9eviao  Nu  (i)i  Au  cap  Zize- 
Miii;(^frttfté  âfiiiii'<kHdmètiié)aiaJhDM-e8t'de(la  liUe ,  les  couches  ont 
M  modifiées  par  la  pré8e9i<M!i<^tliii>d*lôi*hav'peu  reeonnatssabic 
rtk^mtoM  iittfMÉB'tfer^sa  «oéifdètcfiâlliratîon  m  de  ISr désagrégation 
«|iii'«W<à  été'lt^  tàitcft  lM>nianiesigHw9';soM  devenues  des  roches 
btokMMb'te» 'vMàcée^  fyés'tfnrasr^rénlbrmant.  quelquefois  des 
piilfclll»A4eiffir  «lightei(4M/^,Wj  lIMi.  ^93^; 

KToiiès  letrffiioAugoesi  iitoéa» entre ^Ihpncbellet  Tenès»  et  dont     EnviroM 
ieni  sourttbéfs  'at(eigfieiit'800"à'  f 0^0  mètm ,  seAibIcat  étns  compo*      T»ët. 
aéKtii(ié»%ali»itieU:dos^Mctës étdo  qiamai grisesxréiacéfls.  Le  Râs- 
MtfiWos',  eapivol^»  de  ir  sifoonde'  ded»  villesi^  €§  esi également 
Urm$(m!iimmifûé  m^liAejosqt^aox  environs  d'QsièlnftviMe  auâ., 
et  vers  remiiouobore  :d«  Cheliff  à  i'Ow     * 
-  )  >  fehSfféèt'Het  Arpinte  sepientriÉmia  de:hi  province  et  CousUniine, 
qMr>noiÉr'hiieil8isafpoffè«a«i  tèritun  tertiaire  infirieiir»  et  regardés 
conkber  nej^réiseneaal lei  maieignoiAes' AfKumie,  les  sobhlea  et  calcaires 
â4i^colisa'ibU'liyMlidé8  Alfto^ootéiéJignalésipapBdttaye  à  la  mon- 
ttgoeë^iffflmol  iii^OtkihMttèarcsiab  sud^est  d'Alger)  eH  de  son  cèté, 
M/iA{<>fiunit>(i^.|ft'iDcaitioniit  avec  des  argibs,da«s  k  oasriire  du 
Vietfiifl^aèa^â/bù'ks'aiRnainsonoaivéla'pb^  grande  ^artieide  leurs 
matériaux  de  consti'uclMNiijAiiisk'/queifitif'P^éééoesseuraiCetsavant 
râpfiOMJBleiSfcQl)  à^llfioeaies  etik^  paraHéiismo  qd'ii:éubiit  avec  les 
il^Kttr  <!6nrimipMfsinB''dâs  <  côtes  <  opinvées  de  la  51édiierranée  est 
sens  dottièi«iacc,>qphiqp&l«a>dédUet4on»  ohronofaigîques 'générales 
iieltf<sèieàl  pasjBiiinMi^  nons.fvlQ^  ehsirona>4^'?enès«  ces  argiles  et 
€BS|th^éB*sdotnM»useiiis  paHdepoissan&tlépôinniaHds  Quaternaires. 
•of^wiieau«i^ei^>tuétaHtfèiès'ide'<èetite'l«calitéfib«cpost^     en     cisemenu 
fU<Ms<ie4bii'tpaiMqtie  v'tVHVéreaiH'éerg^ 
senr^^variéided^Oiâ  i^nètrèi  Ma  parties  sapérioires  des  affleure  - 
ineÉtrwfut>coniposéqs  Jdfwiydadetler/résultiiîtit'  df  iai  décom(Kisi<> 
tion  des  carbonates.  Ceux-ci  sont  par  places  pénétrés  de  pyrite 


inéUllifèfe«« 


^  I  «ifc-- 


ftj  lieuou,  Ou\  ne.,  p.  94,  plan  des  environs  de  Cnerchell,  pi.  3, 
ti'g'.  ii':-^  Cbd[iy  ti;,  'S:,  pàsfekût  'i^àr'Cll^rCHèH  ;'t&.,  %  25;  coupe 

{%)  Études  sur  Us  t^i/ieSt  Mijjjfh'meal ,  p.  4^|  in^ë",  Paris,  4  846. 


M'2  l'ttOVKNCliS  d'aLUKU   E  C   D  UIVAN". 

cuivveu^>€,  de  cuivre  gris  cl  même  de  gulàneeû  vdti«s,  euiivdrûU'- 
les  cl  eu  parliculcs  disséminées.  Les|)nacipatix«filotts>dh-i^R*ÏVVti 
sonl  veilkau\%  avec  des  nuDificatioih)  latéialos  lornibQt  ooé-sortd dé 
réseau  dausia  roche.  Les  fiions  se  monireat  surtooLau  nohlrextde 
Telles,,  tiur  les  dernières  pentes, d^s  n¥HUagi)€i»'dU(oap.!>0(n>GQiinàtt 
eucorc,  idans  le  I)jebel-*Rol3aïm,<les  filous  cufiriforeH.qui  étbbtiœeûc! 
une  borlc  de  liai^n  avec  ceux  de  Mouzaïa  ;  de.sovte  ^ueiJo'pbéiiO'* 
mène  se  serait  inauifesté  &ur.dQs,pqiiH6  distants  d!au.ifi«it6  iâO 
kilQuaètres,  eu  donnant  lieu  .à  des  i>ro4gits.6eQiblablea  oli  <iQib> 
tcuiporains  dans  toute  celte  étendMc.  Nousfaqns  reinarqitC!r-.sDulo3 
ment  que^  d'^iprès  les  données  précédentes»  ks.f^cpis  de  Teitôs aeiS^^ 
raient  élevés  dans  des  couche^^  moins  aackiiu^  ciu^.<CeUd8)^i 
reufcrmcnt  ceux  de  Mouzaïa.  •  .  ,    >    ■.  ^c  :  1  -  .1 

.  Nous  emprunterons  Qucore  à  Touvrage  de  5L  'Ville  (A)>(]Qeiti|i]e6 
détails  sur  les  gîtes  métallifères  de  ce  district  .Jxî  'Dfebel^Uiiddids 
ou  moulagne  de  For,  est, un  mamelôa  coJBâciue/sini^à.6  kilotDètro& 
ausud-oueist  do  Tencs».  et  servant  decontrQ-fort^ttDjefceU-el-fîeiljv 
11  est  circonscrit  par  les  ravins  qui  ilébouclmnk  dans  l*Ouadtdbroifcrj 
Deux  grottes  ont  clé  taillées  eu  plein  oiineraii  à:«lesii]iveau]|!<diB&^ 
reiils  çi  à, 300  mètres  Tune  de  l'autre^  Lenunnrai  esl,Kto>idflaQge 
d'hydroxyde  ci  de  carbonate  de  for ,  et  il«stiprobabJe  iqiic  !l»;pÉij'* 
inière  de  ces  espèces  nN  st  que  le  résultat  de  la  déçon^pQMià^aiindfila 
seconde  par  l'action  de  Teau.  Le  iniueiai  dc^a  '))re«<iière' grpue  cA 
un  amas  de  3  mètres  d'épaisseur,<inleicalé  auiiûU^ttidoi'Cûi'GaiFés 
cristallins,  gris  hlancbàirc,  et  non  eu  (iions coupant  k»fi(cà|i;s«iiji 
grotte  inférieure,  située  près  de  rOuad-SidirSatflrdejlOiimMrf^  de 
long  sur  autant  de  large,  et  de  2'",f)0^e  bautûur^  est  creusée  dfiwdio 
amas  de  carboxxaie  de  fer  bydroxydé ,  subordooM^  a  dfs  gr^H.  qoBrl- 
zeux,  qui  foraient  le  toit«iet  à  des  argiles  schisteuses  qtil  fonmentik 
mur.  Ces  deux  excavations  servent  aujourd'hiû  d'é^ti^  et  dfbabi-* 
tation  aux  Arabes.  D'autres  gîtes  de  fer  existent  sur  la(  itKo^gfticiite 
de  rOuad-Rouina,  aux  environs  de  Milianab,  etc.  -  .>^    ,,1 1,    > .  • 

(P.  302.)  Les  minerais  de  cuivre  des  environs- <ic  Tei^rOati^é 
exploités  par  les  anciens,  et  ils  sont  Tobjet  (le  .uouvi^aui^.  tnava^'; 
répartis  dans  trois  concessions  principales,  celle  d'Ouad^^VUeiabiiC^ 
de  rOuad-Taffilès  qui  comprend  des  minerais  de  cuif jr0 ,  4^  fer  «1 

( I  )  liec/icrchts  sur  les  loclics,  les  caiw^  etc. ,  des  provinces  d'Oran 
cl  crjlgcr,  p.  279.  In-4.  Paris,  1852. 


da4>1onib9  cHiiBtKlftM!iibigmb,'Ji»Deidii  ë»|liTcilêÉ:>D^àu(resTiIons 
cfipiifàrfe}!  ôbtsMôrecoftiiofidaii&^lë  fi}èbèluAti)bid>iéi]^Tëfbf  ë^  tod 
d*  ^«bfiMiraddeiv)*atqi»>èidb8lâUflbi»fv^  K^f^I^nPihdh],  etc: 
eft^tiMulmacgtMite  totaNOM  tl9>tfl«bl  4^  IrèS  (^  jiKiè  dans  les 
aléiiiat)CRiûdji^sii)ihPSC8i9fiàvm6ii){M|t1^  plOÏ)ttlt;'«éflldh8  de  car- 
bonamàÉf  fup[te(IVft.iiiotiiiS}iÉg«»bà^  àsMtii  Ué^'g^ie V  des 
veiià*d©pîl>î|teafB^reilsecaeO*\4)l'ià4)^OÏ'*épa^  avec  qufel- 
#Kés  iie«lteiilèhls<qo{l»lèi|H^llt2râf^ëM  6^,^:  Su^Ues  uus  reii- 
feroM»  dttld<iWrtr)8rW:«tte>Mîgë!*i^el^ay  làmm  éii'peiiit  qbiiu' 
Aéj  tof«(fïide»Stt"Ré^f  ëélie^-èti  ie'cuft  hi'g^^^ 
meiie  dbmlodftt^fiPitfréfsl  JtÉPèët'bënâié  flë'yiHaW'è  U^'dolomie  sont 
àa»(M'dBi»Jto  ffÊigêifm  d»mh?ii^A&tét  ^"^'^  ""^  '  ''  ' 

Les  filons  de  ce  dislrici  sont  en  irèàCgraïïSi  iibmHre;1lîi  dnt  des 
dkqAioiis  k)-èl.imîlftlei»  qm  ^fttukéui*  'rtifriit-dàn^'  ijàatie  gk'onpes 
ffuié^bi/l^ï  %mmv4^  q«et<S(u«ft'  ^iegi^s»'  j^i^  fc§  directions 
aaMotsii]!  tJiiW>f^P^i*l^ltofc^ttWf  sy*l*fe.&MbteWme^^  de 
l4.ffiWrf6Kl»^N;40,;jeëMeJAl'd(JllCèV<toéiird(l  ibôniVïibîlS.',  S., 
critartétf 'wdlé^'Cnieïif fdélki*  (!i)vsd ^  de  K Bftfilàlîgtié iWt,[M*  N. , 
edKdaimyhtoraaièift  AèPAlpë^tmidëtitéy  ;  Hë  kot^ë'cpie  ^ès  filons 
appartiei]*ai^ni«ikft)Spô^iiâdlVès^dHKtëti^^^  lèut  richesse, 

sirivarit409rdgi^|k»gtt]DaéJieRe  e^l&$;<ilérilènr^k^  VaHîlbU!  flai»  cha- 
f|b«U:aié«|Qmi>tBli'géli^^^  tslnlot  au 

ilf  i  vftanifdBiiniiiieVGs^lpytiëài'âiâil^  fB'  rbcbe^  ëhcaissÂnfé^ ,  qui 
foiit'jlHliU|M(elfl6a(^'^fe^'>&i^iUJè  (^Hiiteu^é^  'gH^;  et' -quelquefois 
Ml  grtM^^ritfbix'^-ébihT^f 'd^^ri^.  àg4 19.  a  e:  i&l''  s.  avëe  un 
ploiç*irtrïôneftléttri«fdiyte:'''.''^'''' ''•■'^'••î  '•■••'''  '-  • 
i^v7^y-9ké  km^4k'<'aÀiâiiDiMhW  iûèxtihiiMe  '  ont  iié  ob- 
aèi5«^npii|fli4b^miasi(ittan^'lëst^M  rôôâd'-Atldahrpufs  au 
9iffr^Uh  Pofiilottft;iwt^<'ffif  tflJ^fe^<^dU'<^ôsté  d'Autnale,  etc., 
^teftftt^>ld«j^M^kttUl!l^  â^n^^téu^'skon'dafi^.  ' 

Les  roches  des  ^ntAré^'àè^enk;  \éépM  bdèseè  gëologiquement, 
ton9fi(b«»l1ës  llèi^isf  lidltâtiidhlsiMf  bàyk?telk  que'Ia  montagne  du 
Q/ffiital  aittfflttbMi^eyé'ritl^Wtifèli^  dlitVtthdé,  et  qui  eât  com- 
1JJ^.!«{^HiO<Àtfë^*leé^(^JëbÛ2fr^^  lithographique , 

ëoatbfliveMiideliàtettfi%6)»ëtht^éî  SÀ^fràfiflditiott  est  peu  nette,  et 
ses  assises  ont  été  rapportées  par. M^fiurat  au  groupe  néocomien,  dia- 
prés les  caractères  pétrographiques  des  roches  comparées  à  celles  de 
kl  Provéûte.  Âtt-dèssous  régnciiaieut  encofé  dfe  puissantes  niasses 
de  conglomérat. 


u'(Ji  ;iii. 


'i7/i  PROVINCES  1)'al(;eu  kt  d'oran. 

r.ivuu.s.  Au  rap  Fcnalc,  près  d'Arzeii  (1),  les  filons  de  fer  oligiste  micacé 
sont  connus  dc|)iiis  longtemps.  Ils  sont  dans  des  arj^îles  schisteuses 
grises  dirigées  N.  20"  K.,  et  plongeant  an  N.-O.  I>es  fdons  nom- 
breux plongent  an  N.-E.,  sons  un  angle  de  70\  Leur  épaisseur  est 
(le  0'",02  h  O'%03,  et  ilssonl  espacés  de  2  en  2  cenlimttres,  sur  une 
grande  étendue.  Ils  sont  composés  de  (piartz  ,  de  chaux  carbouatée 
ferrifère,  et  le  fer  y  est  disséminé  en  paillettes. 

F Mv;roiis  Les  couches  les  plus  anciennes  des  en\  irons  d'Oran  sont  encore  des 

marnes  schisteuses,  des  calcaires  compactes  et  des  grès  sans  fossiles, 
que  M.  Renoii  (2)  semble  plus  disposé  à  rapporterai  la  forination  cré- 
tacée (pi'à  la  forfnal ion  jurassique,  quoifjue  ne  se  prononçant  pas  dé- 
finilivement  à  cet  égard.  Près,  et  dans  la  ville  même,  les  bancs  verti- 
caux courent  O.  1()«  à  12  N.  Au  fort  de  la  Moune,  et  plus  loin,  des 
calcaires  ca\erneux  et  dis  schisles  veris  et  violets  alternent  un 
grand  nombre  de  fois.  A  1200  mètres  du  fort  ,  des  calcaires  com- 
pactes offrent  les  teintes  les  |)lus  variées.  1/assise  principale,  qui  af- 
fleure  sur  beaucoup  de  points  ,  est  un  calcaire  qui  renferme  des 
dolomies  uris  bleuâtre,  à  grjiin  très  lin,  sous  le  fort  Sainte-Thérèse; 
elle  existe  conjpléiement  développée  à  l'ouest  d'Oran  ,  et  elle  sup- 
porte le  fort  Sainte- CrïMv.  La  roche  est  .  en  général  ,  d'une  teinte 
noire  uniforme.  A  fi  kilomèlres  à  l'ouest  du  fort  de  la  Moune,  le 
calcaire  esl  changé  eu  un  gypse  sacchartiïde  blanc  (pie  l'on  exploite. 
Le  fori  de  Mers-el-Kebir  repose  sur  un  calcaire  noir,  seniblable  h 
celui  du  fort  S.iinle-(;roi\.  D'énormes  failles ,  qui  ont  dérangé  en 
divers  sens  tout  ce  n)assif  secondaire,  a|)j)orlent  de  grandes  difîi- 
cidlés  pour  replacer  les  couches  dans  leurs  rapports  originaires.  On 
observe  en(()ie  .  oiilre  ces  disloeaiions  ,  des  filons  de  roches 'érup- 
tives,  et  dans  la  ville  même,  au  fond  du  ra\in,  coihmè  îi  pèii  de 
distanct'  de  la  mer,  on  rem:ir(jue  l<'s  veines  de  fer  oligiste  dont  nous 
avons  parlé  [tmth  ,  \oI.  III,  p.  5'52). 

y\.  Ville  [?))  mentionne  à  Mers-el-Kebir,  sur  le  bord  de  la  mer, 

(1)  Ville,  /or  r//.,  p.  2TS. 

\î)  Renou  ,  Inc.  dt.,  p.  97,  pi.  3  ,  (12;.  27  ;  pi.  t ,  plan* et  coupes, 
tig.  28,  29  et  3,'i. —  Voyez  auss»  :  Ayraud,  Notice  sur  les  rt'chetvJivs 
de  sddiccs  /o////.\.s(i/if(\s  <t  S//JM  / /i(  i(  lit  s  (Id/is  lu  fjjoviticc  d  Oin/t  et 
({ans  les  rnvin>/i\  d/Jl^cr,  mise  v.n  ordre  par  M,  Le  Blanc  [fhflf.y 
i'  sér. ,  vol.  I  ,  p.  2  22,  a\eo  carte,  isii).  —  Hozet,  ^nri,  du  Mu- 
sriun  ^  pour  1834,  et  J)tst  ription  du  fjoys  parrnuru  /^nr  l'année 
française  en  .ifiKjiir  en  1833. 

(3)  /.ae.  e/t.j  p.  275. 
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au^  inilieM  dy  cajcajrc,  ni^  affleurement  4e  çgrbpiiatç jiç  fer,|îy- 
clroxydé^pcû  impartant ,  çt  ,aux  cpiirons.de  petites.  Vçipfis  .4^^e|: 
olij^islc  miqicé.î À^^3  l^loinètres ,  aM  i)prd-o^est^*^rai) ,  pvès  djq  |a 
^lontague  qes  Lityi.s  et  le.loi^g  de  la  plage ,  fst  ^i),çore  uti  ania^Jj^n^ 
ticulaire  de  ,c«irbpiiatç.  de  fer  )égèréinent  décpngipos^.  si^boi:doiiQé  î 
de^  arêtes  schîhtcuties  vertes  e(  à  dbs  calories  schUtç^uicÇa  pMJ^r 
sauice  nioyenoe  e^t  ide  ^mètres,  et  sa  bnguear  de  40.  I|  est  dirige 
N.  15*  £.  comme  |çS(  roches  encaissantes,  et  plonge  aii  S,  s^i)s  un 
angle  d^  50*  à  60\  ^ê  fiqr  oligiste  micacé  se  trouve  aussi  à  AJar 
béfla^  spr  le  Jiitdral ,  \  deux  kilomètres  au  dcb  de  Christel ,  puis 
suf  le  revers  septentrional  du  Djebel-Monsour,  à  1000  mètres  dèi 
la.çAte»  et  à  1200  mètres  au  sud-ouest  4^:<^P  Ferrat^e,  qbi4;loij; 
son  nom  aux  filons  de  Jer  oligiste  connus  4<!pui^  toqgtemps* 

(P.  264.^  Sur  Je  levers  nord-ouest  de,  la  montagne  des  Lions  i^ 
dont  nous  venons  denarler,.  on  trouve  le  long  de  la  côte,  et  à  ?  mè- 
tçes, seulement  aii-dessus fie  la. mer,  un  afileureipent  de  charbon. 
C*e8t  une  lentille  aplatie,  de  l'",20  de  larae  sur  15  mètres  dé 
ion^,  iiUerc^lée  ^c^ns  des  grès  quarlzeux  rougeâtres,  feuilletés,  plQii|- 
geant  de  30*"  à  ^O*"  au  S.  -E.  \À  fer  sulfuré  abonde  dans  le  charbon  et 
dans  les  roches  qui  Pavoisinent.  tes  grè;s  passent  à  des  argjles,  schis- 
teuses, salin^és^  vertes,  renfermant  des  nodules  déprimés,  siliceux 
avec. du  fer. carbonate. hydroxydé,  plus  ou  moius  analogue  au  fer* 
carbôuifté  des  houillères.  Une  galerie  poussée  entièrement  dans  le 
charbon ,  suf*  une  longueur  fie  6/i  mètrçs,  a  fai(  connaître  qu  U  exis- 
tait trois  amas  successifs ,  rommuniquani  entre  eux  par  des  étrai^- 
|;^mepts,,et  plongeant  au  S.-l^.  La  qualité  du  combustible  est  d*ail' 
leurs  peu  favorable  i,  beaucoup  d'uss^ges.  Par  sa  composîlioo  et 
$4S  diverses  propriété^,  il  se  fapproche  assez  de  Tanthracite. 
.J.^s premières  montagnes  que  l'on  rencontre  sur  la  route  deMasr 
càra  à  Saïda  (Salda) ,  dit  iM.  Reoou  (1) ,  soiit  formées  de  calcaires 
connpaft^S^  I(f^.j9ui9âtre.,ep  l^ncs  réguliers,  presque  hori|(onti|ux  « 
peu  épais ,  séi)arés  par  des  argiles  feuilletées,  verdâtres  et  trausfor* 
més  çà  et  là  en  dolomie.  Ce  changement  dans  la  nature  de  la  ro- 
dh^ne  pr^^iMjbtc  pas  de*  séparation  bien  nette;  mais  il  parait  être 
complet  à  4a^  partie  «tfpérieore  des  roonlagaes.  Aux  environs  de 
SftMa  {^).  6,  fig.  13)  lesdolomies  reposent  presque  horizonUle- 
mep(  sur  des  calcaires  plus  schisteux  et  plus  argileux  avec  neuf  es« 
pécea,d*AfUjnopite^9  dont  (a  plupart  sont  voisines  d'espèces  juras- 

(<)/^r.c/r,  p.  ^3. 
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siques  connues.  La  séparation  des  forniatious  crétacéii- cl  jurassique 
qui,  sans  doute,  doit  exii^tor  au  nord  de  Saïda,  n'a  |M)»  été  "détermi- 
née. Il  en  est  de  même  des  dolomies  qui ,  à  30  kii<Miiùtra&  au. sud 
de  Mascara,  renferment  des  mines  de  cuivre  ct.de  D\omp  expkûlées 
depuis  longtemps  par  les  Arabes.  -     .  ..,  .  »i  .  •: 

(P.  121.)  l'entre  Orau  et  Tlemcen  »  les  iiiarnes  feuillotéeiB  de  la 
craie  alleraeut  avec  des  calcaires  gris ,  com])acies4  li^lu)grapbtques, 
semblables  à  ceux  que  nousavous  si  souvent.  mentioMués.. (Près  de 
l'Ouad-U'àzer,  une  de  ces  coucher  a  été  changée  ei^  g\p8f5,,Le  iT*iiarà 
ou  Traras,  situé  ù  Touest,  serait  aussi  composé  des  mên)c$as»i8CSk  he$ 
montagnes  qui  dominent  llcmcen ,  dirigées  E.  18^  N.)  $oiit  remar- 
quables par  leurs  escarpements  ,  eL  s&  prolougeut  avee.unc.'éléva- 
tiou  de  1000  à  1200  mètres  vers  ro.-S.-O.,  du  cuté  d'Ûiyahda.ei 
plus  loin  encore.  Tous  ces  escarpements  soûl  <lolomitiqiJCS<  (p).  */i , 
fig.  32).  ...     ,..' 

Nous  avons  traité  des  roches  ignées. de  ce  payH  (a^i/^,  loi  III  « 

p.  533),  ainsi  que  dessoulèvemenijb  qui  ont  aiïecté  lesdéfôtâleriiaires 

et  quaternaires  de  l'Algérie  [cnUè,  vol.  II,  p.  .1008),  et  dont  M,  Reiiou 

s'est  particulièrement  occupé;  nous  n'avons  donc  plus  à  y  revenir  ici. 

piiriic  Dans  une  .\otire  (jêolofjiquc  et  lainéralofjique  sur  la  paNie  ceci- 

ceci  en  a ,.     (/^f^(^^l^,  fJ^.  /^j  province  d'Oran  (1),  .M.  Ji.  Ville  a  décrit,  CQmpie  il 

^rotln]"^  'suit,  les  assises  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Urruia  crétacé  infé- 
rieur^ mais  sans  en  donner  de  défmilion  plus  rigoureuse  »quc  ci- 
dessu^.  Nous  ra)>porlons  le  passage  eu  entier,. quoiqu'il  reufernie 
quelques  répétitions  a\ec  ce  que  nous  venons  dédire.     -...' 

((  Le  terrain  crétacé  inférieur  conslLuie  deux  roaBtiiktpriactpaui^ 
»  au  sud  et  au  nord  de  la  ))rovince.  Au  sud,  il  forme  une  band«dc 
')  36  à  60  kilomètres  de  largeiu'  moyennu,  qui«  v<9naHt!du  Maroc, 
»  se  dirige  de  J'O.-S.-O.  à  l'E.-N.-E,  au  sud  de  Tlemcen  ^  de  Sidi- 
^  bel-Abbès  et  de  Mascara.  Cette  bande  est  esseutie^ieut  ûié(«I- 
»  lifère  ;  elle  re!)ferme  des  gît,es  de  plotmb,  de  cuivre  cl  de^^piâVrc 
M  chez  les  Beni-Senous.  Elle  délenuinc,  au  sud, de  Tkmccn,  uii  pla- 
»  teau  ondulé,  dont  la  cote  maximum  est  de  1^68  mètres  (Hadjcrel 
»  el-Djebel).  Elle  e.si  couverte  de  foréu de cii^'fii lièges,  de  cMiies 
»  verts,  et  elle  est  sillonnée  par  des  rivières  iqipQrt^^ite&doïK^i'eau 
M  est  d'excellente  qualité,  et  doait  le  cours,  ^(ivciut  encaistsé  de  iâO 
n  à  200  mètres,  paraît  du  à  d'ancieuucs  fracture)^.,  tic  terroin  se 
»  compose  principalement  de  couches  de  calcaire  gris  compacte , 


(I)  Didl.,  V  .<êr.,  vol.  IX.  p.  363:  1832.  —  Ibid,,  p.  t84, 
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»  et  de  doloii>ies  grises,  crislalliues ,  dont  les  (ranclies,  coupées  à 
«  pic»  ont  donné  lieu,  du  côté  de  Tieincen  et  de  Sebdou,  c*e8t-à- 
dire  sur  les  deux  revers  de  la  chaîne,  à  des  escarpements  remar- 
quables qui  frappent  de  loin  la  vu^  de  Tobsenraleur.  Ces  calcaires 
renferment  des  bancs  de  grès  quartzeux ,  d'un  blanc  rougeâtre 
et  excellent»  comtne  pierre  de  Construction.  On  y  trouve  aussi 
quelques' issi^  d'argiles  grises  schisteuses,  mais  qui  sont  très 
pùû  développées.  Elles  se  montrent,  en  général,  au-dessous 
âe9calcali^,  qui  devienhent  schisteux  à  leur  approche,  et  pré- 
seotéôl  'souvent  -alors  de  nombreux  fossiles  qu'on  peut  détacher 
avec  facilité.  Hadjar-Roum,  situé  à  2U  kilomètres  de  TIemcen , 
aoipied'du  revers  septentrional  de  la  chaîne,  est  le  glie  le  plus 
remarquable  des  fossiles.  On  y  trouve  en  grande  abondance  des 
Térébratnles,  des  Hoitres,  des  Ammonites  et  quelques  Sphéru* 
lites  qui  ont  servi  à  déterminer  l'âge  de  ce  terrain.  I/cxistence 
•de  ptasieurs  de  tes  fossiles  à  TIemcen  /  à  Sebdou  et  chez  les 
ftmi-SettoQif  efsufiout  la  continuité  des  couches,  prouvent 
qitf&ne  seufe  Ibrmalîon  ^constitue  le  pâté  Môntagueux  dont  nous 
nous  octupon».  i  r 

A'Lemassif  septentrioiia(de  terrafn  crétacé  inférieur  est  compris 
entre'la'frontière  de  l'empire  du  Maroc,  daiis  lequel  il  se  prolonge 
^  rO;,  te  rivage  ^  la  mer  au  N.,  et  la  rive  gauche  de  là  Tafna 
au 'S.  et  à  VE/V*  constitue  le  pâté  de  montagnes  deâ  Traras,  dont 
te'poim  culminant  <(Djeb«f^Fflbaui^n)  s'élève  à  1152  mètres. 
Ce  massif  est 'bëbuooap  pidâr  afecidi?ilté  que  le  nikssif  méri- 
dtattal'.  'Les  «HHêresy  rayonnent  ^y*  portant  de  plusieurs  cen- 
ti^i'dé  soulévenoient.  Leur  coors  ë^t'en  général  très  rapida; 
tfli^^  déftridppé,  €ft  ne<  renferme  d^èatl  le  plus' souvent  qu'en 
hiver«)Ll»Tvafas' rclifërmènt  des  gîtes 'nombr<!tix'  de  mlnerai'de 
fcr» d'eiceUeàte  quditè;  qul-éfaient  Waitéii'laiiciehnement  par  les 
htAeài  dans  dé  petites '(bfges'îi  Isk^alaftiM.  On  f  trouve  aussi  due 
minede^ptoivib  et ilttetiline'dë  duiVi^* Anciennement  exploitées. 
Les  flancs* 'des  vaHéeS''6oiit  taillés  dïini  des  argiles  schisteuses 
grises,  et  les  somiïiêfs'des  pics  isolés,  qui  ^ont  si  Communs  dans 
les  Traras,  sent  généralement  couveHs  d^ad'thapeau  de  calcaire 
gris  comfpactl^,  identique  avec  celui  qui  con^itue  le  massif  crétacé 
du  sud.  Les  fossiles  sont  rares  dans  les  Traras.  J'ai  trouvé  cependant 
des  Bélemnites  et  des  BacuHtes  caractérisant  le  terrain  crétacé 
inférieur. 
»  A  l'est  de  la  Tafna,  ce  terrain  ne  forme  que  des  lIoLs  cir- 
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»  conscrits,  lelsqnc  le  Djtbel-Skliouna  cl  le  l)jeb(*l-Aouaria,qui  reii- 
»>  ferrneiil  cImcuii  un  îaîIc  de  minerai  "(le  fer,  le  Djebel -Sidi-Kasscm- 
ï)  Boudeïa,  le  l)jel)el-l)ar->Ienje!  ,  le  Djebei-Tonila  ,  sur  la   rive 
»  gauclie  dn  llio  Salado,  le  Djebel  Santo  et  le  Djebcl-^lcrdjadjo,  aux 
»  environs  d'Oran  ,  eiifin  le  uiassif  compris  entre  la  montagœ  des 
»  Lions  et  Arzen, et (jui  lenfeiine des gîles de  plâtre,  de  charbon,  de 
»  fer,  de  cui\re  et  de  mereuiv.  On  ne  trouve  de  fossiles  dans  aucun 
')  de  ces  îlots,  (.'est  leuj- saillie  en  dehors  des  assises  régulières  des 
»  terrains  tertiaires  et  la  ressemblance  de  leurs  roches  avec  celles  du 
»  terrain  crétacé  inférieur  bien  caractérisé  qui  pcrmeltcnl  d*assi- 
»  gner  leur  a;^e  avec  assez  de  certitude.  » 
Gisements         Daus  uu  Ménwi/'e  sur  les  (jiscuteuts  de  un/rinfp  de  sottde  en 
muiï.iic      Aif/vn'c  (1),  M.  II.  l'ournel  s'est  occupé  des  sources,  des  ruisseaux 
souJc.       ^'^  ^^^'^  '**^^  salés,  puis  du  sel  gemme  subordonné  aux  argiles  el  ac- 
compagné de  gypse,  (les  gi>enjents,  étudiés  succe>sivemenl  dans  les 
j»iovinces  de  Oonstanline,  d'Alger  et  d'Oran,  sous  le  point  de  Tue 
économique,  ne  l'ont  penl-êlre  |)as  été  suflisammenl  sous  le  rapfwrl 
scientifuiue,  et  la  queslion  de  leur  âge  comme  celle  de  leur  origine 
ne  semble  pas  avoir  été  discutée  a>ec  tout  le  soin  désirable.  Aiûsi, 
indé|)endanmient  du  sel  gemme,  I(  s  lacs  salés  sont  ils  d'anciens  lils 
de  la  mer,  ou  bien  résultent-ils  tous,  comme  celui  de  Zagrez,  doDl 
nous  venons  de  parler,  du  sel  apporté  par  les  cours  d'eau  qui  des- 
cendent des  montagnes  formées  de  couches  salifères  ?  Quelle  est  la 
hauteur  relative  de  ces  divers  lacs  et  leur  hauteur  absolue?  Obser- 
ve-t-on  des  depuis  tertiaires  ou  plus  réc<'nts  dans  leur  voisinage? 
Quels  sont  c(  ux  des  auties  parties  du  globe  dont  ils  se  rapproche- 
raient  par  leur  disposition ,  leurs  caractères  généraux ,  les  sub- 
stances élrangères  qui  accon)pagnentle  muriate  de  soude,  etc.  ?  Tel- 
les sont  quelques  unes  des  queslions  que  l'on  pourrait  adresser  au 
savant  auteur  de  la  liichea^v  minérale  de  l'Alyérie^  et  dout  il 
s'occupera  peut  être  dans  Id  suite  de  son  grand  travail,  car  personne 
n'est  plus  à  même  que  lui  de  les  résoudre. 

II  a  d'ailleurs  fait  voir  en  terminant,  que  ces  gisements  salîfères 
sont  rangés  de  l'K.-N.-K.  à  ro.-S.-0.,sur  trois  lignes  ou  zones,  à 
peu  près  parallèles  entre  elles  et  à  la  direction  de  la  chame  principale 
des  Alpes.  La  zone  septentrionale  est  la  plus  rapprochée  de  la  njer; 
la  zone  mojenne  prolongée  h  l'E.-N.-E.  rencontre  le  lac  salé,  ex- 
ploité depuis  longtemps  près  de  Tunis,  et  au  delà  les  gisements  de 
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sel  gemme  de  la  Sicile  ;  enfin,  la  zone  méridionale  ou  saharienne, 
suit  une  Hgiié  Urée  de  la  luer  Morte  aux  ifes  du  Cap-Vert;  plus  au 
sud  dans  le  Soudan  «  il  ne ,  parait  plus  exister  de  semblables 
gisemeuts.  .        , 

'  M.  L.  Ville  (i),  qui  »  de  sou  côté,  s'est  livix*  à  une  étude  fort  GUemcBU 
dékaînéc  des  gypses  des  jHovincesd'Af^çr  éi  d*Oran«  fait  reinarçiuei* 
qu'ils  peuvent  être  ra^iges  daris  deux  classes  distinctes  :  t'un^  corn- 
prenant  les  gypses  en  couches  on  plutôt  en  lentilles  très  apUtiçs,  sffa- 
tifiées  comme  les  assises  qui  les  renferment  et  dont  elles  sont 
contemporaines,  ei  passant  insensiblement  sur  leurs  bords  èces  der- 
nières [lac  du  Figuier)  ;  l'autre  des  gypses  en  masses  non  stratiJSiées, 
autour  desquelles  les  roches  encaissantes  ont  été  soulevées  et  boule- 
versées.  Le  gypse  semble  avoir  joué  à  l'égard  de.cejles-ci  le  rôle  d'm 
produit  içné.  Parfois  II  est  associé  à  des  diorites,  à  des  porphyres  ou 
à  des  basaltes  ;  il  a  endurci  les  sables,  les  grès,  les  calcaires  et  les 
argiles  qui  les  ayoisinent,  rougi  et  calciné  ces  dernières,  eu  faisant 
passer  le  fer  qu'elles  contenaient  à  l'état  de  peroxyde.  Le  gypse  est 
presque  toujours  accompagné  de  pyrite  de  fer  et  de  paillettes  de  fer 
oligîste  qui  ont  pénétré  jusque  dans  les  roches  sèJimcniaires  straci- 

fiées  environnantes. 

'',(""1*1  ''        '         'i  •  ' 

pes  D  gisements  de  la  pi*emière  classe,  i^n  seul ,  celui  de  Djebel- 
Amoun,  dans  la  province  d'Oran,  appartient  au  terrain  secondaire  ; 
les  autres  sôni  tertiaires.  Sur  les  27  de  la  seconde,  13  se  montrent 
dans  les  rocne^  présumées  crétacées,  et  dont  3  sont  dat^s  la  province 
d'Orâu  et  10  dans  celle  d'Alger  ;  les  ik  autres  gisements  ^p^Nirtien- 
nent  i  (Tes  dépôts  plus  récents.  Ces  gypses  d'Arbal ,  de  Mers-el- 
Kebir,  ,des  montagnes  des  lions  et  de  Christel  se  trouvent  à  la 
Ilgfie^e  jonction  des  sédiinenls  secondaires  et  tertiaires. 

L'origine  des  gypses  postérieurs  aux  roches  qui  les  contiennent 
jieut  être  aitribuéél  i^uivant  l'auteur,  ii  l'arrivée  de  vapeurs  à'acjde 
sutfurique  hydraté  dans  des  couches  calcaires  déjà  fonnées,  et  c'est 
ce  qui" paraît  avoir  eu  lieu  pour  la  plupart  des  gypses  de  soulève- 
-meiUs  du  terrain  tertiaire;  mais  pour  ceux  qui  se  trouvent  Subor- 
donni^s  i  (les  gr^,  tels  que  ceux  delà  Stidia^  ce|ui  qui  se  trouve  à 
8  kilomètres  atî  iiord  dii  télégraplie  de  l'Ouad-Ras,  un  autre  situé  à 
lS  kijoi^ètres  aïi  lîord-i^t  du  même  point,  cette  cause  peuf  être 
diktic'jteincn't  .'a(ïmise  ^  et  l'gn  doiL  supposer  qu'ils  sont  arrivés  au 
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jour  tout  formés.  Ces  observations  s'appliquent  d'ailleurs  aux  gypses 
secondaires  comme  aux  gypses  tertiaires. 

Un  fort  petit  nombre  de  ces  gisements  gypseux  renferment  du 
sel  gemme  ou  des  sources  salées  en  rapport  avec  le  sulfate  de  ctiaux. 
Cependant  le  gîte  d'xVïn-Témouchen  offre  une  association  de  cette 
sorte,  et  une  source  salée  coule  non  loin  du  gypse  d'Arbal  {p.  66). 
Ce  sel  gemme  d'Aïn-Temouchen,  exploite  par  les  Arabes,  est  situé 
dans  la  province  d'Oran»  dans  la  tribu  de  Ouled-Gpérab,  et  à  8  ou 
10  kilomètres  de  la  mer.  Il  est  intercalé  dans  des  argiles  schis- 
teuses, grises,  qui,  avec  des  calcaires  noirs ,  serai-cristallins  et  des 
grès  quartzeux,  constitueraient,  suivant  M.  Ville,  le  terrain  secon- 
daire des  bords  de  rOuad-Mciali.  Ces  roches,  très . tp.urmentées, 
plongent  au  N.-O.  sous  un  angle  de  80°,  Le  sel,  queron.^voillc  long 
du  ruisseau,  sur  une  longueur  de  12  mètres  et  sur  une  Jiautcur  de 
!iy  est  cristallin  ,  mais  fort  impur  ;  il  est  gris,  et  contient  des  boules 
d'argile  grise  et  bleue.  L'auteur  ne  regarde  pas  le  sel  conim;ç  çajitCQ]* 
porain  des  argiles  environnantes  ;  il  ne  constiluqrait  pas  non  ,pius 
un  dépôt  régulièrement  stratifié  avec  elles,  mais  ce  sçrait  \i\\  ^iinas 
intercalé  postérieurement.  ,   .  i 

Eaui  Dans  ses  recherches  sur  la  nature  des  eaut  potables  des  provia- 

siiper.cic  e.  ^^^  (['Qrau  ct  d'Algcr  (p.  l/»7),  M.  Ville  examine  succe^siv^meoi 
les  eaux  qui  sortent  des  terrains  tertiaire  et  secondaire ,  et  c^Uc  él^do 
très  détaillée  le  conduit  à  des  résultats  imporiaxits  pour  l'bygièoe 
du  pays,  et  qui,  en  même  temps,  ne  sont  pas  sans  inlérôl  pour  la 
géologie  (p.  225),  Il  range  les  eaux  potables  dans  trois  catégories  , 
suivant  qu'elles  parcourent  des  dépôts  tertiaires,  des  dépôts  secon- 
daires ou  coulent  à  travers  les  uns  et  les  autres;  ces  dernières  sont 
appelées  eaux  mixtes.  Ces  diverses  eaux  renferment  des  chlorures, 
des  sulfates  et  des  carbonates ,  quelques  unes  des  nitrates  et  de  la 
silice  gélatineuse,  toutes  de  la  matière  organique.  Pour  ne  parler  ici 
que  de  celles  du  terrain  secondaire,  l'auteur  fiiit  remarquer  qu'elles 
sont,  en  général,  beaucoup  moins  chargées  de  substances  salines  que 
celles  du  terrain  tertiaire.  Les  eaux  de  l'Ouad-Kebir,  qui  alimen- 
tent Blidah,  sont  les  plus  pures  et  les  meilleures  des  deux  provinces. 
Les  eaux  du  terrain  tertiaire  de  la  province  d'Oran  contiennent 
en  moyenne  28',0999  de  matières  salines  par  kilogramme  d'eau« 
celles  de  la  province  d'Alger  1^^0229,  celles  du  terrain  secondaire 
06%3252,  et  les  eaux  mixtes  Ofi%9^82,  Dans  les  eaux  du  terraia 
tertiaire,  les  chlorures  dominent  toujours  et  font  56  pour  100  du 
total  des  substances  salines  ;  les  sulfates  35  pour  100  dans  la  province 
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d*après  ce  géologue,  se  rapix)rtent  incontesiableoeiU  è  la  formalioii 
crétacée.  Ils  sont  ici  moins  nombreux  ot  moins  variés  qu'on  n'aurait 
pu  s*y  attendre,  puisqu'on  n'y  voit  représenté  qu'un  seul  étage  du 
groupe  inférieur,  celui  du  calcaire  à  Caprotina  ammonia.  L'auteur 
ne  laisse  pas  soupçonner  qu'il  en  ait  reconnu  d'autres,  à  moins  quç 
les  couches  ondulées  sur  lesquelles  reposent  ces  calcaires  autour  de 
Djebel-Soroul ,  et  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  majolica ,  an  lieu 
d'être  jurassiques,  ne  soient  réellement  l'équivalent  du  calcaire 
majolica  du  nord  de  l'Italie,  qui  n'est  autre  lui-même  que  le  bian-- 
cône  et  le  représentant  de  l'étage  néocomien  inférieur.  Quoi  qu'il  en 
soit,  les  formes  des  cimes  du  petit  Atlas,  dans  le  Maroc  septentrio- 
nal, ressemblent  d'une  manière  frappante  à  celles  qu'aiïeclent  cer- 
taines couches  néocomiennes  de  la  Provence.  Elles  sont  composées  de 
calcaires  gris-jaunâtre,  très  compactes,  à  cassure  concboîde,  La  Ca- 
pf'otina  ammonia  s'y  trouve  fréquemment  dans  le  groupe  des  mon- 
tagnes d'Angora,  adossées  contre  les  flancs  de  la  montagne  des  Sin- 
ges qui  appartient  au  terrain  de  transition.  Les  strates,  un  moment 
interrompus  par  l'ilot  jurassique  de  Tétuan,  reparaissent  de  l'autre 
côté  de  la  Bousfika,  pour  se  prolonger  à  travers  le  Rit  Ces  roches 
recouvrent  les  calcaires  plus  anciens  du  Djebei-Soroul»  puis  le  long 
du  fleuve  Smir  les  grès  dévoniens  et  les  micaschistes  pour  consti- 
tuer jusque  dans  le  Beniouneus  un  ensemble  de  couches  indépen- 
dantes. Dans  les  montagnes  de  Djaritz  et  dans  celles  du  Rif,  1% 
calcaire  ^Caprotina  ammonia  repose  indiff^éremment  et  sans  inter- 
médiaire sur  les  grès  rouges ,  les  grauwackes  ou  les  phyilades. 

§  6.  Afrû|ae  méridionale. 

^uct  On  peut  présumer  que,  comme  l'indique  V Essai  d*une  carie  géo^ 

logique  du  globe,  qu'a  publié  AI.  Boue,  une  partie  au  naoios  ém 
roches  secondaires  et  tertiaires  inférieures  que  nous  avons  suivies  aur 
le  périmètre  de  la  Méditerranée  se  prolonge  au  S.-O.,  de  chique 
côté  du  massif  cristallin  du  Maroc,  et  jusqu'à  la  terminaison  de 
l'Atlas  sur  la  côte  occidentale,  vers  le  28*  degré,  à  la  hauteur  dçs  îles 
Canaries,  situées  sur  son  prolongement.  Si,  comme  on  l'observe  sur 
la  même  carte,  il  existe  une  large  bande  cristalline,  traversant  de 
l'O.  à  l'F.  le  continent  africain  dans  sa  plus  grande  largeur,  depuis 
le  massif  où  la  Gambie,  le  Sénégal  et  le  Niger  prennent  leur  source 
jiisqu'au  cap  Guardafui ,  on  conçoit  la  place  assignée  par  l'auteur  à 
quelques  lambeaux  de  roches  secondaires,  appuyées  çà  et  là  contre  le 
versant  nord  de  cet  axe  cristallin.  Toute  la  surface  qu'occupe  le  Sa- 


gétiénXt», 


hiH*9i  du  liuofiil  de  rAllaïuiquf)  ^  la  chdiue  c&tiàre  cristalline  de  Id 
mer  I\Quge,  poiivail  former  9lors  une  médiierranàe  o^vorte  i  TOi 
daoa l*Océan,  ei  occupant  une  surface  presque  double  de  la  midi- 
terrante  de  uesjouii,  rcloguco  entre  les  chaîner  secondaires  et  tor« 
tiaires  du  nord  de  TAfriquc ,  de  Vhm  occidentale  ci  lep  çontonn  si 
bizarremeqt  et  ^  profondément  découpés  de  Ti^luropc  méridionale. 

\  une  o|}  deux  cxceptîous  près;  tuus  les  dépdts  créiiiqés  que  nous 
avons  étudi^^i  jusqu*ii  présent  d^ns  Tancien  continent  peuvent  être 
ù'gprdés  connue  ayant  Cié  coniinp$  et  se  liant  (*nire  eux  d*uno  ma^ 
ni^re  plus  ou  moins  immédiate,  soit  qu*on  les  considère  de  TE.  «^  l'O. 
Qu  bien  du  N,  au3«  Les  in(erruplion3qM*on  ob^icrve  aujuurdlmi  iQnt 
dnt^s  d  la  présvncQ  des  mers  intérieures  aetnellcs*  on  i  des  sonlùve^ 
ments  ci  à  des  abaissgmenis  partiels  ou  géiM^raus.  qui,  en  modiKant 
le  relier  du  sol,  ont  imenompu  la  couiinuitc  oi  liminaire  des  slraies, 
QH  permis i^  di'j» dé|)ôts  plus  léccnls  de  s^ciiMidie  par-dessus  et  de  les 
dérober  ainsi  aux  regards  du  géologue.  Si  nous  envisageons  la  nioitié 
sud  de  l'Europe,  la  partie  ouest  de  r.Uie  jusqu'au  60'' degré  de 
longiiode  E«  et  la  partie  nord  d(^  l'Afrique  où  nous  avons  constaté 
k$  sédiments  crétacés,  nous  trouverons  que  cette  surface  n'est  en* 
coi'e  qu'une  faible  partie  de  rancien  continent,  et  qu'un  di>it  croire, 
ù  priori,  qu'pne  aussi*  longue  péiioilc  que  celle  qui  s'est  écoulée 
entre  la  première  coucbc  néuconncmic  et  la  dernière  do  la  craie  su-t 
péri^ure,  a  dû  lai^r  des  traces  non  équivoques  sur  une  inGuité 
d'autres  points  dç  |a  surface  du  globe. 

Jusqu'à  présent,  les  seuls  jalons  que  nous  ^yons  mentionnés,  très 
loin  des  dépôts  sub- continus  dont  nous  venons  de  rappeler  la  dispo* 
siiion,  sont  les  cûucbes,  bien  peu  épais^^es  et  d'une  bien  faible  éten-< 
due,  découvertes  dans  leCoromandel,  et  les  traces  encore  douteuses, 
ou  sur  lesquelles  nous  ne  possédons  que  de  vagues  renseignements^ 
dans  l*i|e  de  Java.  À  une  grande  distance  au  suçt-ouest  des  pre- 
mières, rextréinité  sud  de  l'Afrique  vient  nous  offrir  un  OQUTean 
point  de  repère,  au  milieu  de  ces  imuicnses  espaces  où  rien  ne  fai- 
sait soupçonner  des  représentants  de  lu  craie  de  l'Europe.  Ce  point 
est  d'autant  plus  précieux,  qu'il  sert  d'intermédiaire  entre  les  iam^ 
beau^  précédents  et  ceux  que  nous  trouverqui^  plus  au  sud^oncst 
encore,  sur  les  cOtes  du  détroit  de  Magellan,  à  l'extrémité  de  TAmé* 
rique  inéridioaaie« 

En  1839,  M.  Fréd.  Krauss  (1)  avait  observé  des  bancs  remplis      oîtiriet 
'  *  *  r      d'UiitiiiMgffi. 

(I)  Veber  einfgd  Petrefactrn ,  etc.  :  Sur  quelques  fossiles  de  la 
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de  fossiles,  sur  la  rive  gauche  de  la  Zwai  tkops,  à  quelques  lieues  de 
la  baie  d'Algoa,  sur  la  côte  méridionale  de  l'Afrique,  à  Test  du  Cap. 
Lors  de  la  réunion  des  naiuralisies  allemands,  5  Mayence,  en  18^2» 
il  annonça  celte  découverte,  et  depuis  il  a  publié,  dans  les  actes 
de  V Académie  des  curieux  de  la  juiittre ,  une  noie  à  ce  sujet,  ac- 
compagnée de  la  description  des  fossiles  qu'il  avait  recueillis. 

Depuis  la  baie  de  la  Table  jusqu'à  la  baie  d'Algoa,  dit  M.  Krauss, 
sur  près  de  8  degrés  de  longitude,  on  ne  rencontre  que  des  grès, 
des  schistes  argileux,  des  grauwackes  schisteuses,  traversés  perdes 
granités  (1).  Ces  roches  se  continuent  jusque  sur  les  hauteurs  qui 
bordent  la  Zwarikops,  près  d'Uilenhagen.  l\lais  lorsqu'on  descend  le 
long  de  celle  rivi^^re,  la  végétation  change  brusquement,  et  bientôt 
le  sol  est  jonché  deTrigonies.  Les  couches  qu'on  observe  en  cet  en- 
droit occupent  une  espèce  de  bassin  qui  des  lacs  salés,  entre  Uiten- 
hagen  et  Fort-Llizaheth  ,  s'étend  le  long  de  la  Zwarikops,  jusqu*à 
la  Zondog  (Sunday),  sur  une  surface  de  plusieurs  lieues.  Â  une  lieue 
et  demie  au-dessous  d'Litenhagen  ,  la  rive  gauche  de  la  Zwartkops 
met  à  découvert  une  coupe  de  20  à  2U  ))ieds  de  haut ,  dont  les  bancs 
de  grès  vert,  horizontaux,  sont  surmontés  par  un  banc  de  gravier  on- 
dulé et  des  grès  panachés,  de  6  à  7  pieds  d'épaisseur.  En  cet  endroit, 
et  particulièrement  dans  le  lit  de  la  ri\ière,  on  trouve  hsLyrodon 
(Tri(jonia)  IJcrzogii,  conocardiifojinis,  ve7i(ficosuSf  avec  des  3/y- 
filus,  des  Pinna  et  des  Ostrea,  dans  un  éiai  parfailde  conservation, 
et  en  si  grande  quantité  que  certains  bancs  en  sont  presque  exclu- 
sivement formés.  Ces  dépôts  sont  mieux  développés  encore  à  mesure 
qu'on  descend  la  rivière,  et,  prés  de  la  résidence  de  IL  Buckenr(>der, 
on  observe  la  coupe  suivante  en  allant  de  haut  en  bas  : 

•1.  Gravier  et  grès  panaché  en  partie  consolidé  par  un 
dépôt  calcaire  marin  récent,  et  formant  un  conglo- 
mérat peu  cohérent.  .  .   .  , 6  à  30  pieds. 

2.   Limon  et  roche  altérée 4  2 


formation  crélacéo  inférieure  du  cap  de  Bonne-Espérance  {Nov,  act, 
Acad.  Cœ^.  Lcop.  Car,  uniur.  cur.^  vol.  XXII,  partie  2,  4  850, 
p.  439-464,  avec  3  pi.;  mémoire  lu  en  avril  4847).  —  Quart, 
Journ.  grol.  Soc.  oj  Lon<lo:i^  vol.  VII,  p.  4  20  des  Notices,  4  854.— 
Amtl,  Berichl  d.  Fcrsamnil.  deutsc/i.  Nuturf.^  etc.,  zu  AlaynZj 
4843,  p.  126. 

(4)  Voyez,  Andr.  G.  Bain,  On  ihe  discovcry,  etc.  [Quart,  lourn, 
geol.  Soc.  of  LondoNyyoX.  I,  p.  347,  4  845.—  Trans,/\^,^  vol.  VII, 
p.  53,  4  845). 
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3.  Grès  Tert  dur,  ferrugineux,  rempli  de  fossiles  {Àstarte 
Herzogiij  A,  Bronnii^  Exogyra  imbricota,  CucuU 
lœa  cancellata ,  GervHlia  dcntata ,  Anoplomya  lU" 
traria^  Lyrochn  ventricosus,  Natfca),  dont  toutes 

les  espèces  sont  fort  abondantes fP*6P^* 

i.  Grès  vert  dur,  sans  fossiles; I     4 

6.  Grès  vert  altéré 46 

6.  Grès  vert  ferrugineux  avec  des  fossiles 4     6 

7.  Grès  vert  en  bancs  dors  et  tendres  alternant ....     6 

S.  Grès  vert  altéré 4  0 

9.  Grès  vert  dur  avec  des  fossiles  vers  le  bas,  environ.  60 

40.  Couches  avec  Lyrodon  fferzogii  et  coaocaniiiformis,     4 

Larocbe  de  Tassise  fossilifère  inférieure  est  assez  dure,  grisâtre, 
quelquefois  verdâtre.  Ces  coquilles  sont  spatbifiées  et  comme  cal- 
cinées par  places,  lorsque  la  pierre  est  meuble  et  friable.  Le  banc 
fossilifère  supérieur  est  rougeâtre ,  ou  rouge  brun.  Une  roche,  un 
peu  différente  des  précédentes,  se  voit  aux  environs  des  lacs  salés. 
L'un  de  ces  lacs  se  trouve  entre  les  rivières  Zwartkops  et  Koega,  à 
150  piedsau-dessnsdela  mer,  Taulre  entre  Uitenhagen  et  Fort-BHza- 
betb,  à  30  on  &0  pieds  seulement  d'altiinde.'  Cette  pierre,  peu  épaisse, 
quartzéuse ,  d*nn  gris  sale,  dure,  lest "remplie  de  petites  coquilles 
brisées  et  d'apparende'  catdnéè  (Dentales,  Turritelles,  Huttres, 
Nncuks,  Astartes,  Cidarîs»^.' Au-dessus  est  un  grès  de  teinte  claire, 
friable,  de  20  piedyi  d*é{niàséur ,  ^ànsïossiiles,  semblable  à  celui  des 
bords  de  la  ZwartkoiVi ,  et  alternant  avec  des  lits  d*une  roche 
pesante,  gris  rougeâtre,  souvent  divisée  en  nodules  ferrugineux  ou 
spbsrosidérites.  ' 

De  grandes  Ammonites  et  des  Hamites  remarquables  avaient  été 
déjà  signalées  par  Hausmann  (1),  mais  M,  Krauss  n'en  a  point  trouvé 
de  traces.  Peut-être  était-ce  dans  le  voisinage  de  la  rivière  Zondag , 
localité  qu'il  n'a  point  visitée.  Ces  dépôts  ne  s'étendent  point  d'ail- 
leurs à  l'est  de  ce  cours  d'eau,  où  les  grès  quartzeux  panachés  ré- 
gnent constamment.  Sur  la  hauteur,  entre  la  Zwartkops  et  la  Koega, 
est  encore  un  grès.qni  représenterait  le  grès  quartzeux  panaché  ordi  - 
naireou  grès  bigarré.  Sur  le  Grass-Ruggens,non  loin  de  la  Zondag, 
est  un  banc,  de  6  pouces  d'épaisseur,  de  calcaire  blanc  rempli  d' Hut- 
tres exploitées  pour  la  fabrication  de  la  chaux.  Sur  sa  rive  droite,  à 
U  milles  d'Uitenhagen,  est  une  source  thermale  avec  fer  sulfuré  (2). 

-  -  -" 

i4)  Gàtting,  Gelehrten  Anzeigen^  etc.,  4837,  p.  4449. 
î)  Uber  die  Quellen  sudiichen  Ajriea's  von   Hem  Z>.   Fred. 
Kratus  {Neu.  Jahrb,  4843,  p.  460). 
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M.  IJain  (1)  A  cilô  une  AinnioilUf,  voisine  do  IM.  itUumirJus,  ad 
sonimel  de  la  Spilzkop,  près  de  GralT-Reinel,  cl  an  nord  iiord- 
oiicsl  d'iilenliagen.  Quelques  échaniiiious  d'Auimonilcs  et  de 
No!ilile5,  avec  plusieurs  cs|)èces  de  ïrigonies  el  d'aulres  fossiles  des 
bonis  de  la  Zondag  (Sunday),  ont  aussi  êlé  préscnlés,  eu  18^9,  par 
31.  Alhoistonc,  à  la  Société  géologique  de  Londres. 

M.  Kraiiss décrit  9  espèces  de  co(iuil!es  el  le  nouvou  genre  Ano- 
pUmilja,  formé  de  Lnlraires  sans  dcnl  cardinale.  Il  figure  VAnopto- 
vnja  liitrurùfs  Kr»,  V AsUntc  /Jnznfjft\  id.,  JlaUsm,  (/1.  orî/>p»5i5, 
Kr.),.L  /Irmmii,  Kr.,  Cuadlœn  canccllo.la,  id. ,  Lf/rodnn  lier- 
zfigif,  Gold.  (p.  202,  pi.  137,  fig.  5),  A.  amocorditfhymis ,  Kr. , 
/..  icnfn'c(;si{s,  i(l.,  (tcrciili^i  doifafd/id.^  i'Jxogijra  imbriccfta/i'l, 

A  eu  juger  d'après  ce  pdil  no:nl)re  de  bivalves,  il  semble  que 
celle  faune  crélacée,  qui  ne  se  tnonlre  que  sur  une  bien  faible  sur- 
face, eulourée  à  Test,  h  l'ouest  et  au  nord,  par  des  grès  plus  anciens, 
peut  élre  Iriasiques^  dont  nous  parlerons  ailleurs,  ràppelld  plulôl 
des  formes  néocomiennesque  celles  des  autres  divisions  de  la  croie, 
si  ce  n'est  cependant  certains  types  du  quatrième  étage  de  h  craie 
tuiïeau,  qui  ne  s'en  éloignent  pas  non  plus  beaucoup.  C'/esl  d'ail- 
leurs l'opinion  exprimée  par  M.  T.  Uiqiert-Jones,  qui  a  traduit  cii 
anglais  le  mémoire  de  I\I»  Krauss. 


(t)  Quart.  Journ.  gcoL  Snc.  cf  Lo/nh/f^  vol.  I,  p.  318,  1S45. 
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FORMATION   caÉTACÉE  DE   L'AMÉRIQUE  SEPTENTRION ALE. 


La  foroMtîoo  crétacée  est  presque  aufisi  biea  caraclérisée  dana    Dii|iMii|oa 
les  deux  parties  du  Nouveau-Monde  que  dans  T  Aodea  ;  mais  jusqu*!     ^'  ^ 
présent  elle  est  dans  chacune  d'elles  moins  complexe  que  dans 
i'oaest  de  l'Europe.  Nous  l'étudierons  successivement  dans  l'Amé- 
rique du  Nord,  puis  dans  celle  du  Sud« 

La  distribution  des  dépôts  de  cette  période  est  fort  simple  dana 
l'Amérique  septentrionale ,  et  elle  se  conforme  au  relief  actuel  de 
cette  portion  du  continent  comme  k  son  hydrographie.  Ces  dé- 
pôts occupent  d'abord  une  zone  étroite  et  discontinue  au  pied  du 
versant  oriental  des  Apalaches ,  non  loin  des  côtes  de  l'Atlantique^ 
dans  le  New-Jersey  (1)  •  la  Delaware ,  la  Virginie  et  la  Caroline, 
précisément  en  face  des  roches  crétacées  de  l'ancien  continent,  de- 
puis l'extrémité  sud-ouest  de  l'Atlas  jusqu'au  delà  de  Lisbonne , 
mais  ayant  ainsi  leurs  limites  vers  le  N.,  4  une  latitude  de  15  de- 
grés plus  méridionale  que  celle  de  leurs  analogues  en  Europe.  Cette 
lone  se  prolonge  ensuite  dans  la  Géorgie,  l'Alabama  et  les  États  du 
Mississipi  et  du  Tennessee,  en  circonscrivant  les  terrains  anciens  de 
Texlrémilé  sud  des  Apalaches,  et  s*étc»d  vers  l'O.,  au  delà  du  Mis- 
sissipi,  par  le  Texas  et  l' Arldnsas  jusqu'au  bassin  du  Rio  del  Norte. 
EoGn  ces  mêmes  dépôts  viennent  affleurer  enqpre  plus  au  nord,  dans 
celui  du  Missouri,  où  ils  remontent  jusque  vers  le  &5*  degré  de  lati- 
tude ,  c'est-à-dire  près  de  5  degrés  au  delà  de  leur  lîmlie  sur  In  côte 
orientale  du  New-Jersey.  Nous  traiterons  dans  des  sections  sépar<jcs  : 
!•  du  versant  sud-est  des  Apalaches  ou  du  littoral  de  l'Atlantique  ; 
2*  des  États  d'Alabama,  du  Mississipi  et  du  Tennessee  ;  3*  du  Texas, 
de  TArkansas  cl  du  nouveau  Mexique;  U""  du  bassin  du  Missouri  ou 
des  régions  siluécs  à  l'ouest  du  Mississipi. 


.  ^    «**^^Mdk>^^ 


(t)  M.  H.-D.Rog6r8(<i),  ayant  annoncé  que  YEam^ra  mstntn  a  tait 

{a]  Amer,  Joum,,  vol.  XLV,  p.  156,  1845. 


'|88  VERSANT   SUD-EST   DES   APALACHES. 

g  1.  Versant  sud-est  des  Apalaches. 

uL-iaiiiéi.  Les  premiers  travaux  des  géologues  américains,  MM.  Say  (l), 
Dekay  (2)  cl  Mortou  (3)  sur  les  depuis  crétacés  des  Élals-Unis, 
ayant  élé  bien  exposés  par  sir  11. -T.  de  la  Bcclie  (/i),  nous  n*avons 
point  il  nous  en  occuper  ici.  Plus  lard,  dans  son  St/nopsis  des  dé- 
bris orgam'cpîcs  delaforniation  délacée,  M,  S. -G.  Morlon  (5)  a  fait 
remarcpier  l'analogie  des  fossiles  de  celte  période  des  deux  côtés  de 
rAlIanliquc  et,  de  pins,  la  présence  de  2^  espèces  qui  seraient  com- 
munes aux  deux  régions,  entre  autres  le  Pevten  (juinqifccostnfits. 
Les  débris  de  reptiles  sauriens ,  oiïrant  des  rapports  analogues  à 
ceux  des  mollusques  ,  tendent  à  prouver  que,  dans  les  deux  conti- 
nents, la  cause,  quelle  qu'elle  soit,  qui  a  détruit  les  animaux  de  cette 
période,  a  agi  simultanément  sur  le  bassin  des  mers,  cl  que  ce 
n'est  point  à  la  suite  d'un  phénomène  local  ou  partiel  de  soulève- 
ment ou  d'abaissement,  d'un  déplacement  de  courant  marin,  etc., 
que  les  modifications  de  l'organisme  ont  eu  lieu. 

M.  Morlon  [G)  a  aussi  donné  une  note  sur  les  poissons  fossiles 
de  ces  mêmes  couches,  et  de  laquelle  il  résulterait  que  ,  d*après  les 
déterminations  de  Mantell  et  de  M.  Agassiz,  les  Carchnrios  Ion- 
ceolfffuSy  j)ictfo/(jff^  et  p()hjgurti<i ,  le  (laleus  prhtondontus ,  les 
Lnmna  acinfuiufla,  Mtmtdlis  lanrpolafa  et  plirota  se  retrouvent  en 
Europe  (7).  L'auteur  établit  ensuite  trois  divisions  dans  ces  cou- 

été  trouvée  à  Brooklyn  ,  prA-^  New- York,  à  20  métros  de  profondeur, 
en  avait  conclu  que  la  tonnnlion  crétacée  s'étendait  jusque  là,  mais 
le  fait  ne  paraît  pas  avoir  été  constaté  d'une  manière  très  rigoureuse, 
et  de  plus  il  serait  possil)le  que  cette  cotpiille  eOt  été  renconlrée  à 
l'état  roulé  dans  le  dépôt  quaiornairo  très  puissant  de  cette  localité. 

(I)  Anur.  Jonr/i,^  vol.  1  et  II. 

(2]  .Innals  oj  tin;  Nciv-Yorh  L)t:(iun. 

(3)  Jiutrn.  vj  jtliilos.,  vol.  VI,  p.  107,  1829.  —  Journ,  Atad, 
nat.  se.  oJ  PhiUiddijIud ^  vol.  VI.  —  .4 mer,  Journ.,  vof.  XVII  , 
p.  295,  1830.— ./Z^.,  vol.  XVIII;  p.  243,  avec  3  pi.,  4  830.  —  //;., 
vol.XXIlI,  p.  291.-^  Ih.,  vol.  XXIV,  p.  128. 

(4)  IShunici  i;c<d()'^'upu\  iraduction  française  par  Brochant, 
p.  375,  1833.  —  Voyez  aussi  :  A.  Houé,  lusitmc  des  praires  de  la 
Ci'otn<^ir pendant  Vannée  1833  (/;////.,  vol.  V,  p.  402,   1834). 

['S)  A  synopsis  oJ  tite  organir  reniai ns  oj  t/ic  crctaceous  rock^, 
In-8,  19  pi.,- 1834.  —  Cet  ouvrage  peut  Cire  regardé  comme  une 
seconde  édition  plus  complète  des  mémoiren  indiqués  ci-dessus. 

(G)  Amer.  Journ. ^  vol.  XXVIII,  p.  270,  1835. 

(7y  11  y  a  probablement  ici  des  doubles  emplois,  car  dans  le  7W- 
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ches,  en  les  désîgnaiU  sous  les  noms  de  supérieure^  moyenne  et  in- 
férieure (upper^  medial  and  lower  divisions).  La  division  supé- 
rienre  adéjà  été  décrite  dans  les  États  du  Sud  {antè.yol  II,  p.  1031) 
comme  a||)ipartçnant  au  terrain  tertiaire  inférieur.  La  division 
moyenne,  développée  principalement  dans  les  comtés  de  Glouccster 
et  4e  Burlington  (New-Jersey),  et  pros  de  Wilmington  [Caroline  du 
Nord},  e3t  composée  de.calcairesjnune-paille^^ durs,  compactes,  sub- 
cristallins ,  i^i^euifs  ou  friables,  renfefmabt  surtout  le  Spatangus 
parastatuSf  YAnanc/iytes  fimbriatuSj  VA.  cinctus^  le  Sucleolites  cru- 
ci  fer,  le  Belemnites  f  ambiguus.  la  ficàlaria  annulaia  et  le  Cidaris 
diatretum,  Eium  la  division  inférieure,  formée  de  sables  verts  ou 
ferrugiiieux^  dont  les  fossiles  ont  été  décrits  et  figurés  dans  le  Synop- 
sis de  Fauteur ,  s*élend  du. New-Jersey ,, en  décrivant  une  sorte  de 
croissant  4  travers  les  États  du  Sud ,  pour  se  prolonger  ensuite 
▼ersTO. 

Suivant  M.  U.-D.  Rogers  (1),  les  dépôts  crétacés  du  New-Jersey    Detciii» 
diffèrent  de  ceux  des  États  du  Sud ,  en  ce  qu'ils  sont  plus  sableux ,  ^^^^^ 
et  renferment  une  très  grande  quantité  de  grains  verts.  A  deux  ou       ^^" 
trois  exceptions  près,  leurs  fossiles  seraient  propres  au  nouveau  con-    ''«^-•^••■•y 
tinent,  et  la  préssencc  de  nombreux  gisements  de  lignite  et  des  débris  **•  '■  ^e'»^*'»* 
de  Scolopa^,  ou  oiseaux  d^  rivage ,  annoncerait  qu'ils  se  sont  for- 
mes ,  sous  une  faible  profondeur  d'eau  ,  vers  la  fin  de  la  période 
secondaire  «  et  cxj)liqueraii  leurs  différences  avec  ceux  de  l'Eu- 
rope.  Les  marnes  du  New-Jersey  représenteraient  peut>étre  le  grès 
vert  dç  l'ouest  de  ce  dernier  continent;  et  les  calcaires  que  nous 
trouverons  dans  le,  sud  géraient  alors  les  équivalents  de  la  craie  supé- 
rieure ;  luais  en  réalité  jt  u'y  a  ni  craie,  ni  silex  comparables  è  ce  que 
Ton  observe  sur  la  côte  opposée 4e  T  Atlantique.  M.  Greenougii  (2), 
après  avoir  discuté  les  motifs  allégués  parles  géologues  américains, . 
pense  que  le  rapprochement  qu'ils  ont  fait  avec  le  grès  vert  de  l'Eu- 


lions 
ièret. 


^^w 


bUau  général  des  poissons  jossUes  rangés  par  trrrtiins^^uhWé  dix  ans 
aprèï  par  M.  Agassiz  (^j^raoleurne  cite  que  5  espèces  daii9  la  craie 
des  États-Unis.  3  de  ces  espèces  [Phchodas  niamillaris,  Otoetits  ap~ 
pendfcnlattis  et  Lamntt  acnmhtata)  seraient  communes  à  l'Europe  ; 
3  autres  [Pijchodus  'Mortoni  et  Sanrocephalus  tancijormis)  seraient 
propres  au  New-Jersey. 

\  )  Rep.  i'*».  mceL  brit.  Jssoc,  at  Edinburgà,  4  834.  Londres,  4  835. 

[2)  jinniversary  addrcss ,  etc.  (  Proceed.  geol.  Soc.  oj  London , 
TOl  11,  p.  457,  4835}. 

{m)  IbI.  Kraebitel,  p.  %uu  flt44. 
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rope  des  sables  fernigincux  qui,  dans  les  Élals  du  nord  de  TAinô- 
rique  reposent,  comme  en  Suède,  sur  les  roches  primaires , n*eî»l 
pas  sulTisammcnl  établi.  Le  Pcclen  assimilé  an  P,  quinquecostatxts 
existe  aussi  à  Maestricht  avec  le  Mosasaurus  ;  les  Baclilites  se  raon- 
irenl  principalement  dans  les  parties  supérieures  de  la  formation  , 
et  tout  concourt  à  faire  regarder  ces  couches  comme  plus  récentes 
(ju*on  ne  l'avait  cru  d'abord. 

Pans  sa  description  de  la  géologie  de  l'État  du  New-Jersey  (1), 
M.  Ïl.-D.  Rogers,  l'un  des  géologues  les  plus  érainenls,  et  qui  9i 
une  grande  connaissance  praliquc  des  diverses  parties  de  la  science, 
joint  les  idées  lhéoriqnc)>  les  plus  ingénieuses,  a  fait  remarquer 
que  dans  cet  l'Uat ,  comme  dans  les  autres  qui  longent  le  pied 
sud-est  des  Apalachcs,  les  couches  secondaires  et  tertiaires  [antè^ 
vol.  II,  p.  1 021  )  inclinent  légèrement  au  S.  -E.  On  les  voit  aflleurer 
successivement  lorsque  du  littoral  on  se  dirige  au  N.-O;  de  sorte 
que  la  direction  de  ces  affleurements  est  N.-E,  S.-O. 

Sous  le  nom  de  série  secondaire  supérieure  [upjfor  sccondanj  se^ 
ries) ,  le  savant  auteur  comprend  le  grès  vert  qu'il  divise  en  cinq 
assises  dilTérenles,  lesquelles  sont,  de  bas  en  haut: 

l*"  Sables  et  argiles  de  teintes  diverses,  ordinairement  d'un  blanc 
pur.  Sur  les  bords  de  la  Rnrilan,  au  nord-est  de  Trenton,  ces  cou- 
ches reposent  régulièrement  sur  les  roches  rapportées  au  trias  (mi'rf- 
dle  secundo nj  rocks  de  Tau  leur)  ;  puis  de  ce  point  à  la  Delaware  , 
sur  les  roches  primaires  : 

2°  Sables  verts,  alternant  avec  quelques  lits  d'argile  sableuse  mi- 
cacée {green  Sfmd  fonnntton) ,  très  employés  en  agriculture  pour 
leurs  propriétés  fertilisantes,  et  peu  distincts  de  l'assise  n**  1,  à  la- 
quelle ils  passent  par  des  argiles  sableuses  foncées  ; 

ù"  Calcaire  grenu ,  jaunâtre,  un  peu  crislalliii ,  souvent  siliceux, 
constituant  des  bandes  irrégulières,  en  dalles  minces,  fréquemment 
séparées  par  du  sable  calcaire.  Les  fossiles  y  sont  nombreux ,  et 
plusieurs  se  représentent  dans  les  sables  verts  placés  dessous.  Cette 
assise  recouvre  la  précédente  sur  son  bord  méridional  ; 

/i*  Sable  grossier  jaune,  très  ferrugineux,  quelquefois  de  10  mè- 
tres d'épaisseur,  passant  à  un  grès  tendre,  friable,  avec  des  em- 
preintes de  coquilles,  seuiblables  à  celles  des  assises  inféricuits.  Les 
cah  aires  jaunes  (^^'))  n'étant  pas  constants,  il  arrive  souvent  que  ce 


(\)  Dcx/ipt,   of  tlic   i^fc^'^y  of  tliv  , State  of  ^Îciv-Jcisty  [Jittal 
report).  In- 8,  avec  carte  et  coupe.  Philadelphie.' 18 40. 
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Bible Jouiie  re|)QBCiur le sabli!  vertely  t>asse  rrtêtilegrâdueliémaii. 

5*  Grès  (èri'BgIrteux  brune,  paMant  quelcfuerois  à  un  coiiglomé«>- 
rit  composé  de  sable  quamcax ,  de  petits  fhiginctid  de  feldHpâili, 
de  eiiilottt  de  quant  blatte,  agglutinés  par  une  pâte  brune  d*okydé 
de  fer  avec  é»n  grains  tërls.  Celle  assise  constitue  la  partie  la  plu» 
tiefée  de  la  série  secondaire  du  pays. 

Ni  ilogera  ne  prétend  point,  d'ailleurs,  établir  de  parallélisme 
entre  ces  aaafaés  et  le  grès  vert  de  TEurope  t  une  ou  deut  espèces 
fossiles  identiques  de  part  et  d*autre  ne  permettent  |)as  de  propo* 
ser  0fi  rapprochement  de  déialM  ^t  il  reste  égalcntcnt  è  déterminer 
pour  htl,  si  lesabte  ven  de  l'Amérique  correspond  h  tout  ou  partie 
do  la  formation  crétacée  de  l'Europe.  Pour  les  fossiles,  H  renvoie  le 
lecteur  au  S^mpsh  de  M.  Morion,  en  faisant  remarquer  qtie  les 
tbrpi  «l'gaulsés  appartiennent  surtout  aux  marnes  des  saliles  verts 
et  auk  (ralcaires  qui  sont  dessus.  Il  énumère  75  espaces  principale- 
inent  marines,  sur  ce  nombre,  7  sont  des  vertébrés,  dont  3  Cro- 
codiles »  1  Tortue  1 1  oiseau  et  2  poissons.  Des  68  espèces  de  moHus- 
Qttes,  serpttles,  polypiers,  etc.,  lePec/en  qtUnquecostaiuisttA  aurait 
son  analogue  des  deux  côtés  de  rAtlantique. 

M.  Kd.  Hitchcock  (1)  a  exposé,  en  quelques  mots,  la  répartition 
des  dépôts  crétacés  de  TÂmérique  du  Nord,  et  M.  H.-l).  Rogers  (2), 
dabs  une  circonstance  Semblable,  a  donné  plus  d^exiensionii  ce  sujet. 
Oes  dépôts  commencent  au  nord-est,  5  la  baie  de  Raritan,  (brment 
une  bande  étroite,  parallèle  au  rivage  do  TAilantique ,  à. travers  le 
New-Jersey  et  la  Dclawarc ,  disparaissant  sous  le  terraiii  tertiaire, 
dans  le  Maryland,  la  Yit*glnie  et  In  Cnrollhe  du  Xord,oû  ib  affleurent 
de  nouveau |Oceu|)aut  la  même  position  relame  ciuc  précédemment. 
De  la  rivière  du  cap  Pëar,  ils  s*étciKleui  vers  le  sli4-ouen,  dans  la 
Caroline  du  Sud,  la  Géorgie  cl  au  delà. 

U)  F^rst  annfpets.  nt((hess  to  tfic  Assoe.  fittivr,  Geot,^  second 
Ahn.  Mirrr.,  à  Philadelphie,  5  avril  4  8it. 

(2)  Jddrcss  delhci\  ai  ihc  mvrt.  of  thc  Usnc.  amer,  Gcot.^ 
mai  t844(^//frr.  yo«r/f.,  YOl.XLVil.p.  ?5IV—- Voyez  aussi:  Théorie 
de  l'origine  des  sables  Verts  du  New-Jer^cy  (r/).  Ce  sable  serait  un  dé- 
pôt chimique  dont  les  éléments  ne  proviendraient  pas  des  détritus 
mécaniques  dune  roche  préexistante,  mais  qui  aurait  été  formé  dans 
des  eaux  charf^ées  de  silicates  solubles,  d'origine  roicanique  et  prove- 
nant du  sud.  èont'-ce  bien  des  sables  crétacés  dont  parle  ici  M.  Ro- 
gers? Kous  ne  saurions  Taffirmer,  car  il  y  a,  comme  on  Ta  vu,  dans  ce 
pays  des  sables  tertiaires  très  peu  différents  de  ceux  de  la  craie. 

[n)  procteH.  of  the  Boston  Soc,  nul,  hist,,  vol.  111,  p.  34S.  18al. 
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On  a  déjà  vu  que  les  géologues  auici  icains  comprenaient  alors,  dans 
la  craie,  des  dépôls  qui  ilcpuis  ont  dû  être  rangés  dans  le  terrain 
terliaire,  et  il  est  à  remarquer  que  cette  erreur  résultait  d'une  autre 
qui  consistait  à  prendre  pour  une  Nummuiile  un  corps  qui  n'appar- 
tient pas  à  ce  genre,  de  sorte  que  la  méprise,  qui  eût  dû  précisé- 
ment faire  rapporter  les  couches  au  terrain  tertiaire  inférieur,  puis- 
qu'il n*y  a  point  de  Nummulitcs  dans  la  craie,  fut  cause  qu'on  les 
plaça  dans  le  terrain  secondaire,  et  les  deux  erreurs  furent  dévoilées 
eu  mcMue  temps  {anlè^  vol.  II,  p.  1035  et  1039). 

M.  Morlon  (l)et  M.  Conrad ,  avons-nous  dit,  divisaient  leur  for- 
mation crétacée  en  trois  éloges:  le  sujién'eur,  comprenant  le  prétendu 
calcaire  nummuUf'upte  d'Alabama  et  des  Ktals  voisins;  le  moyenM 
calcaire  jaune-paille,  très  fossilifère,  en  petits  lambeaux,  recouvrant  le 
grès  vert  de  New- Jersey,  et  placé  sur  l'horizon  de  la  craie  blanche 
d'Kurope  ;  enfin  V inférieur^  les  sables  verts  des  côtes  de  l'Atlantique. 
Mais  iM .  Morton  ayant  omis  de  parler  des  sables  ferrugineux,  bruns,  à 
gros  grains,  avec  les  fossiles  du  grès  vert  sous-jacent,  M.  Hogers  se 
demande  si  réellement  le  calcaire  jaune-paille ,  qui  se  trouve  entre 
eux,  peut  être  assimilé  à  la  craie  blanche,  ce  qui  d'ailleurs  lui  parait 
douteux.  5ur  160  espèces  fossiles,  k  étaient  alors  reconnues  iden- 
tiques avec  des  csj^èces  d'Europe  (  Trigonia  alœfonnii ,  Pcctm 
qtiiuquecostatus,  Ostna  falcata^  Uri/^hœa  vomey)^  et  de  plus  il  y 
avait  4  espèces  de  poissons  et  des  débris  du  Mosasaurus  de 
Maestricht. 

Sir  Ci).  Lyell  (2j,  qui  \int  étudier  les  dépots  sédimentaires  des 
États-Unis,  après  avoir  acquis  une  connaissance  profonde  de  ceux 
de  l'ouest  de  TEurope,  devait  plus  facilement  qu'un  autre  rectiûer 
les  erreurs  de  détail  qui  s'étaient  introduites  dans  la  géologie 


(1  T(ihul((r  r/Vf»',  etc. '.Tableau  des  débris  organiques  des  cou- 
ches crétacées  [Jonrn.  Jcad.  riat.  se,  oj  Fhiladclphia^  vol.  VIII, 
part.  2). 

(2)  tsotcs  on  thr  crctarcous  .sinua,  etc.  :  Notes  sur  les  coucher 
crétacées  du  New-Jorsey  et  d'autres  parties  des  États-Unis,  le  long 
de  l'Atlantique,  accompagnées  de  la  description  des  coquilles ,  par 
M.  Ed.  Korbes,  et  de  celle  des  polypiers,  par  M.  Lonsdale  [Quarts 
Jouni.  ^cnl.  Si>c,  oj  Ijmdon^  n"  I ,  p.  55,  janvier  1844). — Proceed., 
id,,  vol.  lY,  p.  401.—  .'Iincr.  Journ.^  vol.  XLVIl,  p.  213.  1844.— 
H.  Wurtz  ,  On  thc  m'aibility,  etc.:  Sur  les  propriétés  utiles  du 
sable  vert  du  New-Jersey  comme  source  de  potasse,  etc.  (Amer, 
Journ.y  2*sér.,  vol.  X,  p.  320,  18o0). 
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américaine.  Ainsi,  notis  avons  déjà  dit  la  manière  heureuse  dont  it 
avait  classé  les  différentes  formations  tertiaires  {antè,  vol.  II, 
p.  1031)  ;  de  môme  potir  les  couches  crétacées ,  il  pense'que  rien 
n'y  annonce  des  sédiments  antérieurs  5  la  craie  tuffeau,  et  que  le 
tout  peut  être  compris  enire'l*borizon  du  gau'lt  et'  cela!  dé  \à  craie 
de  Maestricht  Les  dépôts  tertiaires  inférieurs  et  moyens,  qui  les 
recouvrent  dans  le  New-Jersey;  le  Maryland  et  la  Virginie,  étant 
aussi  composés  de  marnes,  d*argihe  et  de  sables  diverè,  où  abondent 
les  grains  chloriteux,  ne  diffèrent  en  réalité  de  ceux  de  la  craie  que 
par  leurs  fossiles. 

Lcscinq étages  proposés  par  M.  Rogerti^dôivent ,  suivant  M.  Lyell  « 
être  réduits  àdeux:  Tinférienr  qui  eomprendrait  prenne  exclusive^ 
ment  des  sables  verts  et  des  marnes  rertes  ;  le  supérièlir,  d\is<Ui1cai^BS 
tendres,  janue  clair,  avec  des  coraux.  Comme  31.  Norton,  lé  savant 
géoiognc  anglais  ne  mentionne  pdint  les  Sables  ferr'rugineux  ii  gi^os 
gndus,  ni  ksgnèsibrotts^ ferrugi^ieax  pastont  â  des*  poudingues, 
décrits  par  M.  Rogers  sous'îes  n*'  û  et  5.  "    '    "  ' 

Les  cafcaireS'jannes,  particiiliëretriènt  sur  lesf  boîrds  du  Tioûfber- 
Creek ,  douze  milles  au  sud-est  de  PhiTaJélphie  !  renferfoèklt  6'és- 
pèccs  de  polypiers  et  plusieurs  échinod^imeîî,  dont  Tes  formés  râp« 
pelfent  celles  de  la  craie'supévieure.  L<5s  foradViiiffèi^îS  a|)part1cnnent 
aux  genres  Crhtattctiia ,  NotatMa  et  Nàdoéàrin  ;  les  poissorts  an 
genre  Lamna^  dont  un  très  voisin  du  L.  appendictdàla  ,  puis'iiu 
genre  Galeus,  qui  offre  une  espère  se  rapprochant  du  G.  ^ù^fën-^ 
dontvB; enfiû,  ily  a  beaucoup  dé  dciitir  de  Ck(vrharias.  1>dns  le 
grte  vert  sous-jacent  ont  été  trouvées  des  vertèbres  AeMosasaurus^ 
une  de  Pliosaurus^  genre  plus  voisin  deë  vM^  éauriens'qué  les 
Piesiosauras,  et  une  de  Crocodile  de  la  division  desprbcœnén^, 
reptiles  qui,  en  Europe ,  n*ont  pas  encore  été  rencontrés  pins  bas 
que  la  formation  tertiaire  inférieure. 

Le  premier  étage  de  M.  Lyetl  a  été  suivi  dtf  N>E.  an  S.-O.,  snr 
une  longueur  de  60  milles,  depuis  Prosper-Town  ju$qu*à  Salem, 
avec  une  largeur  qui  atteint  rarement  un  dcmi-miUe  et  une  épais- 
senr  qui  ne  dépasse  pas  2  à  6  mètres.  Ses  caractères  indiquent  le 
fond  sableux  d'une  nerpeu  profonde.  A  White-Horto,  dan^  le  comté 
de  Gloucester»  U  consiste  en  une  masse  de  sable  calca(*ifèré,  blanc, 
plus  OQ  moins,  agrégé,  dont  la  surface  a  ét^é  ravinée  çà  et  là,  puis 
recouverte  d* un  dépôt  d'argile  rouge  et  de  gravier  sans  fossiles.  Vers 
le  bas,  la  roche  passe  à  im  sable  ferrugineux  et  vert  clair,  à  grains  de 
quarts.  Près  de  Homerstown»  on  voit  parfaitement  la  superposition 
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de  CCI  agrégat  corallien,  de  2"', 50  d'épaisseur,  ausable  vert  de  réUgc 
inférieur,  caraciérisé  par  ses  fossiles  ordinaires. 

M.  Lyell  adcinonlré  (|ue  les  calcaires  blancs  des  bords  du  canal 
du  Sanlee,  et  d*aulres  localilés  de  la  Caroline  du  Sud,  ceux  de 
Jacksonborougli  et  de  Sbell-liluiï,  en  Géorgie,  élaient  de  la  période 
lerliairc  inférieure  el  non  crélacés,  comme  l'avaient  cru  MM.  Morlon 
et  (lonrad.  Dans  le  nord  de  la  C.aioline,  à  South-^Vasliiugtou,  350 
milles  au  sud-oiiesl  du  New-.lersey,  des  marnes  crayeuses  avec  ^t/ew- 
iiids  liivcronfitKS^  Osfrcd  ccsicu/oris^  0.  mbsjmtJtulatUt  Cellepora 
tubcrcitlrfa,  renferment  encore  d'autres  fossiles,  dont  quelques  uns 
sont  communs  à  l'étage  supérieur,  cl  quelques  uns  à  l'étage  inférieur 
du  Ncw-Jtrscy.  D'après  certains  fossiles  trouvés  en  Géorgie,  telles 
qu'une  Tholadomye  et  une  Ammonite ,  peut-être  pourroil-on  croire 
qu'il  y  existe  des  couches  plus  anciennes  qu'au  nord  est;  mais  rien  ne 
nous  fait  supposer  qu'elles  puissent  descendre  aussi  bas  que  le  groupe 
iiéocomien.  L'ensien)l)!e  des  fossiles  crétacés  de  cetle  partie  des  États- 
luis  confirme  d'ailleurs  M.  Lyell  dans  rai)j>licalion  que  leur  avait  d^jà 
f;iile  M.  H.-D.  Rogers  du  principe  que  nous  avions  déduit  de  l'étude 
des  faunes  paléozoïques,  savoir:  que  les  espèces  dont  la  distribution 
gt'ograpbique  est  le  plus  étendue,  sont  aussi  celles  qui  ont  la  plus 
grande  extension  verticale ,  car  ce  sont  celles  qui  ont  pu  vivre  &ous 
les  conditions  les  plus  >ariées,  dans  resj)acc  et  dans  le  tcu)ps  (1). 

Sur  les  GO  espèces  mentionnées  par  M.  Lyell,  ïj  [Oslrealarvu 
[0.  folcafa^  Morl.),  0,  vfsicuiaris,  Gnjiihœa  costala^  Peetcn  jKm- 
(jifccostatus,  IJekrninlesinntnnmlm)  sont  communes  àrEuropeetà 
l'Amérique;  15  ou  16  sont  1res  \oisines  d'espèccsde  ce derniev pay^, 
el  les  représentent  peut-être  comme  formes  générales,  et  k  sont 
des  formes  propres  au  nouveau  continent,  entre  autres  la  7'(?re6ra/ (lia 
Snyiiy  Mort.  Enfin,  35  sont  nouvelles. 

En  revenant  ailleurs  sur  le  même  sujet,  le  célèbre  géologue  an* 
glais  (2)  n'a  plus  trouvé  que  l\  espèces  communes  au  nouveau  et  à 
l'ancien  continent ,  la  Grijijhœa  cosiata  ne  s'étanl  i>as  encore  ren- 
contrée dans  ce  dernier.  Malgré  ce  petit  nombre  d'espèces  identi- 
ques (environ  7  p.  100],  on  peut  admettre  qu'il  suflit  pour  établir 
le  parallélisme  desdéjHits  crétacés  supérieurs  des  rivages  opposée  de 


(t)  D'Archiac  et  de  Verneuil,  O/i  tlte  jos.sils  oj  tlw  uUtcr  drjjo» 
sitSy  etc.  [J'ni/nact.  gfol,  Sttc.  nj  Lotidon  ^  2®  sér.,  vol.  Vf,  p.  335, 
1842). 

(2    Tnivrls  in  iXorf/t  .Itruiica^  vol.  I,  p.  77|  IBiii. 
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l'Atlantique ,  si  l'on  tient  compte  de  la  distance  qui  les  sépare  et  de 
la  différence  de  latitude  qui  est  d'environ  10  degrés.  Alors,  comme 
aujourd'hui,  les  faunes  contemporaines  étaient  localisées,  et  cepen- 
dant on  peut  reconnaître  partout  les  formes  propres  à  cette  période. 
Ces  types  particuliers  dénotent  l'influence  prépondérante  d'un  en- 
semble de  circonstances  qui  régnait  sur  tout  le  globe.  Mais  si 
l'on  se  rappelle  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet,  nous  y  verrons 
plutôt  un  de  ces  âtadcs  par  lesquels  l'organisme  était  destiné  à 
passer,  partout  au  même  moment,  en  vertu  d'une  loi  générale,  dé- 
pendante ou  non  de  l'état  physique  de  la  terre. 

M.  Alorton  (1)  a  décrit  une  tête  de  Crocodile  distinct  de  l'espèce 
déjà  connue  dans  les  couches  crayeuses  du  New-Jersey  ;  elle  prove- 
nait des  calcaires  qui ,  près  de  Yincentown ,  recouvrent  les  marnes 
et  les  sables  ferrugineux.  M.  R.  Owen  (2],  en  s'occupant  des  débris 
de  sauriens  recueillis  par  M.  H.-D.  Rogers  dans  les  assises  de  grès 
▼ert,  a  fait  voir  que  ces  restes  de  Mosasaurus  prouvaient  que  l'ani- 
mal auquel  ils  ont  appartenu  était  organisé  sur  le  type  des  lacertiens 
existants  et  non  d'après  celui  des  énaliosaures  ou  lézards  marins. 
Il  a  établi  pour  ce  reptile  le  genre  Hyposaurus  ou  Crocodile  am- 
pbicaellen ,  et  fait  remarquer  que  c'est  le  premier  exemple  de  l'exis- 
tence des  Crocodiles  actuels  ou  Alligators  dans  des  dépôts  antérieurs 
au  terrain  tertiaire. 

Les  assises  inférieures  précédentes  semblent  se  continuer  au  M^rjUmd. 
S.^0.,  dans  le  Maryland.  Ainsi  M.  J.-T.  Ducatel(3)  mentionne, 
sur  les  côtes  est  et  ouest  de  la  baie  de  Chesapeake,  un  ensemble  de 
couches ,  désigné  sous  le  nom  de  sables  ferrugineux  [ferrugineom 
sand)  et  composé  d'argile  ,  de  sable,  de  gravier  très  colorés  par  le 
fer,  variant  du  rouge  foncé  au  jaune,  au  gris,  au  vert,  au  noir  et  an 
bleu  noirâtre.  Quelques  unes  sont  nommées  sable  vert  ;  les  autres, 
loi/es  noirs  micacés.  Le  sable  vert  de  cet  État  est  un  agrégat  de 
silice ,  d'alumine ,  de  potasse  et  d'oxyde  de  fer  ;  il  renferme  des 
fossiles,  et  quelquefois  il  est  mélangé  de  sable  et  d'argile  prove- 
nant d'assises  plus  anciennes.  Il  représente  les  dépôts  du  New- 
jersey  ,  employés  depuis  longtemps  comme  amendement  par  les 
agriculteur?,  à  cause  de  la  potasse  qu'ils  renferment  et  qui ,  ainsi 


»■.•»—"•«- 


(4)  Amer.  Journ:,  vol.  XLVIil,  p.  S65,  4836. 
(3)  H.-T,  de  la  Béch^  ^  AnjÀU'eisaiy  adctras  to  the  gcol,  Sac^ 
p.  27, 4  849. 

(3)  Report  on  the  gcology  of  Maryland  ^  p.  35,  4835. 
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qiron  Ta  dil ,  rsl  si  favorable  h  la  végclalion.  On  y  trouve  de  uom- 
hrciiscsTciébialulcs  à  la  ferme  de  Sassafras,  dans  le  comté  de  Kent. 

La  rive  occidenlaledu  Paluxenl,  dans  les  comtés  de  Sainte-Mary, 
du  prince  Georges  et  de  Charles,  oiïre  encore,  presque  partout,  des 
dé|)ùls  sableux  ou  argileux,  verts  ou  rouges,  avec  des  bancs  d'Hui- 
Ires  et  d'auires  coquilles  (1).  A  la  partie  supérieure,  se  présentent 
aussi  de  larges  masî-esde  rorlussilicéo-caicaires,  remplies  de  moules, 
de  coquilles.  Au-dessus  vient  un  sable  vert  siliceux ,  de  7  h  8  mè- 
tres d'épaisseur,  recouvert  d'argile  rouge.  A  l'exception  de  la  6Vy- 
phcva  louar  et  de  VOs/na  cai/i/jrcssiroi'/ra  ,  les  fossiles  de  ces  di- 
vei  s  bancs  sonl  généralement  calcinés.  On  les  Irouvc  principalcmeot 
autour  de  Upper-Malborongb. 

Le  gi  and  dépôt  de  li;j;nile  el  de  ju  rite  avec  and)re  jaune  des  bords 
du  ÎMaj^olby  serait  uiie  dép(!ndance  des  sables  noirs  micacés  de  la 
Severn,  appartenant  aussi  au  terrain  secondaire,  et  les  sables  avec  les 
argiles  qu'on  observe,  en  Ire  la  Sovern  et  nallimorc,  seraient  plus  an- 
ciens qu'où  ne  l'a  généralement  supposé.  Les  couches  les  plus  basses 
de  ces  mêmes  sables,  souvent  fii!  r.L^inenses  et  micacées  ,  renferment 
de  nombreuxnodulcsdeferbydraiéet  carbonate, ou  bien  une  grande 
(piantité  de  lignite  avec  du  fer  sulfuré  et  des  morceaux  d'ambre.  Les 
sables  noirs  micacés  sonl  caractérisés  par  ks  E\og\'i os ^  V Ostreafal- 
rafn,  la  Tui'vitella  Mortoni,  la  r//r///A/vn;///^a/'/setdesden!sde  sau- 
riens. Les  Térébratules  abondent  particulièrement  dans  les  sables 
\erts.  Quant  aux  argiles  el  aux  sables  plus  récents,  ils  affectent  des 
curaclères  uioins  franches,  mais  ils  diffèrent  en  réalité  de  ceux  de 
réi)oque  secondaire.  Tous  ces  sédiments  paraissent  d'ailleurs  avoir 
été  amenés  à  leur  position  actuelle  par  un  mouvement  lent  el  gra- 
duel, et  aucune  catastrophe  brusque  n'a  contribue  à  les  émerger. 

A  Georgestown,  dans  le  comté  de  Kent  (2),  les  bords  de  la  rivière 
sonl  composés  de  sable  ferrugineux  recouvrant  un  mélange  de  sable 
vert  avec  des  fossiles,  cl  lorsqu'on  remonte  la  Severn  on  trouve  un 
sable  plus  pur,  remj)li  de  Tavf.'bratula  Harlani ^  de  Gryphœavo^ 
iiury  etc.  Les  parties  nord  et  centrale  du  môme  comté  sont  occu- 
pées par  les  sables  ferrugineux.  Ce  sont  des  bancs  fort  étendus  de 
sable  vert  avec  des  Térébratules  et  des  Gryphées,  des  sables  noirs 
avec  des  Bélemnites,  des  Ammonites,  des  Gryphées,  etc.,  el  au- 
dessus  des  argiles ,  des  sables  et  des  graviers  tertiaires  d'un  âge  en- 


'1)/r/.,  p.  34,1836. 
[SJ/rA,  1837. 
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core  indéserminé ,  mais  où  l*on  rencontre  des  ossements  de  Masio-. 
doote. 

Sar  les  bords  du  Chcster ,  les  mêmes  sables  sont  recouverts  de 
dépôts  quaternaires.  Les  parties  les  pins  élevées  du  comté  de  Cécil, 
formées  de  roches  granitiques  et  primaires  (granité  ,  gneiss,  am- 
phtbolilc,  serpentine,  syénile,  siéalite  etknolin),  en  s'abaissant  vers 
son  extrémité  méridionale ,  sont  occupées  par  des  assises  d'argile 
ferrugineuse,  de  sable  et  de  gravier.  De  môme  les  sables  ferrugi- 
ueuz,  les  sables  verts ,  les  sables  noirs  micacés  avec  Tercbratula 
Harlani^  Cucullœa  Mortonî^  Grypiuea,  etc  ,  disparaissent  sons  des 
graviers,  des  sables  et  des  argiles  tertiaires  ou  quaternaires,  b  Tex- 
trëmité  des  nombreuses  langues  de  (erre  qui  bordent  cette  partie  de 
la  baie  de  Chesapcake. 

Nous  trouvons  peu  de  renseignements  sur  les  dépôts  crétacés  qui,      virçiDic 
dans  la  Virginie,  forment  une  bande  étroite,  allongée  du  N.  au  S., 
cl  passant  par  Ricliemond  (1).  Cette  bande  parait  comprendre  la 
cooche  d'infusoiresdont  nous  avons  parle  [antè,  vol.  Il,  p.  1030), 
et  tfOLX  serait  de  la  période  tertiaire  moyenne. 

M.  J.  Ilodge  (2)  a  donné  quelques  détails  sur  les  affleurements  caroUae 
isolés  des  dépôts  crétacés  de  la  Caroline  du  Nord.  Aux  environs  de  if„^j. 
South-Washington ,  le  long  de  la  branche  nord-est  de  la  rivière  du 
cap  Fear,  M.  Lyell  (3)  a  trouvé  les  marnes  bleu  foncé  qui,  par  leur 
aspect ,  comme  par  leurs  fossiles ,  ont  la  plus  grande  analogie  avec 
celles  du  New -Jersey.  On  y  rencontre  le  Belemnites  mua^onatus , 
VSxagyra  costaiQy  une  espèce  de  Gryphée,  ressemblante  YExch- 
gyra  colxanba^  YOstrea  vesicuiaris,  VO,  piisilla^  Nils.,  des  Pla- 
giosioma ,  et  plusieurs  espèces  nouvelles.  Ces  marnes  s'étendent 
au  sud  de  Lewis-Creek,  presque  jusqu'à  Rocky-Point ,  où  elles 
sont  recouvertes  par  les  calcaires  et  les  conglomérats  de  Wil- 
mîDgton.  Ces  derniers,  surmontés  de  dépôts  tertiaires  moyens, 


!    (4)  Çh.  Lyell ,  Geoiogicai  map,  etc.  :  Carte  géologique  des  États- 
Unis  {TrapeU  in  Nonh  America^  vol.  H,  4  845). 

(2)  Observations  on  the  secundary,  etc.  :  Observations  sur  les  for- 
mations secondaires  et  tertiaires  des  Etats  du  Sud,  avec  un  Appendice 
par  M.  T. -A.  Conrad  [Transnct.  nf  thc  Aisoc,  of  amer.gcoLy  p.  94. 
4  840-42).  —  Amer,  Journ.,  vol/XLI,  p.  332,  4  844. 

{Z)  On  the  tertiary  formations,  etc.  :  Sur  les  formations  tertiaires 
et  leurs  relations  avec  la  craie^ans  la  Virginie  et  les  autres  parties 
des  États-Unis  (Proc^rrr/.  gcoL  Soc.  oj  London^  vol.  III,  p.  735, 
4  842J.  _  Geolog.  map  oj  the  United  States  [Traveis  in  North 
America,  vol.  II,  4  845). 
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avaient  eu'*  rapporU's  à  lort  h  la  craie  pnr  M.  Hoclge ,  car  M.  Lyell 
n'y  a  observé  aucun  fossile  qui  justifiai  ce  rapprochement,  tandis 
que  les  espèces  qui  ont  pu  êlre  délerminécs  doivent  les  faire  placer 
dans  la  formation  tertiaire  inférieure. 

Caroline  Dcs  dépôls  regardés  aussi  comme  crétacés ,  dans  la  Carolitre  du 

Sud        Sud  et  la  Géorgie ,  ont  été  reportés  également  au  terrain  tertiaire 

GéoVgio.  P^iï*  S"'  ^'^^'  Lyell  {(Vite,  vol.  II,  p.  1035  et  suivantes),  les  couches 
vraiment  crétacées  n*apparaissant  que  sur  quelques  points  dénudés, 
connue  entre  Vance's  Ferry  et  Camden,  où  les  Bélemnites  et  les 
Kxogyres  sont  très  répandues.  Mais  elles  forment  le  substratum  de 
la  partie  de  la  Caroline  du  Sud  et  de  la  Géorgie,  qui  se  troave  en- 
tre les  montagnes  et  l'Atlantique,  et  dont  la  surface  peu  accidentée 
est  occupée  par  des  calcaires  et  des  marnes  tertiaires  inférieures , 
surmontés  de  silex  meulières  avec  leurs  argiles  rouges  ou  panachées 
et  leurs  sables  jaunes.  Suivant  M.  Vanuxem,  des  ligniiesse  trou- 
veraient entre  les  derniers  dépôls  crétacés  et  les  premiers  sédioients 
tertiaires  marins. 

Ainsi,  comme  le  fait  remarquer  M.  Tuomey  (1) ,  il  y  a  an  grand 
hiatus  dans  la  série  géologique  delà  Caroline  du  Sud,  depuis  !cs  ro- 
ches métamorphiques  jusqu*au  terrain  secondaire  supérieur.  Les 
couches  crétacées  se  montrent  dans  le  district  d'Harley  ,  où  elles 
plongent  sous  les  sables  de  la  côte,  recouvertes  comme  sur  tant 
d'autres  points  par  les  strates  tertiaires.  Elles  sont  généralement 
composées  de  marnes  ,  de  calcaires  marneux  et  d*argiles  schisteu- 
ses {s/ixi/es).  Le  sable  Vert ,  si  caractéristique  de  ces  dépôts,  dansie 
New -Jersey,  la  Delaware  et  le  Maryland  ,  manque  ici  dans  les  aisl- 
ses  du  même  âge,  mais  reparaît  dans  celles  qui  leur  ont  succédé. 
L*auteur  y  a  découvert  des  dents  de  Carcharias  et  de  Lamna ,  puis 
Ammonites  pi accjfhi  ^  I)ek.,  /i^lerrinifes  vfn^t^'oides^  Mort.,  Aû- 
tlmpetrosa,  id.,  Ostrca  cretacea,  id.,  Kxogyra  costata,  Say,  Pia- 
giostomn  dumosum^  Mort.,  Cucullwa  ovala^  id.,  Pectumulus  Aa- 
mula,  id. ,  Anomia  argent i fera  (argent or ia)  ^  id. ,  Trigmia  tkora^ 
cicùf  id. ,  y.  crenulata,  Lam.,  Cardfum  altum,  Forb.,  Cardîumy 
indét.,  CrassateUa  vadosa^  Mort.,  Hamulus  onyx,  id. 

Malgré  Tassertion  contraire  ,  positivement  exprimée  par  sîr  Ch. 
Lyt'll ,  .M.  Tuomey  regarde,  comme  se  trouvant  à  la  fois,  dans  les 


(I)  Fi//al  /vy.ù//,  oto  :  Dornier  rapport  sur  la  géologie- de  la  Ca- 
roline du  Sud,  présenté  à  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Biwiou 
Jmrr.  Jaurn..  2'-  s.'t.,  vol.  VIU,  p.  (>?,  juillet  1849). 
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eajochef^cfétac^  et,  iciiîaircs  iurérieures,^ .  V Ammonites  placenta, 
la.  Tierepf(!i(uf(i  Ilathni^  Mori.>  lo  Plagiostoma  grcf/ale ,  ici.,  la 
(Hrj/plia^amiftabiliSt,^^^  Cl  yiwL,  Y Ostrea Panda,  jMorr. ,  la  TrigO' 
nia  thoracica  ?  et  au  moins  deux  espèces  d*écInjiodermes.  1/auteur  . 
a. constats  wç.  Je  plus  grand  soin  »  le  gisement  de  VA.  placenta 
H^m  \m  c(>ng;lQ^iU*Al  d.e  la  colline  de  AViUninglon  ,  recouvert  par 
on  dépôt  tertiaire  ipQj'eu.  r^cs.élémenls  de  ce  conglomérat  sont  tout 
â  fait  di)^inql3  des  cgiucl^escréUicfcs  des  deux  Carollucs.  Les  mou- 
les de  coquilles  .secondaires  sont  composes  de  calcaire  blanc,  et 
C^ux  de^  coquilles  lerliajres  avec  Ic3quc1s  ils  se  trouvent  sont  telle* 
mentlptaciSj  que  M.  Tuomoy  en  conclut  que  leurs  animaux  ont 
dû  «Wre  et  mourir  à  la  place  même  où  ils  ont  6(é  enfouis  et  pétri- 
Qés.  L*autf:(ir  de  llestrait,  auquel  nous  empruntons  ce  passage,  tout 
eiii  émettant  des  doutes  sqr  le  fait  du  mélange  ,  admet  néanmoins 
cmc  VOstrea  Panda  et  la  Oryplitca  mirabilis  qui  vivaient  avec 
VAifimonites  plaçpila,  pendant  la  période  crélncée,  uni  été  trouvées 
incontestablement  dans  le  torrain  tertiaire  inférieur  (te  la  Caroline  du 
Su4«  l^  différence  de  la  substance,  qui  )  arïtît  avoir  moulé  les  co- 
quiUes  attribuées  aux  deux  périodes,  serait  un  moi  if  pour  regarder 
Icf  pIjUs  anciennes  cpmmc  ayant  été  arrachées  de  la  couche  qui  les 
.èiivelpppait  »  p\]i^  mélangées  dans  les  dépôts  subséquents  qui  sont 
^l^UM?  la  ruçppyrir. . 

.  .  J4,  IL-W*  Gil^bçs,  i  qui  Ton  doit  une  monpgrap!)ie  âca  sqûa- 
ndes  fossiles  d«s  États-Unis  (1),  a  donné  la  description  des  dents 
, d'une  nouvelle  espèce  de  vertébré,  trouvées  dans  te  grès  vert  de  la 
Caroline  du  Sud  (2),  et  M.  R.  Ravenel  a  publié  une  notice  sor  les 
^ç|i|aides, récents  et  fossiles  du  même  pays  (3). 

■ 

Uê  dépdis  àrétâcéi  do  te  Gwrottne  du  ftod  a  de  la  Géorgie  se 
protong4*nt  sans  IdOerroptiott  fers  FO.,  occupeal  des  snrfacea  beau* 
coop  plus  considérables  dans  les  États  d'^bbaïua  el  du  3lississlpl«et 
rcmooteot  an  [I.  dans  celui  du  Teotcssee*  Jusqne  sur  les  fi-oiujères 
do  K^ntifekf.lii  tireoMcrheai  aioai  d'iiM  per(  les  rocbea  criftai- 
Unes  de  IVitrémité  dM  Ar|ialaohe8,  les  dé)  ûmoattomCèresH  pins  an* 

il  fiesKri^H  ^/,/At;.^c//i,  etç,  lo-8^  Coluoibia,  <Slo. 
'3)  Echinidœ  ment  anti  fossil,fi{  Soitth  Oimlina. 
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ciens  de  Tuscaloosa  et  des  rives  du  Tennessee,  pour  disparaître  de 
Taulre,  sous  le  terrain  tertiaire  inférieur. 
Éiai^  Les  couches  que  M.  S. -G.  i^lorlon  (1)  a  placées  dans  sa  division  la 

plus  basse  sont  particulièrement  développées  dans  l'Élatd'Alabama, 
où  des  sondages  leur  ont  fait  reconnaître  une  épaisseur  de  15Ô  mè- 
Ires  h  Dcmopolis,  Les  couclies  supérieures  ,  qui  se  voient  dans  le 
comté  de  Clarke,  sont  caractérisées  à  Érié  par  le  Pecien  quinque^ 
costatm  cl  VFxo(/i/ra  costata.  Les  comtés  do  Cbickasawe  et  de 
Choctaw,  connue  la  plus  grande  partie  des  prairies  d*Alabama  et 
du  Mississipi ,  ont  pour  subsh'atwn  ces  roches  crétacées  anciennes» 
surmontées  au  sud  par  de  plus  récentes,  dont  la  surface  est  dépour- 
vue de  prairies. 

M  G.-W.  Fealherstonhaugh  (2)  qui,  vers  le  même  temps,  avait 
parcouru  un  grand  nombre  de  localités  à  Test  et  à  Touest  du  Missis- 
sipi,  signalait  aussi  les  couches  crétacées  des  rives  de  TAlabama  et 
de  ses  allluenls,  particulièrement  h  Prnirie-Bluff,  où  la  rivière 
coupe  des  strates  ren)plis  d*Ammoniles,  de  Baculites,  de  Tiirritelles, 
(le  Scalaires,  de  Gri/p/uOff  convexa  et  cosfafa,  etc.  Mais  ce  fut  cer- 
tainement à  tort  que  M.  Conrad  (3)  crut  reconnaître  à  Érié  ,  dans 
une  petite  couche  d'argile  subordonnée  au  sable  vert,  un  repré- 
sentant du  gault  de  l'Europe. 

Dans  la  coupe  de  Claiborne  qu'avait  d'abord  donnée  M.  Lyell  (i), 
ce  savant  réunissait  les  calcaires  blancs  à  OrOitotdes  Manfel(t  aux 
calcaires  bleus  sous-jaccnts  a\cc  L'xoyfjra  cusiatq  ^  et  plaçait  le 
tout  dans  la  craie,  en  admettant  un  tnélange  de  fossiles  crétacés  cl 
tertiaires;  mais  ayant  étudié  plus  tard,  par  lui-mème,  les  relations 
slraligraphiques  (5),  il  sépara  nettement  les  deux  assises ,  en  relé- 
guant la  plus  élevée  dans  le  terrain  tertiaire  et  la  plus  basse  dans  la 


•  ..-i  "■ 


[\)  Sj/iojjsi's  ai  tite  organic  remahis ,  eXc.\  Synopsis  dtes'^bris 
organiques  du  groupe  crét;icé  des  États-Unis.  ln-*8  avec  49  pt.  Pbi- 
ladelpluo  ,  1834. —  Amer,  Joiun.^  vol.  XXVU  »  .p»  377,  433d. — 
/^/W.,  vol.  XXVIII.  p.  279. 

(2)  Cco/o^icai  rr/jort^  etc.  :  Rapport  idéologique  d'un  examen  fait 
en  4834'  do  la  région  située  entre  le  Missouri  et  la  rivière  Ronge. 
In-8,  Washington,  1835. 

(3)  Jnirr,  Jour//.,  vol.  XXVHl,  p.  2,11,  1835. 

{4J  ProctaL  grui.  Soc.  oj  iMudun^  vol.  IV,  p.  36,  4  842. 

(5)  Quart.  Jutnn.  gcoL  Soc.  uf  Loudon ,  n«  8,  p.  405,  4  846.  — 
7^.,  n"  I  3  ,  lévrier  1  8  S8.  —  Jmef\  Journ,y  %^  sér.,  voL  I  ^  p,  34  3, 
18iV>. 
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craie  ;j)ui8  il  repoussa  le  ,j?i:^eji<la..5n^bnge  de  CossUes  des  deux 
formations  {antè.yol  II,  p.  10/iO  ej(  ^pfjïflpies). 

M.  David  Cn§|jrj[l)  a  remarqué  que  la.  nappe  d'eau  qui  aUmeate 
les  puiis  ariésieoi^  des,  Étais  d'A.labamael  du  Mississipi  suit  un  plan 
încîiué  qui,  l^riant^^c  fa',pQi(}le,su47pijpsl  4a  Kenlucky,  passe  par 
Savannah  (Tennessee)^  'JilSÇalcjOÇî^^et.  Gemervilte  (Alabama).  pour 
s'étendre  ensuite  jpar^  la.  ;FWde\j^^^        goIC»  du  Mexique.  U 

couche  aquîfère^e^t  un  saI)lfmeul}le^;^X  bancs  de  grès  subor- 

donnés!  Elle  est  reç.o,çiv^r<ié  ^tiine  n^^i;ue  ifotien  Umestqne)^  doat 
l'épaisseur  varie  de  90  à  ?,0  Aïètre^^êiqui  r^fermie  de  nombreux 
fossiles  crétacés.,  pe  Po;;lotoç.J^  jSurJtv/Jle  CMi^sipij.  et  lorsqu'on 
se'dingê  ensuite  vers  Pickeiisviile  (Alabamaj  (p.  28). o^  observe  les 
dépôts  argileux  lendfjes  ,  ?vçfr.aH?'qHSs  Ijl^.Rttlnflr^iinés  plus  soli- 
dà/piai^  qurse.dépagré^^  Lw  fossiles  y 

sont  assez, rép?ndus  et  biejiC9uçfi:vjÉ^  ^^;^aiflsfa»r. de, .celte  assise 
vaue  de  ÔO  i.2l^,p^^trs^  4.^.^61139^^ ,^^,jttj«;PMiss^  ^épjt  de  sa- 

''®  i^^^î^t^K^^j^^"«^  '^  Hhf^^y^^^M.»}?/^  ^  ^>'.>^  8pa»d  réservoir 
dés  puits  artésiens  ^orji  npiis  xp^pQs^e  pader  ,  et  J*auteui:;  donne 
d'inférèssanis  dé^l^ails  '^i^r  h,j^pf9ûi^y.  S,  l^u^  J^s  divers  j)ni|^ 
ont  aueiqt  la/ppppjf  4'ea^u,  U,j?flr,\iQ  j?upérjîwÇ.de,J!assise  argileuse 
étant  lacilemcnt  détruite,  puis  enievée^par.l^  agefit»  at^mosphérîx 
ques,,leî^PQ|:tiop8.I^s.ply^^so|i(Jç?qH'çfl^  .rest«pt,.à  la 

surfec^cîu  syl^.et  foriopp],  4e.,Wlits;.W>»liciMesj8Q|6*,^ 
secondaires^  et  tçrliaire^  dç  çe<)ays.9nl.^lé,,prp)5piidé^fiit,iîai1«és 
^Uéniid^s ,  Ci!  le^  bpssin?  dçs  fj^yièr^  ^w^X,  autéripqrs  fm:?:  dépôts 
quaternaires  qui  cnreçouvrent  ijQdiiTéreinqi^nt  ^>^înencea  on  les 
dépr^îons^  aus^i  jîisn,9u^,J|e^.,p^flt^,ittes  iÇoHi«^..ftI^.€risiy  a 
constaté  l'exi^iepçe^dç  la  {)^^^^p^fipure,.4f  iaçraîe^dan^.beaur 
coup  de  localités  et  jusque  dans  le  comté  de  Wilcox.  C'est  sa  dé- 
compositÎGn  Euperficfelte  qui  produit  deà  terres  arables ,  d^^une 
exifi^Q^ArUIii^  Je  soldas  prairjes  les  plu«  eaiiinées ,  et  le$  meil* 
leures  filaoïutîfms  decQtou  qui  .^ieiH  ooMtes^ 
-lies  diven'travauii  'qife- nens  vertônsid'énuinérer ,  quoique  assez 
satisfaisants ,  ne  pouvaient  cependant  suppiéçr  b  une  étude  spéciale 
et  çoq[îpIéte4e.ce,pàj'^j6|,a^  quU.^t^iii^^  tvec  beaucoup 

de  soin,  par  M.  Tuomey  (2) ,  et  dont  nous  e^wserons  les  princi- 
paux résultats.        .ij^rî.T'i    .,    il/// 

In-8,  avec  carte  et  coupes.  Tuscaloosa,  485D. 
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J.(s  scdiiiicnfs  rrélari's,  dil  le  snvaiit  gi'ulogtic  ainiMicaiii  »  son!, 
par  biiiic  de  leurs  (  aractèrrs  mciihics,  diflicîlcs  h  séparer  dos  couches 
plus  anciennes  comme  des  plus  récentes,  cl  leurs  iiniîles  sont  égalc- 
mcnldilliciles  li  tracer  sur  une  carie  avec  une  certaine  exactitude. 
Ils  forment  une  large  bande  dirigée  E. »  0.,  se  prolongeant,  d'une 
part,  h  l'K.  dans  la  Géorp;ie,  au  deli  de  Challahoorhee,  cl  de  Taulrc, 
au  N.-O. ,  dans  les  Klr.ts  du  Mississipi  et  du  Tcnncî^see.  Ils  occu- 
pent les  sui  faces  connues  sons  le  nom  de  i^'yion  dû  prairies,  dans 
les  comtés  de  Pickens,  Sumier,  (jreene,  Lowndes,  Marengo,  Dallas 
cl  ^Vilco^^  Les  as.sis(s  les  pins  ha^MJS  sont  des  gra\iers,  des  ar*-iles 
et  deii  saMes ,  a>ec  quelcjnes  fo.sviles.  le  calciiiie  argileux  tendre 
[roflf'H  Uiiifsli.)if]  \\v\\{  :mi  (icssiis.  Le  long  delà  limite  scptenlrio- 
nnle  e^t  une  région  monlueuse  qui  s'éleiid  parallèlcnîent  à  celle 
même  limiie. 

le  terrain  lioniller,  îi  découvert  dans  le  lit  du  AVarrior  et  dans 
ceux  de  ses  aflluents,  à  Tuscaloosa ,  pinngo  au  S.  sous  les  strates 
crétacés,  composés  de  sahic  meuble,  de  gravier,  de  limon  et  de  lits 
d'une  argile  foncée  très  épaisse.  La  coupe  de  la  vallée  à  Fincîi's  Ferry 
montre  la  superposilion  aux  argiles  foncées  de  ces  sables,  avec  des 
bois  silicifiés,  des  débris  (V Ammfnntcs  dchnrarcnsis,  des  dents  de 
Lamnc,  etc.  (]es  assises  inférieures  peuvent  être  observées  partout 
au  nord  de  la  zone  calcaire.  Les  banes  calciircs  de  Monigomery 
recouvrent  un  sable  jaune  où  Ton  trouve  des  Ammonites,  des  dents 
de  Ptj/c/Kvhis  Mortoiu^  etc.  La  relation  des  strates  ne  se  voii  bien 
d'ailleurs  que  sur  le  bord  des  rivières.  Ainsi,  la  coupcdc  la  falaise  de 
(liociavv  montre  de  haut  en  bas: 

1.  Limon  avec  cailloux  de  quartz I*\2l 

2.  Marne  argileuse  blanche,  a\TG  (le.s  lfx?i!«î 1    ,8î 

3.  Ari^ile  bU.Hic  ,  feuilletée,  avec  des  pyriles 3  ,<3 

4.  Marne i^rcssiére, avec  Cnjj/uia o//;(r.tvf, jusqu'au  niveau 

do  la  rivière 3   ,69 

r 

Ces  conciles  sont  superp?)sées  à  la  coupe  précédeiKC  dô  Fincif  s 
Ferry. 

Entre  la  Tombigby  elle  "SVarrior,  les  calcaires,  en  bancs  é()aiset 
uniformes,  consliluent  un  sol  [ilat,  et  ne  peuvent  être  étudiés  que 
dans  les  coupes  naturelles.  Li  roclit»,  quel(|uefoiS  asscî  solide, 
semble  avoir  été  percée  dans  toutes  les  directions,  d'où  le  nom  de 
(jvr(d  rovk^  sous  lequel  eile  est  connue  dans  le  pays.  Ces  ca\ilés 
résultent  de  la  dispuiiion  de  nodules  argileux,  ramifiés,  diveni- 
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fonues,  pias  tendres  que  la  roche  enveloppante,  el  qui  ont  été  en- 
traînés par  Faction  des  agents  atmosphériques.  M.  Tuomey  suppose 
que  ces  nodules  s'étaient  formés  par  Toie  de  ségrégation  de  la  ma- 
tière argileuse,  djsséminée  dans  la  pâte  calcaire ,  lorsque  celle-ci 
était  encore  Rwdie. 

Â  Jones*s-Blair,  sur  la  Tombigby,  une  conpe  de  80  mètres  de 
hauteur  et  de  un  demi-mille  de  long,  met  à  découvert  une  masse 
presque  homogène  de  calcaire  tendre  {rotten  limestone,  calcaire 
pourri),  d'un  gris  foncé  ou  blanchâtre,  et  devenant  plus  blanc  par  son 
,  exposition  i  l>ir.  Quelques  baucs  plus  solides  que  les  autres  for- 
ment des  saillies  ou  des  reliefs  dans  la  hauteur  de  l'escarpement.  On 
y  rencontre  de  la  chaux  carbonatée  et  du  fer  sulfuré.  Au-dessous 
d'Érié,  sur  la  rive  orientale^  on  trouve,  les  fossiles  suivants:  Inoce- 
ramus  Borabini,  Mort.,  Gryphœa  mtUabilis^  id.,  Cardium^  Hq' 
mites  arçulus^y  Mort,,  Pecten  quinquecostatus^  Sow.,  Ostrea 
cretacea^ ^OTt, ,  Trigonia  tkoraeica,  id.,  Bamitei  torquaius^  id.» 
NcUicapetrosa,\d.9  Hippurites,  Près  du  pont  Lafayette ,  on  y  a 
recueilli  des  Hippurites,  Hamulus  onyx  ,  Ostrea  plumqsa^  Mort., 
Exogyracostata,  Jd.,  des  deut^de  Lamna^  etc.  L'auteur  cite  .en- 
core, aux  environs  d'Athènes,  plusieurs  localités  où  les  fossiles  sont 
très  abondants,  et  oia  les  coquille?,  prdinairement  â  l'état  de  moules, 
TRit  au  contrai/^  conservé  leur  test..  Ce  sont  particulièrement  Exo^ 
.  gyfa  cùt(^j  E^,mutabÙis,  Mort.»  Plicatula  urticosa^  id.,  Plor 
cuna  scabra,  Ostrea  plumosa^  Mort.,  0.  (alcata^  id.,  et  des  restes 
de  Mosasaurtis.  Dans  la  direction  de  Cahawba,  ces  roches  plongent 
sous  le  limon  rouge  et  les  cailloux  leijtijiif  es.  Près  de  cette  ville,  sur 
l'Alabama,  on  remarque  la  même  superposition,  et  le  calcaire  infé- 
rieur au  dépôt  meuble,  dans  lequel  les  pyits  sont  creusés,  renferme 
d^s  Inocéraraes,  des  ExogVres,  .des  Hippurites  eiV Ammonites 
placenta. 

,  Le  carkléi'é  lé  "plus  frappaùt  dé  ceà  divers  strates  est  l'uni- 
formité de  leur  composition.  Quelquefois  seuleuieut,  une  certaine 
fsrédominancedela  matière  calcaire  leur  donne  plus  de  solidité.  Des 
échantillons  retirés,  par  la  sonde,  d*une  profondeur  de  195  mètres, 
ne  différaient  de  la  roche.de  la  surface  que  par  nn  peu  plus  de  sable 
et  de  dureté. 
Sur  Uroutedc  Cahawbaè  Prairie-BlMlT,  audclà  du  ruisseau  de  Bogue 

CbiltOi  la  partie  sup^rieure.de  Ia  CQ.upe  n^tpAtre  un  banc  desablc  de 
6  mètres  d^épais^eur,  avec  dei!^£xogyrcs ,  puis  une  couche  épaisse 
de  limon  sableux ,  foncé ,  un  peu  endurci»  avec  Ostrea  falcata  cl 


Pf.r/cii  ijuiiiqucivs/c.fus.  Jusqu'à  Piairic-BJclT,  l'a.ss»i5i'  supC'riciirfe 
conlinue  avec  clvs  bancs  calcaircîs  suhordoniié^'.  J.e  l»aul  de  la  falaise^ 
dans  celle  lociililé,  ost  un  ca!caiic  solide, .rcuii)li  iV lù:o[i;^ra  œsfu/o^ 
elles  environ.sMuil  Irùs  ricli'\s  en  f(Kx>ilas de  laloiaialiuiu  Ao-dessoos 
est  un  hanc  de  sahlc  avec  des  lits  durs  subordonnes,  puis  vkutuin 
banc  égalenicjil  sollJe,  .siliceux,  d'une  lejnle  foncée. 

Sur  les  bords  de  la  Toinbii;l)y,  \vs  i  ocbes  (jui  nous  occujient'  ne 
sont  pas  moins  dévcloji]u''e.s  que  sur  ceux  de  rAlabaïua*  Atilijupde 
Liviugston,  l(s  fossiles  yonl  1res  ri'(iandus,  enlre  autres  :  BciemniUs 
aNicriranuSt  M(U'l.  (/>.  an'crutaUn:^  ^  Schlolh?),  Antmmdies  Con^ 
r<f'/i,  id.,  J/rnfu'tcs  lorquotua^  id, ,  Tuititclia  vttiel/raides,  id. , 
/ufsff'llar/f(  orruariti/fi^  id.,  (J,s!jC(i  jj/idaftsa/id. ,  itrypif(m  vomcr,  • 
id.,  Pldcunft  acolji'a»  Crirulhv.avaUjuri^y  Sf!i^ijidah(nlmk(^?imi(i{HS 
//Vj/'j/y/,  Murl.,  />(ta((iit$  taifjinOis^  ïd.^  Trm.'lim  if/n'o^vSj  id., 
Scd/aria  6iIh'i/if'/((,  id. ,  (hircff  fulcutd,  id.,  (irui>hœ(x  niutubilis^ 
id.,  J\,rh(j]jfti  co^fofn^  i(].,  PluxLlula  urtivosa.  id. ,  ivigmini^  vio, 
A  Gaines\il!e,  à  is:i  nièlres  de  j)ior()n(lein',  on  a  rijuconlré  nii  bauc 
épais  de  sable  verl.  La  couche  ia  plus  proronilo  que  J'on  ;ik  aUsittic 
était  une  arj^ile  tenace,  ressemblant  beaucoup  à  celle  de  Finciry 
Ferry,  sur  le  V/anior.  Iùî  général,  les  couclie»  les  plus  liasses  qMO 
l'on  ail  traversé<'s  reuferuiaient  une  j)lus  giande  quanlilé  de.  inica  - 
que  sur  anciui  autre  poinl  du  j);iys.  .    •      .         .    ♦ 

M.  Tuoniey  a  donné  (p.  IJO)  une  liste  des  fost>Ueâ  cK'lacDs  de 
rÉlat  d'Alabania;  celte  liste  comprend  AT)  espèces,  parmi  lesquelles' 
sonldes  vertèbres  de  '//y>7/>v///;7^s-,  des  dents  de /.(/<////ael.d'6t/'o</2/à\    ■ 
une  carapace  dr  i'orUie,  les  genres  Comx  et  VUtticlauIus^  puis  /4  es- 
pèces d'Aiiinionitcs,  /i  liaculiles,  3  lianiiies^  \  l'roque,  1  Tumlellcy 
1  Scalaire,  1  H(.>î'.  !l;;ii('s,  *2  Nalici's,  l\  Huîtres,  ;i  (jrypliéusv  i  1*'3lo^ 
gye,.l  reiî^uc,  1  Anoinic,  1  I\*acune,  1  riicalnle,  2  inocéraincs, 
1  Ciicullée,  l  (jassalclle,  1  Xérébrcilule,  l  IJwmdus^  1  '  TiSgôiiio*:  ' 
1   Voiilia  et  1  Serj)ule.  .Mais  nous  ne  \oyous  pas  %ur(!r  d^ina celle* 
liste  les  îlippurilts,  enlie  autres  177.  Moilvni,  m  k  i^tiefunùes- 
(fijierirajttis  cl  le  .\ /ml  il  us  Dvkayi^  njenliounés  daiis  le  coorecîc  ia 
descrij[)lion.  ...    • 

n.  iimc.  la  furuialion  rréiacée  de  l'K'al  d'Alabama  se  C04H|)0ëe<ieHCi^e-- 

sables  meubles,  d'argiles  IVtnjIctrf-s  de  teintes  foncées,  et  de  calcai- 
res argileux  tendres.  Les  sables  et  les  argiles  forment  la  partie  iiifc- 
lieure  que  surmontent  les  calcaires,  et  ils  aflleurent  sur  la  limite 
se[)lenlrionale  de  la  zono.  les  couches  s:j!j!ens'.'s  sont,  conmKî  gil- 
l'a  dit,  le  grand  réservoir  d*'s  eaux  artésiennes.  Au-dessus,  vicul  e 
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cakmnùÈ^ùifn^'ùu  adbéife  pmr^i  {ihOtten  lmes(ov(e\ ,  composé  de 
cakairisfli,  de  MrMe'«tid*itf;ite.' Son  aspect  est  très  uniforme,  et  il  n'a 
ps^rjneios  de  S<Ml  biètrés  d'ëpîri^^seur.  Il  est  dépourvu  d'eau  et 
plM0fr  au  S^  sous- >4iA  angle  trètr  faible;  il  a  été  traversé  dans  le 
forage  de'iaplupaft  des-pùfts  artésiens.  Il  passe  vers  le  haut  à  des 
couches  sableuses,'  comble  aûk  enVirods  de  Prairie-Bluff.  Bn  gêné- 
ral^i  les  issises  iiiférit^tires  éout  celles  qui  contiennent  le  plus  de 
re0teaide.]Jûissoiis;-et  celtes  du' milieu  les  débris  de  reptiles.  La 
Gryphaai)tfmerei  V(k(feû  ^sptUitlaean*OTii  été  rencontrées  que 
sur  un  seul  point  (Prairie^Bldff).  L^uniformité  de  cette  assise  cal- 
caire caD^imiiiic{ue  au  pays  un  caractère  particulier.  Sa  surface 
légàreinom  Of^dvlée  lesi'd*unc  grande  fertilité.  Enfui  les  dépôts 
superficiefsy.souslb^ne'de  fhouticuies  isolés,  sont  les  restes  d*uoe 
anirbiformatioP)  en  partie  dénudée,  et  qui  recouvrait  autrefois  tout 
Icpa)»!* 

La  fQniiation  Crétacée»  composée,  comme  nous  venons  de  le  voir,  timi» 
deas  rÉiat  d'Alabama,  occoiie  la  plus  grande  partie  de  celui  du  Mmutipi 
Mittisaipii,  B'appuyamà  T'E;  contie  les  roches  siluriennesdes  dernières  TenoesMo. 
rag)ifi«atlons<dcs  Afiatadhes^  et  s^étcndant  à  TO.  jusqu'au  delà  du 
fleuve,  peoi'  se  .prolonger  encore  dans  le  Texas  et  l'Ârkansas. 
Au  NiV  «B  dé^tsrcoMiwleat;  entre  le  Tennessee  et  le  Mississipi,  jus* 
que  sur  les  confins  du  Kentucky,  où  ils  recouvrent  les  mômes  roches 
quf'A  l'Ëg.'A'  i*ouest'  de  Id  rivière  du  Tennessee,  dit  M.  D.  l)ale 
Oweil  (d),'etij«squrpré8du  débouché  de  TOhio  dans  le  Mîssissipi, 
sont  des  tnairnes  argilèu^k^s'grrs  daîv,  à  la  partie  supérieure,  et  des 
roanieB  safailpuseip  vërd^lrej»,  51a  base.  Leur  épaisseur  n^est  pascon- 
DueaiHfelàde  25  micrè^.  Ony  trouve  une  grande  quantité  d'ostracées, 
dont  pkisieuriflicppéèes  sont  communes  aux  deux  assises,  telles  que 
VEx0ggrà<i$ët(^,V(^(rvd  skttdtilina  et  la  Gryphœa  convexa^  Eii- 
suiie.l' ^rfa  tesHti/amV,  une  autre  Ostrea  voisine  de  TO.  faicata^ 
YO.amiroétriB^¥&,  iûte^\  des  Hamitcs  et  des  Baculites  se  ren- 
cootrent dàiÉB l'iÉieOu  l'antre. 

ei.  TreoBt  (3},tlaiis  plusieurs  rapports  sur  la  géologie  de  TÉtat  du 
Tennessee,  a  fait  connaître  le  développement  et  les  caractères  miné- 

(4>)  ûto  ihc^  ^e^*>gY,^^\c,:iMf  la  géologie  des  États  de  Touest 
IQtuini^JaHi^»,,  gcol.xSoe.  ùfLtmdon ,  HT  8,  p.  433,  1 816  (mémoire 
Iuen4  8i2)),.     .;,        -,     ;  -. 

(z]  t'Iftli  geçL  report  y  etc.;  Ci  pquif^me  rapport  fait  en  1849. 
Nashville,  1^40,  avec  carte  et  coupes.  —  Voyez  aussi.lea  rapporta  an« 
térieurf.  * 


Toxns. 
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ralogiques  et  slraligraphiqiies,  ainsi  que  les  corps  organisés  des 
couches  crétacées  de  ce  pays.  Sa  carie  générale  montre  qu'elles 
occupent  en  effet  tout  l'espace  compris  entre  le  Tennessee  et  le 
Mississipi»  el  la  coupe  fait  voir  qu'elles  forment  nne  plaine  presque 
horizontale,  s'appuyant  à  Test  contre  le  terrain  de  transition,  éga- 
lement horizontal. 

Le  sable  vert,  qui  constitue  ainsi  une  portion  de  l'ouest  de  c^tÉtal, 
comprend  un  gros  ferrugineux  qu'on  observe  dans  les  comtés  de  Perry, 
d'ÏIardin ,  de  Me  Nairy  et  d'Hcnderson.  Dans  ceux  de  Purdy  et  de 
iMcNairv,  le  grès  est  surmonté  de  sable  vert,  dont  les  fossiles  caracté- 
ristiques ont  été  di'crits  par  M.  Morton,  Dans  ce  môme  district,  des 
bancs  considérables  de  marnes  y  sont  subordonnés  et  renferment 
les  fossiles  des  couches  correspfjndantcs  du  New- Jersey  et  du  Mary- 
land  (1).  Les  marnes  calcaires  do  Purdy,  dans  le  comté  de  Me  Nairy, 
ont  olfcrt  les  fossiles  suivants  :  (htrca  vosicidafis^  Lam. ,  0.  fal- 
ccifa,  Mort.,  O.  comparé  h  VO  sandalina ,  Gold. ,  0.  conirostriSy 
Nils.,  0.  flabeliata  ,  Lam.,  0.  /a^rfl/Zs,  Nils. ,  0.  /^rm,  Lam. , 
GnjphfPa  convexa,  Say,  Exogyra  cnstatn^  Say,  l/amitps  Verncuili^ 
Troost,/^.  Leaii ,  id.,  Bonflites,  iXatica,  Hnstellaria  macrodac- 
if/loj  id. ,  Iklphiiwla ,  TurrifoUn  rapportée  à  la  T,  imbricatm*ia^ 
Lam.,  mais  probablement  différente,  Dentaliimi  (2). 

^  3.  Texas  )  Arkansas  et  nouveau  Mcxiqve. 

La  géologie  du  Texas  est  surtout  connue  par  les  recherches  de 
M.  Ferdinand  Roenier  qui,de  1846  à  1852,  a  publié  plusieurs  ou- 
vrages sui»  ce  pays.  Ce  qnc  nous  en  dirons  est  puisé  dans*  celui  qui 
(^\  intitulé  Texcii  (3),  et  dans  un  autre  plus  récent,  consacré  parti- 
culiéï^^ment  à  la  formation  créiacéc  ('i). 

Cette  formation  joue  un  rôle  très  important  dans  la  composition 
du  sol  de  ce  pays,  où  les  roches  carbonifères,  siluriennes  et  quel- 


(1)  Foiuih  <;t'()L  irpnrt,  Ole:  Quatrième  rapport  géologique, 
p.  »9.Nnshville,  1S37. 

(2)  Fi/f/i  ^roL  rt'iJoU ^  p.  45,  Appendice. 

(3)  In-S"  avec  carte  f?éolou;ique.  Bonn,  4  849. 

(4)  Die.  Krridrhihlitfif^cn  tu/n  Texas  and  iUrv  organise  h  en  EiH" 
nrhlussc,  ln-4,  avec  t  l  pi.  do  foi-siles.  Bonn  ,  4  852.  —  Voyez  aussi  : 
.-/.  Sketch.,  etc.  :  K?qiiis?e  do  la  izécloi^ie  du  Texas  {Amrr,  Jaunt.y 
:2«  sér.,  vol.  li,  p.  358,  ISiGj. — (^anrrihutiniix  to  thc  ^rolo^ir^  etc.: 
Documents  sur  la  lîéolou'io  du  Texas  (//^'■7.,  vol.  VI,  p.  31,  1848). 
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<|MtB'ttiiM»gPWttw|ii<wrfoGcopèntrOomp«eattv^ 
faces  pen  eonsidénibto.  Kfe  «MislUof  h  plosghmde'pardo^idi'S 
jpMïm  tl  des  plateaux,  et  saniroloiigaMins  hitefrtr|lttonv'  clisi^ldio 
de  Aki  Ci^ande,  iwès dii  Afo-Bravo >del>Nor(evî«sqU'iu  ifoit Tiiwfib)i, 
ptèn  dé  kt  Kiamesha^  affluent  de  la  rivièteîRcmp,  ^urûfitt:étniil(ie 
de  kUO  milles  anglais.  De  San<  Antonio  de  Bexar,  cui'la  soit  ao.NiMO. , 
J«kiii*è'la  rivière  Uano^sur  une  étendue- de  160  nûUes,  et,  après 
4ittrfi]i}ea\  MMerpo)>lâtn»  occasionnées  par  te  relèrement.dosiinocbes 
plasanoitiiêet,  en  fai.4>oit  eficorcifori  loin^daiis  c«tte>diiYdt«it'.  De 
SïaiiHànMnio«iaM  ohiftesdn  Rrasos,  les  observations  ont  été  comi- 
noes,  et  Ja  iinihe.des  roches >bien  délermiriéet  mais,  de  ta  même 
î%ï\\n  ï  l'rcsidiodo.nif»- Grande,. les<lonnées  moins  complètes  n'ont 
pas'pernHs  niriraeé  atisst  esact  Onipmtpenfler  loiaéfcns  quci  cdte 
limite  se  lraâ«o,c<mimeau  Nl^C,  ii  l'endroit  oâ  i*on  voit  bs  iiion- 
lagnea  omameoeer  à  s*éiever  au-deasas  des  plateaux. 
'    Outre  qae.M»  •;&.  Wielôeaus  (1^  a  ciniifé  pr^  de  lUir;  non 
iMn  de  i'Alaàio  / '6  nulles  aa-<lessus  de  i'embouohiire  du  Rio  del 
'Novte  on  "ftio^ïraiide,  des  conebosde  grandes  fhfttrcsoa.Exo- 
^^yres>qoi  paraheeAt  apparlenirè  la  <^aiu^  audessoas^dfiijaoedo, 
'«pvès  do  wÊtAt  fleove ,  éfs-  eolUnes  entières  sont'  mssI  composes 
d'une  espèce  4*  Utiitre,  qiii  a  9  à  10  ponces  de  long  sur  2  on  3^  de 
large,  etqoi  appartient  peut-être  encore  II  VExogyraponderosa.  Elle 
y  est  accompagnée  de  plusieurs  autres  fossiles  (^)ii  Dos  débris  de  corps 
organisés  ont  également  été  reconnus  au  N.  -O. ,  près  de  Presidio 
de  Rio^Grande.  Quant  an  point  extrême  nu  la  craie  a  été  signalée 
?  dans  la  direction  du  N.-'E.,  c'est  l'endroit  où  l'ou^n  ironvii  uneAm- 
monMersar  leibordde  la  riviôre  4e  la  Trinité,  non  loinde  la  rivière 
Rouge.  \A  craie  se  terminerait  \  la  jonction  de  la  Riameskaavec 
cette  dernière ,  et  ces  loc.iKtés  ont  fourpi  b<?aqGqii|)  de.  (os^îk?^  que 
:M;>#Ie(rloQia.Alcphsdai9/ii<sofi!if^i/>/>5M»  •    i 

1  t.-  l>ine.4out«îee(te  étendue,  les  dépéts crétacés^  prée^ntent  avec 
des  caractères  mînéralogiqoes  et  paléontologiqnes  différents  ,  sui- 
vant qu'on  les  étudie  dans  les  plaines  cl  les  coteaux  peu  élevés,  ou 
foleu  dflins  les  plateaux  qui  longent  et  limllcpt  les  plaines  au.lH.-B. 


' .  '  î 


(1)  i^lcm.  hj  a  Mf(rm  Nûrih-Mrâcitt}  coànettèH  wUh  66hàel  Do- 
Hiphmt't  rxpèrtiPihn  18W-H47  «'/M  u  scfent.appenUU'émH  mop^ 
p.  438;t«48.  • 

(2)  Bryant  T;  Tilden  ,  Notes  on  thr  apjjrr  Rio^Craïuiti  p.  "il . 
nlladelphie,  t«4t.     '     ' 
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eu  les  doiuinuiU.  Aussi  M.  Roemer,  dans  son  deritiet'  ouvrage  {hi- 
blic  en  1852,  celui  que  nous  suivrons  de  préfércuce  comtoe  le  plus 
complet  relalivcmenl  au  sujet  qui  nous  occupe,  décrit-il  séparé- 
ment les  couches  de  ces  deux  régions  naturelles. 
Cruie  Près  de  la  colonie  allemande  de  'Neu-Braunfels ,  au  gué  de  la 

plaints,  chaussée  espagnole  ((ui  conduit  de  ^ian-Antonio  de  Bexar  à  Nacog- 
doches,  la  rive  droite  du  Guadalu|)e  montre,  de  haot  en  bas,  sor 
une  hauteur  d'cuviron  10  niélres,  une  couche  d'argile  liaiooexise 
avec  un  banc  de  cailloux  roulés,  réunis  par  un  ciment  calcaire  et 
renfermant  des  débris  de  mammifères  de  l'époque  quaternaipe*  Aa«> 
dessous,  dans  le  lit  de  la  riuère,  est  un  calcaire  en  bancs  horizon- 
taux ou  plongeant  de  10"  au  N.-O.,  blanc,  avec  des  grahis  verts 
passant  à  une  marne  calcaire  peu  solide,  et  comparé,  par  Vzu^ 
iciw ,  un  calcaire  pldne?^  dM  nord  de  l'Allemagne.  A  2  milles  de 
ce  point,  le  calcaire  blanc  forme  des  monticules  CAai(|uos,  fi  couches 
horizontales.  En  descendant  la  rivière,  on  atteint  des  assises  plut» 
basses  de  6  5  7  mèlres  d'épaisseur,  dont  la  partie  supéiieure  est 
atissi  un  calcaire  à  grains  verts,  passant  à  une  sortede  brèche  remplie 
d'écailliis,  de  dents  cl  de  vertèbres  de  poissons.  Au-dessus  est  une 
marne  gris-bleu,  peu  soIid(\  Ces  mêmes  calcaires  blancs,  avecleors. 
maj'ues,  sont  encore  à  découvert  sur  d'autres  points  ,  entre  Nc«- 
Braunfels  et  Sau-Antonio  de  Bexar;  ils  constituent  le  sous-sol  de 
vastes  prairies  ondulées  qui  s*étendent  entre  ces  deux  points ,  <ti 
leur  facile  altération  contribue  beaucoup  à  la  fertilité  da  pa)«. 

Des  t\U  espèces  fossiles  que  l'auteur  signale  daus  ces  .couches, 
il  en  trouve  11  identiques  avec  des  espèces  déjà  connues  en 
Amérique  ou  en  Europe  [Otodus  appendicxdatm ^  O^p^rhin^it 
Mantelli^  Corax  heterodon,  Aaufilus  çieijans,  N,  simpiêx^  Bn-^ 
culitcs  auccjiSi  B.  asper,  Inoceramus  Cripsii^  L  mf/titoîdes^ 
I.  shiatus,  Pcctcn  (juadn'costntus).  6  autres,  sans  ôtre  tout  à 
fait  identiques  avec  des  espèces  d'Europe,  peu\icnt  cependant  êtiie 
considérées  comme  des  formes  analogues  ou  représentatives  do 
celles  de  la  craie  de  ce  dernier  continent.  Ainsi  le  Latrma  texana^ 
serait  l'équivalent  zoologiqiie  du  Lœnna  plicatclla  Reuss,  TAw- 
monifcs  t exanus  celui  de  l'-l.  7'liotomagensis  ^  le  Scaphites 
fexanus  celui  du  S,  itiqmdisj  ïOstrea  vesicidaris  var^  auceila. 
celui  de  i'O.  vesicidaris  var.  uncincUa  Levm.,  \h  TerebrtÉulfi 
Guadalnpce  celui  de  la  T.  gracilis  de  Buch,  enfin,  VHemiaster 
(exftnus  représenterait  T//.  Bucklandi^  Ag.  Il  y  a  ensuite  6  ej^- 
pcces  dont  les  formes  sojit  propres  au  Texas  {Amimnitei  d^riM»^ 
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carinaiuSy  A.  Guadalupœ^  CAemniisia  glorioM,  Fulimà?  fexànû^ 
Inoeeranws  undulaiô^plicaius ,  Exogyi^a  pondèrosa):  Les  autres 
espèoesqui  ue  rentrent  point  dans  ces  catégoVies  sont  des  foftnes 
qui  n'ont  rien  de  partktoliiiryict'quUie  «âraetéHséhrh'crafe^^bcrcnn 

Al.  Boemer,  rébnisffDt  dans  une  classiflcatWn'^néfale  le  ^oape 
dC'^la^raie  tnfleau  à  celui^de  la^rkie  i)lanclie;'diSis(y  ainsi*  Ta  for- 
matitn  crétacée^en  trois  groupes  seuteitiént  dU  lieu  -de  quiilrë,  ïe's 
deux  autres  élant^e  gault  et  ie>  groupe  AOoCiHttfèn';  anssi  th)are-t-il 
que  les  fossiftBs  précédenls*anix>Roe«l>>q«ie  ies 'touches  ite  Tetas 
représeoioDl  le  groupé  supérieur  àe'VEviro^HQV(ltrû  le  com- 
prend. Pour  iioiGiy«ou&  y  voyons  pl68  )Sà4*ti<iuliè¥eyÛèY^'  le  (hrë- 
roierietie  sécoad'éta^  delà  crate  M(f»ku  ou  Mb  s^èi&ntt  dë'nosi 
groupes.  lA  comparatscMi  4qàe  feit  l^autc^r  àtec  le  pfârter'  âù  nbrd 
de  INMlemagoeicoofirme  d'ailleiiri  psM^fafielMent  tiûii^  ihanték^é  de 
Toir^aî^^eo  «e!  rappelle  l'horitim  auquel  h^tis  AVoViJ  ni(j|)i](rïé' les 
marnes  et  les  calcair.es  désSj^néd  sous' ce  nom.  Mai<('  M.  Rocmer 
Tomirttt  y.T«ir  aussi ,  dans-  rnW'et  rairtre  pays',-  M  fl[[diV^fetit  de' 
la  oraîe  blaoche^et  le  tout  représemèraîlla'ftu^de  Itt  ërâib  tiiffeati  et 
le  ooouBCBceaent  du  groupe  snnjint,  ou  iiien  ehiiorcf  un  0â^ag'c*dé 
leurs  canaotères^  c^  qui  ne  -  nuits  parcilt'  pas  (^ros'àtftobèible;  d*iïû 
oOtë  de  rAtiaoiique.quariol^'autre.  Quant  à'I'Mpi^céyfl  &'!&  tiârftirë 
dea  .Pdche^  ubbL  semblable»  dans'lo»  deux>ré^oM;'eè  ^(yill'dds^atïâ-; 
logiesde.phB  i  l^tfpputdnfnralMHnne  pré^^lé((1)> 

Sdr  la  rhre  oppoiséciduiGuadatopc  ;  lès  <)6frcfted  prtfeédehtés  '  ke 
conttnuentifiausiétcfnipiîon  jdsqo'ào  (^iMt^t^dèi'^Le  ^11^  l^iirioiit 

jeMhé't|*£ro^yra)ian^m)imqo«^lû*^^  riicM  ëti-^' 

feioppa»(e.«iv{ai8sécs<t9oi^et:  feed  espèces  leâ'phi^  ^équôntbs  énsàlte^ 
9Q9i^i£sbqftfra  i<poin$ctèlay  le  )Spand)fiuê  ii^adê^upét*;  Vfnoc&ra- 
mus  Qfipaàù,  ^kh^&aeaiitêsfhn^ep^ ,  un  MMis/^^  Itiilétèhiainéet 
use  gncarivAivamouliCki'^ffrolsi  de  tes  es/^è^s  ^e  rëtVmiVëtkï  ilhits'  les 
cofacbeiide  l«c9i^rattnlel»(i««id<èprti^'1ëÀ  ctii^ctf^réij  j^étf^o^raplit-  ' 
que»  jsurlcs'^i&êmea^iftte  ÔÉm^mé  mM^elotidïtfi.  'V'Exogyrà 

'^4)^»àtfaf  u'tfe  tioXé'^:  4i),  Kautiur  n*adrriet  jpoint  la  distinction 
de^laiuftie''blaaoheVderlâ  ennVdé  MâëëtrïéM  et  db  la 'partie  >upè- 
ri||Q^9^4^ oelle-ci  r^préacntèâ  .par  lo-  calcaire  pitotitbiqué;  étû^.'^Mëis 
celte  cox\f]usion  vient  probablempai^^.  i^9i^<l<*^  dQ.uaonaiiisAAèeAà 
ce  sujet.  On  yerra  d'ailleurs  dans  ce  q^u|  su^i  ^ua  Itf^.pjçi^ii^jçpeji^  . 
guère  de  la  éhn^  de  TËurOpe  que  par  les  listes  de  fossiles  qu'ont  dres- 

'     lea  peléontokigistes,  et  non  parlës'tfiiyaùiirsirâtigrapfiiqneà.  "^ 
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lcPviifscf4i(tvo]yYéson{cvâi{ r/i\  twnca  et  rAmmonile  ciléc  VA.rhoio^ 
mayensis.  Plus  prî'S  do  Saii-Anlonio  de  Bexas,  des  calcaires  mar- 
neux blancs,  iionzoïuaiix,  sont  semblables  à  ceux  de  Ciboio.  A  Tesi 
du  Guadahn3e  ,  ces  couches  peuvent  être  suivies  plus  k)in  encore 
qu'à  l'oucsl;  et  sur  la  rive  gauche,  le  long  du  chemin  d«  ^'ell- 
itraunfcls  à  Seguin,  on  renconire  des  marnes  jaunâtres  tendres  avec 
V Eaoijijra itondcrosii  et  quelciues  auires  coquilles,  le  Pecten  tir- 
yntus,  Mis.  (/^  areuahts  Gcld.),  le  Mytilus  scmiplicatun^  n.  sp.» 
la  Modiola  cahcelUtto-ijranulnta^  n.  sp. ,  la  Trigonia  thoraciûa^ 
fossiles  qui,  suivanl  !\J.  iloenier,  indiqueraient  que  ces  sirates  soni 
[.lus  élevés  dans  la  séiieque  la  craie  chloriléc  de  TEurope,  OU  se- 
cond élage  de  la  craie  lufl'cau. 

Ces  dépôts  se  [>roiongcnl  Tcspace  de  50  milles,  dans  la  direction 
du  N.--K.,  jusqu'à  Auslen,  qui  est  bàlie  dessus.  La  présence  de 
VAni}/w)ii/cs  (cjccuius,  sur  la  rive  gauche  du  Colorado,  peut  servir 
partout  de  repère  pour  ce  niveau,  aussi  bien  que  la  Itudiolites  mtê* 
tinensis ,  espèce  très  voisine  de  la  Sphœrulites  eniteriforans.  Des 
Moul.  De  là,  jusqu'aux  rapides  du  Brazos,  pendant  un  espace  de 
20  milles,  se  déroulent  loujoui-s  les  mômes  couches  oa  leurs  repré* 
sentants.  Le  lit  de  celte  rixière  est  formé  de  schibles  bleu-grisâ- 
tre ,  et  les  calcaires  blancs  précédents  se  suivent ,  lorsqu'on  re^ 
monte  ce  fleuve,  jusqu'à  Towacony-Creek  et  au  delà,  sur  une 
étendue  de  '6i)  niilles.  Les  fossiles  sont  ceux  de  la  craie  des  plateaux 
[Tnrrilites  ùrazoensis,  etc.) ,  et  caractériseraient  les  coachcs  chlo- 
riteuses ,  situées  au  pied  de  ceux-ci ,  sous  les  calcaires  blancs  qui 
régnent  depuis  San-Antonio  jusqu'au  Brazos. 
Cl  oie  Les  couches  qui  forment  les  plateaux  du  Texas  se  distinguent  de 

plateaux  celles  de  la  plaine,  à  la  fois  par  leurs  caractères  pétrographiquAS  et 
palcontologiques.  Ces  diiïércnces  s'obser>ent  surtout  à  Neu-firaon- 
fels,  là  où  ces  plateaux  se  séparent  nettement  des  plaines  ob  co« 
teaux  inférieurs.  Lorsqu'on  monte  la  colline,  couverte  de  cèdres* 
située  près  de  la  ville,  ou  atteint  des  bancs  de  calcaii-e  dur  ^  solide, 
jaune,  gris,  à  cassure  esquiiieuse,  avec  des  rognons  de  silex  noirs  et 
jaunâtres,  alternant  avec  des  marnes  tendres,  en  lits  Ikorizootaux,  et 
qui  se  continuent  jusqu'au  sommet.  Celte  série,  d'environ  60  mè- 
tres de  hauteur,  difière  de  toutes  les  roches  crétacées  du  nord  de 
l'Amérique  |  ar  la  solidité  de  ses  calcaires  qui ,  sans  les  fossiles ,  Ini 
ferait  assigner  une  oripine  beaucoup  plus  ancienne.  Ou  n'y  observe 
point  d'argile  ni  de  s^ibie,  et  sis  c^iractères  se  mainlicnnent  depuis 
N(Mi-Braunfels  jusqu'?  Friedrisrhsburg  et  la  rivière  LIado,  Tespace 
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de  90  >avîllc8«  loi|ioqr«  avec  h  CaprQdïHf  texam  ni  «k  nembreax 
fossiles.  L'iDait^r^bilité  de  la  roche  risnd  le  payssiérilc»  et  augmente, 
encore  leMOtraste  avec  les  surfaceii  qu'i^Q.«»^eiU  lesassû^  précé^ 
deflies.  PaNoiiAj-h(Mri9cmiaUtéid^a9sise$^ti|Nir.riM^,  e$  j'iaeâfoFmiié. 
du  scd  »'est  Â^twooipue  que.  pai:  le&  çoupiire^  fecoiiesparile  lit.des 
,riwère%  ..,.  •.. •  w^  >    .  ■  "  m  ,   '     -  'mi  ii"..! 

JDaitt  la  coliioc  dsa  iÙissioos,,à.troia  ,(pilles  de  diteu-Ara^iifaffl»  eene 
lo^ité  que  cite  si  souvent  rav^ear,  on.  i'€^fH)M6  des  cal^res>wrr 
wWt  jamiâuesi  remplis  à!£xogifra  arielim,  et  ji^ÇrypUtiaPùr 
.cAmv  Alori,  comme  ^  Kiawaska  et  aui*  les.  bc^rds  .de<M.  rivière 
Yert-de-^r/s t.  i^n9i  TArkansas.  A  qpej^uef .miiies  au  jiord,  ^cefi 
calcaires  sont  encore  plus  développés,  j^ys  Q^r^cées  abonden^partt* 
cuUèrenieot  i^i^  une  vallée  latérale  qui  déboui^hedans  celle  du 
GuadtlfliDe,  à  ^Vaope  Indien,  et, pr^i4e|i.rapi.de3',d^  la.viyiè^  pp 
*v^ii..44r4(|^9Mli»  .^s  calcaire,  av9c,  Hp(|..<>f/tt«a  voi^ned^lK^* 
C0ri)uUA^w^pnn  lérébratule. voisiji^e  de  l^^  2\, i^|^/oA(tfff ,  la  iT^.f^f^t* 
C0<nn^«  Ja.  Lima  ^acaenfù ,  iç  Gfob^cor^ifi.plmi^q ,  .u»r  P|e,QrQlp<- 
mair«x<taseiabl9m.fiu  /'../^frip^^im^.etc.  yne.4^pe,((iite(poi)  lop 
d^Jfi ifaU^i^w  G^^lupe  tmuit^ dq  bitMi^^nb^»  •  : 

1"  CaicairQ  blanc,  à  cassure  esquilleuse^  sans  fossiles.     -lO'" 
i»  Calcaîrô  tufecé,  poreux,  trê»  solide,  érîs  foncé  et  fna^  *    '  '    '' 
'  '^AélléM,  ttfec  Cdpri/9a^U^ifrMr^a,li»pèc»^é\hîtbe  'f  <  mm, 

tcjcana.  eiunPcctcn ,  f 7"* 

3*  Calcaire  grisjaune,  a  cassure  terreuse  avec  Exagéra 


.ti  r 


'•)•    '  .  '      i  î*.     ■.'•.!'!    ^. A  ,    .'     11    j»   •     I     T'i       ."<. 


•  HujttÉiBWPflitf  te  {^ffiri^'iiaiMmailMsfcleulitdfltfi^^ 

Madflvi  IXMilo^tVet  remua  \1)  luipaaiftl^  do  aafMtpei.efiiifi 

;»«9ftDiA'ttarac  èMiimipffde  nidista.^.  ifastituiJèitiiieÉi' , 

,  dMeles  calcaireirUajMHL  La  4igotidoipairtagO(dfls 

jébmAtï  Guariiio^'etf  du  PedertMteftqni  «ttote  tàTînoa  60(»  mè- 

jtri»:é'aitkade«  «at.fornkée.  de.aiii«iiie0>p4lemait«enieiif oolMesot 

friaUeivdionrtMiÉii»  0iiteiB{diai4*iifZ»9yi^A?iKiriA».i«  .ooqiiiKe^.l^ 

^  J    LL    ■_    ■        i.\     »   -  ... .iu^ ^ u_..^:4i,    îî»  .l..i:     ',)'!     1/.   Ili,t 

»  1 .  1  •  y  «  l    .   •  (         .1  >  '       •  I  ,  <'       *     ^         J  '  '     •        •    '  î    "     '  •  •     ■  j«  t       '   I  J I 

(Ij  A  e^n  j,uger  par  la  description  et  la  ùa^yivQ  que  M.  Hoeau^r 
donne  (le  (^e'fdssilô,  il  he  serait  pas  du  ioui  voisin;  céimnë  il  fo  Crbit, 
de  r^ne  deé'Orbitt)H«éÉ'dtf  MbéëiTfiéHf,  "mieid  ilnèu^pnpaît  bies/ircmip 
'plus'rapprocbé  de*  l'O.  ««irainf.Laiiu.rsl'teéflMioestfSiprpi'diinDDt 

•»|NM|  idpn^^ues,    „       »..  ..    j  .hi.  .  ,>  ,f.  j-  :  /:  u  .j  .  .   «   •  .   •  i  <    •' 
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pU)s  constaplc  de  la  craie  des  plMeaux.  Lescak^ireb  mqrnetflt'JÉH- 
naires  renferment  dus  silex  en  rognons,  et  le  lit  i1e»:r«is(5e*crt'k  Aies 
torrents  mot  à,  découyerl  les  fossiles  qui  caractérisent  wfétà^é.Aiii 
environs  do  FriedricsUl>urg  on  en  a  reciieilW  36  estrècesrdoftt  le  pltis 
grand  «ombre  e&l  propre  à  co  pay8.  Quelques lines  soîilptntci^t'Se 
i^eiroiivent  en  ICuropc,  telles  que  la  Jrigont^m*êml(ttn';\Jii!ithl'i^]e 
Cardium  liiflmum,  Sow»  elle  iVc/ei«^M«</r«"o*^i^îi*^;îici;'l)'tfèftHès 
ocraient  des  équi>alentH  zoologiquej  d'espèces  de  l'dncien  oohtffit?itt. 
C'est  ainsi  que  XAda^oneUa  dftiimn ,  tu  spi^,  fcpv^selUeifaîl  1^4. 
/ar/.s-,  d'Oii).  ;  YArcojfjagio  fe.curta,  n.  sp,  ^  IVt*  nnmnmnNs^i¥Ot¥:; 
le  Cimiiiim  S(jucti^S(iiœ,i\.  î*p.,  le  (An^inm  vmirh4xm,Vi'Wi^to, 
[Pho/odoini/ii  caudiUu ,  Ad.  lloem.)  ;  •  YAmctUu  cn/io^xO'^fifùfiii , 
n,  aWt  VAvicîda  annmaUi^  Sow.;  Y Exogyra  (c.vanà^  tk:'t\\\;^'E. 
f]Ja(/teroui(m(i,  d'Orb.;  lo  Cjj/Âosomù  tcjin'ini,  tty^\i  iëC'^àftira, 
Ag.;  eidlu  le  J'axastcr  Jo.rrihuf,  n.  sp. ,  le  7'.  complrmohis  ,•  Ag.     ' 
,  >ou.s  avons  dtijà  Tait  remarquer  quo  31.  Rcxnner,  beaticotfp'pliis 
préoccupé  dos  lislos  de  fossiles,  dressées  par  les  pair«^Tlto(oèi^t<Ës;  yjufe 
de  l'élude  sualigrijpliique  (lt\s  j)ayH  d'où  ils  pmvfonnV^il/avaft  ji^-ô- 
pf)sé  ([uohjues   raj)procbenîenls  i\u\  ne-  nous  phraiWnl  jtâs  lônèês, 
Ainsi»  nous  le  voyous  fp.  iS]  jJaccr  la    TtiffAma  o*^iUMta'iii\e 
Cui'divHi.  JJiilaifum  dans  la  craie  micacée  du  bassin  de  1&  Loti^  fi)» 
taudis  quo  C(.'s  çoquilJcs  sunlsituées.  plus  bas  dans  hi •  série  (Hf^appW*^ 
lieu.ncniau  q.ualnèine  étage  du  troisième  groupe,  celui  '<deK:.caf^^i^^ 
sableux  et  grài  à  IVigonies  de  la  Sarlbe  et  de  l'0rnc;«PÏ«3  tobv,'  ittoA 
VAciœoiwIla/œvis  sur  l'Iiorizon  dos  oomhcs  queUK  i^lc.  tfWUigrty 
a>ait  d'abord,  désignées  sous  le  lumi  de  tmi^iomi»  zoite  ttf  rtr^t^f^^'; 
i)i\  l'élagcî  oij  se  li  ouvc  cette  qoqaiile  est  prociséjneni  atiMÎ^Srii  et 
cet  borizon ,  «t  en  est  siratigrapblquement  et^^oolog^qnetneiit  p^N 
faiteuiejU  séparé.  M.  Roeu>er  paraît  aussi  regarder  <re' que  M.  '4flc: 
d'Orbigny.  a  appelé  étage  iv/wuen  comme  représemotit 'l'assise  ÙM^^ 
gnée  auparavant  sous  le  nom  de  craie  cbloriiée^  et  cefcl'ti'èW'pte'ett* 
tiéremeni  vrai,  du  moins  pour  nous.  Au  reste,  il  estlacite  d6t0it^<tttè 
ces  erreurs  du  savant  paléontologiste  allemand  provit^nnt))^  â^Ttro- 
portauce  trop  grande  qu'il  attribue  à  des  cottpeS' et  <à^osdélioiirliidu 
tions  qui  sont  san^  valeur  réelle,  puisqn'elles  n'ont  peUrbu^  bacdn 
travail  siratigraphique  flérieur.  «.     i       ».  i.. 

Bien  que  cette  craie  des  plateaux  du  Texas  «oit  sans  tlQÎité't^îéls 


(1)  G  est  l'assise  que  M.  Alo.  d'Orbii;n'y  a  dppelôe  '^iûge  iurônien; 
expression  dont  nous  avoasdiscutô  la  valeur  (/i/ift*';  1^61.  W/pVSWJ'.' 


7q|i*U.MirJb«eÀ  ttctte)ttspreB$f<W)*riie  nèés^lilM'atf  i«ééHeirf^ht  pkiH 

:,Ww^'d94:M(d€mil|rt*A'>jK'e«t >«Vailteurs  Kbpiùièn'  dii^nufeiîi'  Iûp- 

.9MM^(<c}|fMli^de€C»qfBiè9Des'pûi  rà^riaryaiiti^.  f.i^  fwtetltii,^ 

.fdfe  dj^^pliiiae^;  mai^  comme  ïh  diflèrent  égatemofltbdsidcouj^  ^c/r 
djnfni.poi|H«.an^4bn3 AvcorieB  loealîtdsr  d'imenlêibe'rt^idHV Mr 
«VUaypQ  lco»iipaiM(  n'^a  é(6^quol  d'un  UMé  iSeodâî»f»(mf  établir  la 
ohiVQpkffi^  .d«s  xÂaaîm.  Certaine» -ifopnlea  «ei^iKtaiit,  lell^  centre 
^Vtr<^l^4A  Fiîiin^ni'^e>iwài  i  $eitiUcnt  dvcuper  tiii  l)lvêatt^ilS9féz 
çiKmKMU«tt(ÇP|Nroii^de  FrifedmolulNif^,  déa&'h  VafNée  ^  Sâh-SâJbSa, 
sur  bçaycmip^dc^  p<niiU  dû  cpure  da  Pedn'iiales,  eît.  L^'cdueli^ 
âi.Cja^rprilMta^e  UrotttfQit.dan9!>ie9i|ioMagiie8qiil||^pÉ^om  eiMlèri- 
.j^i^€t.dfii$riMd«to|W],  et  lea  rinfiie^  de  lflreol>ln«  il»  Muions,' aVec 
l^firyfi^ieflifiMidkori},  se  rauàciMsiitipar  les'iiiéaie^fosMc^'  ià(it*cotf* 
çi^ei^idieNfiMB^iiwi^b'et.de'FwdriciHii^  '.     '  -  > 

M!  ^^  qiiQviàQus  VAttoas  de  dire  ci(B|  pour  nKmirèrIëff  r9|ipom  'et  a^snm^. 
^.4ff|^ilsope4-  (qiii.iSxilieiit*cii4fe  les  'défM^irierétatèf  k(«  Tetds  et 
i^fKu  i.4!00.4«ur<tf  parties*.  denl^f^mM^ueidu-Nerd  ;  qde'  ildtfs  avoMs 
#ndîi^j9ff|9k'â  f>(i«0ntv.oQiiuiie'aitee  ceili  de  f  mtcieu  eoiuHrém. 
^^f^  DpiM  PM«f  ('4IM  nteetsairddlkisiitcJ^iur'kB^èiftib  dabs  lesquels 
j4«.fl9^0lpr#9t4ouiérà'ficifiiÔ®Cv*d'aiiiaiit  pttiàqiie,  l'clatiVeuieàtk 
CfiH^mfm  ai^préeîaiMNiapanif  blièra,  i  ne  ponddifit  pab  loos  fcs  6Ié- 
4pe|HW!ftWg^!reft  p^w  r^aaodD«  I9  «pieaiioQ  d^tuné  utaiiîère  alGiuia* 
im  ^|^4^U'V.6i!«9tvaPlJeioae«|liap8Jef»riMliMc'qu*ll  sriirbpôstê, 
fnifi^'d!p»^niaoièrftgéBéraleiJieqs  atttbié  pl/rfêfleiDent  tùmlè  et 
tui^  Ijir.dfèsiipnwiea'pmMOwiioDtahto.  fl<m>  reprodoiroti^  ici  Icà 
q994ii#iQi|Siqm  i*««tQOn  a  ifariDiriée8idtt'laimaiifèrc>la  plus  ètpKèîie 
i^^i|,d«lliepiQei»9idéffa^tioaa  p4léeiMiloBiqt6B>(p.  ^5)  ! 
I (4':  U  f^nuMif»'  crélacie ,  de  caBOtmictea  etohlshedietit  calfaaTre, 
of&miie^ililie;p|ir|ifiOflMtndéKabiede  h' aurifie  du  Tetas,  ^'étenrdaut 
4f\  l9l«fî|i^ct'mq9eiU'BiiHCFao4e,  m  compreiianl  è  h  tbh'h  (ilus 
grande  portion  de  la  région  connue  deaplaieauii'pOHr  se  pfctlotlgci* 

^  .2?.  Les  rocheadft  ces  dernito»aont  des  calcaires  blancs,  nnmeor, 

peu  épajis,  ^tjindi^,  qye  pelles  dca  pbtcatw  irmont  un  piiinalit  *^'s- 

tè^  d^calqâires  ^ ides, ailernsn t  an»  dev  lits  de  ^He^  îMf  dés  itidt'rié?. 

V.  .1» 
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3  '  La  formalion  crétacée  du  Texas  appartieut  eu  lolalité  aux  dé- 
pots  poslérieurs  au  gauii,  et  coi respoudrait  à  la  aaie  biancb<:  et  à 
la  parliesupérieiue  dv  la  craie  chloriléc; 

/i*^  i.es  calcaires,  cl  j)arliciilièrrnK'm  ceux  des  1 1 la leaux,  comparés 
aux  calcairesde  ruiicicu  conlineiil,  uioulrenl,  soub  Ivb  ia|)porl.spélro- 
graphùpies  el  z<)ol();;i(}ues,  la  plus  grande  ressemblance  avec  les 
élages  de  la  craie  du  uiidi  de  TEurope ,  sur  le  pourluur  de  la  Mudi-. 
lerranée,  ressemblance  (|ui  ressoj  i  siulout  de  la  présence  des  ru- 
distes  : 

5"  D'un  autre  côté,  ks  dépôts  ciélacés  de  l'Amérique  du  >ord, 
parliculièremeul  du  New  Jersey,  du  AJaryland,  etc.,  ont,  sous  les 
mêmes  rapports,  beaucoup  d'analogie  avec  ceux  de  l'ouest  de  rËu<^ 
rope,  el  en  particulier  du  nord-ouest  de  TÂlIemagne;  li  est  donc 
probable  (pic  les  dillérences  observées  à  la  fois  au  nord  et  au  sud  des 
deux  continents  sont  dues  aux  mêmes  causes; 

6"  Quant  à  l^ur  position  géographique  res|)eclive,  les  marues 
crayeuses  du  New-Jersoy  ne  sont  pas  sous  la  même  latitude  que  les 
couches  qui  leur  correspondent  en  Angleterre  et  dans  le  nord  de 
TAllemagne,  et  il  en -est  de  même  des  dépôts  du  Texas,  relalifc- 
ment  à  ceux  qui  circonscrivent  la  Méditerranée.  La  zone  de  latitude 
du  ^ev^-.)ersey  passe  par  Madrid  el  Corfou  ;  celle  du  Texas  atteint  la 
côte  occidentale  de  rAliiqueet  passe  au  midideTAtlas,  de  sorlequ'ily 
a  environ  15  degrés  de dilTérence.  (piaula  la  latitudedes  dépôts  corres- 
poudantsdes  deux  côtés  de  l'Ailantiquc»  ou,  en  d'autres  tenues,  oa 
doit  supposer  qu'il  y  avait  sur  les  deux  continents ,  peudaui  celle  pé- 
riode, des  diiîérences  de  climat  tout  à  fait  comparables  à  celles  qui 
existent  aujourd'hui  aux  mêmes  latitudes,  et  la  courbe  tracée  ptr 
les  lignes  isothermes  était  par  conséquent  déjà  c>e  qu'elle  est  actuel- 
lement. Ce  fut  probablement  aussi  vers  ce  lem|>8  que  la  chaleur  «o-* 
laire  influença  presque  seule  les  phénomènes  météorologiques,  par 
suite  du  refroidissement  séculaire  presque  coniplet  de  la  surface 
terrestre;  celle  chaleur  aura  déterminé  les  saisons  et  les  dimats  avec 
plus  de  netteté  qu'auparavant  (1).  .     , 

Les  belles  planches  qui  accompagnent  les  descriptions  de  fossiles 
de  M.  Ferd.  Roemer  nous  ont  aussi  suggéré  quelques,  observa- 
tions, peut-être  trop  minutieuses  ou  tro))  spéciales  pour  trouvei: 
place  ici,  mais  qui,  en  résumé,  nous  portent  à  croire  que  la  craie 


(1)  IVrn,  Jalirb,^  1848,  p.  16.  —  RéuDion  des  idéologues  améri'* 
cains  à  Boston  ,  en  I  8i7,  etc. 


bltffMAiift«  fnrôiMierheilt'  dhë,  <É^e^f  p;éi  t^^^i'é^^hté^  U^M  lë"tdtis  ;  et 
4tiëlei^ditehfê)rMéises^4uViif  ^  ôbsèrié  dj^tiartlètirtéiit  prdbàMû'-i 
ment  louten  au  groupe  de  la  6nirâ  tbffeati.  >'' 

*  Dèë  ses  ptrmiers  traVaut  paléontoPogiques,  M.  S.^^.  Hlbrlon     iirkânMi. 
arall  signalôlii  préieticede  fos^ifes  tréiâcés  dans  TÉiat  d'AHranias,  ' 
k^tV»<Cftt  dir'MlMiMi{ri,<  et'ters  le  ïùéiwt  CémpB,  M:  S^W.  Féaiher-« 
ftODHaii|^^i)'«niKmtib  qa-it  avilit  oUervè/âaiis  le  mêrne'Élat;  jti^ 
qii^à  tà'latifbde^  t3'^a£H;  de^dépet^apt^Vrteiiàwi  II  eert^e  péHodë. 
Plus  à  l*oueiit ,  dit-il»  ils  existent  sur  les  bords  de  la  Kiameska  ^  t^* 
dNer^  pdiiit»id«  ëoùrs  de  !«  feu^'W^flhUà/ju^6'à  fti'lfiriKè  Arien- 
ttledes-grê^quîrorincRl  le  Veniant  est  (!e$  t^oii(âgftes'Re>efieo9e9.'t 
NtMl  yà  de-la  joaietit^it'dii  Oiddo  et  deiaWa^hitflf,  ïés  gi^  irepiNgi^' 
MNèui-plaB  <|ue^des  lambeaux  iftolé»,  et  le  mi  paraft.êvre  eréMM" 
j«8l)ii-aa  ûiA  du  petit  Miasemi  ,  dHin  tôté;  et  Juaqu'i  ia  rîvIèréT. 
Rouge,  de  l'autre.  D'iinmensea  prairie» se d(!roiilen(«paraltè1einent^ 
^«e  durolei-  cuhh*9  d'eau,  sur  un  solde  «erre  noire  ibneéev  qoé  sut>* 
pottentidea  oMidies  rempNea  de  OtfffihtBtt  i:ùM)^m,'à^Sxogyfff*ë  ax^^ 

EAretnotHânt  ensuite  au  N. ,  ven»  leé  Black-fMls,'rauteui^  fit  Oi^s  ' 
dâpto  «e  prolongea  au  delftf  dttUlîsMiiri  et  do  ^d«  degré,  pooi^  fititf' 
prôbablemeiH  au  ma  de  la  oôUiiée  de  Maadcfa,  ehire  ks  iiM>i^ur«  ' 
gués  précédentes  et  (e  platean  dd  Hoteao'de  Pfalrie.  Nouaverrot» 
tout' >li  '  Fheure  que  rexactitode  de  tes  cpidqyea'iiidieatâoiis  je- 
têasv  pMr  ai nii  dii^e;  au' Milieu  tfé'eè^  Vastea  cëi^trée^,  aétéeotiè^ 
. raiwietti'  ceiii  wto)  pai<'lea  ^oyagewa  qfèFleseiit  pafrddàrue^  depuis; 

'fca* caMe'g6ol<^U0'deAiitàtâ»miBt  jehitè  au itëcbnd  -vt^tiiuie  dd 
ftfifaigede'M;  Lf^eH  «^  iikdiqu^fe^cbaMttrs  gé^iéi^ilk  de  cette  Vêgion 
at^THuae  Dcoidemale;  niarra,  ptiMlé<*  antéHbMniedt  a«i«  fec%er<jhea 
de'<ftl;  Hoéfuer > ellealala^ le  Texas  toaiwie  tooete^ré ft  |)eoprèa 

' fkHii  «enona  dniyieutkiinieti  iniei^ieimiMM «n  téMe  ayatêine  de 
gM»,  §éiiéMleaiei»t''itMgebv  ^oi  pMklt^N)  lé  d^t' aédf iHentiire  lé 
.plus  important  des  deux  fersants  delà  thsrtneif  eottiplet^des  mon- 
tagiie^-lWkchèttseir/  hMiâ^  ^xit'  f^t  duquel  noua  n'aV4>n9  point  de 
doimétii  Ott  pOQfi'ait  y  voir  un  membre  du  iriaaveit  supiioaaiit  que 
la)fariÉatiott*j«raaak|tie  mâhqeàtimit  b'ftltl  Mbieiivo  aytottot 

JI..  U    l>:     «!■    »  'M">      !,,;.!•(  1\>  î     M   'NI    ,'Uîl    1/  '  I    -!')         'J. 

^^^m^0^^^  ^         ■!    I  ■  III  ■     I    I  I  ■        *  ■  I         II  ■■  I    ■ 

(I)  Geoiofiicai  repori,  etc.  :  Rapport  géologique  au r  une  excursion 
faite^A  ^aaéi  da«B4«jpaya<aitialé  enirele  atiatouri  et  trrivièao  Rouge. 
1&-8,  Washington,  «835.  '  '  '      "     " 


tli\  fl  <« 
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encore  plus  ancien;  mais,  quoi  qtril  (m  snii,  il  paraît "foraier'  le 
suhtraiifm  ih^  couches  criMacécîï ,  Mi  pie<l  du  vehKint.©ri6iU«l  db 
celte  chaîne  ;  cl ,  ro!nme  nous  n-avons  nncnne  raiswi  (le'4^ro}ri^qa''ii 
poisse  ropréscTiler  le  ?:roiipe  néocom1en,'noti9  pemePWhS'hlo décrire 
nllérieurenient.  M.  H.-tl.  Mhiifng(l}  a  anssi' esqiHsié 'Jl  gttinfls 
irails  les  limites  de  ces  î^rî»s  et  dés  cft?(?aîres' ci^dc<?!i^  dippui»  Je 
Uio-Grande  jusqu'îi  Eagle-Pass,  snf  la  riviCn^c  IVouge^'  Kfnitèsrqili 
s'accordent  seiisibitmeiii  a\ec  ce  qne  noiuç  Monsdlt'd^aprè&'iJ'au»- 
ircs  Toya^enrs.  ^  »■  .  .    ,  > 

§  4,  Bassin  du  Misfouri. 

oi  icivaiioi.s  Lorsqu'on  rtnjonle  le  .Missouri ,  h  partir  de  son"  cônflucfit  ^eclè 
.Mississipi,  on  trou^e  sur  les  bords  de  la  riuùrc  des  esCilV'pmrifehh 
de  60  à  90  mèlres  de  liaulour,  qui  appartiennent  an  tèi'faiii  de 
transition  ;  uîais  lorsqu*on  a  passé  le  déhoucli^  de  la  ritlPré  Pfatè 
[Plate  river  ou  Ncobraskn),  on  rencontre  des  argiles  bleues' et  d«$ 
grès  assez  solides,  rapportés  à  la  craie  (î>).  t.essil(^x'n*ô'ntpas  étfîdlï- 
scrvés  en  place  ;  mais  ils  abondent  dans  les  rivières,  et  reiscmfclchti 
ceux  des  bords  de  la  'J'amiso.  Tne  nélemmie  a  élé  Vccuéiltîc  tJaiiis  ce 
di.-lrict.  A  parlir  du  Big-I3end,  et  juscju'aux  moiitagne^  RocTï^itsës, 
tant  sur  le  l\lissouri  que  sur  la  ri\iére  Jaune,  Vétehd  .lûs.^lnii'vaslt 
dépôt,  ti-ès  riche  en  fossiles,  et  comparé  par  M.  Il.-n.'ïtoérît^au^rès 
vert  d'Angleterre.  On  y  cite  une  ÏFannle,  une  Grjphce  fôWnb'lie 
la  0,  columfKi  et  le  Bclpinnlfrs  rcmiprhssNS.  Aû-dc^shs*  au  fcig- 
Bend  se  montre  égaleuieiil  une  assise  fort  eRînduci  côm'pDééîî'lîe 
lignite,  degrés  et  d*argile,  atteignant  60  ii'QôïnéircVd'Ppâï'sieur 
totale,  dont  la  stratification  est  liorîzonlale,  et  qui  pâràtf'Wfe'Vnb^Hs 
ancienne  que  les  précédentes.  •«'.'♦{../!» 

(l]  Ivjjnit  ol  thr  sctrrtdry  nf  dv//*,  etc.  :  îlapport  du  sécréta f ré  tfe 
la  î>uerre  avec  la  reconnaissance  des  rotitc.«5  de'^afl-Antt)rii«''ll'lîl 
Pao,  p.  237.  lrt-8,  Washington,  l«50.—  Vôyer  aussi ;.>0i  Dfale 
Owen.  Ou  tJic  i**'uUt^)\  Ole.  :  Sur  la  péoloL»ie  desÉt^ts^i^l'WQ^Vrt®. 
TAmérique  [i^umt,  Jouni.  ^col,  Snc.  o)  Luiiikm^  xi° ^^  f.  ï^^^y 
1846.  mémoire  lu  en  ix ',•>). 

i2)  Sofhr  jit( ts  î'fi  i:ci>h,*;)\  Mr.  :  Quelques  fïi ils  f»ur la"  géohj^e des 
parties  centrales  ot  occidenlaits  du  nord  de  l  Amérique v  puiié^^prin- 
cipulement  dan$  les  renseiî/nemenls  inédits  des  derm^^  voy^^urâ, 
par  M  -H.  D.  Uoi^^rs  [i*tottvtl.f:;fvL  Srjc.  nfLutuloN^p.  403,  Tol.  l), 
'183;j).  —  Greeuou^U,  Jmiivcrsan'  adilrvss^  eic.,  #i.,  p».;>l57..  -r- 
Voyez  aussi  :  S.  G.  Morlon,  Syfiophis  ni , t/te  nf'^/tmr  romains  ofijtr 
r/v7r7r<"''//.ç  ;or/\f.  In  S,  19  pi.,  tH3i.        /        -      .  .,,  \     v-î^k     ^ 


CWeou  i/^f  Prairies  du  Missouri.  Sur  une  étendue  4f,.|!5$«ppilli^i 
comprise  dans  cette  vallée ,  depuis  le  Niobrarah  ^  rivière  d*£au 
qui  court)  jusqu'au  fAH''t<tl?rf-H[:Himl&u;^u  /^2«  30'  au  W  30^ 

4lW?  .«lft,<;oflflW'^^?.  I.»!fl>lfrid<îs  Sioa*_{^2;3flMaU  N.),  pu  eïfe 
fm^^^M  ^«If^S?.  'i^l^P^i^f^èr^  Imp^mainljifies^ey  Ùans  le»  ^ 

,^  ^<  (^^|i;e.jir^il(sus  ajiep.  une. très  grande  quantité  d  Ijiuxtramut 

^.•.,r,jU»,Tftç,^lffirft  gr/8jf,  grisâtre,  b)eaât^eo^  jaunître.  |?çu fbsM- 

.„j;f °,^^f^j,ifji^n^y-e,  un  peu  ferrugùieuse  ftrec.dps  yçines  de  ^pse 

iUMft?S,iW.'.lM?Ç>(Wn»mHe»;t  1?  bj^^  de  h  fprpation  cveUc^e  dp 

rivière,  l'assise  n°  1  disparait  par  suite  du  rçlèvcmeat  du  fond  de  la 
T«llèe.  L'assise  n*  2_  forme  alors  des  escarpements  ne  10  i  12  mi- 
tres, caractérisés  par  les  mêmes  fossiles  (Orbicules,  écailles  de  pois- 

Il»l»i.ilîlft)/.  AM#ii*,«»  m  W  W^  de.çliaux  (àirbonatfc 
66illeilieiMBipii'd'((ils/i!ea(WN^4/0«'(4WifetM  denvrofattus  forawj- 
NlilèMs»,'  qie^W />  Briley '  «dshni M  i  efear  te  «otaciws  cpCtkriwdu 
'  WeV^e^f  (2):  li  tritijièmé  i«siite  .«y^ifèl^,  dMj^é&tettr  varliftfle. 

f«*jfi  Miur'  :''.iî  ri  t:'^  '1';.'!  ^  i^  'm."<j  :  -,r^7-'^:'^-— ^-^rr"  tt"  :.•?"•" ■• 

-•'' '"iÇiy Rt^ors^ifntfnièilttk^iltuxutth ^/i^y^itUc: 'Rapport  poor  «ocoai- 

«BWMtiir^fleF^timr4tf^iiasildiiydvdgf^^  IÉi8Sfisipii*s«péti«ur, 

(f.  se,  'M^S,  'W«biDgU>ti ,  1943;  Sfec  un  g^odifioottM^é  .d^  IA>ap^ 

-RéelbglquilB,  À%  omet' et  '^^pkmohes  tle^  fosBiles/-»^!  Voyez  sumî  ; 

(2)  Amer.  Journ.,  vol.  XLIU\  ^.  92f;  t^l.';  1^4»; 
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mais  moyennement,  de  6  mètres,  est  divisée  eu  lits  minoes  par  des 
bancs  d'argiles  endurcie.  Ces  argiles  gypseuses,  qui  sont  jaunâtres .1 
la  base,  deviennent  noires  et  plus  feuilletées  vers  le  haut  Le  gypsç 
est  cristallin  ,  en  fer  de  lance,  en  iH)se,  en  feuillets,  etc.  Enfin  le 
quatrième,  ou  dernier  membre  de  la  formation  crétacée  de  la  rive 
droite  du  iMississipi,  est  un  grand  dépôt  d'argile  plastique,  d'envi** 
ron  60  mètres  d'épaisseur ,  divisé  en  deux  parties  égales  par  ont 
couche  de  carbonate  de  chaux  argileux  et  ferrugineux  en  nodtilei»L 
Os  derniers,  par  la  destruction  de  la  couche  ,  sont  souvent  accu^ 
mules  au  pied  des  escarpements  et  au  fond  des  ravins.  Un  grès  fer-* 
rugiueux  qui  fait  encore  partie  de  cette  assise  se  divise  en  plaques 
polygonales,  à  la  surface  desquelles  on  voit  de  nomiM'euhes  hgnes 
concentri(jues ,  tellement  régulières  qu'on  les  prendrait  pour  U 
coupe  transverso  de  bois  dicotylédones.  Quelques  lits  calcaires  pa- 
raissent être  aussi  subordonnés  à  la  masse  d'argile. 

I.a  partie  supérieure  de  celle-ci  est  surtout  riche  en  fossiles,  dont 
l'élut  de  conservation  est  remarquable.  Presque  tous  appartiennent 
à  des  espèces  nouvelles  d'Ammonites,  de  Kaculites,  de  Bélemnites, 
d'Hipponyces,  de  (!ythérées,  deTellines,  d'Inocérames,  etc.  L7»o- 
ccramm  Hambini  est  la  cocpiille  la  plus  caractéristique  de  toute  b 
formation  (1).  Les  restes  de  vertébrés,  décrits  par  .M.  Harlan  (2), 
ont  leurs  analogues  dans  les  couches  crétacées  (\i}s  côttis  de  l'Atlan- 
tique et  montrent  ainsi  la  contcnq^oranéilé  des  dépôts  de  l'esl  et  df 
l'ouest  du  continent,  (a's  deroiers  peuvent  être  observés  sur  une 
étendue  de  /lOO  milles,  lorsqu'on  suit  le  cours  des  ri\ières,  depuis 
l'embouchure  de  celle  des  Sioux  ;  mais  ÎNicolIel  estime  qu'ils  peu- 
vent se  prolonger  encore  jusque  |)rès  de  la  rivière  Pierre  ^aiinç 
{Yc'llow  Storie  rivcr)^  c'esl-à  dire  alors  sur  une  étendue  d'cn^irov 
1000  milles  dans  la  direction  du  X.-O.  Quant  a  leur  limite  occiden'* 
laie,  si  l'on  en  juge  d'après  des  échantillons  iï Ammonites  f^acenlaH 
de  /Jncuiites  août  us ,  provenant  des  argiles  de  la  partie  supérieure 
du  cours  des  rivières  Blanche  et  Sha)en,  elle  se  trouverait  à  une 
dislance  de  250  milles  par  eau. 

(P.  237.)  I  es  fossiles  recueillis  dans  les  couches  crétacées  d»f 
bords  du  Missouri  sont  Y Inociramvs  /htraùirn^,  >Ioi't,,  et  des 
écailles  de  poissons;  puis  dans  les  marnes  calcairi*s  il//^^&lv'<6$/B/a* 


(\)  VoveE  S  -G.  Morton,  Journ.  de  l'Acad.  des  se.  mit,  de  Phila- 
dei/j/ifr,\o\.  VIII.  4  842. 
(2  )  Ihid, 


m 

0 

atn^,  <  îDabr  ifxH.  grand  «»  ^  s^^  trouve  ««isi  dbms  k  iNew^ler*  . 
tef,  da),  i4.  ifiinif<»ieiins.  Mort,,  A.  Xitoii^H^  id:,  ^4.  iégigif 
mi$i  .id.|  il'  Comradif,  ià..  (ae  troméi)  dan»  rAlabana)  ;  ^BaeMttê 
olMi/tic,6ay'(aii.sBl  da-t'Alobama)»  aB..o0m/irMttn(c!eat  lettiéHae^qiif 
te  pvéeédeot  déirimè^t*  i^j  itttioroiMrw ,  iâehéotil.  K^iNttWhfctfMfk 
^Mkaaia  tt  dBucdpe) }  /Hp/Hmya:  bmieald$^  Mort.  9  Atàmàa  eteêaceût 
flaar.i  iCy^i^fta  mmûwianm^  MorU;  reMiiia  o#cMi0iila/iii  •  Mil 
MùeiiHtmm  Bmnbim^ià.  (trèa  abendaiit«  ddgraades.diinentlosi* 
aMtMmeomprhnéi  et  voiim  de  17.  Cn)ii/iVMaiit.)$^«^*MiMitf«if 
ktrià^  Lam;,  0.  09Mfra^«,  Ooor.t  AnomintMnmi»^  Moct.]  (Tr^ 

'  Oepaia-leruiaseai»  d*Octer  (O^^^  cneéMb),  noa  iniidufioilBttMll'de  obMrTaOons 
k  Hro^a,  dma  le  MiaKMiri,  pw9Sf  iS^' de  km^t  et  M'  A5' de  Ut« «  m.  r^most. 
j«a|oe  pah  105''  de  len^t.  et  M"  de  lai. ,  ieleiif  de  la  rif  ière  8iBoky« 
Hill,  c'eKt-à-dire  sur  7  degrés  de  lougkndp,  M.  1.  i(I.  Frémont  (i)te 
elBervé  des  calcaires  jaunâtses ,  impurs,  on  des  oaieairas  coapaeies, 
yatieot  du  J4ioiie  ioBoé  eu  brasoendré»  remplis  d^loaeésaflaes»]^ 
eniore  deriioAcaifBB  deiaiflies^olaires^  poreei  eià  grains. fias^Cei 
dis  erses  mclies  paraiaseiii  Mrelè  preèangenientde!!  assise»  oréiadte 
d»  h  Looisifliie,'de  l'Arkanssa.  et  de  celles'  dont  «euAHenens  de 
perler  dans  tobsuin  duMiSKoerk.  Kliee  oémfMaieiitliitiside-graadel 
aorfaées  jusqu'au  pied  des  moncagnee  l\oche«6es»  OeAiis  quittai  été 
vec4ml»oeB  par  If5«  de  longlu  eiSO^ide  ial.  éiatent  presque  variât 
cetes^  ei  s^oyeîenl  côntiv  le  ponte  orionisle  de  le  .chaîné,  kami* 
dieiemenc  eu^esieuedu  PUce's  PNk.  An  deik  régnent  les  grâutlia 
et  d'autres  roches  crisiallînes. 

Rar  1 1 2"  /I5^  ds  longit  et  &2f^  M' de  iau  •  M  calcaire  creyeas*  oa 
aerie  de  crelè,  d'une: tclute  cendrée  hianchitore ,  renlennait  des  fnt 
quilles  foranoinifères ,  qui  ont  fait  aussi  suppoier  TeipiKtence  do  dé- 
pôls  rrétKfe  en  cet  endroit.  Les  cor|titlles  représentiez  fig*  ^  vl  % 
pi.  kt  do  rooTTagetlc  M.  Fr^ont,  spinblenteire  deos  loûoéranies* 
J.-'uiie  provient  de^cakaires  gris  jaunâtre  de  la  rivière  Snfieliy«HiU) 
elle  y  est  très  répandue ,  et  c*est  aussi  cette  qn^  Nicotlet  a  ti*euvée 
pHèsdo  Grand  l>6teQr  {Great'  Bend)  du  Missouri;  Tautfe  a' été 
esiraite  d<^  calcaires  gris  jaunAtre,  clairs,  du  Tcrseat: Oriental  du* 
iaoi|»glM  Roébeases,  an  pied  du  Piloe's  Fea^^.      '    . 


.  (i}i^¥imrkéif  fkfi iBJSftimf^ .^miiififini  etew4  Rappari «uivreoipé- 
ditien  dsiploration  des  m<»olagnes  Rochswas,  pi.*t9i&i.in<*^9.fiic 
carte.  Washington,  1845.  .  .<\    -  -. 
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Keiuaiqurs  A  iu   .SUJlC  clCJS   (léCOUNÇlleS  (Ip.  Mcullele   M..M.-1),  IWgQr^  (1>  fit 

divcnes  it^jp^j-quer  la  diffOrcncc  profoinio iqii';l  .y  ioaitemiiûM  fQi'ipa^lfki^ 
crélacçe  de  l'Amérique  du  Nord  et  celle»  de  l'^uiape,  tJiiKrçnç^' 
icllc,  ^uivaiU  lui^  que  <sur  200 espèces fu.s6ilics,décou voiler  Ml^»  QfiiU 
partie  du  nouveau  conlioent»  il  ue  i»'eii  ie{rQuyei'9Ji  qu'uim.M^ide 
et  lu^iue  douteuse  daus  i*aucieu,  Jl  ^'aur>iiL«'<ait€x>iUi'aii:6H.«)iii9 
analogie  frapi^aulc  eulre  les  fossiles  du  ^en>Jei»i»y  et  coux|d4i;.b9^ 
sin  du  Missuui'i.  Ce. que  uous  avou^dit,<le  la  cjaie  dw  Xfxa3.f  et 
méine  des  État;»  d^AUbaïua.ct  de.Tenuesbee,  prouve  qucda  djfJ^eqM 
entre  les  faunes  des  rives  opposes  de  rAtlaiiliquei  quoique  ,Uàs| 
grande,  uVsi  ccpeudant  pa^  aussi  complète  que  le  su^^posaiL  «ters  )f 
célèbre  géologue  américain,     .  .  ,...,>..      ^«i  ♦ 

5ir  Ch.  Lycll,  qui  ne  connaissait  pas  eucore  le^résultat  (Ic^  rei^hec'^ 
elles  de  ^icolIet,  avait  étendu  la  leiote  verte  de  lo  craiq.de  sa. dvr^ 
géologique  des  États-Luis  :$ur  la  partie  de  la  vaUi^e  du  i)liii$Qurj,  qiM 
environue  le  Grand  Détour  {Great  liend),  diaprés  ce  qu*^yait  ditl» 
prince  do  .>eu\vied  ^2), que,  dans  les  einirons.dtt  i/kM:t.C)9i:|E.i, 
les  collines  sont  foi  mers  degrés  à  Baculites  .avec  d*4i|(r«s  cqqw^k^ 
que  Ton  trouve  aussi  partout  sur  Iqs  burda  do  la  rivière) et dq.^Ofi 
afiluents.  Des  squelettes  entiers  de  reptiles  saupiens  >.  .4^  pUifl  d^ 
\U  pieds  de  long,  ont  été  souvent  rencQn(r4s,^ppp(ii|uli^'ftQ)fn> 
prés  du£ig-6end,  d'où  Tauteura  rap()orlé  uue  nouvelle .0${)èqe<ijl(^ 
Mosasaurus  [M,  Miuimiliani)  décrite  |)ar  Goldfuss  (3)«  J^HÇ^p 
de  grandes  Bucnliles  bicu  conseivéc^  oot  éiér-ecueiUi^aveif  ^'iip-v 
très  coquilles,  près  du  coi^uenl  do  la  viviôrq  Mu^sçlnSk^Hi^^^c»!^ 
Missouri*  ,       ,  ..I  j.  Kti,'j-«  '^/i«niî 

Daus  le  magniJOique  ouvrage  quevieat  de  ipubli^i^  :;^J4r)>-.7it)iiI& 
Owen  (6),  sur  la  géologie  du  YiKQUsiu ,  d,*Iowa  »de  JlijljQD^s^^  ^ 

(i)  Amer.  Joftrm,  vol.  XLV,  p.  153;  4843-.  "   '  '"'  '"'"''  '^  "' 
(i).Rfisa  des   Prînzen  Mttx^  Ton  ff^ieri  OM-NcttwioH  Jn"â(i9tk 
Aniciicn,  p.  75  et  ol3.  ,    .        ■  .  ,  .  ,{„..,  .;,  .,,.  ^.,\\,  ,,  n^- 

(3)  Ihr  SchddclbdU  des  JMnsasaimis^  etc.  {^ov^  ad,  ^cçd.ji/rs. 
Ltop.  6V/;.  nat.  cm.,  vol.  XXF,  p.  173;  1  .S4o).— C/est  sans  doute, 
par  erreur  qae  dansî  l'ouvhïg'e  précédent  on  ti  écvW  A-lmlyo^dUrfii  0 
lieu  de  Mo^asaunù,  —  C'est  probabîeraeni  ausdi  \e'>Mi^Iie4ità^dV 
Gold.  (IStruJit  ucb.  d^  iint.  d.  Ge.\\.Dcutsch  nat.s^u  Mai4»^  MiA^ 
p.  lil).  .       .  *>..., 

(4)  firjjort  nj  n  <^roh>^icnl  smiry,  etc.,  p.  195.  In-^4,  avec  une 
carie  idéologique  générale,  des  cartes  parliculières.  dés  planches  àe 
coupes  et  de  fossiles  >  et  un  grand  nombre  dè'des^rf*  tîAséHé^^ntfle 
texte.  Philadd^ie».  1«6i,  .     •.  ••  v/..  .(t  ^uï]  ;  UMt  ^^ 


térisée  par  une  espèce  de  Gucullée  très  iëhih^'aé  \iT)tr'êàtfèA'à\ 

^tm  eiJl5èè«JfM<rt.«l^b  m*MtrMtéès  'prtfàènta:  té  Wi'dftf  Wiïii'ëda 
9ii^>G$^'nréftK;'tifakobe  éiriaidù:ile<tfe  Ih*  CHë^e^iïièl'Kk'ïriH^. 
oâ^fÉiès^^t  «èl-t'tlMMifitâ  et  9é  'frès'^àncles  i!iMii^n^}±ë^\ÂiA 

firë  teèfaièVDOfi^tëë  |H«o«dèMteë,  1^:4:  ^tèsnn'ft^érètùAis  Ci'lpëP: 
k^^WMèé^W^Wre^^^îi Itf Ydcbé  t^ètifernié  'bèàûoobj^  de  gv))â6  èr^L 
âlih)«y-Mie^'ti^f»e«s|«dedlhi6bér*frië  ^tab^isl  ibri  r^j^ridtiel  '  '1 
a'Bâi^^sîeîir^i^dJrit»!  M<))flHîaiUèi^kh«^t  sltt^^borti^  dà^tti^i* 

Ml  éëtifrd^dliciniMIèy  ât^êilx4t>Ire¥i'(^terx'4tf  >^/>/(^ili  l^ttt^  rbil 
trouve  épars  à  la  surface  du  soi ,  ou  accumulés  dans  le  lit  dé^  rttfj^ 
^ft/lorM]ii^^ëtit  ête  Wls^^'àëWtm\é'ttMëb^  t^nfl^è'^oi 
H»  êimiè^fiAv^U^fèri  èc»  V^tiMëi  àttotlseH«%6b  m^x  ii^M'èi 

Au-dessous  du  fort  çi|ii^,,fiin  le»  Mds  di»  MissMirn^cenuiience 

î^ie>1iiofllrfer  ^la\^iide  talàé  de  ligmië^qui  a  écé'^oi^tée  jhsqii*à 

20  milles  au-dessous  de  la  rivière  Pierre  Jatiiie«  '''    '  y  '        ..'^^ 

JJtÀ^ii^a\]i  fôs^<;rétac^  reçuèlllîs .  particujièremopt  ^^m 

V\vM»;iOyw^y{^&llifii  7eC8)^  boùI  les  AmaMm^V ne6/t»^ 
«AàM,  .Méyèhne>»i^)\o))(i^;\Vi»h?>iti»ratJ  e\  tl^heulérii,  les  .S»r^ 
phitei?  comprimas  et  nodosus ,  les  Inqceramus  sagi^is  et  ne6rai' 

et  toat  à  fait  nouvelle  de  la  formation  tertikft%te(érian%ç>tr{fc  bien 
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caractérisée  par  les  Palœotherium  dans  la  région  des  Mauvaises 
Terres  de  Nehraska  [liad  Lands).  A  ces  mammifères  se  trouvaient 
associés  les  Rhinoveros  occidenlnlis  et  mhrascensis  ^  des  restes 
(ÏArc/iœot/urium ,  iVOj'eodon,  iV  fùœrotajdtifs  et  de  Tortues. 

rùiliii,  dans  SOI)  expédition  au  Grand  lac  Salé,  M.  Stanbury,  après 
avoir  dépassé  les  roches  carbonifères  situé''S  à  l'onesl  du  Missouri, 
jusqu'à  la  rivière  de  rJip;-Blue,  par  M)°  de  laiii.  N.  et  96°  de  longit, 
observa  encore  des  couches  créiacées  (pii  se  continuaient  jusqu'à 
une  grande  dislance  le  long  de  sa  route,  entre  Turkey-Creek  et 
Big  Sandy.  M,  .).  Hall  (!)  a  reconnu  parmi  les  échantillons  rap- 
portés de  ce  pays  une  Pholadouiye  et  un  Inocérame. 

5  5.  Mexique. 

Ayant  dit  (piolqucs  mots  des  dépôts  tertiaires  {atdè,  voL  il, 
p.  103;"))  et  d(s  roches  innées  du  Mexique  (vo'.  Ill,  p.  559),  nous 
ajoulerofis  ici  !(*  j)eu  fpii  a  éié  pid)lié  dans  ces  derniers  temps  sur 
K's  courjics  secondaires  <lu  même  pays,  qui  smiiiient  se  rapporter 
à  la  périiKle  dont  notis  nous  orru|)ons  (2).  Ainsi,  aux  environs  de 
Jala]  a,  M.  II.  Galeolii  (.);  dt'crii  les  calcaires  de  Songuantia,  comme 
formant  des  îlots  disconlinus au  milieu  d'une  mer  de  basaltes,  puis 
des  dépôts  ondulés  dans  la  bcvranai  de  Gilulepec,  à /i  lieues  au 

it)  (',('()h.*iy  (uid  jjolcfmt.y  etc.  :  Géoîoi^ie  et  paléontologie  d'une 
parli(MJesm()ntnij;i)CsUucheus(\s(.-/mrr.yo////,'.,  2'*sèr.,  vol.XV.p.  \Ï6\ 
1853). 

(ij  Nous  rappellerons  toutefois  ici  que  M.  Alex,  de  Humholdt  [o] 
rapportait  à  l'horizon  du  zcrlisttin  ou  vnUuhr  n'jjUi  les  argiles  schis- 
teuses, cnrhurécs,  bniiH^s,  des  niin«*s  de  Teliuilolepec  (p.  t\k),  leâ 
eyp.ses  observés  oufre  Chilpansini:;o  et  (jiernavaca,  comme  ceux  d(»s 
n>onlatfn(»s  mé'allifiMt's  d»*  Tasro  et  do  Toliiiilotepec  (p.  254),  le» 
ralcaMM^s  vw  Perc^^iirjo  ,  de  Sopilote  et  dt' Tasco  eutro  Mexico  et 
Ara[)iilco,  faïuiis  qu'il  plaçait  dins  la  formation  jurassique  p.  270) 
les  ralcaires  situés  mire  Zumpango  et  Tepecuacuilco  (p.  i79),  ceux 
des  moulaaues  centrales  du  Mexique  (pUiino  de  Salumanca  et  défilé 
de  Balasj  (p.  2S0\  des  liis  do  hornstcin  passant  à  la  lydienne,  prèi 
Zacateeas,  des  i,'rès  qui  supportenl  les  calcaires  précédents,  au  sud- 
ou*>t  de  Guanaxato,  et  enfin  un  calcaire  cris  hieu  avec  gypse  qui  se 
trouve  à  1  extrémité  nord  de  la  vallée  d»^  Mexico. 

'3i  Bull.,  t'"- série,  vol,  X,  p.  32,  pi.  1,  fig.  2,  4,  B;  4838. 

la     E'sni  geo^nost    sur  /<•  (gisement  fies  roches  dont  Us  tirux  hémisnhèi'es .  p.  i-'^l, 
h).8.  t>»rii.  tsii». 


li^.ffi/  de^h  wilA  de  ce  wm ,  «n6fi  dM  eliatiMM  sllfliigéei  phèi  dé 
Q'QViMpa  «t  de  It  Aamnias  de  Jaleoniûloo  lu  S.-S.  *  E^ 
'  Ln  calcaires  de  Senguantki ,  peih  TWage  afiné  k  2  lieues  ei 
demie  4eiMapty  sont  entooréii  et  •sentent  ftarmontés  de  léphrinee 
el'4e  haartHû/  Aie  pied  du  OolTrede  l^droie, 'iln  se  trooTenl  I 
916(^m((p#8  an^dessoDgida  smnmet  dé  )a  moniefi^iie  et  receuYertI 
ii$  ma^nïûtfnts  (o^iA  àè  inélmtomae^oji,  de  feugères  en  arbrei»; 
deoh<iieii«ide  liquidamèQrsetd^une  meUftode  de  plente»  tre}»i^ 
.GBlé»'i)e»4i  phn  ricbe-végétitieii. 

(  I  OPtoata  iraé  afiteiirescidana  fo-  ¥n  dea  r  ui^seaiit ,  aoua^lear  téphHeèk 
albiUquea  et  pémdîiiiini^iet^cèBaiiiiieMfiibëiettVs  montagnes  dent 
les  versants  sont  très  rapides  et  les  arêtes  fort  al^iSs.  Les  oonches, 
de  0**,S3  à  1  mètre  d'épaisseur,  courent  O.-N.-O.,  E.-S.  E.  et  in- 
clinent au  S.-S.-0.  Quelquefois  elles  se  relèvent  I  l'O.^S  -O.  vers 
le  Coffre  de  Pérote.  Los  plus  hautes  et  les  plus  voisines  des  roches 
ignées  tout  altérées,  friables,  auvent  d'un  blanc' pnr  et  cristallines 
comme  le  maH)re  de  Carrare.  Au-dessous  los  calcaires  sont  compac* 
^  ou  à  gf-iiTn  as^  fifi,  ii  cassoife  inégale;  blanchStres  ou  jauni- 
fres.'  Les  fossiles,  i|notqn^  très  nombreiit  dans  cert«iins  bancft ,  sont 
eependai^t  difficiles  %  déterminer  spécifiquement  (polypier<<,  fora- 
minîrèreà,  Vénus,  Pèigiies,  Avicoles,  îluitres,  :*Iélanies,  Tirrrltel- 
fes,  Amtnoniiés)!  tes  silex 'gris,  néirs ,  jaunStres  ou  rougoâtres, 
M  fbgiiolis,  éii  liasses  frrégulières  plus  'ou  moins  considérables,  ou 
en  lits^minces,  de  0"*,20  à  0"',30  d'épaisseur,  sont  répandus  çà  et  il 
dansil^rocbe^Dna  cAkainea  bleuâtres  «  eoiupacies,  en  blocs  isolés-, 
dent  la  pl^ce  n'a  pas  été  bien  déterminée,  maiS'  rfui  pareissent  appait«> 
tenir  au  même  système,  »<^nt  remplis  de  fragments  de  crinoTdes  avec 
^es  roran^inif<yres ,  tçU  que  des  Nodosaires  et  une  Cristellaire  fon 
^u4a^Ho  parlQui.que  Taoteur,  preaant  pour  urne  Numaulite,  avait 
décrite  aoB»  lie  nom  de  iV«  i^anguimêlet.  Les  catciiretiOBrexpioités 
peiir  la  cotifoctien  de  la  rliaut  et  les  silex  |>our  pierres  b  fusil. 

Oeu^  (te  Gilotepec,  ég.i(ement  recouverts  de  roches  Ignées,  sor- 
t^^  de, dessous  les  maase^i  basaltique:*,,  tépbriuiliqucs  et  trachytb- 
quBil  Au  pîed  des  énormes  niuraMIes»  |lreaque  ptrpendkadairea,  qui 
encaissefit  la-  vallée  de  Naulingo,  coule  tin  ruisseau  dont  hm  bords 
sont  formés  d'un  calcaire  blanchâtre  ou  gris  Jaunâtre,  mojns  rempli 
de  silex  que  le  précédenr,  inais  plus  argil^qi^f  11  occupe  d^ajUcurs 
une  asifXt  grande  ^tendue,  qmstituaniuiie  bande  allongée  dans  le 
fond  de  la  vallée ,  dirigée  0. 10^  N.,  E.  10»  S.,  et  bordée  de  hauts 
escarpements  verticauÎL  trachyliqtïei^  Elle  ^  P«t^  ^  VO.  soili  des 


CUMgloméraU  ptctt  <ie  (Wilu(e|)eev  6005  des  fOphrin^îl  \ét  â^s'^b^f^hei 
^x  cuviroiis  do  JiiiudciHia,  H  à  l'B.  sons  4^  ro^i^rlée  dfe'td^rhic 
spoiiacée  qui  a  prodiiUle  ;/W;yc//«de  TenainpîrXl).  •'    '" 

,  Les  Diaëses^  Câlcaireji  qu'on  observe  |mùs  de  l'iraeîëitdii^  d^  'Fu^â- 
u)apa,  à  buii  liciK^s  aii  8ud-sudest <k  Ja)a[va  ,  formem nn^  diairte 
(jui >'éieud  vois  l'E»  /lO^  S.  eu  passant' près duvîWrtgC'  irtdieif  dte 
J,a{ci)U)uJco  et  iiie  dirigeant  par  Apara)»  vers -tes  eôt^s^dîii  jgoifé'dti 
>\}^Kiquc  où  elles  sont  recouvertes  par  les  dépôts  tertlirrre».'€étfe 
icliaine  /orme  les  parois  d'une  large  et  piofondc  valtôc  qtii'ixirt  âti 
piod  orieiiiol  du  Coiïre  de  Pérote.  Ih  où  se  montrent 'lei^  ôcflcaires 
&(His  les  basaltes  et  les  lépbrines^  iis  fortncnt  des  ^escarpètntlftt^  ii^z 
élevés  au-dessus  du  niveau  des  riviènes.  l^uw  coracière*^  ^oin'Srîâ 
fuis  ceux  des  calcaires  de  Songuaiiilu  et  ceux  des  èakuires  d^'Cifo^ 
tepec,  laniôl  solides  et  purs,  tantôt  ai'gi  lent ,  teïwlres,  efi  pârlfeàr 
allération,  prenant  Taspecl  de  la  craie.  Les  Bilcx  y  sont,  ptif 'places, 
as^ez  abondants.  La  direction  des  couches  cst\nrinble,  corvifhe  ièar 
inclinaison.  M.  Galeolli  y  signale  des  Huîtres,  des  Buccaf'dèBl  tfes 
Amuioiiitcs  et  dc&  fora]»inif6i'es ,  entre  iiùtres  cette' CrisJélhire 
(C  ^'jfKjKantiu')  si  caraclérislique  des  calcaii*e5<*e9olïguiairt!à  ci!  dé 
€ilotepet',  dont  ceux  de  Aisamapa  ue  sontd^aîHeut^  t\fît  l^conti^ 

UUaliOll.  .  ..     •    t.,    :      ;n   Î--.U  .• 

-  L'auieur,qui  rapporte  cesdit'ers  cafcaii-os  il  là  foi'rtfalfôA  di-étacëe; 
fait  remarquer  (jue  les  rodies  ignées,  tout  en  les  reéotivrii^if ,  on  eh 
s'élendant  en  nappes  plus  ou  moins  épaisses  à  leut*  ^àr'ftlte,'  les  ont 
aossi  soulevés  et  dislm]ués:qtio  le  centre  du  sotilèvetheiiV  fiàriïi 
avoir  uUi  le  centre  mOme  dof  Coffre  de  Péfi\)te;  et  qnMl  s^e&t  '|ir(jHtiil 
^rculoiremenC  en  formant  ccsàmi^miehs  ouravittsr'jnoronHs;  <itn 
aécarteni,  eu-diTei^oâni',  de  Taxe  de  la  moniagné/La  dîteétîo'rt  <îà 
mouvement  imprimé  bla  iï)95sc  rend  ainsi  tompfedés  irt-^i^tftairïtés 
dessirsrtfls  sé«liDien(arres,  d^abord  horizoiiiauit  (Su  fàiUl^bietftliîdt^ 

,vtrsrE.  (  '•  '■  •'""''«   '  ■  '■"■•i 

Au  sud  du  dr54nct  <lont  nous  venons  tle  parlef ,  du  'tiiiliéti  de  h 
cardHlèred'xVnfthuac,  à  12  lieiies  &  l'ouest -irord-6iit>st  dë'Téhiibêatt; 
«t  à  «ne  altitude  de  1300  à  2500  ttièlfes,  $oht  des'cîïîtah-esr  com^ 
pactes,  d*une  dureté  variable,  gris  ou  brun  rougeâlre,  ti'àV'éhîé^ 
par  quelques  veines  de  chaux  carbonatée,  souvent  ai*gileuxet  pas- 

■  I     — ^— ^  !■    ■  I      n  m  ■  1 1  n  ■■■>■        >■      I    I    1.  I  ,  ,1  1 1   I  m     ^  I  m  ■»  I  ■ 

(!)  On  désigne  sous  le  nom  de  mafpnïs  le  sol  dont  !a  su^fac^  est 
ocoiipé^  pat  des  laves  qu'on  ne  peut  point  cultiver  S  îl  rèpond.pr,o- 
bablement  aux  cheircs  de  l'Auvergne. 


straiifiées,  courentt  P^fKktik  68^0lv<|^M^^MliBe143^<^i>S9^6U^.^ 
3A;;^i$SiT)Qt)QiKM|qeMa^^s«M)||((t»lUoulpèMi•oI^ 
9f)8)A^Mf^)4m%4>aA)f)M  9bénsé)BmbiÊ9  |Mraineiittiêlée4fUènÉiàu 
%4i'4|fi$ii  (l9i<mi^^ilgri^  otiraBBf  ,iidaiitf  l«)  j|roijiUaKe>  'dbitfÉelle^iii 
yfjfmVi^  A^9k.(]^€»4t  4e»dy|coftc|u»aeliTt)ftef  )eM)fi«pl[y^ 
9iKi^\9&M9  lii  4<*0psl)csui  lHU|  Tri|^o»o9e!iiniaf«Uit  iurtd«it  t^dJÀ 
Iffi  f#tair(^  '^QllQs.iiMeltfai  lesv^HlraoBileBi(pl«|  iiiil)(MKll«W«M 

ftVÎ)ffi)Pl»<>i^f9«H^WIl>^  PAT  flttGBiàmffondiKte»  iifllMN^cMf'Slti^leè 

ipparlenir  à  la  formation  crétacée.  Ainsi  leur  Trigonia  pHbUêë 

frpff»[affPfffr,/i<W*  abapluffiPO*  jMM^gi^&l«I.T.oii»sc>raJij»dfe^t« 
ftHWftIf  jW8  IWp  î|i5oi«« Wf  u,pof4j.  <hnil»tariï«iaf iti  A*Hi>  pmte 
<^i(li(f)f^f;^^fi^Vit/i^.AU^^  IMrttnfi  kis  dépto  oHtoote 
gtpff^i^^  fi^sgf^^v^^^  „Rar.  ,h  4iîVM«a  iic»trànBiii«^  ioQ4Ur 

paraîtra  plus  que  prohiable  que  nous  n'avons  encore  icfl  tpdmi 
îij>;^J8WT»»lN<^«fiWï  'M^im  isiiwwi.'  iMucqW!  (Mil  iAka  \êMhià> 

(1)  H.  Kyst  et  H.Galeotti,  Descriptions  de  quelques  fassilts  du 
tniiaîitjuiussfijue  rie  Trhiumm  nu  Ml'Xifjnc  [LuIL  de  VAcoTTr, 


iffT  ^rwW/r^, .|pl>.  yij..n:,ia;,î,plO ,..•,....:.■•  K  ? 
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i>L  W.-H.  Pease  (  P,  qui  a  fait  quelques  obsertalioiïs  géologfqwed 
de  .Mexico  à  la  Veia-Cru/,  a  bien  nieniioiiné,  entre  les  roches  vol- 
canitjues  el  lerliaires  ,  des  cyjcaire»  sicondaires ,  parlicnlièrcnieiil 
dans  ce  uièuie  dihliicl  (ie.jalupa  qiTavaii  émdié  M.  Gileolti;  mais 
n'y  ayant  obseivé  aucun  lossde,  il  s*esl  abstenu  de  prononcer  s«r 
leur  â^e. 

APPENDICE,    ILE   DE   Cl^BA. 

Nous  n*a\ons  encore  parlé  de  l'Ile  de  (^uba  [untè  ^  vol.  I»  p.  388v 
II,  p.  377  et  1U55,  et  l\\ ,  p.  557)  que  pour  y  signaler  des  ^pôt^ 
peu  (jUikUks,  peu  anciens,  el  quei()iii.'S  ptoduiiH  ignés  ;  uiaLs  noua 
regrettons  d'avoir  omis  les  accuniulalioiis  (lélrihijues  el  erratique*» 
qui  y  prcsenlent  des  curucières  assrz  pariiculiers  reinarquéi»  depuis 
longtemps.  L'js  roches,  tlonl  nous  nous  occuperons  ici,  sont  d'un 
âge  fort  douteux,  el,  si  nous  en  traitons  v\\  ce  moment,  c'est  faute  de 
savoir  où  mieux  les  placer  dans  la  série  géologi(|ne. 

M.  Alex,  de  IJuuiboldi  (2)  avait  distingué,  dans  celte  île  ,  deui 
systèmes  calcaires,  dont  l'un  conq)renaii  des  grès  argileux  et  Tauli^ 
des  gyp^es.  Les  calcaires  compactes  lui  avaient  offert  des  fossilesqu'ii 
comparait  à  ceux  des  calcaires  jiuMssiques  de  ia  Franconie ;  tiuais 
le  tout  resta  néanmoins  d'une  épofpie  indéterminée.  AL  UamoMd  de 
la  Sagra  (:>j  s'est  borné  à  reproduire  ce  qu'avait  dit,  à  ce  Stydv 
son  illustre  prédécesseur.  .        .     ^  .  -    ;  t 

Suivant  AL>L  ll.-C.  Taylor  et  T.   Clenison  (/i) ,  le  çbaffboft  .dit^ 


(1)  Piocccd.  AraiL  iidt.sv.  oJPliHadt'l^jli'KKSi^X    IV,  p.  9  I  ;  \^\t%, 
(2    f Oyd'^c  (U(j  i('^ff>//s  ffiti'noxifilcs,  y()1.  XI    p.  521,  éd.  in-8, 

—  Ailleurs,   le  niême  sf>v:int  (//)  a    placé  sans  hésiter  ces  calcaires 

dans  la  formation  jurassique*. 

(3)  llist(ti/c  fih).\!<iu(\  jjtilftiffut'^ftic.^  tic  iiic de  Cubn^  4*^  partie, 
vol  I,  p.  109,  1842  (traduction  de  Al.  Berlhelol).  —  \à^,  AnaUs 
dr  cicucitis^  elc  ,*l  828. 

(4)  ISntirr  of  a  vcti,  etc.  :  Notice  .*?ur  une  veine  de  houille  bitu- 
mineuse, elo  [Transact-  nj  tlw  ,-linrr.  phdi^^-.  Sor.  of  P/i't.'nU'tfdf)^a, 
vul  VI,  p.  191,  1  pi.  ,  1836):  —  Philos,  nin^nz.,  vol.  X  ,  p.  4  68, 
mars  1837  ;  —  Bibl.  univ.  de  Ginèvr,  mai  4  837;  —  JL'Itntftnt, 
août  1837)  —  Cliiirdcici s  nnd  iJiospn  ts  ,  etc.  :  Caractères  et  avenir 
de  la  légion  cuprifère  deGibara  et  esquisse  de  la  géolosiie  du  nord- 
est  de  l  île  de  Cuba  [Pmnsiut,  Amer,  phi  Ins.  Sac,  oj  Philadtlphia, 
vol.  IX,  2'  partie,  1846). 

(a)  Kisai  ge'ogn.  sur  le  aisément  des  roches^  p.  379,  îd-S.  Purit,  lBâ6. 
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CâsuftlklAd,  <»iploité  kitota  lieiiex  de  h  llaTanti,  6e  pfësf  Ittc 'fioiiit  la 
foraie  d*ui>  véritable  filoiij  on  n'y  remarque  u\  cotiCbes'régoli6re$,i 
ai  traces  de  restes  organicyneB,  animatix  ou  végétaux.  Il  ^inbloqoe 
ia  substance  ait  rempli ,  de  bas  t(l  haut ,  une  fente  dans  une  rocbd 
argUoIde  qui  aurait  suivi  Tarrivée  des  euphoiidt's  et  des  («rpeii> 
tines  des  environs.  La  houille  est  légère,  d*un  noir  intense,  à  cassure 
brillante,  et  l'on  observe ,  i  la  surface  de  ses  plans  de  joints,  des  an- 
neaux réguliers,  de  diverses  grandeurs,  lisses,  et  qui  simulent  les 
empreintes  que  ferait  un  cachet  sur  de  la  cire  noire.  Ce  combustible 
ne  étnititnff  pas  de  pyrîte»  (•t  donne  un  coke  léger.  Il  M  ^ans  doute  en 
rappm^t  avecle pétrole  on  bitmiie,  si généi*aleoient  tépandn  dan^  le^ 
roehes  ignées  du  pays,  et  qui  sort  des  serpentines  de  Gnàfoacoa  i 
deiiK  lieties  de  ce  point.  Vt\  autre  gisement  analogue  existé  entre 
Matansaseila  Hai^ane,  à  6  lieaesdu  préCLHient. 

M.  H.  Galeotll  (1),  qui«*est  occu[)ê  davantage  des  relations  géo- 
gfiostiqtieft  de  ce  chai*bon,  décrit,  aux  environs  de  San-Pranciscn 
de  Paula,  des  calcaires  gris  ou  jaunes,  sub- compactes,  avec  du  ^able 
ef  ^0'  Pargile ,  et  passant  à  un  grés  calearif^re.  A  une  certaine  dis- 
tance, i'ârgile  tend  à  prédominer  etl  a  roche  passe  ^  une  marne.  Ces 
couches,  dirigées  N.-N.-E. ,  S-S.  -O. .  plongent  de  20*  i  TO.-N.-O. 
emêreufenneiit  point  de  fossiles.  Le  bitomy?  liquide  stklnte  de  tous 
tea  bancs oakaires  ùa  «Nstricr,  soit  par  les  plans  de  joints  de  la  stra- 
tiflciiloii,  soit  jiar  des  Assures,  et  c'est  précisément  dans  ces  strates 
que  s'exploite,  I  San-Miguel,  la  houille  dont  nous  tenons  de  parler. 
Son  4paiaMtir  est  de  1  tnètre  h  1'*,65,  et  elle  est  rehiplie  de  ft'ag- 
ments  de  marnes  et  de  calcaires»  semUables  aux  roches encaissantaa> 
Aucune  émanation  de  gaz  ne  s'est  manifestée  dans  \e%  travaux.  La 
bitume  y  est  Ifés  abondant,  et  seitiblabfe  à  celui  qui  s'infiltre  dans 
les  calcaires  niadréporiqoes  de  la  côte.  L'exploitation  avait  alors, 
atteint  une  profondetir  de  50  mitres,  et  le  comimstible,  peu  propre 
aiit  oeages  dotnestiques ,  ne  pouvait  être  employé ,  pour  d'autres , 
que  mélangé  avec  de  la  hbutlle  étrangère.  Suivant  M.  Caleotti,  qui 
lui  assigne  des  caractères  assez  différents  de  ceux  qu'indiquaient 
IIM.  Tajlor  et  Clemson,  ce  gisement  ne  consisterait  qu'en  un 
dépdt  argileux,  sableux  et  calca^ire,  à  travers  lequH  se  serait  in- 
filtrée une  grande  qnànflté  de  bitume ,  se  déposant  cothme  dans  un 


(t)  jépfrçu  géognoaiique  ries  environs  dr  ht  ffffwan^  {-BHfi.  de 
^Atmd,  r,  de  Bruxelles^  vol.  Vlil,  n»  6,  avec  cartes). 
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fond  de  lac  semblable  à  celui  de  l'île  de  la  Trinité  («m/f,  vol.  I, 
l>.  419). 

Le  bitume,  très  répandu  d'ailleurs  dans  File ,  parait  être  en  rela* 
tion  avec  des  soulèvements  et  deii  épanchemcnts  de  serpentines,  de 
même  qu'avec  les  dislocations  récentes  qui  ont  affecté  les  calcaires 
madréporiques  du  littoral,  encore  en  voie  de  formation.  Les  calcai- 
res et  les  grés  de  San -Francisco  de  Paula  seraient,  d'après  Tauteor, 
de  l'époque  tertiaire  ou  de  la  période  crétacée  supérieure;  car  ils 
s'appuient,  dit-il,  sur  d'autres  roches  de  même  nature  que  Ton  peut 
rapporter  à  la  formation  oolithiquc.  Ce  que  nous  avons  vu  sur  le 
continent  au  nord  de  Cuba  ,  puis  à  l'est  dans  le  iMexique,  et  ce  que 
nous  verrons  au  sud,  dans  le  Venezuela  et  la  Nouvelle  -Grenade ,  nous 
porte  cependant  à  les  regarder  encore  comme  quelque  membre  peu 
caractérihé  de  la  craie.  Ces  roches  jaunâtres,  d'un  aspect  jurassique, 
continue  l'auteur,  composent  toute  la  {wirtie  occidentale  de  l'ile,  for- 
mant des  montagnes  arrondies  assez  élevées,  ou  des  buttes  tronquées 
à  leur  sommet.  Â  15  lieues  à  i'est-sud- est  de  la  capitale,  ces  cal- 
caires renferment  des  minerais  de  cuivre,  et  deviennent  assez  com- 
pactes pour  fournir  des  pierres  lithographiques  et  des  marbres  de 
teintes  peu  prononcées. 

Quant  aux  roches  magnésiennes  décrites  par  51.  de  Humboldt, 
leur  âge  est  également  incertain.  Dans  les  carrières  de  Régla ,  oà 
elles  commencent  à  se  montrer,  on  voit  aussi  une  serpentine  d'an 
vert  jaunâtre  avec  diallage  métalloïde  et  des  veinules  d'asbiste.  Â 
Guanabacoa,  la  même  roche  renferme  beaucoup  de  quartz  hyalin 
gris,  quelquefois  scoriacé.  Dans  ces  collines,  des  amas  assez  considé- 
rables de  quartz  calcédonieux  mamelonné,  semblent  annoncer  l'exis- 
tence de  gros  filons  de  ce  minéral  dans  les  ser|)entines  résiooldes 
compactes.  Les  roches  magnésiennes  qui  entourent  les  serpentines 
n'ont  point  de  stratification  distincte.  Elles  constituent  des  masses 
divisées  en  grands  rhomboèflres  irréguliers,  et  se  réduisent  facile- 
ment en  une  terre  argileuse.  Ces  collines  s'élèvent  de  60  à  80  mè- 
tres au-dessus  de  la  mer.  Près  de  Texploitaiion  de  San-Miguel,  la 
roche,  tr^scalcédonieuse,  renferme  des  globules  limpides  d'yalile, 
du  talc,  de  l'asbeste  et  des  veinules  ferrugineuses. 

Enfin  des  documents  plus  réceuts  dus  à  M.  Casiales  (4),  sur  le 
charbon  deSan-MigncI  ou  de  Casualidad,  diiïèrent  notablement  eu- 


(1)  Coal  mines  in  Cuba  :  MinsB  de  houille  de  Cuba  [Dlario  delà 
Hahnnn,  7  août  184«;  — -  .^mr-r.  Jortnt.,  vol.  XLII,  p.  388:  484%V 
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CHAPITRE    Ziy. 

FOBMATION  CUÉTACÊE  DE  L'AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 


Loi*squc  Al  .Alex,  de  Huinboldt  écrivait  son  Esquisse  géognostique      7u«« 


sur  le  gisement  des  roches  dans  les  deux  hémisphères  (1),  esquisse 
large  et  sa  vante,  qui  résume  bien  Télat  de  la  géologie  géographique 
et  comparée  à  cette  époque,  la  formation  crétacée  n'avait  guère  été 
signalée  que  dans  TËurope  occidentale  et  centrale.  Depuis,  son  do- 
maine s*est  considérablement  étendu,  et  souvent  aux  dépens  de  ce 
que  Ton  appelait  alors,  sur  d'autres  points  du  globe ,  grès  houiller , 
grès  rouge,  zechstein^  calcaire  alpin,  grès  bigarré,  quadersondstein^ 
calcaires  compactes  jurassiques  ou  oolithiques,  etc.  (2).  La  catise 
de  ces  fausses  appréciations  provenait,  comme  toujours,  de  la  res- 
semblance plus  ou  moins  complète  des  caractères  péirographiques  et 
Diinéralogiques  dans  des  roches  d'âges  différents,  puis  des  change- 
ments de  diverses  sortes  qu'elles  avaient  éprouvés,  de  leur  plus 
grande  épaisseur,  etc. ,  circonstances  qui,  réunies,  leur  faisaient 
attribuer  une  ancienneté  qu'elles  n'avaient  pas.  Or,  l'oubli  des  prin- 
cipes que  nous  avons  rappelés  au  commencement  de  ce  volume  n'a 
été  nulle  part  peut-être  plus  sensible,  et  sa  conséquence  plus  frap- 
pante, que  dans  le  nouveau  monde  ;  car  si  les  méprises  auxquelles 
nous  venons  de  faire  allusion  ont  été  fï  fiéquentes,  dans  TAmérique 
du  Sud,  pour  les  dépôts  crétacés  plus  ou  moins  modifiés,  dans  celle 
du  Kord,  au  contraire,  où  les  caractères  pétrographiquesdes  roches 
étaient  assez  semblables  à  ceux  de  leurs  équivalents  d'Europe,  leur 
véritable  synchronisme  a  pu  être  établi,  presque  sans  le  secours  des 
lossilea. 
Quant  à  nos  connaissances  actuelles  sur  la  formation  crétacée  de 


I)  ln-8^  Paris,  Strasbourg,  4  826. 

[%)  C'est  d'ailleurs  une  remarque  dont  Tapplication  est  générale, 
qae  les  fautes  de  ayochrooiame  commises  par  les  géologues,  à  deux  ou 
trois  exceptions  prés ,  ont  toujours  consisté  à  regarder  les  couches 
comme  plus  anciennes  qu'elles  ne  le  sont  réellement. 
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r  Amérique  éqiialoriale  et  méridionale,  elles  résultent  beaucoup  plus 
des  restes  de  corps  organisés  qui  en  ont  été  rapportés,  puis  étudiés 
en  Europe,  que  des  travaux  purement  géologiques  faits  sur  place.  Un 
bien  petit  nombre  de  coupes  strnligraplnques  ont  été  données,  depuis 
le  [Mexique  jusqu'à  la  Terre  de  Feu;  aussi,  les  relations  des  diverses 
assises  crétacées,  tant  entre  elles  qu'avec  les  dépôts  plus  anciens  ou 
plus  récents,  sont-elles  encore  fort  obscures  sur  une  multitude  de 
points  de  celle  zone  discontinue  ,  qui  n'a  pas  moins  de  IS''  de  lon- 
gueur du  \.  au  S.  Si  la  sûreté  des  données  paîéontologiques,  em- 
ployées avec  discernement,  est  telle  qu'on  n'ait  pas  révoqué  en  doute 
les  rapprocbemenls  déduits  de  leur  seule  considération,  le  manque 
d'observations  géologiques  rigoureuses  s'est  cependant  fait  sentir, 
non  seulement  parle  vague  et  l'incertitude  de  plusieurs  conclusions, 
mais  encore  par  de  fausses  déductions  paîéontologiques.  Ainsi, 
quelques  auteurs  ont  rapporté  à  la  formation  jurassique  des  fossiles 
reconnus  depuis  pour  être  crétacés,  et  d'autres  ont,  au  contrairci 
placé  dans  la  craie  certaines  formes  reportées  ensuite  à  la  période 
précédente. 

§  1.  Venezuela. 

aîiie  "  Considérée  géograpbiquement ,  dit  M.  Alex,  de  Ilumboldt  (1), 

»  la  cbaîne  côtière  de  Venezuela  fait  parlie  des  Andes  du  Pérou.  Les 

»  Andes  arrivées  au  nœud  où  le  rio  Magdalena  prend  sa  source, 

))  entre  1"  55'  et  2°  20'  de  laiiiude  nord,  se  divisent,  au  sud  de 

»  Popayan  ,  en  trois  cliaînes,  dont  la  plus  orientale  va  joindre  les 

»  montagnes  neigeuses  de  Mcrida.  Les  montagnes  de  Merida  clles- 

»  mêmes  s'abaissent  vers  le  Paramo  de  las  Rosas,  dans  le  pays  de 

»  Quibor  et  de  Tocuyo ,  dont  les  collines  unissent  la  chaîne  côtière 

»  de  Venezuela  aux  cordillères  de  Cundinamarca.  La  chaîne  de  Ve- 

»  nezuela,  qui  se  dresse  comme  un  mur  le  long  du  rivage,  court 

»  sans  interruption  de  Porlo-Cabello  au   cap   Paria.  Sa  hauteur 

»  moyenne  est  h  peine  de  750  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

)»  Cependant  quelques  sommets  isolés  s'élèvent  jusqu'à  1350  toises. 

»  De  ce  nombre  est  le  Silla  de  Caracas ,  nommé  aussi  Cerro  de 

»  Avila,  orné  de  Befaria,  ou  roses  alpestres  de  l'Amérique.  » 


icie. 


(1)  Tablcaujc  de  la  jiatutpy  édition  nouvelle,  vol.  I,  p.  36;  <85l. 
—  Voyez  aussi  :  Fragment  d'un  tableau  géologique  de  l* Amérique 
méridionale  {Journal  de  physique,  messidor  an  ix). 
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Suivant  M.  Herm.  Karslcn  (1),  les  provinces  de  Caracas,  de  Cu- 
maoa  et  de  Barcelone  sont  traversées  par  cette  chaîne  qui  sépare  de 
la  mer  les  vastes  plaines  ou  llanos  du  SQd.  Il  y  distingue  deux 
groupes  de  montagnes:  l'un  formant  une  chaîne  simple;  l'autre  une 
chaîne  compliquée.  A  Touest,  la  chaîne  est  simple,  et  à  l'est  du  lac 
Unare?,  ce  sont  seulement  des  collines»  dont  la  plus  élevée  atteint 
i680  pieds,  et  qui  s'étendent  jusqu'à  Bergantin.  Ces  collines  s'abais- 
sent au  S.  vers  les  plaines  de  l'Orénoque.  La  porlîon  orientale 
constitue  un  groupe  montagneux,  sillonné  de  larges  vallées  à  pentes 
en  terrasses  et  de  gorges  profondes,  étroites,  à  parois  rocheuses  et 
verticales.  La  haute  plaine  d'EI  Guardian  Saint-Augustin  est  à  3730 
pieds  d'altitude;  la  direction  des  sommets  est  0.-S.-0.,  E.-N.-E. 
Les  cimes  qui  la  bordent  au  S.  sont  le  Turumiquere,  de  7353  pieds* 
leCucbuvano  de  5598,  le  Guacas  de  5400,  le  Guacharode  5217. 
Dans  le  'chaînon  parallèle  du  nord,  les  cimes  sont  vers  l'ouest,  la 
Naiguata  de  10050  pieds  et  la  Silla  de  9438. 

£n  général,  c'est  à  l'est  que  se  trouvent  les  calcaires  et  les  grès, 
tandis  que  les  schistes  argileux  dominent  à  l'ouest  Dans  les  pro- 
vinces de  Truxillo  et  de  Merida,  les  calcaires  et  les  grès  sont  subor- 
donnés à  ces  mêmes  schistes. 

Dans  les  montagnes  de  Cumanacoa  et  de  Saripe,  les  calcaires  très 
développés  sont  en  couches  minces,  schisteux,  ou  en  bancs  épais. 
Vers  le  bas,  les  roches  stratifiées ,  bleu  foncé ,  schistoldes,  renfer- 
ment de  nombreuses  druses  de  soufre.  On  a  trouvé  des  Ammonites 
près  de  Cumanacoa,  puis  des  traces  d'Inocérames  et  d'autres  fos- 
siles crétacés,  dans  le  voisinage  du  lac  d'Unarez.  Plus  haut  est  uu 
calcaire  schisteux ,  noir,  que  l'on  suit  de  Cumanacoa  jusqu'à  San- 
Fraocisco  et  San-Antonio,  sur  les  bords  de  l'Ipure.  Des  portions  de 
Bélemnites  y  sont  indiquées,  et  l'on  y  signale  en  outre  des  calcaires 
gris,  schistoldes,  avec  des  fragments  de  schistes  siliceux. 

Les  calcaires  inférieurs  schistoldes  des  environs  de  Cnmana  sont 
sans  fossiles.  Vers  la  partie  moyenne  des  montagnes  régnent  des 
calcaires  très  puissants,  jaunes,  un  peu  schisteux,  quoique  à  cassure 
concbofde,  et  qui  alternent  avec  des  marnes  argileuses  et  des  schistes 
siliceux.  Vers  le  pied  du  Morro  Unarez,  un  calcaire  gris  bleuAtre, 
compacte,  coquiltier,  alterne  avec  uo  grès  sans  fossiles  qui,  aux 
environs  de  Cumanacoa,  alterne  lui-même  avec  un  calcaire  à  Bélem- 


(4)  Monatshericht  il,  Kôn,preius,  Jkad,  d,  fFissensch.zu  Berlin^ 
p.  497.  Juillet  4  849. 


nilos.  Des  scliisUs  maniciix  occiipcfil  in  partie  supérieure  du  sys- 
lèmo.  I  es  roches  avec  Iiincéi anus,  Bélemniles  et  Ammonites  for- 
ment i>ar!onl  la  base  de  relies  que  caractérisent  les  échinodermes  et 
les  Ilipi)uriles. 

Entre  Cumana  et  Barcelone,  dominent  les  schistes  argileux  de  ta 
hase;  au  nord,  ce  sont  les  calcaires  (1)  ;  sur  les  bords  de  la  Roya, 
le  calcaire  à  Hippnriles  recouvre  les  schistes  micacés  ,  et  près  de 
Cumana  ,  dans  le  Peiion  ,  ce  même  calcaire  surmonte  le  calcaire 
schisteux  gris  ordinaire,  traversé  de  veines  de  calcaire  spatliique. 
Le  calcaire  bleu  et  rouge  foncé  et  le  grésjaunedu  nord  sont  au-des- 
sus de  conglomérats  puissants,  avec  des  grès  gris  et  des  calcaires 
schistoïdes,  blancs,  terreux,  qui  se  voient  particulièrement  à  la 
montagne  de  Parolata,  Ceux-ci  sont  sans  fossiles  et  alternent  a\ec 
des  grès.  Sur  les  bords  du  Lunary,  le  calcaire  à  Ammonites  est  aussi 
recouvert  par  les  grès  et  par  un  second  calcaire.  Ici ,  comme  dans 
les  montagnes  de  (lumana,  il  constitue  des  rochers  abrupts,  isolés, 
plus  développés  encore  sur  le  bord  méridional  de  la  chaîne  intérieure 
de  Caracas,  depuis  Oriciuco  jusqu'h  San-.înan,  où  le  grès  rouge 
est  remplacé  par  des  alternances  de  quartzites,  de  marnes  sablon- 
neuses et  d'argile. 

La  chaîne  côtière  extérieure  est  composée  de  roches  métamor- 
phiques. A  Porto-Cabello,  le  calcaire  celluleux  de  la  partie  supé 
rieure  de  la  craie  ne  renferme  iM)int  de  fossiles,  et  le  calcaire  com- 
pacte contient  des  IJippurites.  Sur  la  Uoya,  un  autre  calcaire  alternant 
avec  des  lits  de  cailloux  roulés,  dos  sables  et  des  argiles,  est  d*un 
routée  foncé,  pinson  nmins  poreux,  coquillier,  et  passe  h  une  brèche. 
Ces  dépôts,  remplis  de  Peignes,  de  Buccardes,  d'Arches,  de  Buccins, 
de  Ccrites,  de  ÎMonodontes,  de  Vénus,  etc.,  sont  quaternaires  ou 
tertiaires  supérieurs.  On  les  observe  également  près  du  rio  Unarez, 


(1)  Quoique  M.  Alex,  de  Humboldt  [a]  ait  mentionné  les  gypses 
des  llanos  ou  steppes  de  Venezuela  et  ceux  d'autres  points  du  même 
pays  on  traitant  du  <;/v'.v  bi^aiir^  ce  savant  pense  qu'ils  pourraient 
être  rapportés  aussi  bien  à  la  périoiie  jurassique.  II  place  encon*  dans 
cette  dernière  formation  (p.  279-28  1)  les  cnicairos  blancs  deCaripe, 
nu  sud-est  do  Cumana,  et  ceux  du  littoral  de  Barcelone.  Les  premiers 
sont  superposés  à  ce  que  l'auteur  nomme  cnUain:  tilitin,  gris  bleuAtre, 
de  Cumana,  et  les  seconds,  qui  renferment  des  lits  de  hornstein 
passant  à  un  schi-îte  siliceux  noir,  sont  recouverts  par  un  grès 
quartzeux  aux  eaux  thermales  de  Ber.^antin. 

't'  E.istii  ^i'o^'i().ffi(/nc  sur  te  'gisement  îles  roches,  p.  26."»,  iii.8,  l8-(i. 
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au  pied. sud  des  montagnes  de  Cumana»  entre  celte  ville  et  San- 
Antonio,  etc. 

Au  pied  du  versant  sud-ouest  de  cette  même  montagne,  se  voit 
la  couche  crétacée  la  plus  récente  ;  elle  est  d'une  grande  épaisseur, 
et  contient,  vers  le  haut,  une  argile  schisteuse  rouge,  ou  Jaune 
foncé,  avec  des  fossiles  et  des  empreintes  de  plantes.  A  Bergnntin,  ao 
sud  de  Cumana,  le  grès  rouge  renferme,  comme  bancs  subordonnés, 
des  argiles  compactes,  des  marnes  et  du  quarts.  Il  en  et»t  de  même 
de  ta  montagne  de  Caracas,  oà  ces  assises  sont  encore  plus  puia« 
santés. 

A  l'ouest  de  Bergantin,  près  d'Araguita,  on  toit  des  lits  dechar- 
bon,  de  3  à  &  pieds  d'épaisseur,  subordonnés  )  des  bancs  quartzeux, 
et  des  schistes  argileux  micacés.  On  les  observe  également  sur  les 
bords  du  Chupaquire  ,  le  long  de  la  montagne  d'Uchire.  Les  grès 
ronges  de  Cumanacoa  se  représentent  encore  dans  la  chaîne  inté- 
rieure de  Caracas.  A  Touest,  ils  sont  remplacés  par  une  roche 
quartzeuse,  et  dans  les  montagnes  de  Truiillo,  ils  alternent  avec  un 
•calcaire  équivalent  de  celui  de  Cumanacoa,  de  Guacharo,etc  Les  ro- 
ches argileuses  des  montagnes  de  Cumanacoa  sont  schisteuses,  noires 
et  subordonnées  aux  assises  calcaires  et  quarizeuses» 

En  explorant  ensuite  la  chaîne  vers  le  S. -O.,  aux  environs  de     Eamona 
Tocuyo  et  de  Truxillo,  M.  H.  Karsten  n'a  rencontré  les  granités      ^^Ôto 
que  près  de  San-Miguel ,  non  loin  de  la  seconde  de  ces  villes.  Par-     j^ysirio 
tout  ailleurs,  le  pays  montre  un  schiste  argileux  noir,  très  puissant, 
recouvert  par  un  calcaire  également  noir ,  et  par  un  grès  peu  épais. 
Lorsque  le  calcaire  repose  sur  les  schistes ,  il  contient  de  nom-   . 
breux  fossiles,  que  l'on  observe  aussi  dans  des  masses  ellipsoïdales, 
déprimées,  renfermées  dans  ces  mômes  schistes. 

L.  de  Buch  (1),  qui  a  étudié  les  corps  organisés  rapportés  par 
l'auteur,  y  a  reconnu  V Ammonites  inflatus^  Sow. ,  avec  toutes  les 
variétés  qu'elle  présente  à  la  montagne  des  Fiz  (Savoie),  et  VA.  va- 
ricosut,  Sow.  Ces  deux  espèces  ont  été  particulièrement  trouvées 
près  de  Barbacoas,  à  l'ouest  de  Tocuyo,  avec  les  suivantes:  A,  ffu^ 
gardianus,  d*Orb.,  A.  Maymanus ^  id. ,  A,  Roissyanus/xà.^  A. 
TocuyensiSf  n.  sp.  Cette  dernière,  la  seule  qui  soit  nouvelle,  est 
voisine  de  VA.  œquatorialis,  de  Buch,  qui  provient  de  Tausa,  près 
de  Santa-Fé  de  Bogota,  f^i  coquille  qui  paraît  être  la  plus  fré- 


(I)  Académie  des  sciences  de   Berlin,   40  décembre   4849.—» 
L'însfitni,  %  mai  4859. 
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quentc  est  la  Natica  prœlonga^  Desh.,  dont  une  forme  Irès^oishie 
a  été  recueillie  à  Tunja ,  au  nord  de  la  môme  ville.  Viennent  ensuite 
le  Coi'dium  pe vegrinosum,  d*Orb,^  la  Lucina  plicotO'StriotQ^  îd., 
Ylnoceramus  plicatus^  îd.,  que  nous  verrons  tout  à  l'heure  repa- 
raître aussi  dans  le  plateau  de  Bogota.  Ces  coquilles  du  calcaire  noir 
existent  également  dans  un  grès  vert  k  grain  très  fin. 

A  Saniana»  près  de  Truxillo,  M.  H.  Karsten  a  rencontré,  mus 
sans  en  indiquer  le  gisement,  la  Cucullœa  dilaiata^  d'Orb.» 
ïOsirea  diluviiy  var.  flabellata^  Gold.,  uneÂstarté  vmsiae  des 
A.  subundata  et  Taylori^  Roem.  ,  et  YExogyra  Bou$$ingmdti  ^ 
d'Orb.  On  pourrait  donc  présumer  que  Tétage  ioférienr  de  la  craîe 
tuffeau,  le  gault  et  une  partie  dû  groupe  néocoroien  sont  représentés 
dans  celte  région  des  cordillères  de  Merida  et  4e  Truxillo.  Au  reste, 
tous  les  calcaires  crétacés  des  chaînes  de  Venezuela  ju8qu*à  la  partie  h 
plus  méridionale  du  Chili  sont,  de  même  que  dans  les  Alpes,  eotiè* 
rement  noirs,  et  même  biiumineux.  Comme  la  détermination  spéci- 
fique des  fossiles  trouvés  dans  la  chaîne  côtiére  ne  paratt  pas  avoir  été 
faite ,  nous  n'essaierons  pas  de  déterminer  leurs  rapports  avec  ceax 
dont  nous  venons  de  parler  en  dernier  lieu,  non  plus  que  Tige  des 
roches,  pour  la  plupart  calcaires,  qui  les  renferment. 


Ceneralil* 

sur  le 

terrain 

■econdalie 
de 

VAmrrique 

méridionale. 


Dans  son  ouvrage  intitulé  :  Pétrifications  recueillies  en  Amé^ 
rique  par  MM.  Alex,  de  Humholdt  et  Ch.  Degenkardt  (1),  L.  de 
Buch  ne  s'est  pas  borné  à  une  simple  description  de  ces  corps  orga- 
nisés, mais  il  a  ajouté,  en  parlant  de  chacun  d'eux,  des  considéra- 
tions qui  se  raltaclientà  la  plupart  des  localités  où  des  fossiles  secon- 
daires avaient  été  signalés  précédemment,  dans  la  partie  occidentale 
de  l'Amérique  du  Sud.  En  suivant  un  instant  l'illustre  géologue, 
nous  exposerons  en  quelque  sorte ,  d'une  manière  générale,  ce  que 
Ton  savait  alors  sur  ce  sujet ,  et  nous  pourrons  revenir  étudier  en- 
suite chaque  pays  plus  en  détail  et  avec  plus  de  fruit. 

D'après  les  corps  organisés  fossiles  qu'il  avait  examinés,  de  Boch 
fut  conduit  5  admettre  que ,  dans  les  Andes  équatoriales,  la  forma- 
tion crétacée  était  tout  à  fait  dominante,  et  développée  sur  une 
immense  échelle.  Il  signale  le  Pecten  alatus  comme  formant,  pour 


(t)  In-folio,  %  pi.  Berlin,  4839.— Académie  de  Berlin,  avrill  838. 
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ainsi  dire,  à  lui  seul,  des  moDlagnes  entières  de  2728  mètres  d'alti- 
tude, entre  Guambos  et  Montau,  sur  la  route  de  la  rivière  des  Ama- 
zones à  Lima  (Pérou).  On  le  retrouve  dans  les  montagnes  de  Guanca 
Velica  et  de  Copiapo,  sur  une  étendue  en  longueur  de  250  lieues,  où 
existent ,  d'une  manière  continue  »  les  mêmes  couches  fossilifères , 
ainsi  que  le  long  de  la  chaîne  Guamalin  jusqu'à  Coxatombo,  où  se 
montre  encore  une  immense  quantité  de  coquilles  à  plus  de  AOOO 
mètres  au-dessus  de  la  mer.  Ces  Peignes  de  Monian  et  de  Guanca- 
Velica  sont  dans  un  grès  quartzeux,  calcarifère,  à  grain  très  fin  (1). 
L'auteur  regarde  comme  probable  que  c'est  ce  même  grès  qui,  pas- 
sant au  quartz  compacte  à  Guolgajoc ,  est  exploité  pour  l'argent 
qu'il  contient ,  et  qui  existe  même  dans  l'intérieur  des  coquilles. 
Suivant  M.  de  Humboldt,  la  masse  puissante  de  grès  qui  forme, 
presque  à  elle  seule,  les  montagnes,  sur  8  degrés  de  latitude  au  sud 
de  l'équateur,  ne  serait  encore  qu'une  dépendance  de  la  formation 
erétacée  et  représenterait  sa  partie  inférieure  (2). 


(4)  D.  Ant.  de  Ulloa  (â],  visitant  en  4  761  les  mines  de  mercure 
de  Guanca-Velica,  y  trouva  des  coquilles  fossiles,  à  4305  mètres  d'al- 
titude, fait  qui,  joint  à  beaucoup  d*autres,  fit  dire  à  Buffon  {b) 
»  qu'on,  ne  pouvait  pas  douter  que  dans  toutes  les  différentes  parties 
»  du  monde,  et  jusqu'à  la  hauteur  de  4500  ou  2000  toises  au-dessus 
»  du  niveau  des  mers  actuelles,  la  surface  du  globe  n*ait  été  couverte 
»  des  eaux,  et  pendant  un  temps  assez  long  pour  y  produire  des co- 
■  quillages  et  les  laisser  multiplier.  »  Mais  la  présence  de  ces  Peignes 
et  d'autres  coquilles  inspira  au  voyageur  espagnol  des  réflexions  plus 
justes  sur  les  conditions  dans  lesquelles  avaient  vécu  ces  animaux , 
et  sur  les  circonstances  qui  avaient  dû  les  porter  à  leur  élévation  ac- 
tuelle (c). 

(2)  trompé  sans  doute  par  les  caractères  pétrographiques  et  mî- 
néralogiques  des  roches,  M.  Alex,  de  Humboldt  fi/)  avait  placé  presque 
toutes  les  grandes  assises  de  grès  de  l'Amérique  du  Sud  sur  l'horizon  du 
grès  bouiller,  ou  mieux  sur  celui  du  grès  rouge,  puis  les  calcaires 
gris,  noirs,  bitumineux, compactes,  etc.,  avec  les  gypses  au  niveau 
du  zechsiein ,  du  calcaire  alpin ,  etc.,  c'est-à-dire  dans  ce  qu'on  dé- 

(a)  Cilalion  de  Moulel  ;  Mémoires  dé  r.icalémié  r.  des  sciences t  176S,  reproduite 
dent  le«  Noiicims  ntnericantts  par  Schneider.  Tmdoc.  TrHnç.,  vol.  H.  p.  Ttli, 

{b  Epoques  de  ta  natuir.  Nules  sur  !■  3*  ëpcHiue.  —  M.  Aie.  d*0rbigu.v«  nu  liea  de 
ciùr  le&t.ellemeiit  ce  |ia«iiige,  en  donne  ano  ioli-rpielelion  Ukie  el  même  inexacte 
en  faiaaiit  dira  &  ion  illu»lre  auteur,  gîte  le  diamètre  de  la  terre  avait  jadis  deux 
lieues  de  plus,  pulftfn'it  était  envelappé  d^eau  lusqu'it  deux  mille  toises  de  hau» 
Uur^  ctr.  {Coquilles  et  échlnodermes  fossiles  de  ta  Colombie,  p.  Ifl). 

(c)  Notlcias  americanas.  p.  993.  Madrid.  1779.  —  Voycs  an«ti  AU.  d'OiLiguy  : 
Forage  dans  F  Amérique  méridionale,  vol.  III,  4«  parité,  Paléontologie^  chap.  7,  p.  65, 

{dS  Essai  ge'ognostique  sur  le  gisement  des  roches,  p.  SOS  «t  115,  passim,  în4,  ISdS. 
—  Voyet  aussi  z  de  la  Bêche,  Manuel  géologique^  trad.  fniDçaiae ,  p.  I9T,  oè  Taulcar 
1  raprodait  !••  ■dnei  rapprtchMMaU. 
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Des  16  espèces  décriles  et  figurées  par  de  Buch  9  [Ajïimonites 
perftvifnvffi,  A.  }'/iof()}n(fgci{<;/s,  Pleinfitonuirin  /Iianbnldti,  Iluafôi- 
larta^  Exotjijra  y/o/y^ô//^^ ,  Vk-Ich  ahtfns .  'D'irjOiiia  ofa  furmis^ 
T.  HumliohUli ,  hncdidid)  nul  élé  recueillies  dans  les  liauls  pla- 
teaux de  la  province  de  Qiiilo,  enlrc  Montan  cl  S:in-Felipe,  et  8 
{Annnonife^  rjaleafffs,  A.  (prjîavnxifth's,  Ilantifes  Dcfjrnhordfit', 
IVifjimia  n/jrupfa,  T.  olœfunnh^  Arca  rostri/nfa,  A.  perobliqnay 
Asfdrtf  tnincafn)  aux  en\ir()ns  de  Bogota,  dans  la  Nouvelle-Gre- 
nade. De  i)lns,  le  Cidaris  roriolrtris  aurait  élé  trouvé  sur  les  bords 
n)èuîe  de  l'Aniazone.  Peul-èlre  VAî?n/iO)n'(rs  7'/(ofomagrn<;is  citée 
ici  serait-elle  VA.  dchiwarcnsi^ ,  Alort.,  et  la  Trigoïua  a/feforniîs, 
la  7\  thhracirn  '\\\  mèiiîe  auteur? 

l'jilre  les  5"  M)' de  lat.  S.  ci  h"  oO'delai.  N. ,  ou  sur  uneélenduc 
de  plus  de  9  dfgrés  ,  dejuiis  San-reliju» jusqu*au  parallèle  de  Bogola, 
les  couches  fossilifè!  es  cessent  dr  se  nionln'r ,  ou  seraient  représentées 
par  (les  grès,  dos  schistes,  a\ecdes  argiles  subordonnées,  elquiapp«ir- 
liendraient  j)Mil-êlre  encore,  ainsi  que  les  schistes  micacés,  à  la  même 
Ibrinalion  que  les  précéde!:les.  Mais  c'est  précisément  dans  cel 
espace  cpie  reparaissent  1rs  \olcans,  di)nl  les  derniers  de  la  grande 
chaîne  dn  Chili  ne  dépassent  p.js  Ir  IS'^  di-gré  de  lat.  S.,  ou  les  en- 
viions du  lac  de  riiicacn.  Tout  le  plaleau  de  Quito,  dit  "M.  de  Hum- 
boldt ,  duitètre  regaidé  comme  un  domc  volcani-jne  gigantesque, 
sur  lequel  s'élè\eiit,  senîbiahies  à  d'immenses  soupiraux,  les  cônes 
{\o)>  volcans  actuels. 

la  chaîne  des  pics  Irachytiques  de  Onilo  se  [)rolonge  au  N.  i>ar 
la  crête  des  montagnes  éle\ées  qui  séparent  le  bassin  de  la  Magda- 
lena  de  celui  du  Cauca.  f)eux  autres  chaînes  s'en  détachent,  entre 
Paslo  el  Popayan  ;  Tune,  occidentale  ,  qui  remonte  le  long  de  )a 
côte,  vers  l'isthme  de  Panama  ;  l'autre,  orientale,  qui  se  dirige  au 
N.  E.  (i'est  cette  dernière  (pii  est  presrpie  entièrement  composée 
de  dépôts  secondaires,  coiislitnant  la  chaîne  ou  le  plateau  de 
bof^ota.  On  ne  \nit  ,  au  contraire,  que  de  faibles  traces  de 
ceux-ci ,  sans  calcaires  el  sans  fossiles,  sur  la  chaîne  trachytique  du 
milieu. 

Les  schistes,  les  grès  et  les  calcaires  secondaires  se  continuent  au 
nord  de  Bogota  jus(|u'aux  environs  de  Pampelona.  Les  mines  de  sel 


sii^'iie  aujourd'hui  sous  lo  nom  do  sYstruic  pcimivu.  Quelques  cal- 
caires seulement  du  Mexique,  de  Cuba  et  de  Venezuela  avaient  été, 
comme  on  Ta  vu,  rapportés  à  la  formation  jurassique. 
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dcZîpaquira,  près  de  la  première  de  ces  villes,  où  ce  minéral  est 
associé  aux  calcaires  et  aux  gypses,  seuibleiu  appartenir  encore  au 
grand  système  secondaire  du  bassin  de  la  Magdalena.  Les  calcaires 
de  Yillela  en  font  également  partie,  et  les  Ammonites  qui  y  sont 
très  répandues  sont  probablement  semblables  à  celles  deTocayma, 
au  sud-oue>t  de  Bogota.  VAstarte  tnmca/a  s'y  rencontre  avec 
V Ammonites  galeatus  et  la  Trigonia  aiœformis  de  Zipaqnira.  Ces 
fossiles  sont  noirs,  et  comme  recouverts  d*un  vernis.  Le  gypse  et  le 
sel  gemme  surmontent  les  couches  fossilifères,  et  de  Buch  ajoute 
que,  par  cette  raison,  le  sel  doit  faire  partie  de  ce  système  poisqn'à 
^ieliczka  il  dépend  de  la  craie.  Mais  on  a  vu  d'une  p^ri  {antè^ 
vol.  Il,  p.  866)  que  le  célèbre  gisement  de  la  Gallicie  appartient  à 
la  période  tertiaire  moyenne  et  non  à  la  craie,  et  de  l'autre  que  le 
gypse  et  le  sel  gemme  sont  exploités  aussi  sur  ime  grande  échelle 
dans  la  formation  crétacée  du  nord  de  l'Afrique  (antè,  p.  453, 
469,  etc.  ). 

Quoique  la  position  relative  des  grès  et  des  calcaires  des  Andes 
de  Bogota  ne  lui  paraisse  pas  encore  régtilièrement  établie ,  5L  de 
Humboldt  est  porté  à  regarder  les  giès  comme  les  plus  anciens.  Ils 
renferment  des  couches  de  très  bonne  houille,  exploitées  près  de 
Zipquira  et  sur  d'autres  points.  Les  empreintes  de  feuilles  dicoty- 
lédonées,  qui  y  abondent,  se  rapprochent  de  celles  du  grès  inférieur 
ou  qnadersandstein  de  Blankenbourg  {antè,  p.  206)  ou  des  envi* 
ronsde  Freyberg  (aw^è,  p.  266),  ce  qui  permettrait,  suivant  l'illustre 
géologue,  de  mettre  les  charbons  et  les  grès  de  Zipaqoira  et  de 
Tausa  sur  l'horizon  du  green  sand. 

De  Tunja  vers  Pampelona  et  jusqu'à  la  jonction  du  rio  Sagamoso 
ou  Galinazo  avec  la  Magdalena,  les  calcaires  et  les  schistes  que  l'on 
rencontre  sont  la  continuation  de  ceux  qui  se  montrent  entre  Villeta 
et  Bogota ,  mais  les  fossiles  des  calcaires  ressemblent  encore  plus  à 
ceux  de  la  craie  que  tout  ce  que  l'on  connaît  des  environs  de  cette 
dernière  ville.  VArca  rostellata ,  qui  est  probablement  ta  même 
que  celle  de  l'Alabama,  paraît  avoir  été  trouvée  à  Saint-Gil,  près  de 
Socorro,  a\ec  Vffamites  Degenhardti ,  la  Trigonia  aiœformis,  la 
7'.  abrupta,  etc.  V Ammonites  œquatoriaiis  est  la  seule  espèce 
dont  les  caractères  rappellent  des  couches  plus  anciennes  que  la 
craie  ;  néanmoins  elle  se  distingue  de  r;4.  coiubratHf,  h  laquelle  elle 
ressemble  au  premier  abord. 

•  Il  paraît  donc  certain,  continue  L.  de  Buch  (p.  i8),  que,  d'après 
»  les  pétrifications  les  plus  caractérisikities  et  d'après  les  relations 
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«  de  M.  de  Hamboldt ,  toutes  les  formations  secondaires  des  Andes, 

•  depuis  le  golfe  du  Mexique  jusqu'à  Cuzco,  ou  depuis  le  10*  d<^ré 
»  de  bt.  N.  jusqu'au  15*  degré  de  lat.  S.,  doivent  être  rangées 
«  dans  la  formation  de  la  craie.  II  s*eusuit  que  toutes  les  couches 
»  de  houille  de  Zipaquira,  de  Tausa  et  de  Rio  Lucio,  près  de  Po- 
»  payan ,  sont  de  cette  même  formation ,  et  que  les  montagnes  cn- 

•  tières  de  quartz  observées  par  M.  de  Humboldt,  entre  V  et  S'^dc 
»  lat.  méridionale,  ne  peuvent  être  regardées  que  comme  formées  de 
»  ce  même  grès  changé  et  consolidé  par  des  agents  sonterrains.  • 
L'auleur  fait  remarquer  encore  que  si  les  schistes  de  Villeta,  au 
noixl-ouest  de  Bogota,  étaient  réellement  sous  les  grès ,  on  pourrait 
les  assimiler  à  Targile  wealdienne.  «  Ce  dévelopi)cment  étonnant  de 
»  la  formation  crayeuse ,  ajoute-t-il ,  est  un  phénomène  qui  doit 
»  exciter  au  plus  haut  degré,  notre  attention  et  notre  surprise.  La 
»  formation  jurassique,  où  est-elle  donc  restée?  C'est  en  vain  qu'on 
»  la  cherche.  » 

Il  fait  voir  ensuite  qu'au  sud  de  Cuzco  s'élève  le  grand  plateau 
de  la  Bolivie  où  les  plus  hautes  montagnes  du  nouveau  monde  en- 
tourent le  lac  de  Titicaca.  Les  chaînes  situées  à  l'est  sont  formées 
de  couches  de  transition  ;  celle  qui  est  à  l'oueit,  d'après  M.  Meyen, 
est  au  contraire  composée  de  porphyres  quartzifères,  de  grès  rouges 
et  de  calcaires  anciens.  Une  grande  partie  de  l'Amérique  méridio- 
nale, jusqu'à  l'Atlantique ,  doit  sa  configuration  et  son  aspect  à  ce 
nœud  si  remarquable  qui  peut  avoir  préexisté  aux  Andes,  car  les 
montagues^en  détachent,  comme  d'un  centre,  pour  suivre  diflë* 
rentes  directions. 

La  présence  du  Pecten  alatus^  dans  les  montagnes  de  Copîapo, 
prouvait  encore,  suivaAt  de  Bucb,  que  les  mômes  assises  crétacées 
se  représentaient  au  S. ,  où  elles  entouraient  les  pics  de  trachy  tes  ou 
d'andésite  du  Chili.  Les  fossiles  de  la  cime  du  volcan  de  Maypo, 
près  Santiago  du  Chili,  et  ceux  du  pont  de  l'Inca,  recueillis  par 
M.  Pentland,  confirmeraient  la  même  déduction.  VExogyra  Cou-- 
loni  ou  aquila  s'y  montre  comme  dans  le  groupe  néocomien  de 
l'Europe,  et  la  Pholadomya  occidentalis ,  Mort. ,  comme  dans  le 
sable  vert  des  bords  de  la  Delaware.  La  formation  jurassique  n'a  été 
signalée  sur  aucun  point  du  Brésil,  ni  sur  aucun  autre  de  l'Amé- 
rique septentrionale;  •  ainsi  (p.  21)  cette  formation  est  effective- 
»  ment  rare  sur  le  globe,  et  les  conditions  sous  lesquelles  elle 

•  parait  méritent,  par  cela   même,  d'être  étudiées  avec  le  plos 

•  grand  soin  et  la  plus  grande  attention.  • 
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M-  J.  Lea  (1),  en  décrivant  11  espèces  de  fossiles  recueillies  par   '^•^kîiUè"" 
M.  Gibbon  dans  quelques  parties  de  la  Colombie ,  tes  avait  rap-         — . 
portées  h  la  formation  jurassique,  mais  M.  Âlc.  d'Orbigny  fit  Toir        deiu 
que  dans  ce  nombre  il  y  avait  des  doubles  emplois  et  qu'en  outre      ^Lltl^^ 
une  Hamitc  ou  Ancylocei^as  avait  été  prise  pour  une  Orthocératite    ^/j^t!  n. 
(0.  Humboldtina). 

Les  échantillons  de  fossiles  trouvés  par  M.  Boussingaull  dans  le 
bassin  de  la  Magdalcna ,  entre  le  h*  et  le  7* degré  de  iat.  N.,  depuis 
Ibague  et  Tocayma  au  S.  jusqu'à  Yclez  au  N.,  ont  été  étudiés  et 
figurés  par  M.  Aie.  d'Orbigny  (2).  Les  caractères  des  roches  dans 
toute  cette  étendue  sont  assez  uniformes:  ce  sont  des  calcaires 
marneux,  noirs  ou  noirâtres,  près  de  Santa-Fé  de  Bogota;  des 
calcaires  noirs,  très  compactes  et  fétides,  à  Tocayma,  Ghipaque, 
Vêlez,  etc.;  des  calcaires  bruns  et  jaunâtres  passant  au  grès  à  To- 
cayma, Ibague ,  Chipaque,  las  Palmas  et  Capitanejo.  Leur  aspect 
général  permet  de  les  regarder  comme  dépendant  d'une  même 
formation,  et  la  répartition  des  mêmes  coquilles  dans  les  diverses 
modifications  qu'elles  présentent  vient  confirmer  cette  manière  de 
voir. 

Les  kZ  espèces  déterminées  par  M.  d'Orbigny  comprennent 
8  Ammonites,  6  gastéropodes,  26  bivalves  et  3  échinodermes. 
Considérées  dans  leur  ensemble,  elles  offrent  une  plus  grande  ana< 
logie  avec  les  formes  crétacées  qu'avec  celles  de  toute  autre  pé- 
riode. Une  seule  rappelle  une  coquille  du  gault  de  r£uroj)e  ;  6  se 
rapprochent  d'espèces  de  la  craie  chloritée  (2*  étage  du  second 
groupe  ou  de  la  craie  tuffeau)  et  23  de  celles  du  groupe  néocomien. 
Comme  l'espèce  unique  qui  ressemble  à  une  forme  du  gault  et 
2  des  6  espèces  de  la  craie  tuffeau  peuvent  par  divers  motifs  être 
écartées  de  la  comparaison ,  il  n'en  reste  que  6,  ou  moins  de  1/10% 
du  second  groupe ,  et  encore  se  trouvent-elles  dans  les  couches  \ 
Ammonites  BonsHngaulti  avec  d'autres  formes  exclusivement  néo- 
comiennes. 


M)  Xoticc  of  e/ie  oolitic  formation  in  /Imcrica ,  etc.  :  Notice  sur 
la  formatiod  oolithiqae  de  l'Amcrique ,  avec  la  description  de  quel- 
ques uns  de  ses  fossiles  [Trimsact.  amer,  phitos,  Society^  2«  sér., 
vol.  VU,  pi.  8  et  9,  48i4). 

(2)  Coquilles  et  échinoilenncs  fossiles  de  la  Colombie  (Nouvelle- 
Grenade),  recueillies  de  ^  Ht  h  à  4823,  par  M.  BoussingauU,  In-4 
avec  6  pi.  Paris,  4  842. —  Compt,  rend,,  vol.  XV,  p.  688;  4842. — 
BulL^  4'*  série,  vol.  XIV,  p.  267;  4842. 
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Suivant  railleur,  la  lolalilé  des  esj-ùccs  qu'il  connaît  de  ce  pays 
serait  de  li\  (p.  28),  quoique  la  liste  qu'il  donne  en  contienne  ii3 , 
et,  déplus,  si  l'on  néglige,  dit-il,  les  espèces  qui  n'ont  aucune 
analogie  avec  celles  de  Tlùnope  ,  le  nombre  de  celles  qui  i estent  à 
coniparer  est  seulement  de  29 ,  et  le  rapport  des  formes  néoco- 
miennes atteint  alors  près  des  5/6'^  du  total.  Sur  ce  nombre,  il  y  a, 
comme  on  l'a  dit,  23  formes  néocomiennes,  dont  5  auraient  leurs 
identiques  en  Europe  {Actœon  affinis,  d'Orb.,  ISatica  prœlonga, 
Desh.,  Cfirdhwiperegrinosum,  d'Orb.,  Trigonia  Lojoyei,  Dtsli. 
Exoijyra  Coiduni,  Defr.),  particulièrement  dans  le  calcaire  à  Spa- 
tarujiies  du  bassin  de  la  Seine,  et  une  seule  d  entre  elles  (Zi\  Cou- 
loni)  se  retrouve  à  la  fois  sur  une  nmllilude  d'autres  points. 

De  ce  que  ces  faunes  semblables  \ivaient  ainsi  sous  à^ii>  latitudes 
1res  dilïérenles,  tandis  qu'aujourd'hui  les  faunes  de  ces  mêmes  la- 
titudes sont  extrêmement  variées,  l'auteur  en  conclut  une  uniformité 
de  tem[)éralure  provenant  de  la  chaleur  propre  du  globe  et  suffisante 
pour  atténuer  tout  à  fait  la  différence  qui  existe  aclueliemenl  entre 
la  température  du  Ix""  et  celle  du  /iQ*^  degré  de  latitude  N.,  de  sorte 
([ue  celle  uniformilé  déjà  invoquée  pour  la  faune  du  terrain  de  transi- 
tion se  serait  continuée,  par  l'inlluence  de  ia  même  cause,  jusque 
dans  la  dernière  période  secondaire.  Mais  on  a  vu  que  M.  Ferd. 
Uoemer  était  arrivé  à  une  conclusion  précisément  inverse  par 
l'examen  comparatif  de  la  faune  crétacée  de  l'Amérique  du  Nord, 
et,  comme  les  influences  thermales  ne  dépendent  pas  exclusivement 
de  ia  latitude,  il  sera  toujours  fort  difficile  d'assigner  à  telle  ou  telle 
cause  la  ressemblance  ou  la  différence  des  faunes  fossiles  contem- 
poraines sous  des  latitudes  diverses. 

iM.  E.  Ilopkins  (1)  ,  dans  une  coupe  d'un  grand  intérêt,  faite  à 
travers  les  Andes,  par  ^^  2'  lat.  N.,  depuis  les  plaines  de  la  Meta, 
aifluent  de  l'Orénoque,  jus(iu'à  Choco,  sur  la  cote  de  l'océan  Paci- 
fique, ou  sur  une  étendue  de  260  milles  géographiques  de  l'Ë.  à 
ro. ,  a  fait  voir  la  position  des  roches  secondaires  du  plateau  de 
Bogota  qui  renferment  de  puissants  lits  de  charbon  à  une  altitude 
de  2703  mèlrcs.  Au-dessous  viennent  des  gypses,  des  roches  de  sel 
et  des  calcaires;  plus  bas  encore,  des  grès,  des  calcaires  et  d*autres 
roches  argileuses.  Celte  puissante  série,  qui  est  représentée  presque 


(1)  On  tJic  stnuttiiv  ,  etc.  :  Sur  la  slrucluredes  roches  cristallines 
des  Ane  es  et  leurs  plans  do  clivage  [Qurnt.  Jnurn  §<ol.  ,Sor.  of 
Londou ,  vol.  VI  ,  p.  30  i,  pi.  31:  ÏSBO)^ 
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borizontalc  vers  le  centre  du  plnlcau  ,  se  relève  uii  j)eQ  sur  ses 
bords  à  ruucsl,  vers  la  Magdaleua ,  taudis  qu*à  Test ,  vers  Chipaque 
et  au  delà,  d'éuormes  failles  ont  déplacé  les  strates.  À  ces  derniers 
succèdcul ,  comme  à  l'ouest,  des  schistes  argileux  et  talqueux  ,  des 
schistes  cristallins,  des  grauites,  des  syéuites,  elc,  verticaux  ou. 
disposés  en  éventail.  Les  couches  de  Tocayma ,  non  loin  de  la  rive 
droite  de  la  Magdalena ,  qui  paraissent  être  les  mêmes  que  celles 
du  plateau  de  Bogota,  se  trouveraient  à  2000  mètres  plus  bas,  for- 
mant uo  bassin  à  bords  plus  relevés  et  complètement  discordant 
par  rapport  aux  couches  subverlicales  des  schistes  argileux  ou  plus 
aociens.  Les  strates  fossilifères  de  cette  dernière  localité  correspon- 
draieiit  aussi  à  ceux  de  Chipaque ,  à  l'est  de  Bogota.  Dans  la  mon- 
tagne de  Zipaquira,  située  à  Touest  de  cette  dernière  ville,  une 
masse  de  sel  gemme,  en  forme  de  coin,  de  30  mètres  d'épaisseur, 
est  recouverte  par  du  gypse  et  repose  sur  les  assises  charbonneuses, 
les  grès  et  les  calcaires. 

.  Comme  l'avait  depuis  longtemps  remarqift  M .  de  Humboldl,  dans 
la  chaîne  de  Quindiu  et  au  delà  du  rio  Cauca ,  jusqu'à  la  rivière 
Sau-Juanetia  côte  de  l'océan  Pacifique,  de  môme  qu'à  l'est  jus* 
qu'aux  plaines  de  la  (leta,  on  n'observe  plus  de  roches  secondaires, 
lesquelles  sont  ainsi  confinées  à  la  chaîne  orientale  dont  fait  partie 
le  plateau  de  Bogota.  Ce  dernier  paraît  avoir  été  soulevé  en  masse 
sans  dislocations  bien  apparentes,  si  ce  n'est  sur  ses  bords. 

Celte  disposition  remarquable  avait  été  déjà  indiquée  en  partie 
dans  la  coupe  jointe  à  la  carte  de  la  république  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade qu'a  publiée  J.  Acosla  (i)  en  1847.  Cette  coupe  traverse, 
comme  celle  de  M.  Uopkins ,  les  trois  rameaux  de  la  Cordillère, 
depuis  Apiay  à  l'est  jusqu'à  Juntas  del  Tamania,  à  l'est  I^  massif, 
qui  supporte  le  plateau  de  Bogota  est  représenté  comme  formé 

* 

degrés  bigarrés,  surmontés  de  gypse,  avec  do  sel  gemme,  le  tout 
recouvert  d'alluvions.  Sur  les  flancs,  à  l'est  de  l'Alto  de  Ubatoqi^e 
et  à  l'ouest  de  Tena,  jusqu'à  la  rive  droite  de  la  Magdalena,  le  sol 
est  composé  de  calcaires  rapportés  à  la  craie.  Aucune  relation  ne  ae 
voit  entre  ces  calcaires  qui  se  trouvent  comme  adossés  aux  grès,  et 
les  strates  diarbonueux,  salifères  et  gypseux  du  plateau. 
M.  £d,  Forbes  (2),  qui  a  étudié  les  fossiles  recueillis  par  M.  Hop- 


(4)  Mapa  de  la  rrpiiblica  de  la  ^'aiva^Granada, 
(2)  Quart,  Jaufii.  g<'oi,  Soc,  of  L'mfhn ,  vol.  1,  p.  174;  1845.  — 
Piocced.Jd,,  vol.  IV,  p.  391,  avec  fig.,  1844. 
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kiiis,  a  dolcnuiné  17  C3|>èceiî  provenant  dç.  calcaires  |j;v^.fO|a^s  el 
compactes.  Toules  apparliennenl  au  inciuc  sysLcme  de  qouc1\^[,  et 
9  d'entre  elles  avaient  éié.déjù  iiignalécs  \\^v  Ws  âul€ur4  •jH'écii- 
dents.  Le  saNunt  ))aléonlol(igisic  anglaisa  rcco^Hiu  iO.io^ok^iic^^ 
1  Aucyloccroii,  2  Hauiiles^  1  Uoiviellairc,  lYéiiijiÉï  j  \  Luciiw^  i  Im- 
céranie,  ci  il  pense  que  M.  Aie.  d'Orbigny  a  placé  cfSfi.caiiiçhe»  irop 
l)as  dans  la  série;  elles  devraient  être  reninnlérti  »  sniyam  .iui,.^¥!Ulr 
clre jusqu'à  riiorizou  du  i;ault,  ,,     ;    .,•  ji;  »    ;'^  : 

Les  débris  de  cotp3  organisés  raj)poili'S  pins  récc^liu^^ln^q 
inOrae  pa\s,  par  31.  U.  Levvy,  sont  venus  jeter  itm.  apvtvqfu^iQttr 
snr  sa  géologie.  La  connu nuicatjon  faite  à  rxicadéB^i^4^âCîH9Q9Q|>f 
sur  ces  matériaux,  par  MM,  l)ufré,iK»y  el  Valciici^ime$. (1),  contint 
plusieurs  laits  intércssa»l,s  quie  nous  rappelUioiu)  icj».  l^^f^i^a^  fk 
Bogota  et  les  inouiagues  qui  accidentent  sa  i)Uiifac<rs.0M^^}caiysfl^ 
on  vient  de  1^  dire,  formés  de  puissantes  assisc^s  jde  gr^< -rongfdU'^ 
cl  blancs,  de  scbiste^  et  de  caJcaUes  ^okit,  souvent  ti;è»ijcarbivés. 
Ces  grès  blancs  constituent  les  escarpements,  auspÂ  piUoresqobs  qpie 
singuliers,  du  pont  de  Pandi  et  ceux  d'où  se  précipita  la  :câèhre 
cascade  de  Tcqueudama.  M.  Lowy  n'a  poim  trouvé  die  fossitesldans 
CCS  roches  arénacées  ;  mais,  en  parcourant  ks  iocalitésd^â^^iakées 
par  ses  devanciers,  il  y  a  rencontré  quelques  ea^pèccsucavcUes, 
entre  autres,  un  magivfique  Crioeef^as  {C4- Jéen^ianûs  ,\  lf^}^>ti 
M.  Yalenciennos  n'hésite  |)as  il  rappomr  angroUpeiliéf^aMafeDoies 
calcairesqui  le  renfernveut..  •     .    .  •!   .  •  ^  «.•  it.I  -ikmj.m. 

Les  calcaires  noirs  et  caiburéi^  do  MUzo,  sar  Ile  y»MNegrtt,4u 
nord  de  Bogota  y  niontrent  aussi  des  AmaionUos/du 'tjbatriiiiK 
groupe.  C'est  le  gisement  des  émeraiides  do  ce  pay^i.îLeical(ams 
compactes,  uoirH,  qudquefois  cristaUins  de  la  PaIiiN[:aift^dB9Bqs 
de  Muzo,  appartiennent  à  ce  même  niveau.  Les  uns  et  ]es>attlrcs, 
avec  lesHcbistes  de  iMoniquira,  el  k&  pyrites^  deVelevééfMiideiit  du 
vaste  système  calcaire  qui,  constituaui  le  sou^sd  de  ^fsUécf'd^  h 
Magdaleaa,  représenterait  le  groupe  néocomien  de  cette  )»anîc>du 
continent.  La  plupart  des  minerais  m6taUiqiies;^it  ilitlufréttoV, 
nouimment  la  galène  de  L bâte,  le  fer  oxydé  iok"S 'iitii-llo»^ i'Or 
natif  et  le  mineiai  d'argcat,  paraissent  exister dnnfsbite  zcfne'qbi 
maïquerait  la  séparation  du  calcaire  de  Mtrzo  «t  doë'sditMfM'^KB- 
tallius  de  la  Cordillère. .  •        i,  •,,     . ,    .  n.  • 

--  ■■    •  ■  -    -  ■  ■  ■  -  ■  ^..  -     ^^  .  -  —        -       .  I    ^.  A    .  I     .II'.....       -  4  -    Li  L  ^^^ 

(4)  Rapport  sur  ics  rof  1er  lions  jdi  tes  dans  ht  'S'ouvrllê-^rcmuie 
'Cnmpt.rrnrf.,  vol   XXXïU.p.  3.il:  18.S1).  .  '^    '• 
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Dans  plusieurs  lettres  adressées  à  AJ.  Desbayes,  M.  Cornette  (1) 
a  donné  de  nombreux  détails  sur  l'oi'Ographte ,  l'hypsomélrie  et  la 
géographie  physique  de  divers  points  des  chaînes  orientale,  centrale 
et  occidentale  des  Andes  de  la  Nouvelle-Gredade.  La  partie  géolo- 

4 

gique  de  cette  relation  de  voyage  n*est  pas  non  plus  dépourvue  d*in 
térêt;  mais  eHe  est  peu  susceptible  d'analyse.  Des  coupes  du  Mont- 
serrate,  au  nord-estde  Bogota,  de  Fusca,  des  environs  de  Zipaqoira, 
dont  la  mine  de  sel  alimente,  presque  à  elle  seule,  tous  les  pays  de 
ritttérieor  de  la  République;  celt^  du  mont  Guadalupe,  qui  do- 
mine Bogota  à  l'E. ,  du  Paramont ,  etc. ,  montrent  toutes  un  grand 
développement  de  grès  reposant  sur  des  argiles  schisteuses  noires, 
et  des  calcaires  au-dessus.  L'auteur  a  résumé  lui-même  (p.  556) 
la  composition  des  trois  chaînes  on  cordillères,  entre  2""  30'  et 
6* 56' de  laL  N.,  dans  une  coupe  générale  dirigée  O.,  £.,  de  Buena- 
ventura,  sur  l'océan  Pacifique,  à  l'Upiay  (Upio),  à  l'est  de  Bogota. 
Cette  coupe,  quant  aux  principaux  points  par  lesquels  elle  passe, 
est  donc  comparable  k  celles  déjà  données  par  Airosta  et  par 
M.  Hopkius. 

M.  Cornette  divise  les  terrains  ou  les  roches  qu'elle  traverse  en 
/mit  époqueSy  savoir:  les  époques  granitique ^  porphyrique^  scAû- 
teuse,  psammitique ,  des  poudingues ,  calcaire^  arénacée  et  du 
transport  des  grès;  mais  il  est  loin  d'affirmer  que  tel  soit  absolu- 
ment leur  ordre  de  succession  dans  le  temps  ;  beaucoup  de  super- 
positions lui  ont  manqué  pour  cela,  et  il  n'a  tiré  que  peu  de  secours 
de  l'examen  de.s  fossiles.  En  outre,  ne  connaissant,  à  ce  qu'il  parait, 
aucun  des  travaux  que  nous  venons  de  rappeler,  il  n'a  pu  s'en  servir 
comme  de  jalons  pour  se  guider  dans  ses  recherches ,  pas  plus  que 
pour  motiver  ses  conclusions,  assex  opposées  à  celtes  de  ses  prédé- 
cesseurs. 

Si  nous  négligeons ,  pour  un  moment ,  les  roches  granitiques  et 
porphyriques  de  cette  coupe,  nous  verrons  les  roches  schisteuses, 
ou  schistes  argileux  de  l'auteur,  être  très  puissants  au  sud-est  et  à 
l'ouest  du  plissement  granitique  de  la  cordillère  médiane  du  Gua- 
nacas  ou  de  Quindiu.  Ils  forment- les  sommets  de  la  chaîne  occi- 
dentale, s'élèvent  sur  les  flancs  du  Guanacas,  où  ils  occupent  un 
immense  contre^fort  de  sou  versant  oriental ,  atteignent  même  sa 
cime ,  et  constituent  toute  la  chaîne  orientale ,  au  moins  jus- 
qu'au rio  Negro.  Vers  la  fin  de  cette  période,  ajoute  l'auteur,  les 


l4]  BttU.,  V  sér.,  vol.  IX,  p.  609;  4  862. 
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5^6  NOUVELLE-(]RENADE. 

Ammonites  devaient  exisier,  ei  \es  plantes  devaiani  être  aboodîinteSp 
à  en  juger  par  les  dépôts  dû  combustible  contenus  daos  W^  grès, 
Néanmoins,  il  croit  devoir  rapporter  le  tout  à  la  vtrilablo  (oroi^tioo 
houillère. 

Pendant  Vé/jo(/ue  psaminitigue,  qui  lui  succéda,  vint  ^  dépo^ 
rassise  de  grès  dur  qui  couronne  |a  chaîne  orientale»  w  \&&  Pqtqt 
monts  de  Bogota.  A  la  latitude  de   cette  >ille,  sa  puissance  est  de 
300  mètres,  et  elle  devient  plus  considérable  au  nord*  Il  u'y  fk  fiioipt 
de  traces  de  corps  ori^anisés  animaux.  Les  vallées  profondes  dl^Gauca 
et  de  la  >lagi!alena  ne  sont,  pour  M,  Cornette,  quedes  vâUéefld'érOr 
sion ,  après  Texcavalion  desquelles  se  déposai,  vers  le  fpn^»  W> 
poudingue  pariicuiièreaient  développé  sur  le  flanc  oriental  de  la 
chaîne,  mais  dont  la  position  est  restée  douteuse.  }.' époque  calcaire 
a  vu  se  former  des  couches  peu  puissantes  ,  assez  rares,  noires,  gé- 
néralement pyriieuses,  compactes,  paraissant  Otre  plus  récentes  que 
les  poudingnes.  Très  brisées  en  gi-néral ,  ou  ne  les  observe  que  par 
places,  et  le  plus  souvent  en  blocs,  sur  les  flancs  des  montagnes,  ou 
bien  au  fond  des  vallées.  Pins  épaisses  vers  le  nord,  comme  àitluzo, 
elles  y  renferment,  ainsi  qu'on  l'a  vu,  des  Ammonites  et  des  éme- 
raudes.  Ces  calcaires,  suivant  l'anteur,  seraient  delà  période  juiae- 
sique,  et  ce  sont  ceux  que  leurs  fossiles,  si  souvent  rapportés  en 
Kuropp,  ont  fait  placer  à  la  base  de  la  formation  crétacée. 

Après  leur  dépôt  aurait  eu  lien  le  soulèvement  général  qui,  eo 
brisant  les  schistes  et  les  ps.nnmites,  a  donné  aux  Andes  Taspect 
déihiré  qui  les  caractérise  aujourd'hui. 

L'é/i()//iie  firrmicr'û  est  celle  pendant  laquelle  s'accumulèrent  jus- 
qu'à 301)  mètres  au-dessus  du  fleuve  les  dé[)ôts  de  transport  de  la 
valléi^  de  la  Magdalena,  les  déj)ôts  aurifères  le  long  de  l'océan  Paci- 
fique, une  partie  du  comblement  de  la  vallée  du  Cauca  et  la  oouche 
argileuse  et  compacte  de  la  plaine  ou  savane  de  Bogota.  £ufiih  ia 
huitième  époque  serait  celle  du  transport  des  blocs  de  grèi  ^h% 
les  vallées  principales,  transport  occasionné  par  des  courants  dirigés 
del'K.àro. 

Al.  Cornette  (1)  se  résume  (p.  558)  en  disant  qae  le  feldspath  etlfs 
grauwackes  bréchi formes  de  la  montagne  de  Organos  de  Chingasa 
pourraient  correspondre  au  système  cambricn,  les  schistes  aux  sys- 
tèmes silurien  et  dévonien ,  leur  partie  supérieure  carbonifère  au 
système  houiller,  les  grès  durs  au  grès  bicarré  pénôen,  les  calcaires 

(I)  y;////.,  i^^  sér.,  vol.  iX,  p.  509;  \H'6i, 


^la  formation  jurat^ique,  ]t»  dépôts  aiépueis  aa  temm  tertiaire 
inférieur,  moyen,  cic,  ;  c^eat^Mire  q«e  ra«|eur  asrait  retroavé 
«ans  ce  paya  mit  la  Um  des^épOUtédim^taires,  rooiiia  la  for. 
mation  crélacée,  la  aeolo  préciaément  qui,  jusqu'à  présent,  y  «H 
W  constatée  avec  qofriqoe  œrUiude.  M.  Cornette,  n^apporlani 
d'ailleurs  aucune  déienninaUon  de  roasiie»  k  Tappnî  de  sea  conelir- 
sfon8,ne  ae  basant  qoe  sqp  des  relaiiona  slraligraphiqves  irta 
nbacares  ou  li^a  coniestable».  et  sur  des  oaraclèm  pétrograpbiqaes 
Cl  minéralogfqnos  m%  valeur  réellf ,  a  fait  un  travail  fort  en  aiu 
rière  de  la  aciencç  actuelle .  et  u*a,  maliré  des  eSom  dont  «m  Mi 
néairoioluH  M  mm  ré,  contribué  que  pour  bten  peu  Ir  bionnaia* 
wnce  géologique  d'un  payii  iaiéreasaiu  Si  tant  d*éf«rda. 

f  3.  Mrou  «t  Mréiil. 

H  n'y  a  <|ne  peu  d^  fait»  k  ^quI^  |i  oc  qup  nous  «fona  dit  P4ro«. 
ci- dessus  de  la  géologie  du  t%ou.  Les  iossUea  envoya  de  ce  paya, 
par  W.  ïschodi,  et  déierininés  par  ,>|.  .igqsii^  (t),  «oat  venus  coo* 
firmer  les  déductions  de  l^  de  ûucU,  sur  Texisteuco  de  la  forma- 
tion crétacée,  et  pariiculièrcmeot  de  ses  couches  les  plus  ancienne! 
dans  celle  partie  du  jimivcan  woiule.  J.a  plupart  de»  espècc^fieraient 
nouvelles,  et  quelques  «ttes  auraient  leurs  ideutiquea  daI^  Tanei» 
cootij^eut  c  leUes  que  le  ïoamtar  CQmplqnQius,  Agm  le  DiaAm% 
•  Amrgu^ii,  id.,  loua  deux  du  groupe  itéocoiuî^i ,  ^t  le  Tom$Ufr 
dilûtaius  (2),  un  peu  plus  élevé  dapa  I4  série  et)  Gurop^  AUPUM 
forme  n'a  paro  annoncer  U  présence  de  dépôts  jur^qn^* 

Les  grès  des  environs  de  CaUao  ot  de  nie  ddSaa-^Lcrooïo  m  B«Tiro«f 
cependant  été  regardés,  par  M,  J-D,  Uana  (J) ,  Cttipme  ^pçém-  JL. 
tant  ta  partie  anpérieure  de  ces  derniers ,  malgré  la  reasemblanco 
avec  hl'rigwia  ainnosa,  Park,,  de  la  1\  Lw^uiU^  Den,,  4ro«¥é« 
avec  on  Tutbo ,  et  le  AoK^i/af  tenui-pi^natm ,  Oan^  UAwmmiUê 
PickiTingi^ïi.^  toisino  de  VA.  MatUeUi^Sow,,  a  él^  obaervée 
dans  les  Andes  de  ce  pays  (Sierra  de  Pasco],  à  (186&  mètr^  d'alti- 
tude, et  uneautrecapèce^  peu  éloignée  dea  4.  fimkwidgii,  9ow. , 
et  wmlaim^  id. ,  a  été  recueillie  au%  euvirona  4e  TriNiiiki* 


»  »  t»  ■  -f^t 


f li  BmiL  Sac,  des. se.  natar.  rie  Ntuehdtel, a*  3,  p.  29  ;  1 8i3«44. 
(I)  Nom  M^oppaisa^n  pea  cette  ea^ce,.^tti  n'eal  pu  «eo^ 

tionnée  dans  le  Caialoouc  raisonné  tic  la  classe  des  éehinodermeâ, 
(3)  Uni^d^Statet  explorînff  txpediiioR,  etc.,  Geohgy,  vel.  x! 
p.  593  et  721,  p|.  4»,  Ig  M,  in«i,  1349. 


5/l8  PkROU   ET  BRÉSIL. 

L'île  de  San-Loreiizo,  dit  M.  Ch.  Darwin  (1),  offre  une  série  de 
couches  minces,  d'environ  lUO  mètres  de  puissance  totale,  composée 
de  grès  jaunâtres  et  rouge  pourpre,  durs,  siliceux,  ou  tendres  et 
terreux,  alternant  avec  dos  lils  peu  épais  d'argile  sciusteuse,  qui 
passent  accidentellement  à  une  roche  fusible  au  chalumeau,  d'un 
aspect  semi-porcellanique  et  verdâire.  On  y  voit  subordonnés  quel- 
ques lits  de  roches  tendres,  rougeâtrcs  et  ferrugineuses,  de  gypse, 
et  h  presque  tous  les  niveaux,  mais  surtout  dans  les  grès  peu  solides, 
de  nombreuses  veines  de  sel  genmie.  Cette  dernière  substance  a 
pénétré  en  outre  dans  toutes  les  fissures  des  bancs.  II  y  a ,  de  plus , 
dans  la  partie  méridionale  de  l'île,  des  lits  de  charbon  et  de  cal- 
caires impurs.  Les  diverses  assises  renferment  encore  des  veines  dv? 
quartz,  de  carbonate  de  chaux,  de  pyrites  de  fer  et  des  masses  de 
irapp  feldspathique  brun  verdàtre ,  qui  y  ont  été  injectées  çà  et  là 
et  les  ont  disloquées. 

(P.  233.)  La  côte  du  Pérou  méridional  n'est  pas  formée  par  la 
série  granitique,  comme  nous  le  verrons  au  Chili,  mais  par  un  escar- 
pement de  conglomérat  porphyrique,  de  600  à  900  mètres  de  hau- 
teur. D'après  les  roches  observées  aux  mines  d'argent  d'Huanlajaya. 
on  peut  juger  que  la  partie  supérieure  est  composée  de  calcaire  gris, 
rougeâlre,  argileux,  schistoïde,  avec  des  ^rès  rouges,  et  renfermant 
h  Lncina  œncricmio ,  les  Terebrafnla  iw:n  qX  œnigma;  de  sorte 
qu'on  aurait  ici  des  couches  parallèles  à  celles  que  nous  décrirons 
tout  à  l'heure  aux  environs  de  Coquimbo  et  de  Copiapo.  D'autres 
fossiles  (Ammonites,  n.  sp. ,  Aslarte,  id.),  provenant  du  Cerro  de 
Pasco,  h  environ  10  degrés  au  nord  d'Iquique,  appartiendraient 
encore  à  la  même  formation.  En  pénétrant  dans  Tintérieur  dn  pays, 
à  30  milles  a  l'est  de  celle  ville,  M.  Darwin  a  observé  le  grand  sys- 
tème gypseux,  avec  ses  calcaires  argileux  et  sos2;rès  rouges,  comme 
à  Copiapo,  et  de  plus  il  existe  d'innombrables  lits  de  sel  gomme 
très  minces,  alternant  avec  des  grès  ferrugineux,  rong<'s,  jaunûlres, 
terreux  et  schisteux. 
Chuîne  Nous  ne  pouvons,  pas  plus  que  railleur  ,  exprimer  une  opiniu.'i 

Andls.       sur  l'âge  des  couches  puissantes  de    calcaires  bitumineux,  com- 
pactes, noirs,  que  M.  F.  de  Casteinau  ;*2;  incnlionne  dans  le  voisi- 


(1)  GeoUigicai  observations  o/i  South-Amcrica^^.  234,  nota,  in-lJ, 
Londres,  1846. 

(2)  Expédition  (/fins  les  parties  centrales  de  l'Amérique  du  ^ud 
Histoire  du  voyai^e  ,  vol.  IV.  p.   193,  in-8.  Paris,  1851 . 


^age  d«  rQcJbes  |porp^yi:çiIcIe$j(^eucost|(es.?)  et  d^  graoltes,  au  pre- 
mier col  du  passage  delà  Vi^da.  Elles  r^gi)eiitC993taa)Q)ent  encore 
au-d^u^  d^s  rççbes  prépédientesde  Ij)  cordillère  jusqu'au  Cerro  de 
jl'asco,  et  il  eues.t  dc.ioéone  des  calcaires  çpmpjictes  rcHig^iy  dooiinant 
|e$  ))auteur3  dç  Ç^sacaucha.  par  places ,  le»  g^ranitca  s'élèvent  plus 
haut  que  les  calcaires,  f^i  offreni  fréquemipent  des  sillons  {pagitu-* 
dinaux»  .tantôt  très  .étroits  et  rapprochés»  t^6t  Urgias  et;  assez  espa^ 
ces.  Ces  Kîilon^  ou  çaupelurps,  parallèles  enjU'e  eux»  n'ont  aucun 
rapport  avec  )asiratificaUoi^.  Ou  les  observe  surtout  i^na  le.  yoisi«« 
nage  deç  ifeiges  perpétuelles,  aux.  eoy irons 4e, Cuxço,  et, plus  par- 
ficuliôrei^cttt  k  lagi?ande  c4le  4e  Moyc|bi^nba.,l4Sur.l6rlnatiou  â 
étéaiirihuée  à  l'action  Incessaute  de  l'eau  proYenanf  deja  fpnte  de^ 
npiges. 

^  (P.  22^.)  Dai^s  (a  h«|ute paxppa^, j^ire. Huai^ayo.et  i^agiiinpuqo« 
il  y  a  des  calcaires  compactes,  avec  des  Peignes  t\  des  polypiers  9i 
l'état  spathique.  A  la  sortie  .d*Acos^in|h;)  Sf^atde^  ççilcj^res jaunâtres 
terreux,  ayçc  de^  emufeLUtes  d'4qiQiopit,çS|,  trè^  yoi^oes  de.  celles 
de  piei^mQ.  et  que  l'auteur  suppose  poii^olr  apparie^  à  la  formation 
crélacéç  de»  cordillères,  telle  que  L  de  Bucb.  gavait  4édui^e  des 
rechercliesde  Al.deHumboldt.         ,  .  . 

Si^r  les  bords  du  rio  G  rapide,, dans  la  quebracJA  d'Iscujcbaca , 
iH.,  de  rfastelnau  a  rencontré  des  gjrai^tes  pqrpt^y^ides  gris,  qui 
çpnij^^'ot  la  grande  côte  d'ispocbi,  et  sont  courounOsdegrèsquart* 
zei{X|,.of|ca^irèi:es,  roqgeâtres.  C'est  aussi  daos,  un  grès  v^m^ux,  à 
grfii^  fin,  que  sont  ouvertes  les.exploitatiops  de  cii^bre  dp  la  mon- 
tagne de  Sauta-Barbara,  près  d'Huanca  Yelica,  aleI^iopl^e  ci-dessus 
[antè,  p.  537),  et  formée  de  porphyre  siUceui^  biapç.  . 

(P«  225.)  jdv^t  d'atteiuflre  le  grès,  on. .avait  traversé  un  poii- 
<lingue,  calcaire  sur  une  étçnd,ue  de  500  varas.  Ces.  mines  qui ,  jus- 
qu'en 1789,  avaient  foui;ni  pour  420  millions  de  meirtiure,  put  perdu 
depuis  de  leur  valeur,  et  sont  aujourd'hui  d'un  liaible  prodoit. 

Si  nous  faisons  pour  un  moment  abstraction  de  Vimmense  espace      Brtfdu 
continental  qui  sépare  le  Pérou  de  la  province  de  Ceara»  située  le     ptoTimm 
long  de  TAtlautique,  vers  la  iiartie  nord  du  Brésil ,  par  4  degrés  de      ccnu 
lat<  &,  U0U9  trouverons  dans  ce  dernier  pay»  quelques  observations 
encore  fort  vagues  à  la  vérité ,  mais  qui  doivent  rentrer  dans  notre 
cadre'  actuel.  La  Sierra  de  Pereira ,  au  dessous  d'Ico ,  est ,  suivant 
M.  Gardner  (1),  tue  chaîne  de  coNtnes  de  gneiss,  dirigée  S.-0., 


(I)  Gcoiogical  notcft  etc.  ;  Notes  géol.  faites  pendant  un  voyage 


550  rÉhoi^  Kf  BftÉsiL. 

N.-E.,  mais  la  ville  de  Crato  est  (?rtvlronrtce  d'un  antre  système  df 
collines  se  rauachaiil  à  une  série  de  plateaux  élevés  de  &00  h 
500  mètres  et  composés  de  grès  avec  quelques  bancs  subordonnés 
de  calcaires ,  et  même  de  cbarbon  vei'S  la  partie  inférieure.  La  vîlla 
appelée  Barra  de  Jardine  eî^l  située  sur  le  versant  méridional  d'un 
des  rameaux  de  cette  rangée  de  collines,  et  c'est  dans  son  voisina?:e 
qu'ont  été  découverts  les  calcaires  noduleux  ,  subordonnés  au  grand 
système  de  grès  de  la  Sierra  d'Araripe,  et  qui,  en  se  déiiianl  fari- 
lemcni ,  laissent  ^oir  une  multitude  d'empreintes  de  poissons  qit'ils 
renferment.  Deux  autres  gisements  semblables  existent  encore  à 
peu  de  dislance  de  celui  où  l'on  a  signalé  aussi  quelques  moules 
de  coquilles. 

M.  Chabrillac(l)  s'esl  égaiemenl  occupé  de  ces  ichlhyolilhes,  ot 
i>J.  Agassiz  a  fait  remarquer  que  tous  ceux  rpi'II  connaissait  de 
l'Amérique  du  Sud  semblaient  jusqu'à  présent  provenir  d'un  mémo 
système  de  couches  qu'il  n'hésitait  pas  h  rapporter  h  la  partie 
moyenne  de  la  formation  crétacée.  Parmi  les  7  espèces  du  Brésil 
(Lepfdotus  (emnvrus ,  Aspidorhynrltus  Compfani  (Amérique  du 
Sud),  lihacolcpis  iafus  ^  ff.  burralis ,  /?.  0/fersii  [Amblijpteru.^ 
id.),  Calamopleurus  cf/livdricas,  Cladnct/clus  Gardneri  (2)),  il 
y  a  2  ganoïdes,  3  cténoïdes,  1  cycloïde  et  un  genre  douteux.  Tou*î 
ces  genres  sont  éteints,  et  même  auctin  d'eux  n*a  eu  de  représentant 
pendant  l'époque  tertiaire.  Vm  général ,  dit  le  savant  paléontologiste, 
toute  association  de  poijisons  placoïdes ,  ganoïdes ,  cténoïdes  cl  cy  - 
cloldes  ne  renfermant  que  des  genres  entièrement  éteints,  peut  être 
considérée  comme  appartenant  h  la  période  crétacée. 
rroTinccs  M.  F.  de  Casteinau  (!j),  en  traitant  de  l'origine  du  diamattt,dit 
que  le  seul  fait  qui  lui  paraisse  démontré  est  le  rapport  qui  semble 
exister  dans  l'Amérique  du  Sud  entre  la  présence  de  ce  précieux 
minéral  et  celle  des  grès.  Ces  derniers  pourraient  être  peu  anciens 


de  la  côte  dans  l'intérieur  de  la  province  de  Ceara  (/^<y>.  4  0'**  tncet. 
bvit.  Jssnc.  (it  C/(is<^()(v^  18  40. —  Edinb.  neiv  phiL  Journ.^ 
vol.  XXX,  p.  72;  i8it.  —  Llnst>tiit,  '20  mai  1841). 

(1)  Sur  rjuclfpns  poissnns  fossiles  de  la  province  df'  Crnra  ^  et 
obst'fi'niioNs  de  M.  Ai;itssiz  {Compt.  rrnd.^  vol.  XVIH ,  p.  4  007; 
1844). 

(2)  Agassiz,  Tablcuu  i^rurnd  des  poissons  fossiles  rangrs par 
terrains.  In-4,  p.  xlii.  NeuciuMel,  4  844. 

(3)  Expédition  dans  Li  partie  eentrale  de  l'Amérique  dit  S^id, 
Hf.<trffre  du  voyage,  vol.  Il,  p.  îî3t.  ïn-^.  Parié,  4  860. 
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ei  amilogaefl  h  ceux  4e  la  partie  nord-est  du  Brésil ,  où  Ton  viem  de 

,foir  qaeiM.  Gurdoer  avait  irpavé  des  empreijitei  de  poissons. 

.    f  QeUie nste  formation  de  grès ,  d^une  teinte  rouge»  continue  le 

,«  saTsint  voyagfuir,  se  présente  partout  où  nous  Tavons  observée , 

.»  soiis.le  même  aspect  de  plateaQx  oa  de  montagnes  à  sommets  coa- 

»  p^  eo  tables  ayant  nxk  niveau  égal  ;  elle  parait  occuper  une  grande 

»  étendue  de  terrain  dans  les  parties  centrales  de  FAmérictoo  do 

A  Sud.  Nous  TsToos  pour  la  première  fois  observée  sur  le  Tocantins, 

,  à  puis. en  abondance  sûr  la  route  de  Goyas  k  Cuyaba.  ie  l'ai  revue 

(  •  dans,  des  circonsunces  toujours  semblables  sur  le  bas  Amazone. 

»  £110  semble  former  une  grande  partie  de  celte  portion  nord  du 

•  Brésil  qui  se  projette  vers  TE.  Enfin,  j'ai  tout  lieu  de  croître  qu'elle 
»  compose  le  plateau  méridional  du  Alatto-Oro^so.  M.  Gardner  a 
k  élé  amené  à  rattacher  ^  la  formation  crétacée  les  parties  du  sys- 

•  (ème  qn*il  a  exaipii^ées  «  et  il  est  arrivé  à  cette  condusion  princi- 
m  inlemeot^par. .l'étude  des  nombreuse  pçissons  fossiles  qui  se  trou- 
»  .VQnArtans  ç^^  région,  il  me  semble  possible  qi^e  ce  soit,  en  effet, 
h  wBYMki^c  de  ta  craie  que  l'on  doive  rapporter  tous  ces  plateaux 

,  1»  de  grés,  de  couleur  rouge  •  car  dans  plusieurs  endroits  nous  y 
»  avons  rencontré,  des  silex.  Ainsi ,  nous  nous  sommes  assurés  de  la 

^  n  ]>réfflQi^  jde,  ices  4firnter>  ^  la  cascade  de  Saut-Antonio  »  sur  le 

I .  If  Tocantins,! ,  dans ,  le  lit.  de  )a  mémo  rivière  i  à  la  montée  du 
f .  Ti)piba4Qr«  wr  |a  rtutiç  de  Diatnaai^no.  eta 
, ,  yi.  Il  fjfinlf^^i  remarquer  que  le  si)içx  est  dans  plusieurs  endroits 
^,  Vwi,des.^pd4ces  iies.|:i|iis  cefiaijas  de  la  préseoiqe  du  diamant.  Si 
»  Ton  admet  cetiepceuvo,  il  (i^udrait,  Aussi  rapporter  ii  la  Xormation 
>  p .  er(i>(9pée^  les  ^alcam^  argilifèro»  copipacies  „  ^atilbrm^,  qu^  nous 
^.a\i>a9.rencQntl*j6s  entre. yiUa-Majcia  et  le  rio.^urèsi  et  qui  coa- 

,A,ittp^t.d^&,rog{ions  de  sjilej^  blfi^çhâtr(v 

•  Pactooi.  ces  roches  de  grés  et  de  calcaires  sont  appuyées  sur  des 

•  schistes  argileux  qui  eux-mêmes  recouvrent  les  granités  ou  le 
»  gneiss.  On  devrait,  dans  cette  hypothèse,  rapporter  ces  argiles  au 
è  groope  vrealdien ,  avec  lequel  elles  semblent  avoir  beaucoup 
»  d'analogie.  Peùt-étrc  le  diamant  existait-il  avant  la  formation  de 
»  ces  grès  et  se  serait-il  trouvé  »  pour  ainsi  dire ,  enchâssé  par 
»  eux  (1)*  • 


^  « 


(4  )  Voyex  aussi  :  d'Eschwege ,  Bertràg^  z,  Gebfrge  BmsUtcns,  et 
Blut^  brasUicnsis,  la-d,Berlin  ,  4832  et  4833. -r-J.  PohI,  Bcftrà^e 
».  Gebirgk,  Bnasiliia^,  inné.  ViMmej-iadt.  —  Spix  et  Martius, 


Noiw  ntuiin ilù  raitponei  lextuelleDient  ce pass^ige -htAretmmde  ' 
la  relaUon  de  M^  île  Casielnau,  ei  nousferoDR  rcinaii^uerv  (xopOiei 
il  le  dit  d'ailleurs  lui-<>éjue  (1),  cûttc  circonEiaace  hiva  innitailièM. 
(lu  l'abseuca  coinpIMe  de  touu  trace  de:  eorpn  arga»isé£daBi.des  ' 
d^pùts  (|iii  occupent  une  uirfaw  presque  égale  à  la. moitié  de  fitii-> 
l'ope.  En  présence  d'un  pareil  fait  nfgaiif,  on  peut  se  dttoBuâur. - 
ce  que  eomi  encore  la  géologie  pusitivc  si  le  berceau  des  stiéutos 
modernes  se  tiii  trouvé  placé  dans  ces  régions  tropicales,  sliwnrnni 
alors,  aujourd'hui  si  fécoiules,  et  où  les  deux  règnes  stnaUeM' 
vouloir  compenser  la  slérîlité  des  auctens  âges,  par  IsrJdicEBu  oc-^  * 
tucllc  de  leurs  ptuii  magnifiques  jtroductioaB «  par  uoe  exDbëraiiae '' 
de  la  vie  qui  se  manifeste  bous  les  fontes  ili»  ploij  «aiiéas  ireaèww 
des  plus  vives  couleurs  (2). 

6  4.  OtiU.  ....■■; 

I-esdépôls  secondaires  composés  ih-  calcaires  niagiiésiens,  d'ai^iles' 
bigarrées  et  de  grès  tendres  qui ,  aiec  des  roches  plus  anctehn^ , 
entrent  dans  la  composition  du  haut  jilaiean  de  ta  Bolivie,  ont  êle  rap- 
portés,  d'après  IcUrs  caractères  p-'iiograpbiijucs,  à  la  période ' dp' 
trias.  Ce  n'est  sans  doute  qu'une  driinminalion  proiisoire  à  laquelle  . 
im  ne  doit  pas  attacher  une  grande  v^di'ur,  mais  si  nous  nous  avan- 
çons plus  au  S.,  dans  le  diiii ,  nous  vrrrons  qui;  les  nombreux 
documents,  qui  y  ont  été  recueillis  depui-i  vingt  ans  par  plusieurs' 
voyageurs,  ont  permis  d'y  constal c  In  présence  de  formalions  sp- 
condaircs  moins  anciennes  et  bien  r;Èiactéii6Ûi's.  Les  const'quenf'és  ' 
déduites  de  l'étude  de  ces  matériaux  mimi  luin  d'élrc  concordantes, 
les  assises  Jurassiques  et  les  assises  ci  i^acées,  jinr  l'M'mple,  ayant  èl£ 

Rcisriiiieh  Bradlien .  3  vol.  in-4.  Munich,  1823-30.— Eitfji't  de  '  ' 
la  partie  minéralogique  du  1"  toI  :  ïfm.Jnhrb.  il.  Brr^k:  db  .1/nft,'' 
vol.  Vi,  p.  498;-f-Au8.deSaint-Hitfiire,  !  nyiif-e  oagrésU ,  ■l-»ol,''  | 
in-4.  —  l'oyiijif  iliiri.t  Us  pin^'.  r/r  Saiiil-l'uiU  il  tic  ^lùufP'.i'alifT..  \- 
linc'i  vol.  in-S,  ia.ïl.  ,      ,, 

(1)  1.0C.  ri/.,  vol.  m,  p.  27K.  "'"    '  .,  , 

(?)  Si  noua  ne  savions  actii*lieinent  qu'il  y  a  des  dépôts  fosSilifi-res'  ' 
iinciens  sous  ces  mOino^  latitudes,  on  pourrait  donc  dire,  avec 
Bufïon  [il):  «  Le  soleil  était  encore  l'ennemi  dn  la  natured«risc«s 
^i  régione  brillant«s  de  lear  propre  chaleur,  ei  il  n'en  est  detoM  le  - 
>  père  quB  quand  celle  chaleur  intérieure  de  la  terre  s'est  aSMt  ■ 
0  attiédie  pour  ne  pas  offenser  la  fensibilité  dt^  ^(resqui  nooc'res • 
.  semblent,  n  ■-,--...>'■ 


I 
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qsd^pddjtsqnbideBCiip^  dtsthl- 

gMéiis>îfeo^ièe8{iQai»4hia^eiidèd*ojfii]liiM«M^  tMJiéiIfthrMssf'ii 
éMÉDénb  IcMu^AnKiifordrb  cbPOtiofiègf)|iièUl«è  ^BBeatfôni  philôt 

eiiwniw|de  yjdpai^,^)airigei^titSJ>fri  !^^^ 
trafftkknde&ipfffdiiiBivblanAiqttc^iindclÉi  M  àt-  * 

teigaiMi»  AkTîlë  q^p  seu^RitiMe  j^asqiiià  tniè^  gHiUdè  fibutétii^  èui"  les 
flsKBediÉqiéflBdki  laaiooiigilejj  Amiii0ti^ 
qoeeltelil'iainMMlqovdiWfrà^  nM<Mei^tfë^bàMii^rêtDplis 
de  fossiles,  élevés  de  2800  mètres  aa-de8^oi<fcr1à  tnef,  éV  pcréi^tiiit 
9i  se  montrer  jusqu'au  deU  de  la  limite  des.  neiges  perpétuelles.  Les 
Ammonites  qiie  Tauteur  a  ofafi^Vée^  avaient  jusqu'à  1  mètre  de 

^^^''^^^^^^  ^''''iFî'"  ■«*?^**^^  fp.-^'^?^ WA(^.. .    *    • 

déduisit  que  ces  assise^  devaient  être  Jwe^  sorte  dc,P9S^lEe^4c  la, 
formalron  jurassique  a  la  rormaxioncrélaççé,    ,    ,. ,,,    ,,  .,  .  ...... 

Ce  âest  pas. seulement  autour  et  au. pieydduk.côae.du  Maypo.. 
qu  existent  les  calcaires  piécéaentS'roaui  on  Jes  observe  encore, sur  i 
'n  flancs.rnemes  où  ils  sont  r^co)ivej:tsd.uiM  nanpe.ae.iclace  ^t,dç,. 


^^'.^^J^Q^'^^^-Ï^V^®?^ /*,*!**•  P^  dyl9flï>«s  î^>  tjc(Hiysnt-e«iK:aMsées  v 
au  fiQ^-4f■e«t^,^u^J*^{9^IQ^niea^.4e>>ieig^/^  «elle . 


partît^  de.  ta  I  menlagH^  ^^  ^l  «^  tsoK-  mie^som-i^e  èalée  tpli  s'iécônie 
daii*)è»^alMe»<ofërîèiires;^        '  .' 

M.  Gay  (3)  a  cité ,  dans  la  cordillère  d'Ejqu^,  à  une, altitude  de 

(l)iZWr7i/^  MKf-  ^«t  f/4/  .<4iiuiri^.i  !lraéupl.  fosagiise  p0r 
C.  Boulanger,  p.  471,  in-8.  Paris,  1836. 

(3)  Compt.  rend.,  vol.  V^p.  %{fi,,%^  jîlin  ia38(. 
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regardées  aussi  comme  juraîiMqaes.  Ces  assises  étdfent  |>résc(ne  holi- 
zonialcs ,  el  dans  le  voisinai^e  de  Rivadavia  il  oljserva  des  coti<?Iie^ 
moins  anciennes  avec  des  Ilnîlres,  recouvertes  de  grès  qni  parais* 
sent  être  subordonnés  à  des  dioriles  porpliyriqoes.  Dans  la  cordillère 
d*lllapel ,  nn  calciire  îi  èchinodermes  est  encore  recouvert  par  des 
dioriles,  el  près  du  volcan  de  San  José ,  dans  la  cordillère  de  Sant- 
iago ,  des  bancs  verticaux,  remplis  de  Gryphées,  d'Ammonites  el  de 
Dicérates,  se  trouvent  compris  entre  une  assise  dt  quantité  et 
un  dioritc  granitoïde,  à  peu  de  distance  de  la  limite  des  neiges  per- 
pétuelles. M.  Élie  de  Beaumont,  à  qui  la  lettre  de  M.  Gay  èlail 
adressée ,  ra|)pela  à  celle  occasion  l'opinion  que  ûou$  avons  Tttè 
émise  par  I.  de  Ruch  sjir  l'absence  de  dépôts  jurassiques  dans 
rAmérique  du  Sud ,  mais  il  exprima  en  même  temps  des  doutes  que 
la  suite  a  pleinement  jnsiifiés. 

M.  Aie.  d'Orhigny  (1)  a  donné  nn  exposé  historique  des  recher- 
ches relatives  aux  fossiles  des  divei-ses  classes  et  des  divers  terrains 
de  l'Amérique  n)éridionale,  el  nous  ne  pouvons  qu'y  renvoyer  le 
lecleur.  Quant  aux  travaux  particuliers  de  ce  savant  sur  le  sujet  qui 
nous  occupe ,  il  a  iraiié  des  fossilejr  (fu'a  rencontrés  M.  Domeyko 
dans  une  zone  dirigée  N.,  S.,  à  10  on  12  lienes  de  là  côte  de  Co- 
quimho  ,  vers  le  milieu  de  la  pente  de  la  cordillère.  Les  roches  qui 
la  constituent  sont  des  grès  silirenx  ,  des  calcaires  cristallms  el  des 
grès  argilo-calcaircs,  très  roqnilliers,  recouvrant  h  leur  tour  nn  cal- 
caire compacte,  argileux,  rempli  de  débris  organiques  qwi  semblent 
appartenir  à  d^s  Ilippuriles  ;//.  rh'lietw's,  d'Orb.).  Partni  les  fos- 
siles de  celle  ?.one  <S(î  ironve  aussi  la  Turritellt  Andii ,  A'Ovh, 
{Pleiirotomaria  HwnhohJd,  de  Buch),  que  ndtis  avons  vue  Signalée 
près  de  San-Felipe  (Pérou).  D'après  l'auteur,  ces  fossile»  annon- 
ceraient l'existence  du  groupe  do  la  craie  tulîeau  dans  ce  pays. 

(P.  109.'  Plus  loin,  M.  d'Orbigny  conclut  de  son  exameii  : 
l'^que  le  groupe  tiéocofnicn  est  très  développé  daiis  fa  Colombie,  où 
les  espèces  qu'il  renferme  montrent  de  l'analogie  ave<i  celles  du 
bassin  de  la  Seine  ;  que  ce  môme  groupe  occupe  aussi ,  comme 
nous  le  dirons  plu"^  loin  ,  un  lambeau  étendu  sur  les  côtes  da  détroit 
de  Magellan,  où  des  fonnes  analogues  paraissent  exister  avec  les 
coquilles  du  bassin  méditerranéen;  2 'que  les  formes  organitfues  du 


(1)  Foyn^c  dans  C Amérique  wéridionali:  ^  vol.  IH,  Gvotogic^ 
p.  92.  —  Ib.,  4«  partie,  Pfl/ron/olo^itJ,  p.  103;  4  842.  —  Rapport 
de  M.  Élie  de  Beaumont  [Compt.  rend.,  28  août  1843).  * 
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iMilVéatt  monde  u'oflr^Dt  eucorc  aivquue  .ressemblâace  avec  celles 
da  gault  ;  5"*  (|ile  la  craie  chtoritéa  (iiçc(»iid  étage  de  la  craie  lufTeau)  * 
paraU  jÈtre  rc^présentée,  dans  la  coixUllère  da  Chili,  par  des  espècoa 
voisines  de  c^lei  dea  Pyrénées  et  des  régious  roéditeiTanéennes^ 
Mais  de  ces  braies»  qui  falsaieut  supposer  alors  à  31.  d'Oi  bigny  Texisr 
teace  de  la  craie  chlorilée  au  Chili ,  3  [i\mtilus  Dom^j/kus^  Ostrea 
kenii^harica^  ffipfiurites  chiliensis)  no  »ont  plus  inentionoées 
nulle  part  dans  sou  Prodrome  de  paléoniologie  y  et  2  (rurriielh 
Andiit  Peclen  Ouft^noyi]  ont  été  rangées,  par  lui  daas  Tétage  néç>- 
comiei)  jnoyeu  (1),  et  reconnues  plus  récemnieot  en^oro  poar  I^ire 
partie  du  groupe  jurassique  inférieur. 

Kn  pfésenlant  desplanclu's  de  fossiles  appartenant  à  la  relation  du 
Voyage  de  V Astrolabe ,  M»  d'Drbigny  (2)  Tu  remarquer  qu'une  par- 
tie de  CCS  corps  org<inisés  provenaient  de  Ule  de  Quinquina,  dans  la 
baie  de  Gonceplion,  et  qu'ils  avaient  Ja  plus  grande  analogie  avec 
ksfqaailes  crétAoés  des  environs  do  Pundichéry.  Un  certain  uonifare 
4*espèce^  étaient  cua)munes  aux  deux  localités,  et  d*autres  iden^ 
tiques  avec  des  espèces  du  même  horison  en  France,  o'est-^-dire 
aiec  ce  qi^  Tauteur  appelait  étaije  (uronien.  Nous  avons  dit  [(miè^ 
|i.  &00)  ce  qu'étaient  devenues,  depuis ,  ces  détvrnûnatious  spéci^ 
fiquesi  aussi  l^ien  qnv  le  niveau  auquel  ces  dépôts  avaient  été  rap- 
,  portés^  el  qui  est  aujourd'hui  celui  de  la  ciaie  blanche,  étage  sem- 
tkien  de  Tauleur  (3) . 

Uaos  la  note  précitée^  lemémepialéontologiste  ajouta  que  si  les 
XossUes  dellle  de  Quiriquina,  qui  se  trouvent  à  peine  do  quelques 
mètres  au-dessus  de  l'Océan,  sont  cxclasivement  crétacés,  ceux  de 
U  GordltliVe  deCoquinibo,  à  7  dqgrës  plas  au  N* .  sont  les  uus  ci-é- 
I^C^.et  les  anties  jurassiques,  ces  derniers  rappelant  des  formes 
du  lias.  De  sorte  que«  comme  le  pressentait  for(  bien  M.  Dufréuo), 
qui,  dè.H  18&2,  avait  parlé  de  ce  fait,  dans  sou  rapport  sur  les  recher- 
,cbes  de  M.  IX)meykA),  l'existeucc  de  la  formation  jnrassiquje  dans 
cette  partie  des  Andes  ue  pouvait  plus  paraître  douteuse. 

Mais  la  séparation  straiigrapliique  et  géographique  des  deux  Xor-   obtervationf 
matious  secondaires  n'avait  pa^  été  réellement  tracée  ;  aussi  ne  fut-    m,  D.^n. 
elle  point  admise  par  M.  Ch.  Darwin,  et  nous  exposerons  le  résultat 
des  recherches  de  ce  savant  voyageur,  comme  il  l'a  fait  lui-même, 


■■  ■  j 


[1)  Prodrome  fie paléôynôhgte ,  vol.  H ,  |>.  iOS  et  407;  4BS0. 

h)Éull.,  !•  *ôf.,  vôl  IV.  p.  «07}  4S47. 

[3)  Prodrtme  de  paiéonioiogfe ,yA.\\ ,  p.. i\i\  48SQ. 
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sans  préttiïdre  y  lueltre  plus  de  précision.  Nous  comprendrons,  en 
même  temps,  tout  ce  qu'il  a  décrit  sous  le  nom  de  formation  crè- 
tacéo'juvas^iqw ,  sauf  h  rechercher  si  la  réunion  ou  le  passage 
des  deux  sysiènies  de  couches  a  élô  confirmé  ou  infirmé  par  les 
études  gcoiogifpies  et  paléonlologiques  ultérieures.  Un  grand  nom- 
bre de  roches  élastiques  etporphyroïdes,  qui  ont  été  soulevées  avec 
ces  roches  secondaires,  ainsi  que  les  roches  cristallines  soulevantes, 
seront  également  décrites,  afin  de  ne  pas  rompre  les  relations  qui 
semblent  exister  entre  elles  et  les  strates,  plus  évidemment  sédi- 
ments ires. 

l)éjîi,  dans  son  Journal  de  voyage,  M.  Ch.  Darwin  (1)  avait  in- 
diqué la  présence  de  dépôts  secondaires  dans  les  hantes  chaînes  que 
traverse  la  route  de  Santiago  h  Mendoza;  mais  il  a  décrit,  depuis, 
re«  roches  d'une  manière  beaucoup  plus  détaillée,  et  nous  emprun- 
tons ce  qui  suit  à  son  remarquable  ouvrage  intitulé:  Observations 
(lf*ologiqups  sur  l'Amérique  dn  Sud  (2). 

\,i\  région  située  entre  la  cordillère,  ou  les  Andes  du  Chili,  et 
l'océan  Pacifique,  a  de  80  à  iOO  milles  de  large;  elle  est  occupée 
par  des  chaînes  do  montagnes  qui,  à  la  hauteur  de  Valparaiî^o  et  plus 
au  S.,  courent  exactement  \. ,  S  ;  mais  qui,  au  nord,  affectent  plu- 
sieurs direct  ions.  Près  delà  mer,'  elles  sont  principalement  formées 
de  syénites  et  de  granités,  ou  de  porphyres  euritiques.  Dans  Ta 
partie  basse  du  pays,  sin*tout  au  nord  de  Valparaiso,  on  remarque  un 
grand  district  de  schiste  argileux ,  avec  des  veines  de  quartz,  et 
passant  au  schiste  feldspaihique  et  porphyrique.  Plus  près  de  la 
cordillère,  les  chaînes  sont  formées  en  partie  de  roches  granitiques, 
et  en  partie  de  conglomérats  porphyriqnes  rouges ,  de  porphyres 
argileux,  dioritiques  et  autres. 

Après  avoir  décrit  la  Campana  deQuilIota,  montagne  de  1950 
mètres  d'élévation,  cotnjwséed'un  noyau  de  diorile  à  graîn  fin,  en- 
touré de  conglomérats  porphyriqnes  associés  à  de  vrais  porphyres  et 
à  des  amygdaloïdes,  l'auteur  s'occupe  des  roches  qui  constituent  la 
base  des  cordillères.  La  principale  est  un  conglomérat  de  porphyre 
argileux,  rougeàire  ou  verdàtre.  Les  fragments ,  tantôt  arrondis, 
tantôt  anguleux ,  quelquefois  mêlés  les  uns  aux  autres ,  consiiluent 
une  brèche.  Lapûte,  généralement  poiphyrique,  renferme  des  cris- 


(t)  Narrative  oj  the  st(rveyin^  voyage^  etc.,  of  thc  Beaglc , 
vol.  III,  Journal  and  lUnnarks  y  p.  390,  in-8.  Londres,  1839. 

(2)  Ccolo^iral  obi  rrni lions  on  South" Jmerica ,  p.  160,  in»»8. 
Londre-^,  1846,  avec  coupes  et  pi.  de  fossiles. 
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taux  de  felds|>ath  bien,  çléiewioé^,  Lps  .fragn^eAtsi  89i\l  d^diiorM 
variétés  de  porpby^esi  auigUeu;c  (chyrM(m^.  fifinphyr)/)^  jAq  mkna 
teinte  que  h  pâte,  puis.()Q  rocher  teldspîUhîques.ipâileS'CQiDine  «li 
schiste  ai*gileux  altéré,  avec  qt)el(|ues  grdiP3  j^  qiMrU^  r«r<i9tt0t  dii" 
riiorublcnde ,  mais  poiot.de  mica.  Les  jiittoa)|H'4l>|6a  v^Hébés'quc! 
pré9eoient  ces.  brècbea  .et  ces  cong)oa|éj:9Us,|iM«ei|(  t«i  uobi  ^bx. 
antres«         ,  _  ;  ■    .  -     «        ..;    t  .      .  • ..    . 

(P.  175.)  Les  couches  aUeruaUvep  de  ppiîph^r«s0t;4]ecoi^]omé*' 
rats  porphyriques  renferment  quelques  lits  de  schistes  feldspathiqnea^ 
et  constitaeut^  par  leur  céi^ion,  un  grand  ^tèmeiiloiit  l^ép«|SMur 
peut  être^jpar  places,  de  1800^  20iQQ  mètj;aftQt404flA^4dif«nlage^Ib 
s'étend  pendant  plusieurs  cents^iq^s  de  milles;,  iormatii  te  verMul} 
occidental  des  Andes  du  Chili.  A  Iquiquçi(Férpu)»  à  ftM.a4iea  an 
nord  du  point  le  ^lus  méridional  ot>seryé  dj^is  ie  Cli^iy  il  fpriiie  Wt; 
core,  comme  on  Ta  vu,  un  escarpement  de  8Q0  à  lOQ^  ^mèured^,> 
M.  Darwin  ne  doute  pas  que  les  divers  pprpbyf^r  i^g6»  4'aiie  .oia- 
nière  concordante  entre  Jes  lits  àfi  €onglQméi:atç ,  mf  W^ieqt  id'an-' 
ciennes  laves  soys-marines.  Les  cra^èr^s»  pai:  lesquels  ifcselsottt 
épanchés,  auraient  aussi  donné  passage  ai^  a>ng1oméi*ajl8<>et  ftun 
brèches.  Les  anciens  orlGçes  sp,ii$;marips»  d'où  scpilsoviis  iJds^Mrt- 
phvres  et  les  fragmci^ts,. sont  disposés  en  série  lin^dire,  eatM^oë* 
Tobserve  encore  pour  les  volcaiis  en  activité,  ce  qui  «xfiUqiJMi  la*  posiv  ' 
s^ncc  de  ce  système  de  roclies*  de  m^Ç  que  .ion  pfîu  d'élebdiifliea' 
largeur  et  son  ef lensfon.c»  longiueui:,  Vm  OMtre  <  ocSiloeiicsoBl:  été, 
soumises  à  des  actions  métamorpboiuesnçtmhrc^WQl  ei  ilaiiôcs. 
'   Les  roches  d'andésite  formeut.des  masses. bl^Miehcti  ^^  pac-lei 
fentes  qui  les  divisent,  par  lès  fragments  a^guleux.^f  foncé»  qu'okr  y 
voit  pcddentellement ,  les  grsifds  4)Hqs.  ou  raqGûQcati4»w  q«*qUes 
poussent  dans  les  couches  s€|Ci^n4^rcs,.^iU|i|édeur^i:reMéiU0ftlv 
aune  luanièrê  frappante ,^ aux  uui^s  ordinaires; de  (^okett  ^' 
syéuitc.  L'andésite ,.sviV(^nt  M. ;D^.wm,«a(  principalea^enbcoiA-' 
poseQ  di'albite bien  crisUlUséf^ .  4'an)pjt»i|)ol^  )ir4rt«sou!vODtJ«oci6'li(' 
beaucoup  de  n)ica,;)yeçzle  la  çblpriiei  4e  l!-épidolD«t  parfois i^el-^ 
ques  gvaiusde  quartz.  Lo^-sque h  mica  et  toq^KU  sont «abondaèHB; ' 
la  roche  .nç  peut  être  clistiiiguéedu  grs^itei  t^  pourniit  itreappèlée 
granité  andésitique.  Lorsque ,  au  contraire^  ces  minéraux  amni- 
quent,  et  que  les  cristaux  d*albite  sonlimpariaiiai  ce««ettftiitfn  ^Àtr- 
phyre  andésitiqu^,  V^ndésite  se  trouve xi'abord  ft  la  TerreMe  VtQ , 
ensuite  attCbili  où,  de  San^Fei^naiitlo  à  Copiapo,  sut*  une  étendpe 
de  650  milles,  elle  existe  sous  la  plupart  des  axes  de  soulèvement  ; 
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elle  ^Je  montre  dans  les  Andes  de  Lima ,  au  Pérou,  et  M.  £rman  Ta 

signalée  dans  le  Kanilsciiaika  oriental  (l). 

Coupe  Dans  le  passage  des  Andes  par  le  Porlilio,  ou  passage  de  Peu- 

Am/cs       cjnènes,  la  cordillère  est  formée  de  plusieurs  chaînons  parallèles, 

le  iviLge    ^^^'^^  ^^s  roches,  aniiclinales  et  uniclinales,  courent  du  N.  un  peu 

„    *^''.        ().  au    S.    Quelques  chaînons  extérieurs  plus  bas  varient  dans 

Feaqucnc<  ^1  » 

et  •*•        leur  direction.  Les  conclus,  (inelquefois  fort  inclinées  dansées  der- 

Porlillo.  '    I         i 

nicrs,  le  sont  toujours  beaucoup  daiis  les  précédents;  souvent  même 
elles  sont  verticales  et  brisées  par  des  failles  énormes  et  fréquente». 
La  largeur  totale  de  la  chaîne,  eu  suivant  la  coupe  de  Santiago  aux 
pampas  de  l'est,  par  33"  de  laL  ,  est  de  60  milles.  La  plaine  de 
Santiago,  à  l'enibonchure  du  Maypu  ,  est  à  700  mètres  au-dessus 
de  la  mer,  et  les  pampas  de  l'est  à  1067.  La  hauteur  de  la  crête  de 
Peuquènes  (2)  est  de  /i025  mètres  (13210  pieds  augL?),  celle  du 
Portillo  de  /i371  [U3^i5)  (3),  et  celle  du  fond  de  la  vallée  de  Te- 
nuyan  qui  les  sépare,  de  229.'i  (7530). 

Dans  la  première  partie  de  la  coupe  domine  un  grand  système 
de  conglomérat  porphyrique,  avec  quelques  pointemenls  de  roches 
andésitiqnes  ;  plus  haut  on  atteint  uîi  système  très  puissant  de  gypse 
reposant  sur  les  conglomérais  précédents  et  recouvert  par  une 
masse  épaisse  de  psammiie  roug(^,  surmontée  à  son  tour  par  une 
roche  argilo-calcaire,  c<)nq)acle,  noire,  également  très  puissante, 
et  formant  la  crête  de  Peuquènes,  ou  ligne  de  partage  des  eaux 
de  l'Atlantique  et  de  l'océiin  Pacilique.  Le  gipse,  qui  semble  alter- 
ner avec  les  psammiies  rouges,  est  blanc,  dur,  compacte,  5  cassure 
saccharoïde.  De  larges  concrétions  inéguliôres,  gris  noirâtre  ou 
blanches, d'anhydrite  cristalline,  y  sont  souvent  intercalées,  ainai 
que  des  variétés  de  gypse  argileux,  tendre  et  brunâtre.  Les  strates 


(1)  (^rogmjJi.  Jotir/f,,  vol.  IX,  p.  510.  —  M.  Abich  [a)  a  analysé 
un  minéral  associé  avec  l'amphibole  et  lo  quartz,  et  qui  6e  clive  comme 
Talbite,  mois  qui  est  ane  espèce  nouvelle  qu'il  a  appelée  anrU\si/te, 
Peut-être  est-co  l'albite  de  M.  Darwin.  Cette  substance  est  voisine  de 
la  Icucitc  avec  la  plus  jurande  [)roportion  de  sa  pota.ss^  remplacée  par 
de  la  cbaux  et  de  la  soude.  Par  ses  caractères  exlérieura,  elle  res- 
semble d'ailleurs  beaucoup  à  l'albite. 

(2)  Gillies,  fourn,  of  n<it   ///?^/ i^ro^'/-.  .vr.,  août  1830. 

(3j  La  coupe  pi.  4-,  Bg.  1,  donne  4  4000  à  4  5000  pieds d>ltitudeàU 
crête  de  Peuquèues  et  laooo  à  16000  à  celle  du  Portillo. 

(/!'!  Ed.  iifw.  f'Ilit,  Jonnt.,  Viil.  XXIV,  p.  181. 


le  conglomérai  porphyrique.5ousrjacei)t,.,     .,, ,    .    , 

iç^,  et  le*  .cwq ^in( jrqijffiinisf  dS.,A;îp$..A,*i^;î«vfca,çouçb(îl» 
1)1^9  b^ssçj.flbsçryçe  daa^  feUç  Cfôi^.,  ç^  i^.grès  roHgfi,  ripçpuv^ri 
pçr  dei})ç  grapdçs:  raa^f s  rt>r^.lç§  plu^.^^^T}^ilî^.&ç)Ji?^P|lS€|^.  lîQJrep. 
d^fes,  cowRflçje^,  çalç^riftrcsy  ^  çjfssyre  çqpf |io\(\c  ^>j»jjfam  i^.pp 
Vijn^ble  ciflcaira ,  çt  renferpiaiU  dçs  Tfi«si/çs^,  ^^  T^rfét^  pojR- 
paç^es^esç^yéef  an  cbajurDûap,  tm\?pi  hc\\^\\}f^n\  ça  hi^  >c|fpjÇl)lauc, 
Ç^ractèrç  trj's  jgénéral  d^  dépôts  secood^icc^s  dc\  ç^o^  p^^plj^i^e^^^yf 
Jttnq  degjRseséparq  jcs^d^qx  mj|?^e§,.,piéqc4p^lile?,  $oij  f p'^siçq^ 
ysl  de  JOO  mètres,  ^t  il  pféseï)!^  Ic^  môp^^^,ç^f;^çicj:^s,(juc  le  çjps,e 
ftjpiUou  vient  de  pi^rlçr.  l)*enseud)lc  de  c^|fi  tj[q\^  «)^iiisq)i  ç^t  ^*^^yiron 
^OUO'njètrea,    ,    .    '       ..         ".",^^    ""    ,..  .,,  .    ,..../,."',' 

|/?r^M*op,redefM:fnd.  ^  Test  de  If)  QhaiiH^,  ^l^e  vfUée  ^ypc^ijqjKlf 
qaoQtrc  les  couches  disposées  des  deu^  iCq(|4S  ^\\  ordre.  inYÇi;^e|,iq( 
mçrflje;  c^ç„pe.9sçi;  qûçi  Je^.  argiles. uoirç^  (^aîç^fi^riÇ^  ^y.çq Je  gypse, 
;M>ut  5|U^i|çrjeyrjÇ8  a^i  grè^J'PMge.  f,c  g)[psp,|^e.j),araî^p^il'ail|çqri» 
fonp^r.des  bancs  suivis^  mais.(lUmQ)(^psesâ(pai^4^sqqif}'«^(fiÛ)(Ci^- 
seni  daps  telle  ou  telle  direction,  et  fiiiisseut^par  c^ssçf  lo\^(,^  fait* 
y^ (jykes'flp  Rorpjjyre,  nombreujç 8^r  lesOapfiS  de.W  filWÎW.  g?  se 
monireni  poirit  (jependijpt  vers  soi),ççfltj:j;.,  ou  fp^puc^es.sQmlç 
plus  disloquées. 

(fe9fossiiesdesargilessci}isteuse$^calc|in(^res,.poirç^,^utdi^^q)- 
j|Ooni(csiadélerininées^  mais  voisines  de  VA  ^reçticQ^ta^u^^  ^^^V'\\  ^^^ 
Gryphée  voisiue  de  YExogura  Coulm}^  ui)e .Nailcje  iiYlél^rfuinée,  la 
Çffgrina rostrata^A'Oïh.tV^Uostcllar^a  an^t</osa,.i|l.,^^t  unc^Xéré- 
l^ratgje;  f(fsslles  re^apdés  pa^ff,  Al.  4jç.  d*Orl)iguy  cQn^u^e  .Qéycqipien& 
&J.  &ieyea  avait  aussi  trouvé,  dans  les  couches  correspondantes  ae 
la  vallée  duTio  Yolcao,  des  coquilles  doiU  nous  avons  parlé  ci-des- 
^QS).  \j^  bancs  fossilUèros  a^teig^ne^t  les  plus  hautos  cime^  ^u  pas- 
MSP  de  r^q|ièi\ç4,  ç'e^il-Vdirti  \m«  ^HUude.d^/iJOO  mètr^Sw 

£a  CQDiÎJiN^ut  2i  s'avancer  vmtf  l'K^»  H.  Darwin  trouva^  succé- 
dant au  grès  ronge,  un  conglomérat  trè^  puissant,  qui  occui)e  toute 
la  vallée  de  TenuyaD,  laquelle  sépare  la  chal;je  de  Pcucjuènes  de 
celle  duPortillo.  Ce  conglomérat,  (jp^tles  cquçhcs  inçliueut  \  TO.^ 
Cûmmect:lle94?l*lgfaiida  for^oaiittu  précédente.  tK>us  la(|ueile  elles 
eembleiil  |4»ager ,  quoiqu'elles  soie»!  en  réalité  plus  réconles,  est 
composé  de  cailloux  plus  ou  moins  arroudis  de  grès  rouge,  de  divers 
porphyres ,  de  calcaire  brunâtre  et  d'argije  schisteuse,  calcarifere, 
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noire,  semblables  aux  rodiesdelicAialnèfrécédèiUeV  m  DôAViliaiét 
les  rnéai^H  fossiles.  On  y  remarque  en* Outre loeâitKxiiUp  dé'Gôillèiîitiâe 
quaiiz ,  de  niicaschisieelde  rocher cfisialtiiicsatec  (^lâspatbortbOBe 
qui  doivent  proveair  de  la  chaJiie  du  PorliUo  ^i  borde*  U  vàiMéà 
VE.  Sous  ce  conglomérat,  de  /i50  à  WO  métrés  d'épaSsseut*,  ^  mon- 
trent, vers  TE. ,  et  en  sti'atifieation  concordante  \  uneî  assise^ de^  redîe 
tendre,  diversement  colorée,  puis  une  masse  épQlissé  degrèftsSfî- 
ceux  blanchâtre,  micacé,  en  feuiUets  minces,  ttavëi^' ^()ai^Mes 
dykes  de  porphyre  altéré  et  reposant  dtrec^ment^Ut-^ésr^gHirtkës 
rouges  massi/s  de  la  chaîne  da  Porlilkx  Le  grès ,  p&aéité  ^  de 
nombreux  dykes  ramifiés  provenant  de  <;e  même  grtiRife,  ëitèhànj^ 
eu  quartz  grenu,  semblable  ù  celui  des  Ues  if'olklafnd.  Oti  y^  r0mfarf|Ue 
des  mouchetures  de  poussière  ocreuse  et  des  |)oints  eri^àtfîïfô  fiàHs 
probablement  de  mica  imparfait.  I^s  bancs  de  quanzlte^mt  éjjàéU 
quefois  plies  ou  arqués,  de  niaaière  à  présenter  la^fOrmeVl-H^dOûie 
très  régulier.  Le  granité  rouge  qui  constitue  te  ndyaii  et  fa^té-déla 
chalue  du  Poriillo ,  formant  de  magnifiques  aiigulllés  ét1ée§'esdit^'- 
ments  abrupts  sur  son  versant  occidenfai,  a'  aiitei  "pé^élVé^'l^ 
micaschistes  de  sa  pente  opposée,  où  ne  se  toîent'  plus  ké^^'tobhes 
secondaires  de  ToucsL  *      .  \:  •       ' 

Le  conglomérat  de  la  vallée  de  Tenuyan,  relevé  piàr^  fè^^iMie 
comme  les  grès  feuilletés ,  est  non  seulement  postéHeoi^siu^'côiiélk^^ 
fossilifères  de  Peuquènes,  mais  encoreâ  Jour  soulèvéttlent'i^t'àletl^ 
(lénudaiion.  Oc  plus,  les  courants  de  taVe  du  pied  ôrfeiil^'dè'  Ik 
ohahie  prouvent  qu'après  que  celle-ci  eut  acquis  seë'c^i^téui^'^'- 
néraux  actuels ,  eHe  continua  de  s'élever  comme  uir  aice  su?t^M  le- 
quel s'opérait  le  uiouvemeut.  Les  plaines  qui  s*étendeiU  ielbf>aefil'd& 
la  base  de  la  cordillère  jusqu'à  TAtlantique  montrent  aù^i'^dë  Ib 
coniiuent  eo  masse  a  été  |X)rté  à  une  hauieur  de^  1066  fa^ètre^ ,  et 
probablement  davantage.  M.  Darwin  fait  Voir  ënoutr^'^tië  Wèë- 
))ôi  des  grès  et  des  cougloméi^ts  de  la  vallée  deTctiutafri'if  dâiieilgëi- 
non  seulement  un  laps  de  teaips  énorme,  mais  encèi'é  dtcs^lnjoérr'e^ 
ments  d'abaissement  très  pmnoncés  ;  aussi ,  dUnt ,  quelle  .4htèe^on 
de  changements  de  niveau  ,  de  destructions  et  de  trail^Orts,  to^kk 
postérieurs  aux  deruières  formatioas  secondainés'dé  4^Eui\^';  là 
sU'ucture  de  celte  chaîne  tienoos  réYèle^t*<elle  pas  f  '  '''  '  ^'^  ••' 
(P.  187.)  La  traversée  des  Andes,  par>  lé  ËUfnbr^  <)U'*pbASafgé 
d'Uspallata,  coupe  la  chaîne  à  60  miiks  au  nbrd  dit  t>t'éCéd^t'^T.^ 
le (Xmbie  "ioitiù  occidenialc ou Cumbre corrcsfwnd au oha^MUde PiaiJ^%*eèi 
Qi  l'autre  moitié»  celle  d'l:spiiliata/rè|)iésente,  quoiqlte' W'uMi 
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5AH)jf9MA:<|SBM  iDiftnMidrAllilodeJ  «1  litJreiwèèifirjgttèril  ^féi^dts 

m\m^*^  1tn^î9Mfdte)9fei9ik'i#M)  mèMtië'émii^iHi.  A^ tifs 
^AP>)^i#MiB!6f  de  lt>9ifif ,  DittMiJH^QlÉ^panidëB  cdatj^àénXB  pSiBflh^ 

V Exogyra  Couloni ^  une  Arche  ToisinedelfâAii'âMt^ttiffeiltl^liM 
:^n89f  ¥1  ^nfv<4^  l^i  Jf(«>itM);  é^àhilriÉ  ^)beltor>i|alBii<»>PUIa- 

^«rj^ot^kit  q9ij|Wo(èlîgqidi«di(I^Uiièif|u)«pi«ii^^  M-nlitloiii,  4é 
/i}o4j^;Ja  0Prj[  QO)  liOQiphtQfDflDi  ckiaiptlDc^ilai'ttgM^deii'iBori. 
d^Û^  9fi(P%Hf tK4ft^  4:eiraiAiM8érifc  t«iiiJ9«lwmUllii9ndè!  f^ 

t;oi^^r5)fV  ^'M«|iC4{ ^ll^Viltlk  r&Vi«OIB<tia  >plJm(i(l'ti8|MUâlSlV4Nt 

jf^v^Aa<^ll9i)W^iOOiW^»^oiaitfi)tknejioaiK  Méèw  tntflkb  dit 

de  la  Jaula,  repn^Mait J6igiaoile'mogealB4d chMiftulvPûnlUé'; 
^;f(>i,  d^b  f|«illC;i*Uspid)aU  jêcnle  vàH  »!•  iBèMtesr4'4kitùde  j  lest 
%nnfM|>'jte{î^4elfliyeif0tt|^  •t^bUwiîaitec'dei  lltadeaMUlmiK  ei 
df^MÎj^iflriWii aiiClittésudiiià^''  eaid«vanaig«. Ceidépât;  disloqué 
^i  de^|Wtilpi(lsjliifSV;ealt<!rovurkiid[aii(9>tiuiisc  épai^<io  de  gnivier 
V.  36 
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horizontal  évidcmmcnl  déposée  sous  Tcau.  Celte  plaine  corfcspond 
aussi  à  la  valiéo  de  Tenu \  an,  mais  ici  les  nialcriaux  détritiques,  pro- 
venant des  montagnes  situées  5  Test  cl  à  Touest,  ont  été  foriemeul 
consolidés ,  i)uis  les  bancs  ont  été  brisés ,  disloqués  et  pdrloat  re- 
dressés. Leur  formation  semble  en  outre  remonler  à  une  époque 
plus  ancienne  que  celle  des  précédents. 

La  cliaîiK'  même  d'IJspallata,  composée  d*une  série  très  puissante 
de  laves  basaltiques  et  tracliyiiques  séparées  par  des  assises  de  tufs 
liés  variables,  disloquées  h  plusieurs  reprises  et  reposant  sur  des 
schistes  argileux  métamorphiques,  ne  renferme  plus  de  roches  stra- 
ifiées  socondaiics  de  la  jiériode  qui  nous  occupe,  et  cotuparables 
à  celles  du  (Uiinbre  à  Test. 
^*»'!'  ,  (P.  20S.}  De  Valiïaraiso  à  Coquiinbo  régnent  les  t^rahites ,  les 
syéniles,  les  diorites  et  des  scbislos  argileux  feldspathiques.  Plus 
près  de  (loquimbo,  ce  sont  des  amphibohles  et  des  porphyres.  Une 
couj)e  faite  d*Il!apel  au  \.-l']. ,  vers  les  mines  de  losllonws,  et  con- 
tinuée de  ce  point  h  Couibarhala  ,  au  pied  de  la  cordillère,  montre, 
après  les  porphyres  et  lesconjjlomérals  porphyriques,  une  rorraalioQ 
gypseuse  concordante ,  d'une  très  grande  épaisseur,  mais  très  dé- 
nudée. Nous  en  parlerons  ici  parce  que  nous  ne  pouvons  pas  plus 
que  M.  Darwin  la  s«'|)arer  des  gypses  (juc  nous  avons  vus  associés 
aux  giès  dans  les  coupes  décrites  ci-dessus.  Dans  une  large  vallée 
située  au  sud  des  mines  de  los  Horn()s,la  partie  inférieure  de  la 
série  renferme  des  liis  innombrables  de  gypse,  extrêmement  minces, 
alternant  avec  des  argiles  schisteuses  caicariféres.  La  partie  supé- 
riLun»  est  composée  de  ces  mêmes  argiles,  mais  dépoiirvues  de 
gypse;  elles  sont  d'ailleurs  très  \ariaf)Iesdans  Ieui*s  caractères  miné- 
ralogi(]ues.  Vers  le  haut  surtout  elles  ont  été  tra\ersées  et  modifiées 
par  de  nombreuses  apparitions  de  porphyres.  Des  veines  de  pyrite 
de  cuivre,  de  fer  micacé,  et  quelques  >eînes  aurifères  s'y  voîeul 
également.  La  base  de  ce  système  pourrait  représenter  les  assises 
ue  la  grande  cordillère,  et  la  partie  supérieure  celles  de  la  chaîne 
d'Uspallata,  dont  M.  Darwin  (|).  209)  aurait  démontré  la  posté- 
riorité aux  couches  gy|)seuses  ou  néocomiennes  de  celte  même 
chaîne.  iMais  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  et  d'accord  avec  les 
détails  de  la  coupe  donnée  par  ce  savant ,  la  chaîne  d^Cspâtfata 
serait  seulement  composée  d'anciennes  laves  et  de  lufe  folcaui- 
ques  traversés  par  des  granités,  et  dépourvue  de  formations  serbu- 
daires. 

Les  roches  (|ui  renferment  les  minerais  de  cdiv^e  dé  PanuUCillo. 
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ooouue  c^l^  ({u^district  des  miue$  d'Arqaero$«sont  ir^s  variables, 
et  leurs  caractères  p^u  tranchés,  lillcs  sont  d'un  rouge  foucé  ^  bré- 
cboides,  conipactes  «  avec  beaucoup  de  fer  et  l)eaucoup  de  carbonate 
de  cbausLCiisiallû>é4  U*autrçs  sont  vertes;  quelques  unes  deviennent 
porphyroîdcs^  Elles  paissent  d'ailleurs  les  unes  aux  autres  par  des 
nuances  insensibles.  Les  ûlous  aombreux  qui  les  traversent  cou- 
rent N.-0, ,  $.-£. ,  ot  généralement  à  angle  droit  des  dykes.  Ils  rea- 
ferment  de  Targent  naiif,  des  muiiaiçs  d'argent,  un  mélange 
d'argeut,  de  cobalt,  d*aulJmoine  ctd'arseqic,  ordinairement  chvQ- 
ioppé  par  le  sulfaïc  de  baryte. 

(P.  212.)  En  descendant  du  district  d'Arqueros ,  on  trouve  te 
conglomérat  porphyrique  recouvert  par  un  calcaire  brun  argileut^  de 
quelques  centaines  de  pieds  d'épaisseur,  et  composé  en  t>3r(ie 
d!fJippuriU'S  chiliensis , ,  d*Orb.  ;  au-dessus  viciineiit  un  calcaire 
argileux  noir  et  un  conglumérat  rouge.  D'après  les  fubsiics  assez  peu 
déterniinables  qu'il,  y  a  recueillis,  .M.  Darwin  pense  que  cc^s  couches 
représentent  celles  du  pont  de  l'inca ,  placées  û  la  base  de  la  série 
gypseusc  et|  au-dessus  du  conglomérat  porfibyriqne. 

4pii*ès  avoir  donné  une ^ coupe  de  cette  série,  au  nord  de  l'iia- 
ciendade  Pluclaro,  où  son  épaisseur  n'a  pas  moins  de  1800  mètres, 
il  expose  celle  qu'il  a  prise  au  nord  du  rio  Claro,  et  dont  la  partie  su- 
périeure parait  correspondre  aussi  à  certaines  portions  du  système 
gjpseux»  et  tes  bancs  inférieurs  de  grèd  rouges,  de  conglomérats  et 
de  calcaire  fossilifères,  aux  coucbcs  à  Hippuritcs  précédentes.  Les 
Ios.siles  qu'il  a  rencontrés  dans  celte  localité  sont  le  Pecten  Dufre- 
noyiy  d'Orb.,  VOstrea  heini.y)h€ricn,  id.,  la  Tarebratula  œntgma, 
id.,  le  Spiriftr  linguiferoides^  Ed.  Forb.,  une  Ammonite  prove- 
nant des  environs  d'Arqueros,  suivant  Al.  Domeyko,  la  Turritella 
Ancftï,  d'Orb.  {Pieurolomaria  Humboldti  ^  de  DUcb),  le  Aautilui 
J[)ofnçyku9t  id.,  la  Terebratula  Jgmciona,  id.  Les  rapports  que  fon 
a  cru  trouver  entre  quelques  uns  de  ces  fossiles  et  des  espèces 
connues  en  Europe*  soit  dans  la  formation  crétacée,  soit  dans  la  for- 
mation jurassique ,  et  la  certitude  où  est  M.  Darwin  de  l'identité 
de  le^r  gisement»  lui  fait  dire  que,  quelque  extraordinaire  que 
cela  puisse  paraître,  il  n*eslpas  douteux  pour  lui  que  ces  divers 
Gçrpsorjganisés»  notamment  les  Uippurites,  les  Gryphées,  les  Huîtres, 
les  feignes 9  les  Turritelles,  les  Nautiles,  les  Térébralules  et  les 
Spiri/içH^,  ^'appartieiLQcnt  tQus  à  un  même  système.  Celui-ci ,  éta- 
blissant en  quelque  sorte  un  passage  entre  les  dépôts  jurassiques  et 
prélacéSi  s^raif  désigpé  sous  1?  nom  de  formation ere/ae^o-oo/iMi'çue, 
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et  comprendrait  tout  cet  ensemble  de  couches  de  TAmérique  loé- 
ridionale. 

Si  Ton  compare  les  coupes  de  celte  vallée  de  Coquimbo  avec  celles 
des  cordillères,  données  ci-dessus,  et  avec  celles  du  district  inter- 
médiaire delos  Hornos,  on  trouve,  de  part  et  d'aulre,  une  grande 
ressemblance  générale  dans  les  caractères  minéralogiqnes  des  roches. 
Un  outre ,  les  couches  reposent ,  dos  deux  côtés ,  sur  le  conglomérat 
porphyrique,  et  sont  recouvertes  par  le  système  gypsenx.  Les  fossiles 
du  pont  de  Tlnca  ,  trouvés  à  la  base  de  ce  système  et  répandus  dans 
presque  toute  rép;usscur  des  dépôts  de  la  chaîne  do  Peuquènes,  in- 
diquent la  période  néocomienne.  Aussi ,  le  gypse  et  tous  les  strates 
qui  y  sont  associés,  dans  les  diverses  cou|)es,  appartiendraient-ils  à 
celte  même  formation  criHncPO-oolithiqui' . 

Kntre  Coquimbo  et  Guasco,  la  cordillère  présente  encore  le  graiid 
système  gypscux,  avec  des  fossiles  semblables  aux  précodenlis  Lue 
coupe ,  de  la  vallée  de  (:opia|)o  à  la  base  de  la  principale  cordillère, 
montre  une  suite  d*axes  de  soulèvement  remarquable?  et  le  sys- 
tème gypsenx ,  avec  les  mêmes  caractères  pclrographiques  et  les 
mêmes  fossiles,  aux  environs  de  las  Anmlanas  (  Pecten  Uufrcfwyù 
d'Orb.,  Turriteila  Andii,  kh,  Astarfe  Dorwimi^Voib.^Gn/p/uea 
harvinii^  id.,  (/.,  n.  sp.,  Pirua  omevicanu,  id. ,  Avicuia^  n.  spA 
Les  lits  inférieurs  contiennent  des  milliers  de  (iri/phœu  Danvitdi, 
et  les  supérieurs  beaucoup  de  Turritelles,  avec  une  nouvelle  es(>*V«* 
de  Gryphée.  La  TorcbratHia  œnigmnsa  trouve  dans  tous  les  baucM, 
et  aux  environs  des  mines  d'argent  do  Chanuncillo,  situées  dans  le 
système  gypsenx,  comme  celle  d'Arqueros. 

Dans  la  coupe  de  las  Amolanas,  ce  dernier  système,  avec  les 
bancs  su|K'rieurs  du  conglomérat  porphyrique,  n'a  pas  moins  de 
2/i00  mètres  d'épaisseur.  La  vallée  de  Despohlado,  qui  se  rcuinlà 
celle  de  Copiapo,  un  peu  au-dessus  de  cette  ville,  permet  de  juger 
que  les  couches  gypseuses  seules  ont  environ  212.S  mètres,  et  que 
les  couches  fossilifères  sont  recouvertes  encore  par  1200  ou  1800 
mètres  d'autres  strates.  Ne  pouvant  pas  supposer  qiic  le  plus  grand 
nombre  des  coquilles  aient  \écu  h  une  |)rofondeur  de  plus  de  30  à 
70  mètres ,  M.  Dar^vin  pense,  comme  dans  les  ex<.'mples  précédents, 
que  le  lit  de  la  mer  s'est  abaissé  pendant  l'existence  de  ces  anioiaux, 
puisqu'on  en  observe  h  toutes  les  hauteurs  de  la  série.  Les  carac- 
tères minéralogiqnes  des  conglomérats  et  des  gravier»  Gondufe«^nL  à 
la  même  conclusion,  et  l'état  très  amygdaloïde^  ou  celluleux,  de 
quelques  laves  porphyriqties ,  placées  sous  la  série  gvpseiise,  ne 
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poflepts  â  croire  uoii  pta&qo^llwseeeieAi  épw^é^sou«  Ujpires- 
sion  d'un  océan  bien  profond. 

Là  sttîte  de  la  OfMipe,  vers  la  oordHlèi*e  <  nooQtra  .eiKpre.sept  ou 
hmvaxesde  scuilèv^meiit  dirigés  N.,  S.,  ^  qui  paraissent  tpua  se 
prolo'ager  fort  loin  dMS  ces  deux  direotioo».  I^  ^Urati&cation  eaf, 
constamment  très  tourmentée,  et  tout  te  district,  comjtfis ealre  la 
mer  et  la  cordillère ,  est  fiios  on  moins  inétalUfère*  X**aotioa  métar 
m^yrptiiqne,  mène  dans  tes  cMiches  îniérieureai  a  été  beaucoup 
moins  énergique (joe  dans  le  centre  du. ChiK^        .  .  i 

(F.  237.)  Dans  son  résumé  des  phénomènes  BéolQg/iq|u^..d9nl  Résume 
iei^  Andes  et  surtout  la  parti»  méridionale  de.rAmédqtie  du  Sua  coMsidërmiont 
tmtéfé  le  théâtre,  M.  Ch.  Darwin  «'attache  à  faire,  voir  que  les  cotes  *  '^"^"'*' 
de  Tocéan  Pacifique,  sur  une  étendue  de  1 200  inlUoSi  di?  Très  Monte^ 
à  Copiapo,  et  même  foeaucoap  plus  loin»  soni  composées ,  à  ('excep- 
tion des  bassiastertiaircs ,  de  schistes  mélamorphiqueSy  de  roches 
innées  et  de  scbistefl  argitenx  pkis  ou  moins  altéi^.,  Sur.  ce  lit  de 
l'ancien  Océan,  s'épanchèrent  des  porphyres  dioriUques  et  djes  por- 
phyres orgileu-x  rouge  pourpre,  en  luéiiie  temps  que  des  fragments 
de'ces  mêmes  roches,  aheroativement  eaguleux  et  arxondJ3,.étfiieiit 
rejetés  par  les  cratères  sous-marins.  La  plupart  des  éruptions  eti- 
reiH  lieu  sous  des  eaux  profondes^  Leirs  orifices  paraissent  s'éM^c 
étendus  sur  un  espace  de  50  à  100  roiMeade  largeur  etavoir^i^lé 
n^if moins  assez  rapprochés  les  «os  des  autres  pour  que  les  ma^ 
tfères  recelées  fonroassent  une  nappe  coaUruc  du  N.  au  S.  et  d^YK 
à  ÏO. ,  hiquelle,  dans  le  centre  du  Chili,  atteint  une  épaisseur  de,  phis 
de  1  mille. 

•  Ensuite ,  vint  se  déposer  le  grand  système  gypi$enx  ou  crét^çéo- 
àoUlhiqne  de  Vautemr,  pendant  que  des  lave»  feldspaibiqiies  et 
d^autres  roches  ignées  étaient  encore  rejetées  de,  l'intérieui;  ;  mais 
jlne  s^ënsnlt  pas  qu'une  ligue  de  dômarcatioa  bien  nette  ait  pu 
être  tracée  eolre  le  système  de  oputhes  précédent  et  les  porphyres, 
ou  conglomérats  porphyriqces  soud-jacenu,  k  séparation  indi- 
quée par  M.  Darwin  «'ayant  eu  pour  bqt  que  d'.^n  faciliter  la 
description^ 

'  l^ers  le  commencement  de  k  période gypaeuae,  ie  ftmd  de  la, mer 
aurait  été  peuplé  d'im  petit  nombre  d'espèces  de  mollusqiies^  dont 
les  mditidos  étaient,  au  contraire,  extrêmement  muttipliési.  Au  pont 
dei'lnfca,  tes  fesnles  se  troutent  à  la  base  de  la  (wuiaiiou  ;  dans  la 
dviîee  de  Petiquènes,  iia  y  sont  disséminés  k  plu^^urs  niveaux, 
deptin  fabl^jusqu'ausommet,  et  ils  relient- entre  elie^.  les  diverses 
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couches  du  sysicmc  eu  los  rattacliaut  toutes  à  uue  uiéme  |)6rio(lc. 
11  eu  est  cucore  ainsi  aux  euvirons  de  (.'opiapo  ,  où  la  série  alleiul 
uue  épaisseur  de  2000  à  2.'i00  mi'tres.  Suivaut  l'opiuioii  de  (juel- 
qucs  paléoulol(Jgisles  ,  ces  fossiles,  dans  le  ceulre  du  Cliili,  appor- 
tiendrateul  à  la  formation  rrélncée  inférieure,  taudis  qu'au  nord  il 
y  aurait  un  mélange  de  formes  jurassi(jues  ;  mais  les  relations  slraii- 
grapliiqnes  ne  permelleut  pas  de  les  séparer  dans  le  temps. 

Les  roches  de  ce  syslème,  exlrémement  variées  dans  leurs  carac- 
tères pétrograi)lnqu(s,  se  remplacent  les  unes  les  autres  q  de  très 
petites  dislances,  et  a\ec  une  fréquence  qu'on  n'observe  même  pas 
dans  les  déj^ôls  icrliaiiL's.  Bcaucnnp  de  leurs  éléments  sont  facile- 
ment fusil)!es,  el  j)araissenl  provenir  de  volc;ins  alors  eu  acii\ilé 
et  de  produits  volcaniiiues  rciiianié'^.  Si  l'on  se  ifpréscule  un  m\>W 
fondde  mer  très  inégal,  a\ec  de  nombreux  craléies,  (pielijuefois  eu 
éruption,  mais  le  plus  ordinairemrnt  à  l'étal  de  sollaliire,  d'où  se 
dégageaient    des  sub.Maiiccs  ferrugineuses,  siliceuses,  calcaires,  et 
du  gypse,  onde  l'acide  sulfiuitiue,  eu  quantité  qui  surpasserait  celle 
qui  ^e  dégage  des  volcans   suIHutuv  de  Java,  ou  comprendia,  dit 
l'auteur,  les  circonstances  dans  les(|!ielles  se  sont  accumulées  toutes 
ces  couches  de  nature  si  variée    les  am'maux,  dont  nous  retrou- 
vons les  coquilles  f(/ssiles,  auraient  \éiu  |)eudaut  les  inter\ ailes  de 
repos  des  agents  vohanitiues,  alors  que  se  déposaient  les  calcaires  el 
les  sédiments  argileux. 

La  distribution  des  mêmes  espèces  .  el  les  cou(  lies  énoruici»  qui  les 
recouvrent  dans  certains  cas,tan(iis  que, dansd'autres, ou  les  reucoutro 
dans  toute  la  série,  doil  faire  admettre  un  abaissement  du  fond 
de  la  mer  pendant  la  successifui  de  ces  dépôts,  dette  conjecture 
s'accorde  avec  la  présence,  à  di\ers  niveaux,  de  beaucoup  de  con- 
glomérats grossiers ,  dont  les  cailloux,  bien  arrondis,  ne  peuveul 
avoir  été  transjiortés  dans  une  eau  très  [)rofonde.  (let  abaissement 
coutenq)oraiu  du  syslème  gVjîseux  se  serait  étendu  sur  un  espace 
d'au  moins  AOO  milles,  du  N.  au  S.  De  nombreux  troncs  de  bois 
silicifiés  (los  llornos,  Copiapo,  etc.)  iiidi(juent  la  présence  de  terres 
émergées  non  loin  drs  liniiles  de  cette  surface  sous-marine. 

A|)rès  avoir  recherché  les  cararlères  et  la  position  du  sous -sol . 
ou  des  roches  qui  ont  ])iécé(lé!e  c«)nglomérat  porphyrique  et  la  for- 
mation gypseuse,  ainsi  (jue  les  circonstances  physicjues  qui  ont  pré- 
sidé au  dêpôl  de  cette  demi'' re,  M.  I)arN\in  fait  voir  que  leur  soulè- 
vement a  produit  le  (^und)re  et  les  chaînes  voisines,  et  qu'ij  fut  suivi 
d'une  accumulati(ïu  de  matières  lufacées  et  de  laves  sous-marines  très 


poimmes,  sur  l'empliiceiiieot  actuel  de  It  ehrfoe  d^Uspallata.  Au 
soutèvement  de  la  Série  gypsease  cootemporaine  de  la  chatne  dt 
Pepquènea,  8UcCé<^èrent  aosai  leâ  conglomérats  do  la  vallée  de 
Tenuyao.  On  a  vu  que,  pendant  cette  accuiiialation  e|  c«ile  desstrate 
d*l)spallata ,  a? tii  eu  lieu  un  abaissement  de  plusieurs  mîRier^de 
pieds,  de  sorte  qu*il  se  serait  produit,  dans  celle  seconde  grande 
période  de  dépressiou  du  sol,  comme  dans  la  première,  des  mouve- 
menis  locaus  et  accideniels  en  sens  inverse  ;  car  les  arbres ,  placé 
vertîea)ement  au  milieu  descottchcs  d'Uspallala,  doivent  avoir  végété 
sûr  un  sol  mis^ft  soc  par  suite  de  l'émersion  momentanée  du  fond  de 
là  nuer.  Dans  une  période  plus  récente,  presque  au  coromcncemenl 

> 

des  dépôts  tertiaires  anciens  de  la  Patagonie  et  du  Chili,  le  conti- 
nent se  trouva,  h  très  peu  prés,  il  son  niveau  actuel;  mais  alors  eut 
lieu,  pour  la  troisième  fois ,  un  abaissement  de  plusieurs  centaine^ 
de  pieds,  lequel  fut,  li  son  tour,  suivi  d'un  dernier  i^clèvement  lent  et 
^>rogresslf,  qui  ramena  la  surface  du  pays  au  niveau  qu'il  occupe  de 
nos  jours. 

Les  plus  hauts  pics  des  cordillères  sont  dos  volcans  en  activité,  ou 
plus  ordinairement  assoupis  (le  Tupungato,  le  Maypo,  TAconcagoa, 
qui  atteint  7000  mètres  (Valiitude,  etc.).  Les  cimes  qui  vienneni 
epsuiiè  sont'  formées  de  couches  porphyriques  et  de  couches  gyp* 
seuses,  verticales  ou  foriement  redressées.  Mais,  outre  les  élévations 
résultant  ainsi  du  déplacement  angulaire  des  strates,  M.  Darwin 
déduit  encore  des  bordures  de  gravier  qui  inclinent  doucement ,  à 
partir  de  Torlginedes  vallées,  puis  des  dépôts  de  cailloux  qui  re- 
couvrent la  base  des  montagnes,  pour  se  rattacher  plus  loin  aux 
plaines  unies,  dont  le  sol  est  jonché  de  coquilles  analogues  h  celles 
qui  \iVcnt  encore  sur  là  côte  voisirtc,  que  toute  la  chaîne  des  Andes 
a  été  soulevée  en  masse  par  un  mouvement  lent ,  dont  l'aniplitude 
fut  d*au  moins  2&00  mètres.  Dans  la  vallée  de  Dcspoblado,  au  nord 
de  Copia po ,  celte  ampliinde  auraîi  été  de  3000  mètres.  Le  soulè* 
vemcnt ,  sans  avoir  été  toujours  parfaitement  horisontal,  a  pu  être 
aussi  plus  prononcée  sous  la  chaîne  même  qu'à  l'est  et  à  l'ouest. 

Les  crêtes ,  ducs  au  'soulèvement  angulaire ,  sont  quciquefoi  ^ 
d*une  grande  longueur,  et  dans  les  parties  centrales  de  la  chatne 
elles  soiit  généralement  parallèles  les  unes  aux  autres,  courant  du  N. 
au  S.  Vroafs  souvent  vers  les  bords  elles  se  prolongent  plus  ou  moins 
obliquement  par  rapport  5  Taxe  principaL  Quoique  le  déplacement 
angulaire  ait  été  beaucoup  plus  violent  au  centre  <(ue  i|ur  k$  flancs» 
il  y  a  quelques  exeeptipos  pour  certaines  crêtes  îles  flailes  extrêmes. 
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]/éiieiigie  du  phénomôiie  s'est  iifoiiirée  alors  iit^rl  inég^K^«<Nii}!ilfS 
diverses  portions  d'une  môme  ligne  de  peu  d'<î(onduet-'lâ^  ^î%Mt' 
soKde  ayout  probablement  cède  davaniage  le'  long  de^  Jignc»'^4t»*  • 
sures^  sur  certains  fwints  qui  forent  k«iis  doute  aUsii  l<ii»  pr^^tiknn 
foyers  d'éiuptioi) ,  et  ensuite  les  orifices  pafr  où  90titirewi':t^<)«or^; 
pinTcs  et  le&  andésites.  .:;»<- 

La  grajide  resseioblance  des  grioitesandéskiques  et  des{iorpb)Te^  ' 
au  Chili,  à  la  Terre  de  Feti  et  aa  Térou ,  est  un  fait  i^manqfoibte. ' 
Datts  beaucoup  de  cas  Jes  rocinss  d'andésite  onti6té  le^^emêèvetiA- 
jeciées,  et  Tod  peut  conjecturer  qu'elles  formeniutt  âôtt)é''4(Hi(iuU' 
sous  celte  grande  chaîne.  Biles  se  trouvent  cw  n^latloii  dirctite  ttH' 
les  laves  modernes»  et  paraissent  avoir  ^té  f agent  iifihié4f9ft'qikf>'a> 
métamorphosé  les  roches  du  conglomérait  poqvhyrîqAe,*  W^  fhê-» 
queniment  aussi  les  œudios  gypsifères  jusqu'il  ta  grandie  dhifdfiiee  4»(f>  • 
elles DianifesteiH  des  altérations.  "   "     J'  '      ' 

Quantb  lenrâge^  beaiicovpde  ces  chaînes  parallèles  oM été  élel^éés 
et  injectées  en  mémo  tem()sv  comme  dans  les  ardiipiëls  volcanique^/ 
où  Ton  voit  des  laves  cantemporainès  <}ui  sef  sont  fait  |Otir'j>èrdeà 
fentes  parallèlesj  Néanmoins,  dirv^rses  circonstances  >rôtivé<it*()Ut' ' 
des  portions  de  Hgno  des  deot  principaks  formation^  i'ëellè  4^  ' 
conglomérats  et  celle  du  gypse,  oiw  été  «accêtesiftl^ttrtïnt'SoutevfWi' 
Dans  la  chaîne  du  Porlillo,  une  Hgno  fr2fnhiqQé^i^xiMa)|^té''rélé 
soulevée  à  plusieurs  i^prises  longtemps  aprèâ  rélét^iioii  deTâ'ébiffie 
parallèle  de  Peuquénes.  I)eplu9,a{1rès  celle  d<r kl 'chatn^tle<htf^bt%, 
la  chaîne  d'iispaliata  fut  formée  et  souletée.  Plus  tard  le  sàMe  et  M 
graviers  do  la  plaine  d'Uspallata  ont  été  dérangés  Si  leitr'tOttf^.^elMr- 
coup  de  chaînons  secondaires  «ont  d'aflleuis  \^uk  féctftivs  iqfttè'îà^ 
cordiilcre  eile^-inêiae.  •'  '   '•    i'  ^  i  «^^ 

(P.  247.)  La  permanence  des  agents  ignés  daés  dette  cKaîrfë* ërf 
encore  une  circonsunce  remarquable  sur  lâquéHe  lé'\«<ftV2fTft  hifê-" 
i^cur  anglais  ap|)eUe  l'attention  des  géol^igoes.  AItTsî  1  i^éttifisîoi^ 
des  laves  sous-uiarines  alternant  avec  les  assises  du  f  onglOméi^^  por-  - 
phyrique,  dos  fiions  de  rodies  fedspathi(pie  «él  d'<*ouaéirfe^*é6ïi^  * 
iiations  miiiéiales  fondant  la  période  gtpseiMe,.  p^§!^  Mé^W^uji^ 
lions  de  la  chaîne  d'Lispailnta  ,  les  courants  ei  leê^ltiVe^baséftlq^ë^ 
(lu  pied  oriental  de  la  chaîne  du  Portillo  ,  plus  lard  les  éruptions  de 
l'époque  tertiaire,  et  enlin  çh  et  lli,  au  milieu  des  montagnes,  àetrès 
anciens  produits  volcaniques  dcmanlelés  et  sans  cratères.,  iit^mui- 
^uent  à  chaque  pas  de  la  continuité  dos  fojxus  soutei>Tîûoc6'i^4A(Hiijf 
ffiie  des  cratères  encore  |>drfaitement  conser^'és,  inafs'^iiHs,  d^aiw 


caibu\ 


u* 


dttM|MiA<|fiif^iM?ift4iydt)eMA'éraptifiisii]9lcam  iiiiejâpo*> 

qa«r«piéiliQ«miim  dépdbuseciidaisei  jttqWè  nos,  jaur^i;  A^eief< 
roent  encore ,  les  treinbleinenls  de  terre  ressenti» iMèniiBiitalBiitsmr!* . 

9i .udkf^(Mk\tàl^  éi«fmt,9asHt^fmïù3cmiL  A,  •  •  u i  r.i  jî  ,  :    ) .. ^ 

><BeieiélîflMlwwlt»«llW  wkilâwMalatoQœsfejfsdaisql^déi^ 
pViiAlKi>«ttî(l  4WUr/jOHM  <p^i0)d^ii»QtidéraUBiéo  Icumméift 
as^mjprjiiM  nellfsi  hûUtlinif^ifiMiipKquiifl  deaicHaagHMQisileobDH. 

q^i)ffW^f99l^iAifi^  QWMMivnoichribieoéknéQ  éii}fartiéai«0iît 
eqfîëMiiM^mtiifl^  tfWpy  {din«*M<lff«tf)ft>tiràiinp^       d&iiini9i'« 
L'aatcur  avait  d'ailleurs  fait  voir,  Aimjtiiôflfi|Miblkatitti:tpricéH  « 
d«9^<3<4>»l9IWbl^^U^Mf9IWl^  OQicfa»  dtflffi0}>- 

ditlèl^iiteia/  41if>|lJniM»ei4cS(iptrii^  .^leslreiàei  iiio-' 

kimnêSf^W^  m^fiimtif%9^ÎMi0M  idqaiiWhiitléf  tiionlraioBtayesv 

ODIM  ^l!ll^r<UKWÉPito  99kM^mif^^Mi^  «pkisimull  i«|»riaiQi  «ti^  des! 
in^fy^fl»»§^ifeftro^^lef^^teiffiv4)fi»^  qii0]ie|inbeftilîdiaem€iéiet>ipoc 

•thmimi^  fl  W)  gffll  fiiliffttMtotfe^jBeiyAaimM  Hi^r  ie^g?  «Ud  vobsf  rv.tio»i 

tHm  $l^4ïSMcw'|^i^«ijqe^^  rMlKioiiéniUpoft^^JMMl»,*  Gê.é^iiif<. 

o^WoflbligpAt^)ipr9Qf^odA)i«imiMei«^^  pounâqMisebkBn&i. 

cisément  la  même  année  que  parut  i*ouYrage  dttjMratdC  iyvffÉts/toD  > 
*ïlrf*»!îiSl9"ft;»y^l*ftIPÇ««^i  qM;*t.W^U  ►MérMsam  dfe  vttfoUrcien 
rcgff^  m/iK<i^l  4Ml^  i49  i^iS/fPl^W»  fecMuUre  di»  iMi  v  pria  < 
^ M»i»M^  d^^«f.u»iWSk *ifftre«|#  pfiiidea  otoer tiatpprsitti^distio^. 

uoi,^m^49ffiem^  ^t#b(tei>itiaifl.H|u»i^praîc'  i 

cu<(1*jwqaré(É»q^^i9#iK^^^illl»iliVi  imttiileitipated'*  • 

cQi;«^flt^f<4«illQH9Pf9  Kl1lMfWilll»4»Mâiay  ddstidéaèidslcilaqoo  * 


avec  cartes  et  coupes). 
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auteur,  d'enlever  à  ses  irnvaux  une  partie  de  leur  mérite  et  de 
courir  le  risque  de  commettre  nous-niômc  quelque  méprise  ou 
quelque  oubli. 

M.  Dom(  yko  distingue  sur  le  versant  occidental  des  cordillères 
du  Chili  trois  groupes  de  rriclics  qu'il  désigne  sous  les  épitbètes  ; 
1«  de  tn'vain  stratifié  spcomiuire  antérieur  au  soulèvement  des 
Andes;  2*^  de  mosH'fi  soulevantes  cx)ntemporainea  de  ces  mêmes 
montagnes  ;  3"  de  dépôts  tertiaires  postérieurs  à  ces  soulèvements. 
Ceux-ci  constituent  les  plaines  horizontales  de  la  côte  et  pénètrent 
dans  les  vallées  où  ils  offrent  plusieurs  étages,  qui  prouvent  autant 
de  phases  différenlos,  survenues  dans  le  souièvenjcnt  lent  et  gra- 
duel du  pays,  ajirès  le  mouvement  général  et  brusque  des  Andes. 
On  voit  tout  de  suite  cjuc  le  preiiiier  groupe  de  roche  correspond  à  U 
formation  crétacéo-on/it/iigKe  de  M.  Darwin  avec  les  conglomérats 
porphyriques  siralifiés,  le  second  aux  porphyres,  aux  diorites  et 
aux  granités  sous-jaccnls.  Ainsi  le  lecteur  raccordera  facilement  les 
détails  qui  vont  suivre  avec  ceux  qui  précèdent. 

On  peut  ix?connaîlre  dans  ce  pays  deux  chaînes  principales  de  mon- 
tagnes :  Tune  à  l'ouest,  qui  longe  la  côte  ;  l'autre  à  l'est,  qui  constitue 
les  Andes  propreuienl  diies.  Celle  dernière  est  formée  par  les  roches 
du  premier  groupe  que  supporte  une  partielle  celles  du  second  » 
tandis  que  la  |)remière  est  entiri eincnt  composée  des  roches  du  se- 
cond groupe.  Ces  deux  chaînes  sont  séparées,. ^  partir  de  (.haca- 
buco,  à  10  lieues  de  Sau-lù'lij)e  de  Aconcagna  ,  par  une  vallée  de 
plus  de  200  lieues  de  long  ,  qui  se  prolonge  au  S.  jusqu'au  delà 
de  Concepcion  et  de  Valdi\ia.  Celte  vallée  ,  où  sont  bâties  Santiago , 
Raucagua,  San-hernindo,  Taica,  etc.,  est  la  pailie  la  plus  riche  el 
la  plus  fertile  du  Chili.  Toute  la  région  littorale,  située  à  Touest, 
est  occupée  par  des  uiontai^nes  granitiques,  aplaties  ou  arrondies, 
sans  apparence  de  slraiificalion  cpii  séparent  des  vallées  lai^ges  et< 
évasées,  puis  par  des  |»laleanx  couverts  de  déirilus  granitiques,  enfin 
par  quelques  bassins  lei  liaires:  tandis  que  dans  la  région  de  Test  ou 
voit  s'élever  une  suite  d'escarpomenls  qui,  à  une  certaine  hauteur, 
montrent  les  ondulations  d'un  système  de  roches  stratifiées,  couron- 
nées par  des  cimes  enveloppées  de  noi^ros  perpétuelles. 

Le  second  groupe  de  \l.  Domeyko  comprend  des  masses  non 
stratifiées,  graniloïdes  ou  porphyriques,  dont  la  roche  princlpalctest 
composée  de  quart?,  de  feldspath,  (Je  mica  et  d'ainplnboje.  el,  sui^ 
vaut  la  prédominance  de  Tuue  ou  de  l'autre  de  ces  $u|}s,tances,  on 
a  une  pegmatile  ,  un  diorite ,  une  syénitc,  un  granité  proprement 
dit,  etc.  De  plus,  chacune  de  ces  roches  passe  aa  porphyre  et  k  des 
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mafiêes  homogènes  6ù  les  élémenis  cmstHuaiHB  iw  stmt  plus  recoii* 
Rslssablctt.  llletf  côin|ioieM  touie  la  eAtodo  ^Méàn  Pseifiquat  et 
ferment  des  moutagnes  peu  élefées,  disposées  sur  plusieurs  Ngnes 
qui  n'ont  point  do  crtie  commune.  Rlles  occupent  on  espace  de 
40  M)  ITeues  de  large  de  1^.  1  VU, ,  et  dans  les  provinces  du  sui 
s*étéiidént  juff^o'a  )0  lieues  de  la  mer.  KHcs  sont  limitées  du  côté 
de  la  cordillère  par  te^terrain  secondaire  stratifié  du  premier  groupe 
BOUS  lequel  elles  plongent.  On  les  Toit  néanmoins  sortir  è  plttsienn 
reprises  âe  dessous  ce  terrain  pour  fornier  les  dmes  élevées  de  (a 
cordillère ,  'éd  elles  ttencontrent  la  ligne  des  vdea«is  modernes. 

L'anleur  distingue  dans  ces  roches  d'obord  des  musses  de  granilOt 
ordinairement  les  plus  èhiignées  du  centre  de  la  cli«liio,  oonsilinaai 
la  parde  inférieure  dn  système  le  long  de  la  côte  oà  ellM  passent 
aceidéntcHemeiit  au  gnHss  et  an  mitaschisie ,  et  dont  Torthose  est 
l'élément  essentiel  t  ensuite  des  masses  granitoMeset  popphyriquos, 
touchant  au  terrain  secondafre  qu'elles'  ont  sooleTé  et  renfernuini 
presque  toujours  de  i*a!bite  et  de  J*am))hibole.  Les  premières,  géné«' 
ralemeitt  stériles ,  ne  seraient  que  les  relies  d*a«i  terndnontérleur 
aut  dop6ts  secondiifres  dont  la  f[>rmation  a? oit  précédé  le  soulève^ 
ment  des  AYides ;  les  secondes,  le«  niches  «oulcvatioep  propremenC 
dites,  occupd ut  les  points  lés  plos  accidomés  du  sfsième,  contiennoat 
une  immense  quantité  de  filons  métallifères  placés  très  soovtnt  pnèt 
du  contact  de  ces  roches  <ivec  les  »(raief}  qu'elles  ont  disloqués. 

le  désordre  et  les  ? artatit^ns  de  ces  produits  ignés  permettraient 
diffiictiement  d'asMgner  leur  âge  ^i  les  roches  sédiinentaires  qiH 
constituent  la  pai'tie  essentielle  dn  système  moniagnepfik  ne  vetttleitt 
flief  réi>oqde  tlu  soulèfemeni  d(*s  Andés. 
'  Les  roches  strallfiées  fiM*condaires  ne  s'abaîssenl  guère  ao-deawios 
de  IW  }l  80ty  mètres  d*alt!tudi%  et  sont  plus  dévdof>péos  au  nord , 
dans  1e<{  proTînces  d'Hnasco  et  de  (Jopiapo ,  où ,  rkhes  en  minerais 
d*argcni ,  elles  sont  h  1î  <m  45  Heues  de  la  mer,  que  dami  les  pro*- 
Viiiccs  dti  sud ,  </ài  elles  en  smit  b  30  lieues  et  voisines  de  la  iigne  de 
faîte.  Comme  M.  Darwin  ,  M.  Domeyko  pense  que  tout  le  système 
des  roches  straTifiées  appartient  h  un  seul  ensemble  géologique  qu'il 
rapporte,  sans  se  pruiioncer  plus  cMégoHqhement ,  h  la  formation 
Jui'assîqnc  oti  h  la  formation  a-èlacée. 

''  On  y  i*ciiiarque  peu  de  rotïhi-s  calcaires  mi  arénaeéen,  tan«Ksqiie 
les  {lot^phyrcs  y  abondent ,  alternai) t  avec  dej$  schistes  porpbyroldes, 
'  des  brèches  et  drt  ttth  {lorphyriques ,  et  avec  dMérentes  roches  si- 
'fic^iuses .  liompacles  dt  sehfst(*rle».  ' 
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Les  calcaires  compactes  fossilifères ,  assez  fréquents  au  nord , 
s*y  montrent  h  diverses  hauteurs,  souvent  dans  les  premières  lignes 
d'escarpement  du  groupe ,  tandis  qu'au  sud  ils  se  trouvent  près  de 
ia  ligne  de  faîlc ,  pour  disparaîfre  entièrement  au  delà  de  la  vallrr 
du  Maypu.  Ainsi ,  on  les  voit  dans  la  partie  supérieure  du  système 
au 'passage  de  Peuquènes,  sur  la  route  de  Santiago  à  Mendoza,  à 
diverses  hauteurs ,  aux  latitudes  d'IIuasco  et  de  Copiapo,  et  à  peu 
près  vers  la  base  du  groupe  à  celle  de  Coquimbo,  Ces  calcaires  ne 
forment  pas  un  horizon  particulier,  mais  paraissent  être  subor- 
donnés aux  grandes  masses  de  porphyres  stratifiés  et  de  roches 
schisteuses  ou  bréchoïdes  qui  régnent  sans  interruption  dans  toute 
la  chaîne  des  Andes,  constituant  à  elles  seules  la  plus  grande  partie 
des  montagnes. 
coiHiiicip  L'auteur  décrit  ensuite  les  porphyres  stratifiés  appartenant  à  ce 
sanifagu  gioupc ,  et  qu'il  a  particulièrement  étudiés  dans  les  cordillères  de 
B;iiK;f"mi.  '^^'TU'itigu  t't  de  Rancagua.  Les  diffîcullés  de  cet  examen  viennent  de 
ce  (jue  la  partie  soulevée  étant  porphyrique ,  comme  Test  souvent 
aussi  ia  masse  soulevante ,  il  est  parfois  impossible  de  distinguer 
l'une  de  l'autre.  En  outre,  les  roches  soulevées  ont  été  traversées 
à  diverses  reprises  par  la  roche  soulevante ,  et  il  en  est  résulté  des 
failles  et  des  dislocations  extrêmement  compliquées.  Enfin,  les  roches 
soulevantes  étant  arrivées  au  jour  par  des  fentes  et  par  desdéchîre- 
nienls  latéraux  ,  ajiparaisscnt  sous  forme  de  bancs  réguliers  qui  on! 
altéré  et  modifié  plus  ou  moins  profondément  les  roches  soulevées 
les  plus  liantes  de  la  série.  Le  |)or|)hyre  argileux ,  le  por|)byre  5 
noyaux  de  jaspe  et  de  calcédoine,  le  porphyre  zéolithique,  le  |X)r- 
phyre  am[)hibolique,  les  brèches  et  les  tufs  porphyriquessontsucces- 
sivenienl  décrits  par  M.  Dcmieyko.  Ce  savant  signale  aussi,  comme 
M.  Daruin,  des  empreintes  ^é{^élales  et  des  troncs  de  bois  sîlicifiés 
ou  carbonisés  dans  des  tufs  porphyriques  ou  bréchoïdes,  de  môme 
(|u'au  milieu  des  porphyres  et  des  brèches  stratifiées,  prcsde  Peuco,à 
18  lieues  au  sud  de  Santiago,  et  près  du  mont  Aucayes,  sur  la  rive 
gauche  du  rio  Colorado. 

Les  roches  soulevantes  ne  renferment  point  de  zéolilhes.de 
jaspes,  ni  de  calcédoines;  leur  structure  est  plus  ou  moins  grani- 
loïde  ;  elles  passent  au  diorite  ou  au  porphyre  dioritique  avec  am- 
phibole et  mica  ;  celte  dernière  substance  ne  se  montre  pas  dans  les 
porphyres  stratifiés  précédents.  Au  contact  des  roches  de  soulève- 
ment, la  straiilicaiion  des  dépôts  disparaît  fréquemment ,  cl  ceux-ci 
se   transforment  en  une  roche  (fui,  dans  le  pays,  a  reçîu  le  nom 
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de  lofos.  Elle  constitue  presque  toujours  un  vériiable  kapliu  terreux 
on  compacte,  caverneux  ,  âpre  au  toucher,  que  rf)ai:eço.<jiQa|t  4^ 
très  loin  à  sa  teinte  blanche  bigarrée  de  jaune  ^4q  rouge  et  A^ 
brun  noir.  Quelquefois  la  roche  ne  contient  phis  (iu,e  de  ,1a  ^ilipe^i 
prend  ^aspect  de  hornsiein  et  est  appelée ped^riai  par  l)ês  b^bit^ntft. 
La  diversité  de  ses  teinte3  provient  de  la  pyrite  dj^  fei;  dissé^oiju)^^ 
dans  la  roche  en  contact,  et  doi^t  la  décomposition  pernpçt  au  f^r  ^^ 
passer  à  divers  d^rés  d'oxydaiiou. 

(P.  21.)  Dans  son  examen  des  fdons  mét'allifôres^  M.  Do^neykfi 
fait  renp^rquer  au*en  général  les  filons  d^or  et  de  cuivre  appartiep* 
nent  au  second  f;roupe;  ceux  d'argent»  de  cujvrè. argentifère,  de 
sulfo-arséniure  et  de  i^ulfo-aniimoniure  d^argent,  aii  premier..  Ëq 
subdivisant  le  second  groupe  en  roches  plus  anciennes  et  çn  roches 
soulevantes,  on  trouve  que  les  filons  d*or  existent  |>lus,parriçuliè^e- 
luent  vers  la  côte,  au  milieu  des  moiUagoesgrauiii(||ijes^  çt  les  fijons 
de  cuivre  non  argenlifère,  saus  arsenic  ni  ^timoine,  4^\\s  les  dioriles) 
les  porphyres  dioritiques,  les  eurites^  etc.,  qui  coupent  le^  rodies 
soulevantes  au  voisinage  des  dépôts,  soulevés.  Il  en  est  de  même 
pour  les  ipitierfiis  aargent.  Les  phlorures  et  les  a^algjam^s  nadfs.s^ 
rtQCODtrcnt  près  de  la  principale  ligne  de  contact  des  deux  j{i;pt^pes 
du. côté  de  l«^  m|er  ;  plus  à  Test  on  voit  apparaître  les.  arséi^ures^ief 
sulfo-arséniures  cuivreux  et  argentifères^  et,  plus  prè;s  cbco^edesçor^- 
dillères  les  cuivres  sulfurés  argentifères,  le  plomb  sulfuré,  la  |)ic^de, 
la  pyrite  argentifère ,  ^tc  Le  mercure  s^observe  lantb^  associé  «i  l'of 
et  au  ciiivre  dans  les  filons  du  secon^  groupe, .taittôt  associé  à.  l'ar^ 
gent  dans  ceux,  du  premier.  Dans  le  premier  cas  il  est  seulcmoi)!;  [^ 
Téiat  de  sulfure  ou  de  chlorure,  4ans  le  secon<^  à  Tétai  d'amalgame. 

(P.  365.)  Toutes  les  roches  ^tratifiées,..oh^rvée5  depifis  Anlôrô  ouirin 
jusqu'au  pont  du  Diable,  à,  Test  de  (^piapo,  sont  en  çpuchçs  r^gii«>  copupo 
lières,  plongeant  à  l'f).  et  montrant  des  faijles  et  des  dérang(^,mcnts 
locaux.  La  base  du  sy$tè(ne  est  toujours  foriuée  de  roches  porphy- 
roîdes  pu  compactas,  siliçeifses,  alternant  vers  le  l)a^t  des  monter 
gnes  avec  des  calcaires  argileux  et  des  gypses*  Les  pprp)iyres  stra- 
tifiés de  Potrero-Seco,  aitiiés  plus,)  l'cst^  sont^  pâte  compacte. ou 
terrçose»  bkarrée  de  brpn  violacé ,, de, vcr(,  do  gri,^  et ,  de  gris 
bleuâtre.  <Je  sont  lefi  plus  fréquents  et  les  plujs  çaraçtérisiiqqe^  de 
çe  groupe  dans  les  Andes ,  et  ^  peu  de  distance  de  ce  point  ils  ont 
été  «Qt^tevés  psir  1^8  diorites. 

.    ^n  décrivant  les  filons^e^  lesjijiiQes  de  Sao-ADt/opiQ  e(  i^  Cerro 
BUncoi  M,  Dpmeyko  repré$ente,çette  dernière  mQiH^gn^,  qiudo- 


57û  CHiu. 

mine  un  vabte horizon ,  comme  formée,  è  son  soininet,  d*one  brèche 
'puissante,  associée  aux  [mrpliyics  bigarrés,  liés  eux-mêuies  à  des 
roches  compacles,  l)om<><;ènes  ,  et  passant  à  celles  du  groupe  granî- 
liqne.  Tout  le  massil  est  iraversé  pat*  des  fiioiis  qui  coureiil  parai lè- 
len)ent  aux  Amies,  ft  pénéUi-ni  jusqu'aux  roches  les  plus  basses. Le 
filon  principal ,  qui  commence  près  du  sommet,  est  presque  verli- 
cal|  et  coupe,  sans  dévier,  tontes  les  couches  de  porphyres  et  les 
brèches  qui  les  recouvrent.  Sa  largeur,  quoique  variable,  ne  dé- 
passe pasO'",8,  et  il  n'est  pas  moins  remarquable  par  les  miuérauï 
qu'il  renferme  que  par  la  manière  dont  ceux-ci  sont  distribués,  de 
haut  en  bas.  Ainsi,  nu  sommet  de  lu  montagne,  le  fdon  a  été  loug- 
temps  exploité  pour  l'argent,  et  l'on  y  a  pénétré  jusqu'à  plus  de 
2U0  mètres  au-dessous  tles  affleurements.  A  50  mètres  du  jour^  le  fi- 
lon se  transforma  en  un  mélange  de  cuivre  gris  et  de  gaièae;  puis, 
les  mélanges  deMurenlde  plus  en  plus  |)loiiibifères,  elle  cuivre  gris 
se  trouva  remplacé  par  le  cuivre  pyriteux  et  la  pyrite  ordinaire. 

lu)  remontant  la  ri\ièrc  de  .^Janflas,  affluent  de  celle  de  Copiapo, 
le  ^avant  ingénieur  sii^nale  un  ensemble  de  rociies  extrctuemeot 
variées,  tant  par  leins  caractères  minéralogiques  que  par  les  coD- 
lotirnemenis  qu'elles  ont  éprouvés.  On  y  reconnaît  des  couches 
calcaires  associées  et  confondues  avec  des  roches  schistoîdes,  des 
porphyres  et  des  amygdaloïtles.  Les  calcaires  en  général  cristallins 
contieiment  de  Tépiciote,  du  grenat  et  du  gypse.  Les  amygdaloides 
sont  à  noyaux  de  stilbite,  d'analcime  et  de  carix)nai6  de  chaux. 

lui  face  de  ce  massif  rocheux  ,  s'élève  la  montagne  de  <iue$ta  de 
iManflas.  Sa  base  est  granitique,  et  les  premières  assises  régulières 
sont  les  porphyres ,  auxquels  succèdent  des  calcaires  disloqués  non 
concordant  avec  ceux-ci.  Le  calcaire  sans  fossiles  est  compacte,  argi- 
leux, gris  foncé,  à  cassure  unie,  traversé  par  des  veines  spaihiques, 
et  placé  à  100  mètres  an-dessus  du  fond  de  la  vallée.  Â  150  iBÔtres 
plus  haut,  vient  une  série  de  couches  marneuses  ,  dont  les  unes»  so- 
lides, plus  ou  moins  siliceuses,  sont  presque  entièrenienl  composées 
de  fossiles  (l'érébralules,  Peignes,  Gryphées),etles  autres  tendres, 
siibleuses,  se  délitent,  se  désagrègent  et  laissent  les  fossiles  isolés. 
Ces  couches  très  régulières,  concordantes  ,  allerneni  entre  elles  un 
grand  nombre  de  fois.  Les  |)arties  solides  constituent  des  escarpe- 
ments presque  verticaux  ,  les  assises  tendres  des  pentes  adoucies, 
couvertes  do  sable  et  de  coquilles  fossiles.  Celte  série  se  couiinoe 
jusqu'au  sommet  de  la  montagne,  qui  est  un  plateau  inégal*  peu 
étendu,  élevé  do  2000  mètres  au-dessus  de  lamer»  Depuis  le  fond  de 
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Hi  viOéet  h  OKMiUgii*  a  663^  mèires^  dont  fa  moitié  supérieui*ft  est 
€4Niipoiée  dt  rocbés  fossilifères,  et  Tinférieure  de  porphyres. et  de 
eateaires  noirs^  doloiniUqoes,  mis  débri8:otgaâii|aesw 

L'aspect  seo  ^  hi  Cuesifr  de  j^laniAs^  sa  teinta  blaiic  jaunàtf e«  sa 
itratiScation  régulière  olKrain  <des>baode84irdioaiceluenjl  phu  luiii- 
Oes,  iaoins  contournées  et  mietiK  alignées- que  ips  couches  de  por- 
phyres, sont  les  caractères  auic|uels.on  peut  reconnaître,  lesi  ro- 
ches fossilifères  d€s  Andes,  même  àtiiiegraude'distaaoeet  joequ'oux 
sommets  de  litès  hantes  moniagnes. 

Sur  la  pente  de  la  montagne  précédente  opposée  m  rio  Pulid^»  le 
•ysième  de  conthea  ^  fossilesiie  se  inotitre{i4uei  mais  ii  sept^oiiMige 
a0Né-O.«  où  on  le  retrouve éant  la  vallée  du  riot  Jonqqera*  Sa  lar- 
georest  de  1  lieue  à  1  lieue  1/2  au  (tins,  et  M  Biarcfoe  fa.  place  d'une 
ancienne  plage  de  ta  mer  scceiNdoire^ 

(P.  ftObi)  En  remontant  le  riodel  l^i^  U.  Domesko  observa      coap* 
pinareers  fois  4ee  roches  granitiquce  perçant*  \ersl^  fond  deS'YaUées,       ^^^ 
peb les |M)rphy rcs el les hràches siratillécsqui se montrem seaias, dès    ^  \Jln^^^ 
qn'ens^'étèvefcqn'o»  change  de  direction.  «  Onney€italoni«4U^il,     ^j*^ 
**de  tooa  fas  côtés  que  des  montagnes  de  roches  stratiftéts^  des  cou- 

•  ehes  immenses  de  brèches  porphyriques  grises  ^t  de  diveraes  cou- 
»  fanr»,  k  gros  fragments  porpbyriqoeSi  empâté»  dan»  une- masse  de 
V  porphyre  bt^rré ,  des  porphyres  amygdaloides  associés. aux  firé- 

•  oédeois»  deâ  iierpbyres  téoiithiqtieé,  et  d'aytnes  qui  sonâ  bricho!- 

•  des/ ou  renferment  des  noyaus  de  calcédoine}  en  un. mot,  tout 
a  un  éusembb  de  roches  dont  l'aspeci  prout e  Tidentité  avco  celui 

•  qui  prédomine  généralement  daea  his  Andes ,  depufa  Copfapo 
à  jusqu'à  Rancagua^  sur  nue  ligne  de  "261^  à  2%%  Meoes^de  long»  et 

•  dont  fa  formation  a  précédé  le  sonlèvcuient  «fa  fa  ohaMie.  • 
Pamri  leepius  rematiqnables  de  oea  i*oclMs,cst  tm  porphyre  gris, 

k fros  criataui  noira,  luisants  (ouraUte),  qui  caraetéri^  ce  sysièroe  à 
teuieale»  fatitudes,  dans  les  Andes  du  Chili.  Quoique  peu  étendu, 
en  fobaèrve  princlpaleaaent  dans  fa  votaiiuige  dos  nwhcB  M)iifaf an- 
teit  Dan»  la  quebrada  de  Cacito  et  à  Las  Piroas,  la  syénite  et  les 
granités  roseapereentenGore'fas  reehes  strati&ées. 

(P./»ii.)  I.es  difera  dMtnons  de  oelfastci,  qu'on  tcarerse  avant 
d^atieindre  les  granités  cfa  fa  créle  eli  des  parties  fas  pkis  élevées  des 
Aftdes/  portem  fasttactsdta  phis  grandes  réselutéons  et  deaae- 
OéMies  les  ■  pins  violeotea ,  comme  si*  péeHeacni ,  dit  rauteur,  la 
force  qui  Al  aortir'du  sein  de  fa  terre  cee  énorme»  masses  gr^ui- 
llqttesi  0ùi  eduoeniri  tmile  réneugie  de  son  actif  ité  sur  fa  ligne  de 
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faîte  de  ces  montagnes.  Les  roches  dominantes  sont  alors  des  brè- 
chos  et  des  porphyres  bréchoïdes ,  dont  la  surface  est  tantôt  noire, 
tantôt  rouge  ou  gris  cendré,  et  dont  les  bancs  sont  presque  toujours 
rulianés  des  teintes  les  plus  variées.  Ils  sont  fortement  redres- 
sés el,  à  quelques  exceptions  près ,  plongent  toujours  à  TO.  Ces 
roches,  quant  à  leurs  caractères,  présentent  une  telle  variété  qu'il 
semble  que  la  nature  se  soit  plu  à  réunir,  dans  ce  dernier  terme  de 
la  série ,  une  collection  de  toutes  celles  qui  composent  le  terrain  se- 
condaire du  versant  occidental  des  Andes.  Il  n'y  manque  que  les 
calcaires  de  iMauflas. 

On  n'atteint  le  granité  qu'à  une  demi-lieue  de  la  ligne  de  partage 
des  eaux.  Le  sommet  de  cette  partie  de  la  chaîne  est  composé  d'une 
niasse  arrondie  entièrement  dépourvue  de  végétation,  couverte  de 
détritus  feldspathiques et  quartzeux,  formant  des  pentes  douces, 
sillonnées  par  des  ravins  peu  profonds  et  évasés.  La  neige  n'y  persiste 
pas ,  et  au  13  mars  M.  Donieyko  n'en  aperçut  que  sur  les  pentes 
méridionales  de  quelques  cônes  plus  élevés  el  dans  des  ravins  pro- 
fonds. Au  Portezuello  de  Come  Caballo,  l'altitude  est  de  ^^26  mè- 
tres. Quelques  sommités  environnantes  en  ont  à  peine  120  à  130 
de  plus,  de  sorte  que  la  ligne  des  faîtes  de  la  partie  la  plus  haute  des 
Andes,  à  la  latitude  de  Copiapo,  ne  dépasse  pas  6600  mètres  au-dessus 
de  la  mer. 

Si,  de  ce  point,  le  regard  plonge  des  deux  côtés  de  la  chaîne»  on  re- 
marque un  contraste  frappant  dans  la  configuration ,  les  couleurs  et 
les  formes  des  montagnes  qui  composent  le  versant  occidental  coropa* 
rées  avec  celles  du  versant  oriental,  qui  appartiennent  aux  provinces 
Argentines.  A  l'ouest,  les  roches  soulevées  sont  complètement  boule- 
versées ;  des  failles  énormes ,  des  déchirements ,  des  escarpements 
à  pic,  la  stratification  brisée,  contournée  de  mille  manières,  font  qu'il 
n'y  a  pas  deux  montagnes  qui  se  ressemblent,  qui  aient  les  mêmes 
contours  ni  les  mêmes  teintes.  Ce  chaos,  qu*on  observe  au  voisinage 
des  dernières  masses  granitiques ,  oiïie  en  grand  l'aspect  de  glaçons 
récemment  fracturés  et  charriés  par  un  torrent.  A  l'est,  au  Contraire, 
la  vue  embrasse  un  paysage  tout  différent:  ce  sont  des  pentes  adou- 
cies, des  bancs  de  roches  |)resque  horizontaux,  rarement  discontinus, 
et  dont  les  arêtes  forment  des  lignes  parallèles  à  l'horizon.  Des 
teintes  peu  variées  s'étendent  sur  la  plus  grande  partie  du  tableau,  et 
à  peine  quelques  pointes  coniques,  isolées,  éloignées  de  la  ligne  des 
faîtes,  viennent  elles  interrompre  la  monotonie  du  relief. 

■  Tout  annonce  que  lo  principal  mouvement,  qui  survint  lors  de 


f 'md«vfff4tWl«r«i9iiîdr«)teal&  <H4  pdde  (MtefiUM^  «un  Hiiigte&- 
.<4:«(UMB  4e%  lH»(il«jBqMienrftiiis.  ¥b  af  ufti'Miieiic^^ciiMnfmbieioeriii 

m  menu  de  la  côte  de  l'océan  Pacifique,  c'est-àiMif^^Jn/patti^lK^^ 

i^if^  çfP^^A^si^  rAchfl»  4lii4^li9«rfii$ii9QNU90ftiefiwdé(Aini^ 
f!in9^§9^  1|^j9^CI^ /s^  4:»H0f«»^tQ.OQcMfiiltak»4ftMTteotatte 

«»i(f^(A2li>{B>na<l*i^« redal^ew^ 4fili  CfAf0  par  Ja  faUtedBiiîo 
Joiqi«f«,  491»  c«N«'4lLCafiblMi.Molto9e|fka  nainmvA'lei/.niteti 
«aobes  (K  !le«iiii!Sfn^i#i|^ilionatqimipiAi4d&mi^  iàiiaïiU^iie»dt 
tolf«ffm»i4!f»aH>n|«>mir{4lnfl  Jtt  mTiAiou.9MPiNAi  ôtli>4:atrititàÊ^  <Ét 
«MMMil  taA)4)9CQDhj|#  AM{^iM!C4)  #jir:>/fAi|crYM*^fl  k.JidQÉiagBèiik 
Manflas.  Elles  sont  parfaitement  régulières,  d'épaisseur  inégafeu  ^A 
fhwfi^^û^iWSikiM^m  B^tnOc  Oe  i^ti^isicikfiiifaantf  Bom'xiir»- 
MowWXffof Ir  jirgitetff  Mij^Ni JfftqwwJb  ialNNi4«t)tvaftiouliàBeMprtaib 
9n)iid#)n0ii$(fl$i  Otaiffpbsii^fffdiiîifiéffiaM  fMTpkyff^ 
IWirfWÎif  Vfl«  ^»rs>îgjfwi<iPi>»'YoM  MHd4mM»elâQfdHtoo»v  at  diW 
ilipiiKwoii  VjfiiqUiiftisQn  vA  4eq9t.)ietmâc^iluiiM(^  f  oieat  moiM 
dflMmfiW'lQMHifc^m/^ftiAhM  ^ffMdamfaM.^t'-fAoïigitai&à 
iro>içoinm^'>>Ml..te  iQrfltin  devHis^Jfl  iN>iPDMt'd«)fa.i3Mltlièce.  Dieê 
sHiiMi  porpbyinqiifis  ^ d^vbfè«lie6..y  soait  «MealésJ'm^fneiki 
qsifii i AUi^Si^k /^^ J«?l$««fes.fi}«vmx  et { a^^ 
<ifr^!6esb  )4earP^igfie9y  «le»'  I!<rékMf(riM>  àm  AmnmAiÊS  ^'eiei' 
1  Niilffleoimil  d!i4lf  uf)9fq«<^«qr  ofu^  km^^ 
elj^ur  m^'if{rwmr)^7^i jfMqrniisptnitlfe  «mmiIii mn ksroobefl 

cm^m^<\^^^Whimkbm\9^  »  Je^^j^rphgffoi  «Iï  ks^détriiuf  ^desr 

ç^uftd^^.(|B^gii«aip^:éleif^  .  M  ::         '  «-'..,'.:,  • 

f  (Hl  A9^)jl$l4^r^  nD^.dfl.(k)iii4p9  paiSA  4ir«%aiqBS.(ipif  .tib^  iiocWt 

■MpiU^jiiQn  SfpMva'FPripcipdiHiiefii,  pri^4i».toi|)p»ta|M;Âal^  «10» 

de  puissante^^psifefffd^  rPflh^.ppiyhyiPp^                         fitaÉv  c^J?!".» 

V.  37 


578  CHILI. 

renfermant  15  à  20  pour  100  de  carbonule  de  chaux,  ou  bien  plus  ou 
moins  siliceuses,  noires,  grisâtres,  à  cassure  conchoïde ,  très  homo- 
gènes et  parfaitement  compactes.  On  observe  en  outre  une  couche 
pétrie  de  coquilles  bivalves  (Gryphées)  et  une  innombrable  série 
de  schistes  calcaires  ou  siliceux,  noirs,  rudes  au  loucher,  compactes, 
semblables  à  la  lydienne  ,  en  lits  minces,  alternant  avec  des  roches 
plus  calcarifères  et  moins  dures.  Tout  cet  ensemble  plonge  de  /i5''à 
50""  au  S.'Ë. ,  et  occupe  une  surface  de  5  à  6  lieues  depuis  la  punta 
del  Diablo  jusqu^à  Ingenio. 

La  montagne  de  Chanarcillo,  qui  s'élève  à  1226  mètres  au-dessus 
de  la  mer,  se  compose  de  roches  calcaires,  compactes  ou  terreuses, 
plus  ou  moins  argileuses,  quelques  unes  dolomiliques ,  toutes  eu 
couches  parfaitement  régulières,  concordantes,  presque  horizontales 
ou    légèrement  inclinées  à  TU.  Leur  teinte  grise ,  plus  ou  moins 
bleuâtre,  est  due  au  silicate  de  protoxyde  de  fer  qu'elles  renferment. 
M.  Domeyko  n'a  point  trouvé  de  fossiles  dans  toute  la  partie  qui 
contient  les  filons  métallifères,  quoiqu'il  y  en  ait  à  l'est  près  de 
Molle,  et  au  nord-ouest,  aux  environs  d'ingenio.  Du  sommet  du 
plateau  aux  travaux  les  plus  profonds  de  la  mine,  on  compte  envi- 
ron  300  mètres  de  dislance  verticale ,  et  l'on  peut  distinguer  dans 
celte  hauteur  trois  parties  ou  étages.  La  portion  la  plus  élevée ,  de 
25  à  30  mètres  d'épaisseur,  présente  des  fentes  et  des  dislocations 
innombrables,  des  vides  ou  cavités  remplies  de  morceaux  de  la  roche 
environnante ,  le  tout  indiquant  qu'il  y  a  eu  des  secousses  réitérées 
sur  place  et  indépendantes  du  mouvement  général  qu'a  subi  tout  le 
système.  Des  minerais  d'argent  chloro-bromuré  ont  été  trouvés  eu 
masses  considérables  dans  ces  cavités.  Dans  la  partie  moyenne ,  les 
liions  deviennent  pauvres  ou  tout  à  fait  stériles,  la  stratification  est 
plus  régulière  ,  et  à  130  mètres  au-dessous  delà  surface  du  plateau 
commencent  les  couches  appelées  mantos  pindatores  ou  couches 
qui  font  enrichir  les  filons.  La  roche  est  alors  un  calcaire  qui  res- 
senible  beaucoup  au  muschelkalk  de  l'ouest  de  l'Ëui^ope.  C'est  le 
gisement  du  minerai  le  plus  riche,  celui  de  l'argent  chloro-bromuré. 
Ënûu ,  à  2/(0  mètres  du  sommet  les  roches  plus  dures,  plus  argi- 
leuses, plus  compactes,  sont  de  nouveau  stériles. 

Les  filons  de  Descubridora ,  de  la  Coiorada  et  uu  filon  nommé 
fnanto  sont  ensuite  décrits  par  M.  Domeyko,  qui,  jusqu'à  VaileDar, 
n'a  rien  observé  de  particulier.  Mais  en  remontant  la  vall^  du 
Huasco ,  il  a  rencontré ,  à  trois  lieues  de  la  ville ,  et  cooitte  à  l'est 
de  Copiapo,  des  masses  dioritiques  à  la  base  des  escarpementSy  puis 


CItItL 


579 


de$  roches  stratifiées  concordautes,  tantôt  porphyroîdes  i  tantôt 
argileuses ,  compactes»  plongeant  à  TE.  Il  y*a  ici  moins  de  régularité 
que  dans  la  vallée  de  Copiapo  ;  les  porphyres  y  prédominent  et  sout 
traversés  par  des  veines  et  des  filous  de  quartz  compacte.  Les  mines 
d*argent  de  Carriso  se  trouvent  à  la  partie  inférieure  des  roches 
stratifiées,  et  sont  remarquables  par  la  variété  des  minerais  qu'on 
y  trouve.  Les  calcaires  y  manquent  presque  tout  à  fait;  les  diorites 
afileureut  au  pied  de  la  montagne,  et  l'on  y  exploite  un  filon  très 
riche  en  or  natif. 

(P.  /i7?.)  La  montagne  isolée  d'Agua  Marga,  qui  atteint  l/i50  mè- 
tres d'altitude,  est  composée  de  couches  régulières,  parallèles,  incli-* 
nanl  légèrement  à  TO.  sous  des  diorites.  On  y  remarque  des  calcaires 
de  diverses  sortes  recouverts  par  des  porphyres.  Elle  ne  parait  pas 
avoir  éprouvé  de  dislocations  notables  et  semble  avoir  été  soulevée 
en  masse  par  une  force  venant  de  1*0.  De  nombreux  filons  métalli- 
ières,  courant  pour  la  plupart  N. ,  S.  et  K.-.\.-Ë. ,  correspondent  ainsi 
à  la  direction  des  principaux  filons  de  Chanarcillo.  Plus  de  200  de  ces 
filous  autrefois  exploités  sont  aujourd'hui  abandonnés.  Les  parties 
riches  s'étendent  aussi  parallèlement  aux  divisions  des  couches 
et  correspondent  li  certains  niveaux  déterminés.  On  ne  remarque 
point  de  corps  organisés  dans  la  partie  de  la  montagne  que  Ira* 
versent  les  filous,  mais  ou  en  cite  à  son  extrémité  sud-est ,  sur 
le  chemin  de  Tunas ,  où  un  calcaire  renfei'me  de  petites  Grypbéês 
voisines  de  la  G.  virgula.  Les  nombreux  fussiles  que  Ton  trouve  à 
trois  lieues  plus  à  l'Ë.,  près  de  la  mine  de  las  Canas*  sont  les 
mêmes  que  ceux  de  la  Coesta  de  Idanflas. 

(P.  kS9.)  Le  fond  du  bassin  où  est  située  la  ville  de  Goquimbo  est 
occupé  par  des  granités ,  des  syénites ,  des  dioriies ,  des  eurites  ei 
des  porphyres  entremêlés  sans  ordre.  Dans  une  niéoie  montagne, 
OD  voit  tontes  les  variétés  occuper  indistinctement  le  sommet, 
ies  flancs  ou  la  base ,  et  pisser  insensiblement  les  unes  aux  aa« 
très;  de  sorte  qae  si  l'on  voulait  définir  cet  ensemble  de  roches, 
minéralogiqoement  et  par  rapport  à  sa  composition  chimique, 
il  faudrait  dire  avec  Tauteur  qu'il  y  a  8  élémenu  (siUce,  alamlnei 
pétasse ,  soude ,  cliaux ,  magnésie ,  proioxyde  de  fer  et  de  manga* 
nèse),  qui ,  se  combinant  en  diverses  proportions,  forment  5  pria* 
dpaie»  espèces  miDéndes  (ortboae,  albite,  tmphiboie,  mica  «  qnrt^ 
et  2  moins  importantes  (épidote ,  tourmaline).  Du  groupement  de 
ces  espèces  et  de  leur  méjaogie  plus  ou  moins  intime  résultent  les 
variétés  de  roches  des  environs  de  Cofuimbo.  De  plus ,  elles  sont 


CoapM 

è  la 
latiUid* 

Coqaimb*. 


580  CHILI. 

très  aurifères ,  l'or  se  trouvant  non  seulement  dans  une  infinité  de 
veines  et  de  filons,  mais  encore  disséminé  dans  les  roches  elles- 
mêmes.  Les  gemmes,  l'étain,  le  wolfram,  ni  aucune  des  substances 
qui  caractérisent  les  graniles  anciens,  n*ont  été  rencontrés  jusqu'à 
présent  dans  ces  roches  granitiques  des  côtes  du  Chili  et  du  Pérou. 
Le  fer  et  le  cuivre  sont  les  seuls  métaux  qui  s*y  trouvent  associés 
5  l'or. 

Dans  une  coupe  faite  à  l'est  de  Coquimbo  ,  vers  le  sommet  des 
Andes,  et  dans  le  district  dont  nous  avons  parlé  d'après  M.  Darwin, 
M.  Domoyko  a  trouvé,  h  7  lieues  de  la  ville,  comme  sous  le  paral- 
lèle de  Copiapo ,  à  deux  degrés  et  demi  plus  au  N. ,  la  ligne  de 
contact  des  roches  stratifiées  avec  les  roches  cristallines.  Les  pre- 
mières roches  secondaires  que  l'on  aperçoit  sont  ces  porphyres 
bigarrés  si  >ouvent  mentionnés  dans  la  même  position.  Ils  sont 
compactes  ou  terreux,  bigarrés  de  brun,  de  gris  verdâtre,  etc., 
avec  de  très  petits  cristaux  irréguliers  de  feldspath.  Le  plongement 
général  est  à  l'E. ,  et  ils  alternent  avec  des  brèches  porphyriques. 
A  deux  ou  trois  lieues  à  l'est  de  cette  ligne  de  contact  sont  les  mines 
d'amalgames  natifs  d'Arqueros  et  celles  de  minerais  iodurés  de 
même  métal  au  Cerro  de  los  Algodones.  L'auteur,  qui  avait  précé- 
demment décrit  les  premières  (1)  en  mentionnant,  dans  des  couches 
alternant  avec  des  porphyres,  des  corps  rapj)ortés  à  des  Hippuriles, 
s'occupe  ici  des  secondes  dont  les  roches  sont  du  même  âge  que 
celles  d'Arqueros  et  non  moins  variées. 

Dans  la  vallée  d'Iilqui  se  montrent  lesdiorites  qui  percent  à  tra- 
vers les  porphyres  bigarrés  comme  partout  à  l'ouest ,  et  occu- 
pent un  espace  de  !i  à  5  lieues  de  long.  Plus  loin,  la  vallée  se  rétré- 
cit de  nouveau  (2),  et  à  la  jonction  du  rio  Claro  et  du  rio  Turbio  on 
trouve,  au  milieu  des  porphyres  bigarrés,  des  couches  fossilifères 
semblables  à  celles  de  iManflas.de  Chanarcillo  et  d'Agua  Amarga. 
Klles  se  trouvent  ici  à  880  ou  900  mètres  d'altitude,  constituant 
une  partie  du  Cerro  de  las  Très  Cruces.  Ce  sont  des  grès  rouges  et 
blancs,  alternant  avec  des  calcaires  argileux  ou  sablonneux  remplis 
de  Peignes,  de  Térébratules,  de  Spirifers,  de  Nautiles,  d'Ammo- 
nites, etc.,  analogues  aux  espèces  t^)u^ées  à  ManÛas,  et  qui  se  re- 
présentent encore  à  Doila  Ana.  L'ensemble  de  ces  couches  ne  dé- 
passe pas  UO  mètres  d'épaisseur;  elles  sont  fortement  redressées  et 


(1)  A/m,  (Us  mines,  3*  sér.,  vol.  XX,  p.  26  et  255. 

(2)  Ann.  des  mines,  3«  sér.,  vol.  XVJII ,  p.  59. 
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plougent  de  &0*  à  /^S*"  à  1*0.,  en  s*appuyant  contre  les  roontagoes 
graniiîques  du  côté  des  cordillères  et  recouvertes  par  des  roches 
aréuacées,  compactes,  rouges.  Celles-ci  passent  vers  le  tuut  à  des 
porphyres  stratifiés ,  identiques  avec  ceux  qui  constituent  les  mon- 
tagnes de  los  Algodones,  d'Ârqueros,  etc. 

(P.  510.)  «  Les  couches  fossilifères  viennent  affleurer  sur  la  pente 
«  sud-ouest  de  la  montagne ,  près  du  fond  de  la  vallée,  se  montrent 

•  sur  une  longueur  de  200  à  300  mètres  en  remontant  la  côte, et 

>  changent  de  nature  à  mesure  qu'elles  s'approchent  du  somme» 
»  de  la  montagne.  Là  elles  subissent  une  métamorphose  complète 

>  dans  leurs  caractères  minéralogiqucs  et  géologiques.  Les  fossiles 

>  disparaissent  entièrement;  au  lieu  de  calcaires  argileux  on  voit 

>  des  roches  compactes ,  homogènes,  quelquefois  scbistoides ,  de 

•  nature  inconnue  ;  au  lieu  de  grès  et  de  cailloux  quartzeux,  sembla- 

•  blés  au  grès  des  Vosges ,  on  ne  rencontre  plus  que  des  porphyres 
»  rouges  contenant  du  quartz  vitreux  et  se  fendillant  en  tous  sens.  » 

La  vallée  du  rio  Turbio,  qui  remonte  ici  au  N.t'est  ouverte  dans 
les  masses  granitiques  qui  se  sont  fait  jour  une  seconde  fois  à  tra* 
vers  les  roches  stratifiées  secondaires.  De  belles  variétés  de  granité 
avec  feldspath  orthosc ,  rose  ou  blanc,  se  voient  à  deux  lieues  et 
demie  de  Ribadavia.  La  roche  est  divisée  en  prismes  verticaux  de 
plus  de  100  mètres  de  hauteur.  A  l'entrée  de  la  vallée,  les  restes 
d'un  dépôt  récent,  de  plus  de  200  mètres  d'épaisseur,  dont  la  surface 
est  horizontale,  accusent  le  niveau  des  eaux  avant  la  destruction  d'une 
sorte  de  digue  de  roches  porphyriques  dures  qui  resserre  la  vallée  en 
cet  endroit.  Cette  dernière  suit  la  ligue  de  contact  des  roches  grani- 
tiques et  stratifiées.  On  observe ,  surtout  à  une  lieue  de  Cbapilca , 
des  masses  granitiques  de  formes  et  de  teintes  variées ,  coupées 
à  pic  et  traversées  par  des  filons  noirs  qui  contrastent  fortement 
avec  les  roches  recouvrant  le  granité.  Celles-ci  sont  en  couches 
presque  horizontales ,  de  teintes  sombres  et  uniformes.  Près  du 
contact  des  deux  terrains  sont  les  mines  d'argent  de  Cbapilca.  Les 
minerais  diflèrent  d'ailleurs  entièrement,  quant  à  leur  composi- 
tion, de  tous  les  autres  minerais  d'argent  du  Chili ,  et  la  présence  de 
ce  métal  dans  le  granité  est  également  une  circonstance  touf^  fait 
exceptionnelle  pour  le  pays. 

(P.  515.)  Si  l'on  se  dirige  de  ce  point  vers  la  crête  de  la  cordil-      ^^^^^ 
ière,  on  suit  encore  le  granité  par  Guanta,  et,  après  les  dernières         <*• 
habitations  élevées  de  1943  mètres  au-dessus  de  la  mer,  on  atteint, 
à  deux  lieues  au  delà  de  la  cascade  de  Malpaso,  de  belles  syénites  qui 
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plongent  sons  les  i)orphyres  bigarrés  pour  ne  plas  reparaître  que  de 
Taulre  côté  du  la  chaîne  de  Dona  Ana.  Ce  dernier  massif,  qui  s'élève 
à  près  de  5000  nièfres  d'altitude ,  est  coin[>osé  de  porphyres  et  de 
brèches  porphyricjues  stratifiées,  dont  les  premières  à  l'ouest  s'ap- 
puient sur  les  syénilcs  de  Valala. 

1^1.  Domcykoa  donné  une  coupe  fort  intéressante  de  12  à  ! 5  lieues 
de  long,  dirigée  K.,  0. ,  et  passant  par  les  cordillères  de  Dona  Ana  et 
de  las  Vacas  Heladas.  1/espace  qui  sépare  ces  deux  chaînes  est  occupé 
par  un  plateau  ondulé  ,  de  3300  à  3/i00  mèires  d'altitude,  dominé 
par  une  série  de  collines  placées  entre  les  chaînes  précédentes. 
Elles  sont  blanches,  jaunâtres  et  rougoûlres ,  formées  de  tofos ou 
kaolin.  Les  conchos  fossilifères  sont  tellement  faibles,  comparées  à 
Timmensité  de  l'espace  (|u'occupent  les  roches  porphyriques  du 
système  dont  elles  font  partie,  qu'elles  ne  mériteraient  guère  l'at- 
tention du  géologue,  si,  parleurs  caractères  et  surtout  par  leurs  pé- 
trifications, elles  ne  servaient  h  délenniner  l'âge  du  massif  entier 
des  Andes. 

Elles  ont  à  peine  80  mètres  d'épaisseur  au  milieu  des  roches 
porphyriques  qui  constituent  celte  grande  formation ,  et  elles  af- 
fleurent sur  la  partie  méridionale  de  la  montagne,  courant  <i  peu 
près  N.-N.-E. ,  S.-S.-O.  et  plongeant  au  S.-K.  Le  parallélisme  des 
bancs  et  leurs  teintes  blanches  ou  jaunâtres  les  font  reconnaître  de 
loin.  Ils  contrastent  ainsi  avec  les  strates  de  porphyres  rouges,  noirs, 
verts  et  d'autres  nuances  très  variées  ,  entre  lesquels  ils  sont  com- 
pris. A  partir  du  pied  de  la  mtuitagne ,  les  dépôts  fossilifères  s'élè- 
vent jusqu'à  environ  200  mètres,  puis  plongent  sous  les  |)orphyrcs 
et  les  conglomérats,  h  une  altitude  de  plus  de  ^000  mètres.  Au  Por- 
tezuelo  de  DoFiaAna,les  brèches  porphyriques  micacées  sont  à 
A 526  mètres,  et  le  sonunet  de  la  montagne,  composé  aussi  de  brè- 
ches porphyriques,  est  à  300  ou  600  mètres  plus  haut. 

Sur  le  versant  méridional  (pi.  5,  fig.  10  et  11),  au-dessus  des 
porphyres  verts,  s'étendent  des  strates  de  grès  et  de  porphyres  rouges  ; 
puis  vieiment  un  calcaire  argileux  fossilifère,  ayant  3879  mètres 
d'altitude  à  las  Vegas,  des  marnes  jaunâtres  sableuses,  la  couche 
principale  de  calcaire  h  fossiles,  des  porphyres  et  des  brèches  por- 
phyriques rouges,  etc. 

La  coupe  de  la  montagno  de  Dona  Ana  (pi.  5,  fig.  10),  dont  le 
sommet  atteint  6800  à  6900  mètres,  ou  la  hauteur  du  Mont-Blanc, 
présente,  sur  une  épaisseur  d'environ  1000  mètres:  1*  des  brèches 
|X)rphyriques  à  la  partie  supérieure  ;  2°  des  porphyres  micacés  et 
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qtiarizifères  au  forteiuelo  de  Dofia  Atia  (/i526  mètres)  ;  S<>  des  por^- 
phyres  bigarrés  alternant  avec  des  roches  compactes  homogènes  de 
&00  mètres  de  puissance;  &"*  des  brèches  et  des  grès  ronges;  5*  une 
première  assise  fossilifère  de  2  à  3  mètres  ;  6*  des  porphyres  et  des 
brèches  porphyriques  ronges  ;  7*  rassise  principale  des  calcaires 
fossilifères  de  50  à  àO  mètres  d'épaisseur  ;  8®  des  marnes  sableuses  ; 
9*  une  seconde  couche  de  calcaires  avec  fossiles ,  de  2  à  S  mètres 
d'épaisseur;  10*  des  grès  et  des  porphyres  rouges;  11*  le  porphyre 
f  ert  massif  de  la  base  de  la  montagne*  à  3870  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Les  grès  rouges  du  n*  10  passent  insensiblement 
aux  porphyres  de  même  couleur  et  aux  brèches  porphyriques, 
comme  on  l'a  vu  dans  la  montagne  de  lai  Trei  Cruûti. 

A  deux  lieues  à  l'est  de  Dons  Ana ,  la  vallée  de  l'Estero  de  los 
Banos  a  ses  parois  formées  de  roches  stratifiées  changées  en  tofo$  on 
kaolin,  et  son  fond  creusé  dans  le  granité.  Au  milieu  de  ce  dernier, 
et  près  des  roches  modifiées  sourdeiit  los  eaux  thermales  et  miné- 
rales dont  la  température  varie  de  26*  à  60*  cent  Elles  sortent  sur 
un  espace  qui  n'a  pas  plus  de  12  à  15  mètres  d'éiendue,  et  leur  tem- 
pérature diffère  de  80*  à  une  dislance  de  0"*»60  k  1  mètre  seulement. 
Ces  eaux ,  situées  k  S2ô8  mètres  d'altitude,  déposent  une  grande 
quantité  de  sels  déliquescents. 

Si  de  ce  point  on  remonte  le  lit  du  rio  Turbio,  on  continue  à 
marcher  sur  le  granité  dont  les  teintes  sont  généralement  plus  vives 
que  dans  ceux  de  la  côte*  On  y  Uroove  deux  espèces  de  feldspath  : 
l'un  rose  pAle,  à  trois  clivages  faciles,  l'autre  d'un  blanc  laiteux. 
Le  quartz  est  toujours  vitreux ,  le  mica  noir  ou  verdètre,  et  l'amphi- 
bole verte.  Le  feldspath  à  base  de  soude  et  de  pousse  est  le  même 
que  celui  qui  entre  dans  la  composition  de  toutes  les  roches  des 
Andes.  Le  granité  et  la  syénite  du  Carrisal  est  à  2429  mètres  d'alti- 
tude, et  disparaît  des  deux  côtés  de  la  vallée  sous  les  iofos  que  sur- 
montent les  porphyres  stratifiés. 

(P.  530.)  A  une  lieue  et  demie  du  Carrisal,  la  syénite  rose  est 
remplacée  par  une  roche  d'un  vert  sombre,  affectant  quelquefois 
une  disposition  en  prismes  verticaux ,  et  ailleurs  fissurée  en  tous 
sens.  Elle  est  principalement  composée  de  larges  crisuux  hémitropcs 
de  labrador  et  d'un  autre  silicate  noir  qui  parait  être  de  l'hy- 
perstène ,  puis  de  quelques  parties  d'orthose  lamellaire,  mais  sans 
quartz.  Elle  occupe  on  espace  d'un  quart  de  lieue  de  l'Ë.  à  l'O.,  et 
est  recouverte  par  des  roches  straUfiées. 

Plus  à  l'E.,  les  dernières  masses  granitiques  de  ce  côté  des  Andes 
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ressemblent  beaucoup  au  graiiilc  de  la  ligne  de  faîie  de  la  cordillère 
de  Copiapo.  Celui-ci  est  à  gros  grain  et  contient  deux  espèces  de 
feldspath,  l'un  rose,  l'autre  blanc.  Le  graniie  sedinse  souvent  en 
prismes  rhomboïdaux  de  100  à  110",  et  les  plans  de  divisions  sont 
presque  toujours  verticaux.  Il  n'arrive  pas  à  la  ligne  de  faite  comme 
à  la  latitude  de  Copia|)o  ,  mais  disparaît  sous  le  kaolin  qui ,  à  son 
tour,  est  recouvert  de  roches  stratifiées  formant  les  sommets  les  plus 
élevés  de  celte  partie  des  Andes. 

Le  passage  de  la  ligne  de  faite,  sur  le  chemin  de  San-Juan ,  est  à 
Zi767  mètres  au-dessus  de  la  mer,  c'est-à-dire  d'environ  100  mètres 
plus  haut  que  le  passage  des  Andes  de  Copiapo  et  du  Portillo.  Le 
iU  février  18^4,  M.  Domeyko  vit  toute  celte  créle  dégagée  de 
neiges ,  et  il  n'y  en  avait  même  pas  sur  des  points  culminants 
plus  élevés  de  300  à  600  mètres.  Il  en  remarqua  seulement  le  long 
des  pentes  tournées  au  S.  et  dans  des  ravins.  Ces  faites  sont  eiUtère- 
ment  composés  de  porphyres  et  de  brèches  porphyriques  rouges, 
avec  ou  sans  quartz ,  avec  ou  sans  mica.  Les  brèches,  qui  sont  à 
très  petits  fragments,  comme  dans  le  \oisinage  de  la  ligne  de  faîte 
des  Andes  de  Copiapo,  sont  probablement  aussi  du  même  âge.  On  ue 
trouve  ni  filons,  ni  traces  de  minéraux  métalliques  dans  ces 
roches  et  dans  une  infinité  d'autres  de  la  grande  cordillère  de  la 
Laguna. 

u  Les  masses  en  général,  soit  de  la  roche  soulevante,  soit  des 
»  roches  stratifiées,  présentent,  dit  en  terminant  M.  Domeyko,  un 
»  état  de  cristallisation  confuse  qui  annonce  que  les  unes  sont  sor- 
>  lies  à  l'état  pâteux,  et  que  les  autres  ont  subi,  sur  place,  une  mé- 
»  tamorphose,  sans  que  leurs  éléments  se  soient  trouvés  dans  la 
»  possibilité  de  se  mouvoir  librement,  pour  former  des  cristaux  par- 
A  faits.  Depuis  Guanto,  ou  peut-être  depuis  les  mines  de  Chapilca, 
»  jusqu^au  sommet  de  la  grande  cordillère,  je  n'ai  pas  trouvé  un 
•  seul  cristal  complet  de  carbonate  dt; chaux,  un  seul  cristal  de  quartz 
»  hyalin.  En  même  temps,  je  dois  dire  qu'on  n'a  jamais  trouvé  un 
»  seul  filou  métallifère  dans  cette  partie  du  système  des  Andes.  » 
o'.«ervi.iiona  Qu  a  pu  remaïqucr  que ,  dans  ce  grand  travail  de  M.  Domeyko, 
le  système  arénacé  el  gypseuxdu  versant  occidental  des  Andes  était 
beaucoup  moins  caractérisé,  moins  développé,  et  surtout  moins 
bien  séparé  des  porphyres  et  des  conglomérats  porphyriques  sous- 
jaccnts,  que  dans  celui  de  M.  Darwin.  Nous  y  voyons  même  ces  der- 
nières roches  alterner  avec  des  couches  fossilifères  très  basses  dans 
la  série,  elen  recouvrir  ensuite  d'autres  à  de  très  grandes  hauteurs. 
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M.  Darwin  isoleaiosi  plus  neiXtmeniaa^  foi*tnationcréiacéhjurassique 
ou  gy|)seuse  des  roches  d'origine  ignée  ou  élastique,  dont  elle  serait  en 
quelque  sorte  indépendante.  C*est  la  différence  la  plus  essentielle  qui 
ressorte ,  pour  nous  »  de  la  comparaison  des  recherches  si  prédeuses 
que  ces  deux  géologues  ont  publiées  sur  le  Chili  ;  recherciies  diri- 
gées* souvent  sur  les  mêmes  points,  quoique  dans  des  buts  un  peu 
différents,  mais  qui,  à  beaucoup  d*égards,  s'accordent  d'une  ma- 
nière remarquable. 

M.  L.  Crosnier,  dans  sa  Description  du  terrain  tertiaire  à  li- 
gnite  des  environs  de  Concepcion^  précédée  de  quelques  observa- 
tions  sur  h  géologie  du  Chili  (i),  a  esquissé  aussi  les  traits  géné- 
raux de  l'orographie  et  de  la  distribution  des  principales  roches 
de  ce  pays  ;  mais  il  a  peu  ajouté  à  ce  que  nous  avons  dit ,  d'après 
les  travaux  de  ses  prédécesseurs,  et,  malgré  l'intérêt  de  son  mé- 
moire, nous  devons  nous  borner  h  le  mentionner  ici  et  à  y  renvoyer 
le  lecteur. 

On  a  vu  {antè^  p.  5  5/i-555)  que  M.  Aie.  d'Orbigny,  ayant  étudié  les  rkiéoiitoi.*st« 
fossiles  d'un  premier  envoi  fait  du  Chili,  par  M.  Domeyko,  en  avait 
conclu  que,  sans  nier  qu'il  existât  parmi  eux  quelques  formes  juras- 
siques, le  plus  grand  nombre  des  espèces  cependant  devaient  appar- 
tenir à  la  formation  crétacée,  et  plus  particulièrement  à  l'horizon  de 
la  craie  chloritée»  ou  deuxième  étage  de*  la  craie  tuffeau.  De  son 
côté,  M.  Ed.  Forbes  avait  décrit  les  fossiles  rapportés  du  même  pays, 
par  M.  Darwin,  et  avait  aussi  conclu  à  l'existence  de  formes  juras- 
siques dans  cette  partie  des  Andes;  mais  les  observations  stratigra- 
phiques  n'avaient  pas  encore  permis  de  séparer  leurs  gisements  de 
ceux  des  formes  crétacées,  de  sorte  qu'un  nouvel  examen  des  dé- 
bris organiques,  joint  à  la  comparaison  des  localités  et  des  couches 
d'où  ils  provenaient,  était  nécessaire  pour  déterminer  si,  comme  le 
pensait  dans  lorigine  L.  de  Buch,  la  formation  crétacée  existait 
seule  dans  l'Amérique  du  Sud ,  ou  si  elle  y  existait  concurremment 
avec  la  formation  jurassique,  comme  le  soupçonnaient  MM.  Du- 
frénoy ,  Élie  de  Beaumont,  Aie  d'Orbigny  et  Kd.  Forbes,  d'après 
les  recherches  de  divers  voyageurs,  on  enfin  s'il  y  avait  réellement 
passage  et  fusion  des  deux  formations  secondaires  en  une  seule , 
comme  l'admettait  M.  Darwin ,  à  cause  du  mélange ,  qu'il  avait  cru 
observer,  d'espèces  jurassiques  avec  d'autres  regardées  jusque-Ui 
comme  crétacées.  Les  conclusions  de  M.  Domeyko,  quoique  plus  ré- 

(t)  Jnn,  des  mines f  4*  sér.,yol.  XIX,  p.  185;  1851. 
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servées,  tendaient  néanmoins  à  confirmer  celles  du  géologue  anglais. 
La  question  ainsi  posée,  il  nous  reste  à  dire  comment  elle  fut  résolue 
par  une  nouvelle  étude  des  fossiles  déjà  connus ,  auxquels  vinrent 
s'ajouter  de  nouveaux  échantillons  envoyés  par  M.  Domeyko. 

Après  avoir  donné  un  aperçu  du  travail  géologique  de  ce  dernier, 
MM.  E.  Bayle  et  H.  Coquand  (1)ont  faitvoir  que,  à  une  seule  excep- 
tion près  {Exogyra  Cotiloni),  toutes  les  espèces  qu'on  avait  rap- 
portées à  la  formation  crétacée  étaient,  en  réalité,  jurassiques  ;  que 
celte  F.  Coul ont ,  \o\ntc  à  deux  espèces  nouvellement  signalées 
{Crioceras  Duvalii  et  Trigonia  Delafossei) ,  étaient  les  seules  qui 
appartinssent  à  la  craie ,  et  qu'au  lieu  d'indiquer  le  niveau  de  U 
craie  chlorilée,  elles  marquaient  au  contraire  celui  de  l'étage  néoco- 
mien  inférieur,  qui  est  également  bien  caractérisé  dans  la  cordillère 
orientale  de  la  Nouvelle-Grenade. 

Ainsi,  d'après  ces  deux  paléontologistes  dont  nous  aurons  occasion 
d'examiner  le  travail  plus  complètement,  le  .\autilus  Domeykus^ 
d'Orb. ,  trouvé  à  Très  Cruces ,  avec  la  Gryphœa  cymbium ,  le 
Pecten  alatus  et  le  SpirtfW twnifhts,  est  le  N,  sMatus^  d'Orb., 
de  la  formation  jurassique  et  fort  éloigné,  par  conséquent,  du  .V. 
Largilliertianm ,  dont  on  l'avait  cru  voisin.  Le /^/et/ro^omoriVi 
Humboldti^  de  Buch,  qui  ne  serait  autre  que  la  Turritella  Andii, 
d'Orb.,  devient  la  7\  Humboldti,  Bayle  et  Coq.,  associée  à  des  es- 
pèces jurassiques.  VOstrea  hcmispluvricn^  d'Orb.,  ou  Gryphœa 
Daririnii,  Ed.  Forb., aurait  été  établie  sur  de  mauvais  échantillons 
dch  Gi-yp/iœa  cymbinuiy  Lam. ,  et  se  trouve,  par  conséquent,  bien 
différente  des  Ostrca  vcsiculans  ci  biauriculata ,  dont  on  VA\B\i 
rapprochée.  Le  Pecten  alafus,  de  Buch,  dont  le  P.  Dufrenoyi^ 
d'Orb. ,  paraît  n'être  qu'une  variété ,  n'est  point  une  forme  exclu- 
sive, ou  propre  à  la  craie,  puisqu'il  a  été  trouvé  à  Manflas,  à  Très 
Cruces  et  à  Jorqnera  ,  AwchGryphœa  cymbium,  le  Spinf^T tumi- 
dus  et  la  Tcrebvotulu  oruithocephnla.  (^ette  dernière  a  été  désignée 
sous  le  nom  de  T.  Iguaciana,  d'Orb.,  comme  la  T,  perovnliSy  Sov^r. , 
sous  celui  de  7\  Inca,,  Forb.,  et  la  7'.  concinna,  Sow.,  sous  celui  de 
r.  œnigma,  d'Orb.,  etc.  Si,  à  ces  quelques  exemples,  nous  ajou- 
tons que  MM.  Bayle  et  Coquand  énictientdes  doutes  sur  l'existence 


(1)  Mémoire  sur  les  fosxi/cs  secondaires  recueillis  dans  le  (/tilt 
p(ir  AJ,  /.  Domcy/iO ,  rt  sur  les  terrains  aujocjnels  ils  appartiennent 
(Mcm,  de  la  Soc.  ^èol.  de  France,  2*  sér.,  vol.  IV,  p.  \ ,  avec  9  pL. 

4851). 
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de  YHippuriteê  chitenêis,  d*Orb. ,  espèee  rapproehée  de  VH.  or^o* 
ntMiw,  pais  que  les  trois  fossiles  crétacés  (Criocera$  Dumlii,  Sxo* 
gyira  Coulmi,  Trigonia  Dehfbssei)  ont  été  trouvés  ensemble 
dans  le  gisement  d'Ârqueros,  et  jamais  mélangés  avec  d'autres» 
on  en  condura  que  cette  localité  est ,  de  toutes  celles  od  nous 
avens  cité  des  fossiles  secondaires,  an  Chili,  diaprés  MM.  Darwin  « 
nomeyko,Oay, Moyen, etc.,  la  seule  qui  soit  certainement  crétacée. 
Les  fossiles  de  Ttle  de  Quinquina,  dans  la  tiaie  de  Coneepcien,  pa- 
raissent prouver  qu'il  existe  d*antres  gisements  appartenant  à  la 
mène  formation,  mats  moins  anciens  que  le  précédent. 

5  &.^  Terre  de  Fen. 

De  même  que  Textrémité  méridionale  de  l'Afrique  nous  avait 
présenté  des  rudiments  bien  caractériiiés  de  la  formation  crétacée, 
de  même  les  terres  les  plus  extrêmes  du  continent  américain,  vers  le 
pôle  austral,  nous  montrent  des  dépôts  du  même  âge,  derniers  té- 
moins, dans  cette  direction,  de  ceux  que ,  li  quelques  interruptions 
près,  nonsavons  pu  suivre  depuis  le  bassin  supérieur  du  Missouri,  sous 
le  48*  1/2  de  iat.  N.,  parle  Mexique,  la  Nouvelle-Grenade  et  le  Chili. 

M.  Le  Guillou  (1),  qui  faisait  partie  de  l'expédition  de  Dnmont 
d'Urville,  a  visité,  sur  les  côtes  du  détroit  de  Magellan,  le  port  Gâ- 
tent, le  port  Saint-Nicolas,  le  port  Famine  et  le  havre  Pecket.  Il 
a  reconnu,  sur  ces  divers  points ,  quatre  terrains  distincte:  i*  des 
roches  primitives  ;  2^  des  roches  schisteuses,  calcaires  et  arénacées^ 
en  couches  inclinées,  appartenant  au  terrain  secondaire;  S*  des  dé- 
pôts horizontaux,  marneux  et  arénacés,  avec  des  cailloux  roulés  et 
des  lignites  rapportés  an  terrain  tertiaire  (2)  ;  4"*  des  dépôts  d'allu- 
viens  modernes.  Les  calcaires  compactes,  gris  brunâtre,  alternant 
avec  des  schistes  et  recouverts  par  de  puissantes  masses  de  poudin- 
gués,  au  port  Famine  et  an  port  Saint- Nicolas,  lui  ont  offert  une 
grande  Bamlte  et  d'autres  fossiles  qui  peuvent  faire  rapporter  ces 
couches  â  la  craie. 

De  son  côté,  M.  Ch.  Darwin  (S),  après  avoir  rappelé  ce  qu'a  dit  le 


(4)  BuU.^  I"  série,  vol.  XII,  p.  91  ;  4941.  ^  Compi.  rend , 

voUXli,p.e27)l»i4. 
(«)  Voyez  anièy  vol.  II.  p  403,  ei  4070,  pour  l'âge  réel  de  ces 

dépôts. 

(3)  Journal  and  Remarks ^  etc.«  p.  266,  in-8.  Londres,  4839. 
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cap.  Kiiig  (1) ,  dans  son  esquisse  de  la  Terre  de  Feu,  ajoute  qu'elle 
présente  une  grande  formation  de  schistes  argileux ,  dans  lesquels 
les  fossiles  sont  rares,  niais  où  l'on  rencontre  parfois  des  empreintes 
d'Ammoniles. 

La  côlo  orientale  de  la  Terre  de  Feu,  dit  ailleurs  le  même  sa- 
vant (2),  depuis  le  détroilde  Magellan  jusqu'à  la  baie  de  Saint-Poly- 
carpe,  est  formée  de  couches  tertiaires ,  horizontales,  bordées  à 
rintérieur  par  une  bande  montagneuse  de  schistes  argileux.  Ceux-ci 
s'élendeni,  du  détroit  de  Lemaire  à  l'O. ,  l'espace  de  140  milles,  le 
long  des  côtes  du  canal  du  Beagle,  jusque  pros  de  sa  bifurcation. 
Ces  roches  schisteuses  occupent  au  sud  toute  l'île  Navarin,  la  moitié 
orientale  de  l'île  de  Huste  et  de  la  péninsule  Hardy,  pour  se  conti- 
nuer an  N.-O.,  sur  les  deux  rives  du  Sound  de  l'Amirauté  à  la  pénin- 
sule de  Brunswick,  dans  le  détroit  de  Magellan  et  sans  doute  jus- 
qu'au liane  oriental  de  la  cordillère.  La  côte  occidentale  et  brisée 
de  la  Terre  de  Feu,  vers  l'océan  Pacifique,  est  composée  de  schistes 
métamorphiques,  de  granités  et  de  diverses  roches  trappéennes.  La 
ligne  de  séparation,  entre  les  roches  cristallines  et  les  schistes  argi- 
leux, peut  èlrc  distinguée,  conime  Ta  fait  remarquer  AL  King, 
par  le  parallélisme,  dans  les  districts  argileux,  des  côtes  et  des  canaux 
ou  détroits  qui  sont  dirigés  entre  l'O.  20°  h  ûO^  N.  et  l'E.  20" 
à  W  S. 

Les  schistes  de\iennent  quelquefois  siliceux  ou  ferrugiueux,  et 
sont  traversés  par  des  veines  de  quartz  et  de  calcaire  spathiquc. 
Dans  les  hautes  montagnes,  ils  prennent  les  cai*actères  de  feldspath 
altéré,  passant  à  un  porphyre  feldspathique.  Ils  sont  associés  avec 
des  brèches  et  des  gi  anwackes.  Un  calcaire  cristallin  noir  y  est  inter- 
calé, à  la  base  du  Good-Success.  Au  port  Famine,  une  grande  i^rlie 
des  schistes  devient  calcarifère  et  passe,  soit  à  une  roche  tendre 
(mud'Stonc),  soit  à  une  grauwacke.  Sur  la  côte,  à  quelques  milles 
au  nord  du  port  Famine,  au  sommet  du  mont  Tarn,  et  5  792  mètres 
au-dessus  de  la  mer,  M.  Darwin  a  recueilli  VAncyloceras  simplex  , 
d'Orb. ,  le  Ilamids  elntior,  G.-B.  Sow.,  m\  Fusus,  une  Natica^h 
Lucina  excentrica^  G.-B.  Sow. ,  une  Venus ^  une  Turbinolia  et  un 


(1)  Jouin.  af  thr  ^vn»r.  Soc.,  1830-34,  vol.  I,  p.  155. 

(2)  Grologfcnl  obscivationx  on  Sout/i-Amcrica  ^  p.  4  51,  io-S. 
Londres,  1846. —  Voyez  aussi:  Proceed,  geol.  Soc.  oj  London , 
vol.  I,  p.  29.  —  Voyai^'C  du  capitaine  Fitzroy,  vol.  I,  p.  375. 
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Pentacrinus  (1).  D*accord  avec  l'opiaion  exprimée  par  AU  Bd. 
Forbes,  il  rapporte  les  couches  qui  les  renferment  àwie  période 
crétacée  ancienne.  MM.  Horobron  et  Grange  avaient  «iissi  inNivéi 
dans  le  même  pays,  an  Ancyloceras^  peut-être  VA.  sitnpleXi  Urié 
Ammonite ,  une  Plicatule  et  une  Modiole.  • 

(P.  152.)  Ainsi,  dit  M.  Darwin ,  c'est  un  6ît  eerùîMment  trte 
intéressant  que  la  grande  formation  argileuse  de  la  Terré  de  Feu  mit 
crétacée,  et  que  Tâge  des  dépôts  de  cette  partie'  terminale  du  grand 
axe  du  sud  de  FAmérique  soit  le  même  que  celui  de  la  cordiMère 
du  Chili  et  du  Pérou.  Nous  ferons  remarquer  cependant  que  eene 
conclusion  est  au  moins  prématurée ,  c^ir  de  ce  que  de»  ftissîles', 
regardés  comme  pouvant  être  des  formes  crétacées,  ont  été  Miioen'- 
très  sur  deux  ou  trois  points ,  il  ne  s'ensuit  pas  néeossairémetu  qwe 
tous  les  schistes  argileux  de  la  Terre  de  Feu  doivent  apparteirir  à  hi 
craie.  Il  faudrait  auparavant  que  la  liaison  intime  et  la  continuité  des 
couches  fossilifères  connues,  avec  tout  le  système  des  schiàiei  argJ* 
leux,  qui  parait  être  fort  puissant,  fussent  démontrées;  or,  ce 
qu'on  vient  de  voir  dans  le  Chili ,  au  N. ,  et  ce  que  l'on  sait  des 
lies  Falkland ,  k  TE. ,  nous  semblent  exiger  quelque  réserve 
dans  les  généralisations  déduites  d'un  si  petit  nombre  de  faits 
observés. 

Les  schistes  argileux  de  beaucoup  de  parties  de  la  Terre  de  Peu 
sont  brisés  par  des  dykes  et  par  de  grandes  masses  de  diorites  A)u- 
vent  très  chargés  d'amphibole.  Presque  tous  les  petits  flots  qui  se 
trouvent  dans  la  région  des  schistes  sont  composent  de  cette  manière. 
Dans  le  voisinage  des  dykes ,  le  schiste  devient  plus  dur,  d'une 
teinte  plus  pâle,  fissile,  plus  feldspathique,  et  passe  au  porphyre  ou 
au  diorite.  Dans  la  partie  sud  de  l'Ile  principale ,  vers  la  limite  sud- 
oues(  des  schistes,  on  observe  particulièrement  ces  modifications. 
La  partie  méridionale  de  l'Ile  Wollaston  et  les  Iles  Hermite  et  Horn 
semblent  être  formées  de  cônes  de  diorite.  En  traversant  la  pénin- 
sule Hardy,  le  schiste  conserve  encore  des  traces  de  son  clivage  or- 
dinaire ,  passe  à  des  roches  feldspathiques  colonnaires  auxquelles 
succèdent  des  roches  basaltiques  et  trappéennes  avec  du  feldspath 
vitreux  et  beaucoup  de  pyrites  de  fer.  Aucun  volcan  moderne  n'a 
d'ailleurs  été  observé  à  la  Terre  de  Feu ,  ni  dans  les  Iles  qui  en  dé* 
pendent. 


(4)  Aie.  d*Orbigny,  Voyage  dans  l'Amérique  méridhnahj  vol.  Ill, 
Géoiogie^p,  242. 
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A  Touest  de  la  bifurcation  du  canal  du  Beagle.les  schistes  argileui 
passent  vers  le  bas  à  du  gneiss  à  grain  fin  et  à  des  schistes  luisants 
auxquels  succèdent  des  micaschistes  grenatifères  très  développés. 
Ce  système  constitue  les  principales  montagnes  du  pays,  qui  cou- 
rent 0.-\.-0.»  lîi.-S.-K. ,  et  dont  les  points  les  plus  élevés,  le  mont 
Sarraiento  et  le  mont  Darwin ,  atteignent  2072  et  2103  mètres 
d'altitude.  Les  schistes  métamorphiques  forment  une  crête  bordée 
de  part  et  d'autre  par  des  schistes  argileux. 

M.  Darwin  pense  que  là  où  les  schistes  ont  été  métamorphosés 
aune  grande  profondeur,  il  en  est  résulté  du  gneiss,  des  micaschistes, 
et  d'autres  roches  analogues  ;  lorsqu'au  contraire  l'action  modifiante 
a  eu  lieu  près  de  la  surface,  il  s'est  produit  des  porphyres  feldspathi- 
ques,  des  diorites,  etc.,  souvent  accompagnés  d'éruptions  volcani- 
ques sous- marines.  Après  s'être  beaucoup  occupé  du  chvage  des 
schistes,  question  sur  laquelle  nous  reviendrons  ailleurs,  l'auteur 
conclut  qu'à  la  pointe  orientale  de  la  Terre  de  Feu ,  le  clivage  et 
la  ligne  des  côtes  courent  E. ,  O. ,  et  mêmeO.-S.-O.,  E.-N.-E.  A 
l'ouest,  sur  une  grande  étendue,  le  clivage,  la  principale  chaîne  de 
montagne  et  quelques  chaînons,  mais  non  la  ligne  des  côtes,  courent 
O.-N.-O. ,  E.-S.-E.  Dans  les  parties  centrales  et  occidentales  du 
détroit  de  ^lagclian ,  la  stratification ,  les  chaînes,  les  lignes  de 
côtes  et  le  clivage  sont  tous  dirigés  presque  N.-O.,  S.-E.  Au  nord 
du  détroit  les  contours  de  la  côte  et  les  montagnes  de  l'intérieur 
courent  presque  N. ,  S.  On  voit  ainsi  comment,  à  cette  pointe  mé- 
ridionale du  continent,  la  cordillère  passe  graduellement  de  la  di-> 
reciion  N. ,  S.,  qu'elle  a  suivie  sur  tant  de  milliers  de  milles, à  une 
direction  E.,  et  même  E.-N.-E. 

M.  J.*D.  Dana  (1),  qui  faisait  partie  de  l'expédition  scientifique 
du  cap.  \Mlkes ,  décrit  comme  ses  devanciers  les  caractères  géolo- 
giques de  la  Terre  de  Feu.  Les  roches  stratifiées  qu'il  a  observées 
à  l'entrée  de  la  baie  de  Nassau,  large  échaucrure  de  la  côte  méri- 
dionale de  l'île,  sont  traversées  par  des  diorites  et  des  tracbytes.  Ce 
sont  des  argiles  schisteuses,  à  grain  fin ,  alternant  a^ ec  des  grès, 
plus  ou  moins  argileux,  et  des  conglomérats.  Leurs  teintes  sont  le 
bleu  foncé,  passant  au  vert.  Les  lits  sont  souvent  très  minces  et  les 
roches  passent  les  unes  aux  autres.  Les  cailloux,  et  même  les  blocs 
de  roches  ignées  qui  entrent  dans  les  conglomérats,  provieuneat  da 


(i)  Unitcd'Suitcs  explori/ig  expédition  ^  etc.,  vol.   X,  Geniogy, 
p    602,  in-4,  1849. 
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Toisioage.  Quelquefois  le  ciment  est  calcaire;  mais  le  plus  ordinai- 
rement il  est  argileux.  Les  roches  stratifiées  sont  accidentellement 
horizontales;  plus  souvent  elles  plongent  de  12* à  15°  à  TO.  Elles 
varient  à  cet  égard  suivant  les  dykes  de  roches  ignées  qui  les  tra« 
versent.  Le  seul  fossile  qu*ait  trouvé  51.  Dana,  dans  un  lit  d'argile 
schisteuse  compacte ,  passant  à  un  grès  argileux»  est  un  corps  voisin 
desBélemnites,  et  qu'il  décrit  sous  le  nom  i'ffelicerui  fuegensis  (1}. 
L'auteur  rapporte  cette  assise  à  l'oolitbe  supérieure,  et  les  fossiles, 
que  nous  avons  cités  ci>dessus,  ont  été  placés  par  M.  Aie.  d'Or- 
bigny  (2)  dans  la  liste  des  espèces  des  argiles  à  Plicatules,  ou  étage 
néooQmiên  supérieur. 

S  0,  MpiivsUe-XéUBde. 

Bnfin ,  sur  un  troisième  point  des  régions  austrths ,  ptr  40*  de 
lat ,  à  la  moitié  de  la  dlsunce  qui  sépare  les  extrémités  sud  de 
l'Afrique  et  de  l'Amérique ,  la  présence  des  dépôts  crétacés  parait 
avoir  encore  été  constatée  dans  l'île  du  milieu  de  la  Nouvelle- 
Zélande. 

D*après  M.  W.  Mantell  (5),  les  cooches  fossilifères  les  plus  an- 
ciennes de  la  partie  de  la  côte  orientale  dellle,  qu'il  a  visitée, 
étaient  les  calcaires  qui,  de  Morokora,  9*éiendent  au  delà  d'Anaa 
Hatura,  ot  è  cinq  milles  de  Kakaooui.  La  ressembiaiice  de  la  roche 
avec  les  dépôts  crétacés  k  coraux,  de  Faxoe  et  de  Maestrkht,  la  pré- 
sence de  Térébratnies,  de  dents  de  Lamna,  d'écbinodermes,  de 
corps  voisins  des  Bélemnites,  etc. ,  ont  fait  penser  que  les  couches 
d'Ototara  pouvaient  apprtenir  à  des  dépôts  de  la  dernière  période 
crétacée.  Les  foraminifàres  »  qui  constituent  en  quelque  sorte  te 
ciment  de  la  roche,  représenteraient  des  formes  de  la  craie  d'Angle- 
terre. 9  espèces  sur  13  ont  été  déterminées.  Ces  dépôts  présumés 
crétacés  recouvrent  des  schistes  auckos,  et  sont  surmontés  d*argiles 
tertiaires,  ou  plutôt  qiiaieraaire& 


(4)  lèid.,  À^pettdix,  I.  I ,  p.  7S0,  et  pi.  45,  fig.  «.  -^  Amef. 
Jourft.,  V  sér.,  vol.  V,  p.  434  ;  4849. 

(t)  Pfdromê  de  pmMMthdegie  y  vol.  Il .  p.  4  4  4,  4  4  S  ;  4  850. 
(9)  QiêarS.  Jémrm.  fftot.  Sue.  •/  Load^^  vol.  VI,  p.  ai8  ;  4  850. 
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Nous  réunissons  ici ,  sous  plusieurs  titresyrindication  d*ouYrages 
et  de  mémoire?  qui,  par  divers  motifs^,  n*ont  pu  être  menlionnés 
dans  le  cours  des  volumes  IV  et  V  de  notre  travail,  et  dont  certaines 
parties  au  moins  se  rattachent  encore  à  la  formation  crétacée. 

Géologie. 

J.  EwALD.  —  Sur  la  limite  entre  le  groupe  néooomien  et  le  gauU; 
discussion  sur  la  valeur  des  argiles  à  PlicatulâSy  considé- 
rées comme  étage  distinct;  discussion  des  espèces  fos- 
siles communes  à  d'autres  étages,  etc.  [Zeitschrift  der 
deuuch,  geolo^isch,  Gesellsch,  ,  vol.  II,  p.  440;  1850). 
France.       Tacpenox.- —  ÉtUiies  géoiog/ques  sur  les  temùns  en  général ,  et  en 

particidicr  sur  1rs  emûrons  de  Montpellier,  (Thèse.)  In-8. 
Dijon,  4  851. 

LoRT.  —   Essai   géologique    sur  le  groupe  de  monhignes  de   la 
Grande^ Chartreuse.  In-8  avec  coupes.  Grenoble, 4^52.*- 
BulL,  2*  sér.,  vol.  IX,  p.  2î6;  4852. 
—       Note  sur  les  terrains  ûf«  DrVo/wf  (Hautes-Alpes)  (^«//., 
2«  sér.,  vol.  X,  p.  20;  1852). 

RozET.  —  Cr/rtyv6'y  géologiques  des  Hautes- Jlpes  {^Compté  rend., 
vol.  XXXIII,  4'Méo.  4  851). 

P.  Gril» VAIS  DE  RonviLLE. —  Description  géologique  des  environs  de 
Montpellier,  in-4*,  avec  carte  géoh  Montpellier,  4  853. 
La  description  du  groupe  néocomien,  comprise  dacns. ce 
travail,  exécuté  avec  beaucoup  de  soin,  vient  combler  une 
lacune  que  nous  avions  regretté  de  laisser  dans  la  nôtre 
[autè^  vol.  IV,  p.  477). 

A.  BuvicWERi-— 6to/v.v//<7«ff  géologi<que  niinér,  minéralur,  et  pa- 
lérmtologiquc  du  département  de  la  Mrusc.  In-8.  Allas 
in-fol.  Paris,  4  852. 

TliB6RT.< —  Nfj^v  sur  la  craie  snjjerieare  du  nord  th  f Europe  [Bull., 
2*  Sér.,  vol.  X,p.  4  78;  4852). 
Suii5e.       Alb.  J^louasoN.  —  Gcologische  Skizzc ,  etc.  :  Esquisse  géoiogiqîi^  dûs 

erw irons  de  Baden  (Argovie).  In*4  avec  caftes  et  coupes. 
Zurich,  4  840. 

J.  Thdbmann. — Esquisses  orographiques  de  la  ehaine  du  Jura. 
4"  partie  renfermant:  V  l'esquisse  topographique  du  Jura 
oriental;  2°  4  5  coupes  transversales;  3"  4^AajpeG(s  ou 
vues  donnant  une  idée  des  formes  du  soV.  In^4.  Porren- 
truv,  4  852. 

Remevier.  —  Sur  la  géologie  des  Alpes  vaudoises  (BuN,  de  la  Soc. 
vaudoisc  des  se.  nat.,  n"  26,4852).  L'auteur  y  donofi  une 
coupe  détaillée  do  la  perle  du  Rhône.      ..." 
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B.  Studer. —  Gcohgic  dcr  Sc/ttvciz.  In-Î2,  vol.  II.  Berii,  Zurich, 

4853. 

Alb.  Mousson.  —  Bentcrktuigcn  ucbcr die  naturticftcn,  etc.:  Obser- 
vations sur  les  relations  naturelles  des  eaux  thermales  d*  Aix 
en  Savoie.  In-4  avec  carte  et  coupes.  Neuenhurg,  IHi6. 
(Extrait  do  t.  VIIl  des  Ntmv,  nwm,  de  l'Assoc.  suisse  drs 
sr,  nat,) 

A.  Fa  Vue. —  Sur  la  présence  de  la  craie  blanche  dans  les  Alpes  de      s«toI» 
la  Sat>oie^  ou  plutdi  à  la  jonction  des  Alpes  et  du  Jura 
[Bibl,  univ.  de  Genève^  avril  4852). 

A.  R.  ScBMiDT. —  GcogHftstiscfie  Karte,  etc.  :  Carte  géognostiqae  du   Wornribcig. 
Yorarlherg,  4  f.  4  841.  —  Coupes  et  profils  géognosliques 
des  montages  du  Vorarlberg.  4  f.,  4841.      —    ^        « 

A.  EiCHBii  DE  LA  LtNTB.  —  Geolo*»ischc  BcmerÀungif»,  hic.  :  Obser- 
vations géologiques  sur  le  Vofarlberg'  septentrional  et 
quelques  points  environnants.  In^B^  avee- oeupes  4853. 
L*auteur  cite  dans  ce  pays?  f'Ie  caloaii^  uéocomien  ; 
2*  le  calcaire  à  Caprotines  {Sc/traUen  K^rlA-^  Stlidc);  Vie 
gault,  et  4«  le  Seewer  Kalk,  ^■ 

Casiako  de  Prado.  —  Note  sur  la  géologie  de  io'prootnr^  de  Madrid      E«|uign«. 
{Bull ,  %•  sér.  vol.  X,p.  168,  4858); 

A.  SisvoKDA.  —  Sur  les  dép()ts  néocomienr  4es  environs  de  Nice  et        itoiî* 

sur  les  soulèvements  produits  perdes  schistes^ cristallins  et  ••^'•"«'''^"•*'- 
des  roches éruptives,  sur  la  côte  de  la  Ltgu rie fATrfi.  Mirb, , 
4  841,  p.  352). 

C.  Bbubnce  fils.— .*^/Jr*/r«  géologique  des  environs  tifrioc  de-LR^a/io, 

accompagné  d*une  carte  et  de  plusieurs- coupèi,  4  852  ?  — 
Le  calcaire  nwjoUea  est  rapporté  au  groupe  BéocMÊieb , 
comme  on  Ta  vu  précédemment.  ^* 

W.  ScauLx. — Anweisung  zur  ZwcckmassigsteRy  f>tc.  î  Instruction  sur 
remploi  des  dépôts  d'asphalte  de  SubideUB;  pvès  de  Vergo* 
raz,  de  Porto  Mandoler  et  de  l'Ile  de  JSrMiia  en  Dalmatie, 
In-4*  avec  4  pi.  Venise,  4844.  —  Aepbak»  dans  le  cal- 
caire crétacé  de  l'île  de  Brazza,  vi4-fr^t8xle'8fBtB4«,  dé- 
couvert en  4  840.  •  '  ^«"  " 

—  Dépôt  de  houille  et  de  lignite  en  Istrili  (Albona)  et  en 
Dalmatie  (Demis  près  Sebenteo)^   etc.  {!>^^  BrrgHftfH^ 

freund,  vol.  Il,  p.  255). 

G.  McNEOBiifi.  —  Nuovi  fossili  toscan!^  etc.  :  NouveaiRx  foatifes  toe-     Tom*»*. 
cans.  Appendix  aux  considérations  sur  te  idéologie  strati- 
graphique  de  la  Toscane  [Ann,  dtlC  vuti^rslki  Toscana, 
vol.  111 .  4853).  — L'auteur  cite  de  noeveHes  formes  cré- 
tacées dans  nie  de  Tinelto  et  sur  d'autres  ^nts. 

C.  GivELLARO.  —  Sul  terreno  di  Carcaci  e'di  TroittH,'\t^K*,  Catane,      ftidk. 
4838. 

P.  Calcaba.  —  Ricerche  geognosi,  stdle  Madonie  [^M/Empcdocle y 
Palerme,  4854). 

—  Ricerche  sulla  storia  natur,  de  'intorni  di  Niûwtla  (i  bid .  ). 

A .  VOB  Stbohbbck.  —  Ueber  den  Gault  im  subhertymschen  Quaker'     Rrunc^vic  k. 

Y.  38 
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ii<  litige  :  Sur  le  l'uuU  .l.itî^  la  formation  du  quader  sul>- 
liercvnii'ii  f/r/Vf//.  ./.  .-/.'///•<•/'.  :,•'' 7.  (^r^(//\r/f.  Juin, 
i85.>). —  A  litrJa'a-U'ii  ,  di>!ria  (ic  Lutter  ei  Baronberg, 
rautcMir  a  observé,  entre  lesiiuinn-s  pauacliées  \fi(tnimrn 
Mcri^rl)  et  le  quadersaiidstein  inférieur,  une  couche  d'ar- 
cile  qu  il  rapporte  auiiaull,  ol  dans  laquelle  il  siiiuale 
X AinnuKiitis  aiiillffs  ,  Sow.  les  ilnmiti s  ruimulus  [ffui.ri- 
mus),  id.,  et  ititcrtNcdiKs ,  id.,  le  lUUnuiitcs  n/inlmus^ 
List.,  et  le  ( Hrystcs  .Scoi/.csi ,  iMaut.  Celte  oLservaliou  po- 
sitive et  complète  de  M.  de  Slrombeck  semble  devoir  lever 
les  doutes  que  nous  avions  exprimés  d'après  des  données 
encore  trèsvai^ues  sur  le  même  sujet  [n/uc.,  p  21  0  et  222). 

Bohême.      ZiPPE.  —   UrhfiMcItt  d<  r   ^co^n.    l  crhàlt.   d.  Gr^end  v.  Pki'^  [in 

Topo^n-,  Taschcid^.  v.  Piu^,  ••.  Kroinhkolz^  •1837). 
J    Krejci. —  Zemcznalecky  Prehled  Okoli  Prazského (rV/.^f^/^/.v  vcshvho 
Mus,  Hoc.  XXI ,  diiu.  II ,  Sw.  5,  !  847)  :  Description  géo* 
gnoslique  des  environs  de  Prague,  avec  carte. 
T.-E.  GuMPRECHT.  —  B('itrài;c  zur  iicn^^nost.  Ktnntn.  finig,   ThcHc 
SachscNS  utid  Holnnciis.  Berlin,   l83o. 

Al  A  I  DuBOCQ.  iMcmttirt'  sur  ht  co/iStitution  L^tOtoii^iqur  des  Zibdit  et  de 

VOuad  JCir,  auj/oint  tic  vue  des  cuu.c  artt'sicufics  de  cette 
portion  duSd/zarciAn-H^   Paris,  !853. 

Ce  travail,  qui  peut  être  reiiardé  comme  un  complément 
de  hJUi  /icsu'  tni/irrtdt'  <:c  l  Jl^rnc,  par  M.  Fournel,  com- 
preiul  la  réizion  hituée  à  lestet  au  sud-est  de  Biskra;  il  est 
accompagné  d'unecarte  de  ce  pays,  découpes  géologiques 
et  d'un  plan  de  la  ville  de  Tug;^urt.  L'auteur,  sans  discuter 
les  observations  de  M.  Fournel,  déduit  des  siennes  et  do 
celles  de  MM.  Massip  (  t  Vital  ,  que  l'altitude  do  Biskra  est 
de  I  M  mètres  (p.  13  et  71).  Les  jardins  de  Tuggurt  sont 
à  46  mètres  seulement  au-dessus  de  la  mer,  et  un  marais 
salé,surlarouledeTéma(;in,à4i  (p.  73).  (P.  41.) — Dans  le 
grand  Cliott  Melr'ir,  situé  entre  ces  villes  et  Biskra,  et  où  se 
réunissent  toutes  les  eaux  des  Zibân  et  de  rOuad-Djedi,  i! 
y  a  des  dunes  et  des  mamelons  de  roches  gypseuses  qui  sont 
à  65,  76  et  même  85  mètres  au-dessous  du  niveau  actuel 
de  la  Méditerranée. 

Paléontologie. 

Genr  I         H.-G.  Bronn.  —  Letliœii  i^ro^uastitu^  etc.  In-8'\  atlas  in-4"  de  42  pi. 

Stuttgardt,   1835-1838.  —  Jd.,  'I'  éd.,  4851. 
H.-E.  Gœppert,  II.  vo.N  Meyer  et  H.-G.  Bronh.  —  Index  ixtUvi^H- 

laio<>icus.  — hrste  Jbtfiriluiii^.  A.  Nomenclntor paUvfK'i- 

tolo^icus,  in  8'',  vol.  1,  Stuttgardt,  1848.  B.  llnumeratot 

paUt'on tolo^iius ,  vol .  H ,  18  49. 
QcENSTEDT. —  Uatidhuch   der  Pctrejaclenhunde,  In-8°.   Tubingen , 

4851. 
Kbfebstein.  —  ISaturi^esili.  der  Erdkorpers,  vol.  U^  4  8^4, 
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Particulièf*. 
Oiseaux. 


Reptiles. 


PoÎMons, 


I.PiCTST.  •—  Traitt'  ('tt^nir/itarc  de  i^uLvuniulau^h^  an  Uhtoive  nain- 

niU'itrs  ani  m  aux  fossiles,  k  vol.  in-S**.  Paris,  <844.  — 

2*  éd.,  avec  alias  ift-4",  4  852. 
B.  Batlb.  —  Exjdicativn  i.cs  jiUincItvs  de  JoAS/lrj'  qui  accompa" 

^tunl  le  cours  de  géologie  professé  à  l'école  des  potiis  ci 
uhatuiées.   In-i"  avec   M   pi.  Paris,  4  847.  (Ce  travail, 

comme  rindique  son  titre,  n'est  point  dan»  le  oommerce.) 
ki  GiAS.  —  CutaUfgae    des   corps  organisés  Jossiles   qui  se  /«r//- 

emitrenl  dans  le  département  de  l'hère.  In-8.  Grenoble, 

4852. 

P*  G«am».  —  Hemarques  sur  les  oiseaux  fossiles,  (Thèse  de  géo- 
logie.) Io-8',  4844. 

il  faut  supprimer   Tindication  (p.  Kï)  de  Foiseau  des 

scbisles  de  G iaris,  008  roches  appartenant  au  terrain  ter- 
tiaire {antè,  vol.  111,  p.  9i). 

R.  GiiMS,  —  J  memoir  on  Mosa jaunis,  etc.  :  Mémoire  âttr  le  Mosa* 
sauras  et  sur  trois  nouveaux  genres  voisins  (Jlolcodu s ^ 
Conosaurus,  ^inuhorasteus),  [Smiiloou,  contnb,  ia  Hn^t^* 
le/ire,  vol.  Il,  1851). 

L.  AoASSit.  —  J  nrti'  classification  of fishes ,  etc.  :  Sur  une  nou^ 
velle  ciassitication  des  poissons  et  sur  la  diatribution  géolo- 
gique des  espèces  fodsiles  {Procced,  geol.  Sac,  of  London, 
vol.  ll.p.  99, 4  834.f 

—  Satire  sur  la  succession  des  poissons  Jossiles  dans  la  série 
dt'i  fonnations  géologiques  (exir.  de  la  4  8«  livraison  des 
Heclu'tches  sur  1rs  poissons  fossiles.),  4  843.  —  A  part, 
avfc  le  Tableau  générai  des  poissofts  fossiles.  In-4°.  Neu- 
cb&tel,  1844 

B'HoMiiKS  FiRHAS.  —  Notice  sur  des  tlents  Jossiles  dt}  poissons 
(Reracii  de  méni,  et  il'observations ,  ia-8^,  p.  îl  0.  Ntmea, 
4838). 

Ces  dents  proviennent  de  la  craie  inférieure  des  envi- 
rons d  A  lais  {antè^  vol.  &V,  p.  479). 

F.  AfeGiBT  EttBATON. —  Lophiastitaïus  O'xoniy  Egeri.  Sauroïde  de  la 
craie  du  Su^iisex  {Ment,  geoL  Survej,  décade  VI,   1852). 

VLk  toi  ALivia.  —  Observations  sur  les  crustacés  fossiles  dti  musée  de 
Strasbourg  [Soc.  il' ht  st.  nat.  de  Strasbourg^  béance  du 
3  mars  4  835; -— /,7«*f/7tt/,  30  déc.  4  835). 

MiLifS  Edwards.  —  Observations,  sur  quelques  crustacés  fossiles 
[Soc.  Philomntiqur  de  Paris ^  extrait  des  procès- verbaux 
dtts  séanoes,  4  837 ,  p.  4  4  5)  ;  —  L 'JnstilHt ,  juillet  4  837). 

0.  U»R.  —  Histoire  des  insectes  (i\eu,  Jahrb.,  4  850,  p.  4  7;  — 
Quart,  Jot$m^  t»roL  Soc,  oj  L<wdon,  vol.  VI,  p,  68,  des 
Àwr.ffftf.).  —  Voyez  aussi  antè,  vol.  IV^  p.  4  38. 

Am«  »ÛwmùHYj—'iJf>fmii lémtions  paléontologiqucs  et  géographiques    Mulluinnei. 
sur  la  distribution  d&s  ct^halopodes  arétabulijéres  [Bull.^ 
l'user.,  vol.  XU,  p.  352,  4  841). 

—  Mémoire  sur  les  Bélemnites  [Ann.  des  se.  uat.^  vol.  XVHI, 
p.  158). 


Cruslyrds. 
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L  DE  BucH.  —  Sur  les  Jpiwhns  {Scu,  Jalnh.,  IS'iO,  p.  244;  — 
M(*n(itsJ'('}\  (î,  AhniL,  etc.  zit  Berlin  ^  1849,  p.  363;  — 
Quart.  Jimrn.  };t'ol .  Soc,  ni  London ,  vOl.  VU,  p.  32, 
des  entiers,  1851). 

EwALD.  —  Jj)ty(hit'^  trouvé  dans  le  Scaphites  nodosus  de  la  craie 
de  Haldem  [St^c.  des  amis  de  Vhist,  nat.  de  Berlin, 
fév.  18i9.)  —  Voyez  aussi:  0"enstedt,  Prtrcfuct.  dcr 
Druischl. ,  vol.  T,  'p.  30G,  et  pi.  22,  fî?.  a,  ,  et  H.  von 
Mcy(T,  /  cifiaudt.  d.  Lmp.  Ahad.^  vol.  XV,  p.  58. 

F.-V.  R.\sPAtL.  —  llisti.irc  iintmrllc  des  Aniinonitcs ,  suivie  de  la 
desviiplinn  dis  espères  Jnssi. 'es  des  Basses- A fpt's^  de 
ï'aiti  hise  et  des  Crvi  fines.  In-8'',  4  pi.  Paris,  1852. 

ÂSTiEn.  —  Cataloi^fte  deseriptij  des    /ne)  /oceras,  1851. 

A.-B.  Gkinitz. —  Le  genre  Helieoreras^  d'Orb.,  n'est  qu'une  variété 
de  Turrilile  ou  do  Ihimito  [\eu,  /a/ub.,  1843,  p.  599), 

Alc.  d'Orbignv.  —  Considêiatians  Mtr  l'ensemhh"  des  fnolliLUjucs 
i^astrrnjjndes  d'S  terrains  rrêtaers  (^//;;.  des  se.  natttr.y 
vol.  XX,  p.  20,  18  43). 

T.  Davidson.  —  A  nm/tr^ra/z/i  of  Britisli  eretacenus  brnchiopoda, 
ln-4"  avec  'i  pi.  Londres,  1852.  (Publié  par  la  Paleonto- 
^raphical  Sne'rty.^ 

L,  DE  BucH.  — Les  rudislos  classés  p^mi  les  polypiers  {Neu,  Jahtb. 
1840,  p.  57i). 

GoLDFUss. —  Observations  sur  la  struclure  des  rudistes  [Neu,  Jahrh. 
1 8  40,  p.  59). — L'auteur  les  range  parmi  les  brachiopode?. 

Alc.  d'Orbignv.  —  Considéraiinns  gêclDij^ic/fies  sur  les  rudàftâs 
[Bull,  r'sér.  ,  vol.  XIll ,  p.  1  48  ;  —  Ann.  des  se.  ^éof., 
vol.  I,  p  177,  18  i2;  —  Confpt.  rend.,  17  janv.  Î842. 
—  A/i/f.  des  sr.  nalurelles,   1842). 

L'auteur  classe  aussi  ces  corps  parmi  les  brachfdpodes, 
cl,  en  les  considérant  .^éologiquement,  s'allache  à  démontrer 
que  1rs  espèces  ,  toutes  crétacées  ,  .sont  distribuées,  dans 
l'épaisseur  de  la  formation  .  suivant  cinq  zones  ou  niveau.x 
diiïérents  ,  «MraciiMisés  chacun-  par  des  espèces  particu- 
lières. 

L.  Saemann. —  Observations  sur  quehfues  cvfjttilles  de  ta  famille  des 
radiâtes  [Bull.,  :2*  sér  ,  vol.  VI.  p.  '280,  1849). 

Dksuavks. —  ObscM'vations  sur  les  Sphérulites  et  les  H ippnri tes (//>.•>/., 
p.  28). 

Ce  sont,  pour  1  auteur,  des  mollusques  dimyaires,  opi- 
nion qu'il  avait  émise  d'ailleurs  depuis  longtemps.  [Bull,, 
2*  sér.,  vol.  l,  p.   518  ,   18i4. —  Jnn.  ries  sr.  nat,,  4825. 
—  Dictionn.    elass  rjue  (f/tist.    natur.    —  Encyclopédie 
nn''tli()di(/ue,  etc.) 

G.  Gemellaro.  — Di  un  iniwo  f^encre,  etc.  :  Examen  d*nn  nouveau 

genre  de  polypier  fossile  [Atti  dvlVAeead,  Gio&nia  di  Cn- 

tania,  2'  série,  vol.  III,  1847).  4  pi.,  dont  3  d'Hippurites. 

— .        Sopra  una  rariefà,  etc.:  Sur  une  variété  de  VHippurites 

Forri.sii.CâU  (Ibid..  vol.  IV.  1849.) 
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L.  pR.&JCii.-r-  Note  sur  ics  Huùrex,  icjs  Gvy/jhéei  ci  k^  £xog)res 

i,  \\jnn,  tics  se,  nfit^  2*.gér.,  vol.  III,  p^  296}.    . 

Albi.  Letmerib.  —  Sur  les  caractères  tlisiinciijs  (/t/s   Huftres^  des 

»  1/  '■  ^:      Go'piçc^  et  des  ^og^rest  e(  du  la,  distrîhuiion  ((e  ces 

^,  \,  ^s    s\osl4uccef  dans   les  diffén'nis  ^rrains  (Thèse).   îh-8\ 

j^.^içfEtT  et  ^.  Boui.  *- '  t>cscri0wn  des  mollusques  Jos^t les  qui  se 
^ ,  trotofept  dnins  les  grés,  verts  des  emnroni(  de  Genève,  i*  livr. 

.'    \  In*i.,Genèv,9,  Paris,  (853. 

t^,  A<M^\z.  ^^JSt/tdes  crWqucf  sftr  les  molïasques  fiis.u'lrs,  —  Afé-^ 
<:    .i\ioir4f  sur  les-  Trif^o^ies,  I  n-  4*  5  voc  4  i  pU  NeuchAlel,  1840. 

C-Fbbd.  Rokhbii.  —  J)e   Mi^r/aram  gimcre  et  sjjecievits  quce^  c 

i,..,-,,  •.    ...  %SaxisjitMssic€is  atque  crctaceis  provenia/it.  Ia-8*.^BeçIia, 

«Siirles  AsUrtés,  le  genre  Opis,  etc.  {Neu.  /ahrb^  ^^43, 

.pi.  4  6). 

L.  Agabsix.  —  Etudes  critiques  sur  les  mollusques /pssiles,  —  Mé^ 
^  .    ,  mtfiresur  les  Pholadnmyes,  In- 4*  avec  46  pi.  NeucbAtel, 
_  >..       .\4i84î* 

C.  Martbll.  -^  Notice  sur  les  débris  fossilisés  des  parties  molles 
^,  v^.\      ,^68 mollusques  {Mollusque)  [Procecd,  §eoL  Soc,  cf  Lon-* 

dofiy  vol.  IV,  p.  35). 
Qpi«\^s  MpVLUis*  -^  Etudes  -  sur  les  éch'uides  [Acies  de  la  «Soc*  ÊchinodtnBM. 

Lian^  de  Bordeaux^  vol.  VU  et_lX). 
iis^y  — Genv9^  Sakuf'a  {Proceed.  of  t/fc  zooL  Soc.,  4  835,  p.  68). 
Eu*  xCBABLMWOEja.  —  Ofi  tlie  siliee^s  castes  y  etc.  Suf  les  moules 
\ .  ^ ,     . ,  filioeux  des  cchiooderaies  de  la  craie  {Maguz.  ojnat.  htst. , 

vol.  IV,  p.  38, janvier  4  84ûjr 
l#,/A<ftMHy  «t  S*  Pe^b.  —  Catalogue  raisonné  des  familles^  des 
^n'r  n     gf^^^^cs  ct^  des  espèces  de  la  classe  des  échinodermcs 
-pr  r.    .  ,.(^ff,  des  se.  nat.,  3*  sér,,  vol.  VÎ,  VU  et  VIII,  4847). 
7  1  ..j^-  ,  Mont)grapkies  d^édûnodcnnes  ^  in-4,  Neuchfttel,  4838- 

-  .   .4842.   ' 

Edw.  Fobbbs.  —  Ananchytcs  et  Cardiaster  de  la  craie  d'Angleterre 
.  .,  ,      .    .{Meit\,  oj  the  geoL  Survejr^  décadi  IV,  4 B 52). 
MiLMB  Edwa^ps.  — «  Afèmoire  sur  les  polypes  du  genre  TubulipÔsa     Bryotoalrci 
j.    \  .    {Jnn.  des  se.  nii(.^  \Q\,yill^p.  Zl\),  \*Lnê 

—  Mémoire  sur  les  Cbisies  ,  les  Hobkeba  ,  et  plusieurs  aur  'P**"* 
•  .pr^s  polypiers  vivants  et  jossiles  dont  V organisation  est 

analogue  à  celle  des  TuMipores  [Tbid,,  vol.  IX,  p.  4  93). 
i  .  r^  •  Olnervations  sur  /es  polypiers  Jossilcs  du  genre  Eschabb 
[Q>mpt,  rend,,  vol.  111,  p.  643  ;  —  Ann,  des  se.  natur., 

vol.  VI,  p.  321). 

MiUi|l,EDWAMDS«t  JloLBs  H Aiu*.'^  Monographie  des  polypiers  Jos" 

i   »       ..    siié^  des  terrains paléoioï(i,ues^  précédée d^ujitaCleau  gé- 

-..  .\a4^al  deUi  classification  des  polypes.  Ça  dernier,  intitulé 

•  o  - .  V  \  '-ifi'  ^)  fiistnlfuUan  mét/todiqs^  de  la  classe  ilçs  polypes , 

comprend,  oi^re  leajndicatipci^  do  toutes  les. espèces  de 

cette  classe  avec  leur  synonymie,  celles  de  l'étage  géolo- 
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i^iquo  el  (les  lot.'.jliti^  où  elles  ont  été  signalées.  (Extr.  du 
t.  y  dos  .//..'/.  du  .liU.uK.ni  d'Iiist.  nalur.,   1852.) 
(].  KiTORGA.  —  Di'scription  (io  quelques  nonvelies  espèces  fossiles  de 
la  plains  di'  Sal-'hire.  près  Sirnpliéropole.  ln-8,  avec  I  pi. 
de  Nummulile>.  St.-Pelei>buuiiz ,  IS.^k  (En  russe.) 

F.  DK  Hagenow. — Ihvozrn  vmi  Mndstriclit  Krcuîv:  Brvozoaire  de  la 

craie  de  Maestriclit,  1851. 
Foraminifèrcs  Alc.   d'Orbigny.^ — Fordmiii/jcrcs  Jossiïcs  dubtissui  dr  yi('/i//c,\n-i  , 
't  18iG. 

(P.  70.)  Les  animaux  de  cette  classe,  peu  répandus  ou 
pou  connu.s  encore  dans  les  dépôts  antérieurs,  prennent  un 
accroissement  rapide  dans  la  craie  où  l'auteur  compte 
32  genres,  dont  8  s'y  trouvent  exclusivement.  Cependant 
les  Agatliistèj^ues  ou  Mdliolites  y  manquent  encore  ainsi 
que  les  Niimmnlites. 

G.  Mantell.  —  (J/i  t/ir   joysil  ifnuitN^ ,  etc.  :  Sur  les  débris  fossiles 

des  parties  molles  de  foraminifères  découverts  dans  la  craie 
et  les  silex  du  sud-est  de  l'Angleterre  f  7 /y///.wm'/.  (\f  thr 
r.  Sur.  oj  J.oftdnfi  ,  iSKi,  p.  iGo; — L' Inyt'tiit ,  6  jan- 
vier 1  8  47:  —  .Inicr,  Joutn. ,  2*  sér.,  n''  I  \\ .  février  I  848, 

Edrenbf.rg.  —  l  rJ)rr  die  Ppildnnij;  dcr  Ivrcdcjclsm  luid  ilt  r  h}(  idc- 
ÎMmrf/s  dtircli  un'^'u'hthtnr  Ortidfii^nicn  { .Ihlia/uit.  <i. 
Koff.  .tluid.  dcr  ff'isscfts(  II.  zii  fui  lin,  18;i8).  —  Urùcr 
noch  jctzt  zahlnicli  Icbcndr  Tliicrdi tlicn  dciKnidehil- 
duNi^  und  dt'ii  Or^anisnicn  dcr  P<drtltfilainicu  (  Ibid.  , 
1 839].  —  .'/////.  de  P,'t^L^c,!<l:>rff\Mo\.  LXVII  ,  p.  502, 
18'^9.  —  L'înstttnt,  17  mars.  16  avril  et  4  juin  18  40. 
—  ./////.  des  mines ,  3''  sér.,  vol  XVriI  .  p.  31),  1840.  — 
Compt.  rend.,  vol.  VI  ,  p.  ISO.  5  fév.  I83S.—  .inn.  of 
mit.  /ti.ytory,  n^  2i,  p.  2sG  ,  2  4  déc.  1830.--  ^^/rncr. 
Jnurn.,  \o\.'\\\\\    p    20G,   ISU). 

—  Notiic  oj  Anicriciui  inJKsorid  :  Notice  sur  les  infusoires 
des  deux  Amériques  [Adid.  de  Bcriai  ^  25  mars  et  10  juin 
1841:  — Jincr.Junni.,  vol.  XLIIÏ  .  p.  393,  1842;  — 
L  Institut,  IG  sept,  cl  21  ont.  18  41). —  Vovez  aussi  Amer. 
Jouui.,  vol.  XLVr,  p.  297,  1  8  i4,  et  XLYll,  p.  208. 

—  Sur  des  infusoires  vivants  des  m^M'sdn  Pérou  et  du  Mexique, 
en  rapport  avec  les  formes  fossiles  du  terrain  crétacé 
[Akud.  d.  ff'lssense.h.  zii  tierliri,  27  juin  1840; — L'Insti- 
tut, vol.  IX,  p.  15-22,  1841).  —  Id.,  Abhandl,  d.  A. 
A/tcid.  d.  frissrnsch.  zu  Berlin  ,\o\.  X  ,  p.  81 -174,  avec 
4  pi.,  184). 

—  Sur  les  Algues  et  les  bryozoaires  des  silex  de  la  craie 
[L'Institut,  18i0,  p.  138). 

—  Sur  de  nombreux  animalcule.^  de  1b  formation  crétacée 
existant  eticore  dms  la  mer  du  Nord  [Neu.  JaJnb.,  1840, 
p.G8G).A  part,  grand  in-fol.  avec  4  planch.  Berlin,  184! . 

—  Oquilles  polythalames  micro'îcopiques  de  rEg}'pte,  de  la 
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Pâlestioe,  etc.  (^cad.  de  Scrlin,}\i'in  ^ S it;--' L'Institut ^ 
D»  466,4842; — J/ift.dessc.gcol.,\(AA,p,  4043,  4842). 
«-*  Sur  Torganisine  microscopique  des  marnes  crayeuses 
d'Égine  [,4cad.  de  Berlin,  août  4842;  —  L'Institut, 
23  mars  4  843). 

—  Ueher  drei  Lnger,  etc.  :  Sur  trois  couches  de  terrains  à  io- 
fusoires  dans  TAmérique  du  Nord,  ln-4,  Berlin,  4844.*^ 
L'Institut  y  26  juin  4844.  —  Académie  de  Berlin  ^  fé- 
vrier 4  844. 

—  Observations  sur  la  connaissance  des  plus  petits  animal- 
cules dans  la  mer  Egée  .  dans  TEuphrate  et  aux  Iles  Ber- 
mudes  {Monatsb.  d.  Berlin  AÂad.f  \\xin  4  844). 

-7*9  Dans  une  communication  faite  à  TAcadémie  des  seiencefl» 
le  23  déc.  4844  (VInxdtut,  2S  déc.  4  844),  lauteur  dit 
que  les  bryozoTdes  calcaires  qui  constituent  les  8/9  de  la 
craie  ont  encore  la  moitié  de  leurs  espèces  vivantes  dans  la 
Baltique  ou  l'Océan. 

Si  l'on  ajoute  À  ces  quelques  indications  des  travaux  de 
M.  Ebrenberg  sur  les  animaux  microscopiquee,  celles 
que  nous  avons  données  en  traitant  du  terrain  moderne 
[a//ti'y  vol.  f  p.  328  et  395),  des  volcans  {ibid.,  p.  596), 
et  du  terrain  tertiaire  (vol.  Il,  p.  4030),  on  pourra  se  faire 
une  idée  de  l'impulsion  que  le  savant  naturaliste  de  Berlin 
a  donnée  à  ce  genre  de  recherches.  Mais  si  les  résultats 
sont  d'une  haute  importance  pour  la  philosophie  de  la 
science,  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  en  soit  de  même 
pour  la  pratique  de  la  géologie.  La  difficulté  de  l'obser- 
vation, la  difficulté  plus  grande  encore  de  bien  distinguer 
et  caraotériser  les  espèces, la  confusion  que  M.  Ebrenberg  a 
commise  fréquemment ,  en  prenant  pour  de  la  craie  des 
dépôts  tertiaires,  même  très  récents,  diminuent  singulière- 
ment, pour  le  géologue,  l'utilité  de  ses  travaux,  si  préeieiix 
À  tant  d'autres  égards. 

T.  WsAVxa,*—  On  the  canfposriion  itj  chalk  rùcls,  etc.  :  Sur  la  com- 
position des  roches  de  la  craie  et  de  la  craie  marneuse 
par  des  corps  organisés  invisibles  à  l'œil  nu,  d'après  les  ob- 
servations de  M  EhrenhéTg  {Londifn  Fdinù,  and  Dublin 
pliflat,  Alogaz.  a  ad  Jaurn.  o^  .vr.,  mai  et  juin  4844). 

Ce  travail,  qui  résume  très  bien  tous  les  travaux  que 
If.  Ehrenberg  avait  publiés  jusqu'alors  sur  les  aniraaax 
microscopiques  fossiles ,  sera  toujours  lu  avec  înËnifliaBt 
d'intérêt  et  consulté  avec  fruit,  sa  rédaction  étant  beau- 
coup plus  claire  et  plus  complète  que  celle  du  zoologiste 
prussien. 

Bailit. —  American  polythalàmiafrom  the  upper  Mhstssipi ,  etc.  : 
Polytbalames  américains  du  hautMississipi  et  de  la  forma- 
tion crétacée  du  haut  Missouri  {Amer.  Journ,,  vol.  XLI , 
p.  400,  4844). 

4.-B.  IUap^.  — Sur  les  iofuaoîres  qui  servent  d'aliment  aux  Huîtres 
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actuelles  et  dont  les  identiques  se  retrouvent  dftns  la  crai«i 
blanche  f;1/^rro.vr^/>/r/^^/.SV'r.  of  Lnnrlon,  4?<4i: — Hrp.  15'*' 
iitret,  Bnt.  Assoi ,  at  idinbrid^r ^  \%\^  \ — ^  L'Institut ^ 
24  sept.  Î8i5j. 

A.  RoEWER.  — Sur  six  nouvelles  e.-pèces  de  foraminifèrefe  de  la  craie 
(iVf/^  Jahrh,  4  8ii,  p.  272,  pi.  7). 

De  MuNBTERf  —  Petits  corps  microscopiques  de  !a  craie  [Beitràgc  z, 
Prtrefnct.y  etc.,  1843,  p.  89,  pi.  4). 


Silex  de   la  craie. 

J.-S.  BowERBANK.  — -  On  tke  sillceoiis  borifes,  etc.  :  Sur  les  corps  si- 
liceux de  la  croie,  des  grès  verts  etdesoolithes  {Transact, 
^col.  Soc.  of  Lttndofi ,  vol.  VI,  p.  181; — -  Procecd, 
ffi.,  vol.  III,  p.  278,  mai  1840). 

BrcKLAND.  —  ^{Uircss  di'livrrcd  nt  the  annual  meêt.  nf  thc  ^eol. 
Soc.  of  London  [Procecd,  id.,  vol.  III,  p.  606,  4  841). 

J.-S.  BowERBAifK.  —  On  woss  Hgntes ^  etc.  :  Sur  les  agates  mousses 
et  autres  corps  siliceux  [Ptoceed.  g^ol.  Soc.  oj Ijondon  ^ 
vol.  III,  p.  421). 
— .  On  the  sHiceuus  iwdies,  etc.  :  Sot  les  corps  siliceux  de  la 
craie  et  d'autres  formations.  Réplique  à  M.  Totilmin  Smith 
[/Inn.  and  Mngetz^  of,  nat.  fitst.  1847).-^  Voyez  antê, 
vol.  IV,  p.  42.  * 

TuftPiN.  —  Anatysc  oit  étnde  microscopiqac  de  dtfféfrréts  corps  or- 
gani.^t's  et  autres  corps  de  natures  diverses  qui  peuvent 
aicidcfitellenirnt se  trouver envelopjH's dans irt pâte  trmtS" 
ittcidc  des  AÎiejr  [Compt.  rend,,  vol.  IV,  p.  S04  et  331, 
1837;  —  Jnn,  des  se.  ntitur.,  vôl.  VII,  p.  429  avec 
7  planches).  • 

WiLLiAMsoN.  —  On  tlie  nal  nature,  etc.:  Sur  la  véritable  nature 
des  petits  organismes  des  silex  que  l'on  a  supposés  jusqu'à 
présent  être  des  spicules  d'épongés  {Ann,  and  Magaz,  oj 
nat.  Itist.,  n"  115,  1846?).  —  Voyez  Parkinson  :  Organ, 
remains,  vol.  II ,  p.  87,  4811.  •   '    '  -"i    -  '* 

T.  ViiLET.  —  Notes  sur  «pielques  déplacements  molêatUiires  qui  se 
sont  opères  dans  tes  roches  après  ief(rflép6t[6nli, ,  2«  sér., 
vol.  II,  p  Î11,  4845). 

C.  Phevost,  —  Observations  sur  le  silex  [lèid,,  p.  '223).{ 

J.*S.  BowERBANK. —  On  a  stUceous  zoophytc  {.4 leyofiknrjyarasiticum) 
[Quart.  Jotirn.  geol.  Soc.  oj  London^,  Vûl.v  V,  p.  319, 
1849). 

Marcel  de  Serres.  —  De  i'ori^/ne  des  silex  de  la  craie  [Soc.  lin- 
néenne  de  Bordvaujc ,  1850).  >     * 

A.  GArDRT. —  Sur  rorii^ine  et  la  Jormation  des  .titcéa  de  la  craie  et 
des  menlières  des  terrains  terirairvs  (Thèeexle  géologie), 
in-4.  Paris,  4852. 
Dans  ce  travail,  fait  avec  soin,  rauteiit''r»pipelled*abord 
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-tn^-^  ri  .!(9«^tpa^.9.At4ier»ittSur.ceva«JQi<  j»^^ré«um«rMDsi  le  ré- 
r.i  vY%v\sul^k>(ip  #ct^f?£o^«-^  recHar^fifi«.  c  l^Ltisil^^^ des  silex 
,\i\\^\t^\  i^appaitl^iiaDt  4w  «tecr^ips^de  ccaifi  (erw^bUoche,  craie 
s  tuffeau,   craie  chloritée ,  etc.)  pro^eM  «^posr  la  plus 
-^T.-"^  ri  '.H>;fiW»terPM»«ei,dQ^upcas;BO««HiMfi«e»;tîPc^         pré- 
»  cipitéeau  fo^nd  det  Yi|eni|  p«i;  suit«^d^.^ta  éi/lèyence  des 
.-.  ^^^'\v.l^^M««l*ttÇps.dp:  w..  ^i^9itiii^4iflseliilit|ii~et4«4»fcoD- 
•  stances  qu'qllq  a  r^oppotn^aq  daii%  \^  m>rv  3t  elle  s  est 
»  séparée  de  la  craie  par  une  attraction  des  molécules  de 
»  même  nature  ;  4®  pendant  U  consolidation  des  couches 
B  il  y  a  eu  suintèfâërft'dllkiff'^iceuses;  ce  suintement  a 
»  produit  plusieurs  des  accidents  que  présentent  les  bancs, 
-::  ec^c'  -'^  le«4[iodttl^^\l«$  (osaito  siU(^ifié9)  &>    ^  .:  «-  .-«  ' 
ux^r  ^n<  V    /t  Ia  pf)é^jNice.d9  lft'aiUeei«6M9  ùif^im^^ofm»^i  à  divers 
>  j-^-.o  V  étatst  dfUiS.Jes  patcairas  et  )m  marues, -devrait  éire  étudiée 
dans  d'autres  députa .qu^cçpt.deJ^R^ieiat^Mi  meulières 
. \ :%•  V .   .  .\  des  «n viffonadd Paria« pour fMK»voir  <Vt?e eapliquée  d'une  ma- 
y\i'-  '.  .màreqftiifaisiinfte.  AîqWi  l«ftroob«a^t^i|siti«iK  comme  les 
P'y.'^-nrp  «,'iHohe».BeAoadaiDi0.juraa^u^v  Ue^  ii0che»'4Mll^ires.eré- 
S««  >A  ^tacéfla,  etieftiWr«Mi«kdiYeia  é^geroi  na4«i0.^>ertains  grès, 
en  renferment  non  moins  fréquetomMitqii^.oeUes  dont  on 
.y  ',K  /  .r  V^sMfop•«cta0iv6OlMltO€ûttpéilMqa'àppéfteQ<.On  n*apas 
1  'r^^  1  '^•ÉM<plt|#te«M'«omptades.CMOÙ  Uail«c0jdaoa4iiQ9k  mêmes  ro- 
.<».  .<  s'j/K;hea.e€tk^'étatd*hydr«te^.oq4i^iè»iiié«4ai»v^<>atel^ 

à  l'état  pulvérulent,  ou  bien  èrKDr&ipfé^nb^.^n  passage 
.nv.  cy\u^>  /V9MiMible>i)'ii». anaas  de  aiUce>.pur«  à.Wtvobe.  calcaire 
M  .w  v  >;enyeleppMit0,  fiafin,  noua  peastaiift  q«'ôo««à>  pas  assez 
.  ->  V  étadiéies  ^hx eo  pUoe  «t  danauo  Asaei><grtiid  nombre 
.if£  i<^  i  d:*élftsvde  poaitieas»  de^t«rrainaet'd0>pay»,|iDur  asseoir 
.vy/n  Cl}  ufie  pftfntfAdéfioHWe,  qùao^.à  |ett«origiQe[  61  k  leur  mode 
de  formation.  -  <  po  i  T 

\n'^'A*     .1.-'.    ''ît    ■    ^      -       ■•-"        .  •  î     ■'      •     »v    >♦  .* 

ÀD.  BaoMGiiUftT.  —  Cofisidér^ii0n^  4ur,  ifWnénmrtKilMwVfgétaux  qui 

10.  n  ,  \\ik,0^\fi9rmAXii^{é9mpi'reH(i.y  \oU  Vi^p.4<^3,  41  sep- 
tembre 4837;  —  Maga9^4mti  hisl^,/i:  iéf.,  vol.  II  r 
p^  4/:4«^J).  M-  Vefe^.auaai  i  L'I/w^mi^  n*  7AkifP*<tB9. 

p  ;  e     ,    /  /*#r/f, i^  â'.eét. .  iroU  VI.  p.  4 ^0,  4^M .  .    .  ^ 

—       f'égéianxjnsxUes,  période  crétacée  (Dicfi^nmire  universel 
v..\    ^z    4(WifiUi  A«7^  dirigé  par  M.  C\k  d  Ocbigiif'^  AW)lrrSIU . 

p.  4  58,  4  849).  '     .  ,'     .      x     . 

>,      t         <  Neiusafeoa  retcanché  4e«.  végétau&^de  oAl^ltériode 

\  ..     .    ^(00^  ,1  vel>  UUp^JMfi),  telta  4|ue  i^  epoi^nd  M.  Ad« 

BroDgniart,  ceux  de  son  êpntfMf  fyoMi^um  qui ,  placés 

M.1^ i|i«-deaiu«r;da  Khoriios  4i»  M«mni»liietksiPDt  parcoosé- 
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queiit  bion  loin  (i'èlre  secoivlaircs,  et  appartiennent  à  I3 
fin  (le  la  période  (ertiairo  infiM-ieure.  Le  savant  botaniste 
raniie  ,  dans  son  ('jxxjnr  smis-ochici'r,  quelques  véjQétaux 
de  Transylvanie  ot  ceux  de  lîle  d'Aix:  a  C.ette  Hore  fos- 
»  sile,  contimie-t-il,  corr>.spondr;iit-elle  à  une  formation 
»  presque  entièrement  marine,  mais  contemporaine  de  lé- 
»  poque  vNealdienne?  C'est  ce  que  de  nouvelles  recber- 
»  elles  pourront  seules  établir  ,  mais  ce  que  pourrait 
»  faire  supposer  l'analoi-'ie  des  Bkk  hy])Jn  Ihtni  des  deux 
époques.  »  On  a  vu  [nii(<%  vol.  IV.  p.  446)  quelle  était  la 
position  de  ces  lii^niles  de  l'île  d'Aix  ,  par  rapport  aux  cal- 
caires à  CaprinelÎGS,  à  ccliinodermes  .  à  Alvéolines.  etc  , 
tous  supérieurs  à  liiorizon  du  izauit;  il  faudrait  donc,  si  ces 
vé!j;élaux  appartenaient  au  jiroupe  ^vealdi♦'n,  qu'ils  eussent 
étéémei>:és  pendant  toute  la  séru»  des  dcpôts  néocomieas 
et  du  i:ault. 

\J vjxxjuc  cu'tturc  proprement  dite  ,  de  M.  Bronpniart. 
ne  conij)rend  f)h]s  alors  (jne  les  vi\^.'taux,  soit  d'Aniilolerre, 
soit  de  Corniioliu,  de  S'\inie,  de  Saxe,  de  Boliôme  et 
de  Silésie,  doni  nous  avons  étudié  Ks  i,M>cmenls,  tous  aussi 
supérifMirs  au  i:ault.()n  piMit  di^r.cdire  que  la  flore  crétacée 
est  encore  très  imparfail''nienl  connue  ,  puisque  sur  quatre 
i^roujje.sil  y  en  a  deux.  les  plus  anciens,  dont  on  ne  possède 
aucune  espèce. 

II. -H.  GoFppKHT.  —  Sur  la  distribution  des  plantes  fossiles  (:\>m. 
Jithrh.,  I  8;i9,  p.  7;i/). —  Ixrisc  in  \'>rri  .'//iicricd,  etc..  du 
prince  de  Neuwied.  vol.  \.  —  Tableau  des  plantes  fossiles 
(/iVy>.  1  o  '^  ifjut.  lyiit.  Jss<':r.  at  ('nml)n,li^(\  p.  i8,  18  10. 
Londres,  1841).  —  Ouait.  Joiirn.  i^fo/.  .S(}i\  of  fj^tnlnn  ^ 
vol.  I ,  p.  500,  I84ri.  —  J  (  i hafiùlun^cu  ,  etc.  :  Mémoire 
sur  les  foucères  fossiles,  i  vol.in-4.  formant  le  supplément 
du  vol.  XVïl  des  \f f.  art.  Jrad.  Lrnp ,  Cnr,  nntm\  cm. 
lîreslau,  Bonn,  IJ^.W).     -  L' hisii'iit,  4  mai  1836. 

A. -G.  CoRHA. —  Plantes  de  la  formation  crétacée  de  la  BobOme  /// 
A.-K.  Beuss,  l)ir  f  crsfnf/cnuif^i'//  tlcr  lioliniischt'fi  Krcidr 
i'ormitùnn,  p.  81.  pi.  46-01,  in-4'\  Stutlgardt.  1845-46. 

F.   Unger.  — Chloris  jjiofoii^d'd.  In-4  avec  20    [)1.  in-fol.  Leipsick, 

18i2-i4. 
y        —        Synopsis  }jl(iNt(>nini  jo.^.siiiftni .\ï\-^.  Leipsick.  1  8 4''>. 


RÉSUME. 


DISTIUBUTION   CiÉOGPiAPIÏIQL'E    ET  S'IKATIGUAPHIQUE 
DE  LA  FORMATION  CRÉTACÉE. 


ÏA  faible  extension  que  prend  vers  les  |>ôles  de  la  terre  la  forma- 
tion crétacée,  lors({a*on  la  compare,  ditL.  de  Buch  (1),  aux  couches 
jurassiques,  et  mieux  encore  aux  rociies  paléozuîques  ou  de  transi- 
lion,  a  été  regardée  par  M,  A.  Uoué»  non  sans  quelque  vraisem- 
blance, comme  le  plus  ancien  effet  connu  de  Tinitnence  du  climat 
sur  la  faune  de  ranclcn  monde. 

Dans  rhéini$ph(*re  boréal,  le  [>oint  le  plus  extrême  où  Ton  ait  si-  UmîtM  nord, 
gualé  la  pi'ésence  de  la  craie  se  trouve,  suivant  M.  Korcidtanimer,  près 
de  Tbisiedt,  dans  le  nord  du  Jnitaud,  un  )>en  au-dessous  du  57' degré 
4e  lai.  N.,  c'est-à-dire,  sur  le  parallèle  d'Aberdeen  en  Ecosse,  de 
Calmar  en  Suède,  de  Miltan  enCourlande.de  Twer  et  de  Kasao  en 
Russie.  Le  dernier  aflleurement  dans  les  îles  Britanniques  se  montre 
sur  U  céte  méridionale  de  Ttle  de  Raliilin ,  près  de  la  cliaussée  de$ 
Géants  ( Irlande ),  soas  la  latitude  d*Arpenrade  (Danemark),  de 
Bornholro  et  de  Tilsit.  Le  cap  Flamborough ,  p^r  ,^4'*,  est  son  der*- 
nier  point  eu  Ai^glelerre. 

La  limite  s'abaisse  eu  Russie  à  mesure  que  Ton  &*avattce  ters  VÊ. 
Ainsi  de  Grodno,  où  elle  est  encore  h  56",  elle  fvisse  par  Mohiiew 
et  Orel,  l\  un  degré  et  demi  au  sud  de  Moscou,  puis  par  Simhirs]^, 
pour  descendre  le  long  du  Volga  et  se  diriger  vers  la  pointe  méri- 
dionale de  rOural  par  46".  Longeaut  au  nord  le  plateaii  d'Ust-Urt 
et  la  mer  d*Aral,  elle  cesse  d'être  connue  au  delà  dans  cette  direc^ 
tiou.  L'immense  surface  de  la  Sibérie,  depuis  TOural  jusqu'à  la  mer 

(4]  Sur  les  limites  géographiques  de  la  formation  crétacée  (/l/o- 
naisL  fi.  Akad.  el,  fyisxetisch.  zu  Berlin ,  4  849,  p.  4  17  ;  —  Frr- 
handl.d^naturhist,  Ver,  d.  Pruss.  Rheinlfêtuiv,  Bonn,  4849; — BuiL 
î»»ér.,vol.  VI,  p.  565,  1849; — Quart.  Jourtt.  geol,  sac.  of  Londo/tj 
vol.  VI,  p.  %%  des  Notices,  4  860  ;  —  .imer.  Journ.,  f  sér.,  vol.  X, 
p.  268,  1850) 
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trokholsk ,  et  depuis  l'All.iï  jus(nrâ  la  nier  glaciale,  a  élé  assez 
paiToiirnc  pour  cpie  Toiî  puis>c  douter  de  l'cxistriuc  de  la  craie 
dans  lonlc  celte  rr;;i')iï. 

L.  de  Buch  avait  aussi  fait  remanjuer  que,  le  luui;  de  celle  lisière 
scplenlrionaie  de  la  fonnalion,  les  déijôls  crayeux  les  moins  anciens» 
très  poil  t^j)ais,  se  nioiilraient  seuls,  tandis  (pic  les  déj)ôls  anlérieurs 
apparaissaient  seulement  lorsqn*on  s*avançait  vers  le  S.  où  ils  af- 
fectent aussi  une  grande  éjjaisseur.  Ils  rcsseniblent  alors,  dil-il,  à  une 
vague  puissante  qui  s'élève  et  vient  battre  les  flancs  des  plus  hautes 
sommités  du  Caucase  pour  aller  graduellement  enhuiie  expirer  sur 
les  bords  des  formations  plus  anciennes  dans  les  vastes  plaines  qui 
se  déroulent  au  nord. 

Au  delà  de  l'Atlantique,  sur  la  cote  orientale  des  Étals-Unis,  on  a 
vu  que  les  derniers  sédiments  crétacés  n'alleignaient  pas  la  latitude 
de  Xew-York,  et  qu'ils  s'arrêtaient  vers  le  /lO"  degré,  ou  à  17  degrés 
plus  bas  qu'en  L!urope.  A  l'ouest  des  Apalaclies,  dans  le  Kentucky 
ei  le  Tennessee,  la  craie  reste  encore  au-dessous  du  37'  degré;  mais 
au  delà  du  Mississîpi,  la  belle  carie  que  vient  de  publier  M.  J.  .Mar- 
cou  (IJ  d'après  les  documents  les  plus  récents,  fait  voir  que  la  zone 
crétacée  remonte  au  N.-O.  ,dans  le  baNsin  supériem*  de  Missouri, 
jusque  par  /i8  1/2  de  latitude,  et  10 V  de  longitude,  ou  8°  1/2  plus 
au  nord  que  sur  la  côie  de  l'Allanlique.  Elle  borde  le  versant  orien- 
tal des  montagnes  Rocheuses,  en  longeant  la  chaîne  ju*^qu'au  sud 
de  l'embouchure  du  rio Grande del  Norte  [Mexique), occupant  ainsi 
dans  le  bassin  du  Mississipi,  une  surface  continue  plus  grande  qu'au- 
cune des  formations  connues.  Au  delà  des  montagnes  Rocheuses 
aucune  trace  des  dépôts  de  cet  âge  n'a  encore  été  découverte  sur 
les  bords  du  Colombia,  de  la  rivière  llumboldt ,  dans  le  grand  bassin 
qui  s'abaisse  vers  l'océan  Pacifique,  non  plus  que  dans  la  province 
de  Sonera,  et  dans  la  Californie ,  le  long  du  rio  Gila. 
Limiussuo.  Dans  l'hémisphère  sud,  la  forme  des  continents  qui  se  terminent 
en  pointe  vers  le  pôle  austral  rend  la  limite  extrême  de  la  craie  fort 
simple  à  tracer.  Ainsi ,  nous  l'avons  vue  par  3/»''  de  latitude  à  l'ex- 
trémité méridionale  de  l'Afrique ,  puis  par  ^3"  dans  la  Nouvelle- 
Zélande,  enfin  par  r)6%  formant  les  escarpements  de  la  partie  sud- 

(l)  j4  ^coln^iral  nuijj  nf  thr  V ni trd -States,  etc.  Carte  géologique 
des  États-Unis  et  des  provinces  anglaises  de  l'Amérique  du  Nord,  ac- 
compagnée d'un  texte  explicatif,  de  coupes  géologiques  et  de  plan- 
ches représentant  les  fossiles  caractéristiques  des  di versus  formations. 
In-8.  Boston,  1853. 
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ouest  de  la  Terre  de  Feu  ^  oi  elle  s'apprgf^iç  du  \^\e  ,^en^bU^(q(ffy 
à  la  mônic  dislancc  que  dans  l^léInispIl^re  iiprcl ^     „ 

SI  dans  t'unet  I^autre  hémisphère,  et  même  dan3,le  i^pfjv^;^   DispotiiUm 
luondç;,  considéré  isolement ,  les  dépôts  ci'^tacés  s*éte,p^.i^tfP.^S(yie      ''dîlÎJ* 
également  des  deux  cotés  de  la  zone  équaioriale  dans,  Jesz^^ie^  iw    Amir1q"s. 
pérées,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  dans  les  deux  parties  pnPCÎT, 
pâtes  du  nouveau  continent  ces  dépôts  sojept  abspluin^jiit  sy;^jCi|irp«. 
niques^  présentent  les  mômes  ,c<ii artères  e^  affectent,  1?  Infime* 
disposition  par  rapport  à  celte  longue  ride  inontqgneu^  q|ii,  ^qs, 
lés  nonis  de  chaîne  des  Andes  et  de  montagnes  Âççh^qç^s,  ^*^^p4, 
du  '57"  degré  de  latitude  N.  au  57*  de  latitude  S.       .      .    ; 

£ti  etTct,  dans  l'Amérique  du  Nord  ,  tous  l^s  dépô^^oi|f,  I^QT's^ 
zontaux  ou  à  très  peu  près,  peu  solide^  eu  génér^il  ou.  bie^  uae.ubifs, 
le  plus  ordinairement  marneux,  sablonneux  «  Cl  de  .tçjfi^tQÇ  ci^^irçs^Cifi, 
verdatrcs..  Tous  appartieunent  à  une  période  plus  récf nt^  ^^^  I9 
gaull  de  PEurope  et  se  trouvent  placés  h  j 'est  des  /ngiUagaçs  Rp-;, 
cheust'S,   ban^  rAmériquc  méridionale,  .au  contraire,  les  qouçhes,    * 
sont  natlo.i|t  disloquées,  pi  us  ou  moins  redre^ées^  du^^s^  .^Ç'^f^y. 
de  teniles  noires  ou  foncées.  La  très  grande  partie  semble ,  être 
antérieure  au  gault  et  placée  s^r  le  versant  occidental  des  And(;s,,. 
dont  le  soiilèveinenl  est  postérieur  à  leur  dépôt,.  JU^nsJe  Mexiqujç,, 
centrât ,  et  peut-être  dans  ^  chaîne  de  ycnezuela,  c*es^-^à-dir^,ç(\tr^. 
les  deux  grandes  portions  continentales  de  l'Amérique,  où  précisé: 
ment  (es  niontagnes  s'écartent  le  plus  de  rplignement  £;énéiaia  les 
calcaires  crétacés  pourraient  app^^rtenir  à  une  périy^e  iiUeri^«|diaire^ 
par  exemple  h  la  1)asc  du  groupe  de  ^a  craie  tulTeau ,  comme  si  cettç, 
région  dans  sa  disposition  oblique  nous  représentait  une  charnière,, 
au  sud  de  laquelle  le  sol  se  serait  élevé  après  les  dé|)^ts  crétacés, 
anciens,  pendant  (pfil  s*abai.ssait  an  nord  |x)ur  recevoir  les  dépôt^ 
crétacés  récents. 

S'appuyani  sur  les  conclusions  que  nous  avons  \ues  émises  p^r    .  '->;"«• 
M.  Ferd.  Hoçmer,  ù  propos  de  ta  craie  du  Texas,  AL  A.  Bou^(|j  avait  ^  •oaeuii««. 
ausM  Conclu  que  les  ti^^ncs  isothermes,  depuis  la  fin  de  la  période 
jura^si(jue,  cV>t-à-dire   ijcndant  les  périodes  crétacée,  tertiaire  , 
et  quatornahe,  jusqu'à  l'époque  actuelle,  avaieut  sui\i sensiblement 
les  mêmes  ct>url>es,  et  que  depuis  lors  il  y  avait  eu  on  abaissement 
général  et  graduel  de  la  température.  La  limite  uord  des  couches 


'     *»-»»^  — -»~l  II     y»»^»^1^  »  P   I    it 


(i)  StHe/tieidfer  dh  M/MeiL,   etc..  toI.  IV,   p.  201.  4Sit. 
^ifuU.,V  déTv.  toi.  V,  p.  «76. 4848. 
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nuininiiîili'[i;i.s  j.ai'  (*\<'i:ink*,  (jM'iis  l'['.!:i()i)o  r)cci»l('iilalc  jnsqïraux 
iVuiilirrcs  di*  la  Clii-ic,  so  r;!»ilonn:'îail  à  ces  c  iiirh'-s  de  nos  jours 
que  l'on  niinhîK'  à  1\'mi!.,;  ';ium:!  r!::s  oi;  moins  u,vn\\(\  des  masses 
d'ean  oréaiiiiiucs.  Lv>  iaj»jH<ris  (Ksclimals  Jarih  les  deux  hétnisphorcs 
n'uuraieiit  pas  .sensil)lenieiU  eliaiif;é  ,  (|iioiqno  la  Icuipéralurc  géné- 
rale bc  IVil  ahai.ssée,  el  l'on  Hoiuerait  de  plus  dans  celle  circon- 
slaace  un  argumenl  î)i:issanl  contre  i'in  pollièse  du  déplacement  des 
|K)les, 

Mais  chercher  à  recofîsiiiuer  les  ii;j;nes  isothermes  d'une  période 
déjà  si  reculé(!  avec  des  docuineiils  aussi  incomplets  (jue  ceux  que 
nous  pos.>édons  el  sans  leiiir  con]j)ie  dQs  cljan<^ements  <|U*ont  dû 
occasionner  Ks  soulè\('iiii.'iils  des  j)lus  giandes  chaînes  du  globe, 
lonles  plus  ricenus  (j.ie  la  craie,  au   moins  dans  leur  piincipal 
relief,  nims  semble  une  idée*  plus  iii.L;éî.ieusc  (pie  solidement  élablle. 
Des  nond)reuses  donuta-s  (jue  Ton  (  suploie  aujouid'hul  pour  Iracer 
ces  mêmes  courbes,  celN'S  qui  se  déiluisent  des  corps  organisés 
sont  les  seules   aj>plicai)les  à    l'Iusloire  de    la  leri'e,   el  ce   sonl 
sans  doule  des  éléiuenls  iniporlauls  de   la  quesiion;  n)ais  connue 
il  y  a  beaucouj)  de  causes  intlé|)en<lanles  di    la   leuipéralure  qui 
peu\eul  pidduiie  d«.'s  chauL;e!iieuls  {;u  des  difiVreuces  dans  divers 
points  ,  on  conçoiL  (|ue  ces  mèmis  rlrmi'uls  sonl  insudisants  pour 
qu'on  puisse  aj>;iré(iir  a\ec  un  certain  de^ré  lî'exaclilude  les  zones 
ihermaii'S  des  péi  iodes  gt'.>loL!;iq;R's  ,  même  peu  anciennes.  Si  Ton 
considère  enlin  combien,  dans  les  contours  des  anciens  rivages,  il  y  a 
de  lacunes  produites  par  des  circonslai.ces  postérieures,  on  sera  plus 
convaincu  encore  de  i'incerlilude  de  pareilles  délerminalions. 
Ex  lic-iion        ^^  tableau  ci-joint  est  rexpussiou  la  plus  simple  des  détails  dans 
,*'."         lesquels  nous  sommes  cnlré  sm*  les  divers  étajîes  de  la  formation 
crétacée  ii  laquelle  nous  a\ons  consacré  les  tomes  IV  et  V  de  cet 
ouvrage;  il  est  le  résumé  syuopii(iue  !e  plus  concis  des  principaui 
résultats  acquis  à  la  science ,  après  une  di>cussion  préalable  des 
observations  et  des  opmions  des  aulcms.  >ons  avons  dis|>osé  de 
gauche  à  droite  les  reliions  ^éograplii'iues  au  nombre  de  71,  dans 
l'ordre  où  elle  ^onl  meulionnées  ilans  le  nxle,  et  les  astérisques 
placés  dessous,  dans  cha^iae  colonne,  indicpienl  les  étages  qui  y  ont 
quelque  représentant.  Ces  régions  n'ont  pas  été  tracées  arbitraire- 
ment, car  on  a  pu  remarquer  qu'dies  étaient  en  rapport  arec  les 
caractères  physi(|ues  du  >ol,  c'est-à-dire  a\ec    l'hydrographie  et 
Torographie,  se  cooi  donnant  ainsi  aux  bassins  des  rivières  principales 
el  aux  lignes  de  partage  des  chaînes  de  moniaL;nes.  Celle  marche, 
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cwnoi^ile  pour  la  de6criplioii ,  bvsi  iuouu*ée  dans  le  plus  gl'an^ 
lUMubre  des  cas  eu  i  elaiiou  avec  la  distribution  géographique  |>re« 
mière  des  dÊ|)ôl5.  Imh  contours  actuels  de  la  plupart  de  ceux  qai 
u*(Hil  pas  ùlé  dérangés  depuis  nous  représeoient  encore  les  rivages 
des  bassius  ou  dus  golfes  daus  lesquels  ils  se  sont  formés.  Aussi 
avoas^iious  \u  beaucoup  de  ces  bassins  ou  portions  de  bassins  con- 
stituer, sous  le  rapport  pétrograpbique ,  stratigraphiqua  et  souvent 
même  zooiogique,  de\érilal)les  unités  géologiques,  à  peine  reUéet 
5  ceux  qui  les  avoisinent  par  quelques  caractères  coounans* 

Destiné  ^  faire  saisir  d*ua  coup  d'œtl  la  distribution  des  divers 
étages  crétacés  à  la  surface  des  continents  et  des  lies,  ce  tablea» 
moatre  aiisj»i,  comme  nous  le  disions  en  commençant  (antè ,  toi.  IV| 
p.  2j ,  que  les  grandes  formations  ne  doivent  pas  être  regardées  comme 
des uuités simples,  divisibles  partout  en  un  même  nombre  de  frac* 
tious  égales.  Ces  unités  sont  au  coniiaire  de  valeur  très  différente 
suivant  les  pays;  quelquefois  elles  sont  nulles,  et  les  fractions  dans  leS" 
(|velles  on  les  décompose  (  grou))es,  étages,  sous-étages  ou  assises), 
de  valeurs  également  très  diverses,  se  corres|)ondattt  en  général 
d'autant  plus  rarement  d'une  région  k  une  autre,  que  celles-ci  sont 
plus  éloignées  ou  ont  été  plus  complètement  séparées. 

Ces  divisions  et  sous-divisiuns  si  variables,  même  à  de  fort  petite» 
distances,  ne  permettent  donc  pas  plus  do  représenter  une  formatioii 
par  une  série  ou  éckelie  verticale  de  ses  couches  superposées  letf 
unes  aux  autres ,  qu'on  ne  peut  représenter  la  sét*fe  zoologique  par 
tine  disposition  linéaire  continue  des  classes,  des  ordres,  des  laniHtes 
et  des  gejires  d'animaux.  Il  y  a  de  môme,  à  dii'erses  haoteurt^  des 
ewbraucliements  iatéraui ,  dont  l'importance  relative  n'est  noUe- 
ment  comparable.  Daus  le  règne  inorganique  comtne  dans  le  règne 
organique,  une  syuiéirie  absolue  dans  l'arrangement  des  faits  est 
une  pure  abstraction  de  l'esprit;  ce  n*esi  plus  un  tableau,  mais  mie 
fausse  et  cboquanle  parodie  de  la  nature. 

Sotts  le  titre  de  récapitulation ,  les  deux  dernières  colonnes  de    outribnUon 
droite  montrent  que  de  nos  quatre  groupes  crétacés,  le  plus  constant      sn>up«t 
est  le  second ,  qui  est  représenté  dans  65  régions  sur  71  ;  pois  viennent    Jet  éuigef« 
le^MTcmier,  qui  se  retrouve  dans  2^H,  le  quatrième  dans  $2,  et  le  troi** 
siènie  ou  le  gault,  dans  i'à  seulement.  Celui-ci  n'est  bien  caractérisa 
que  dans  l'ouest  de  L'Europe ,  et  {)eut-étre  sur  les  limites  de  la  Nou-» 
velie-Grenade  et  de  Venezuela.  Ku  égard  à  la  puissance  qu'ils  parais- 
seul  atl«ùidre«  et  par  suite  an  laps  de  temps  qu'ils  pourraient  repré- 
senter, ces  groupet)  sont  rangés  dans  un  autre  oi^re.  l«e  pins  épait 
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serait  le  qualrièmc ,  puis  vicndraicnl  le  second,  le  premier  et  enfin 
le  iroisième,  La  variété  des  faunes  et  des  caracières  pélrograpliiques 
dans  chacun  d'eux  est  sensiblement  en  rapport  avec  ces  diiïérences 
d'épaisseur  et  de  temps. 

Si  nous  considérons  maintenant  les  étages,  leur  constance,  comme 
on  pouvait  le  prévoir,  s'accorde  avec  ctlle  des  groupes  dont  ils  font 
partie.  Ainsi  l'étage  le  plus  répainlu  h  la  surface  du  globe  est  le  se- 
cond (craie  chlorilée)  du  dcnxième  groupe  qui  est  signalé  dans  hh 
régions,  puis  vient  la  craie  blanche  du  premier  dans  37.  Les  nombres 
3^  et  36  des  premier  et  troisième  étages  du  second  groupe  montrent 
bien  la  liaison  de  la  craie  luiïeau  avec  la  craie  blanche,  liaison  sur 
laquelle  nous  avons  souvent  insisté  pour  l'hémisphère  nord.  Dans 
le  groupe  néocomitn ,  c'est  l'étage  inférieur,  confondu  peut-être 
quelquefois  avec  le  second,  qui  est  le  plus  largement  développe;  le 
supérieur  s'en  sépare  rarement,  si  ce  n'est  dans  la  partie  cenu*ale 
de  l'Europe. 

Quant  à  la  répartition  comparée  des  divns  groupes  des  deux 
cotés  de  l'Atlantique ,  ou  mieux  dans  l'ancien  et  dans  le  nouveau 
continent ,  nous  ne  voyons  pas  qu'on  en  puisse  déduire  d'autres 
généralités  que  celles  qui  ont  été  déjà  indiquées,  car  il  manque 
trop  de  jalons  entre  les  points  connus.  On  peut  remarquer  toute- 
fois, que  les  deux  groupes  supérieurs  régnent  presque  d'une  ma- 
nière coniini  e  dans  l'hémisphère  nord  des  montagnes  Rocheuses 
aux  plages  de  TAilantique,  comme  des  îles  Britanniques  au  delà  de  la 
mer  d'Aral ,  tandis  que  le  quatrième  ,  qui  ne  se  montre  que  bien 
plus  au  S. ,  dans  l'ancien  et  le  nouveau  continent ,  est  celui  qui,  dans 
ce  dernier,  règne  des  deux  côtés  de  l'équateur  pour  se  prolonger 
jusqu'au  56*=  degré  de  latitude  australe. 
D„  De  même  que  les  couj^es  de  terrains  et  les  cartes  géologiques, 

notre  tableau  a  l'inconvénient  d'être  quelquefois  trop  positif  et 
fi.gcs.  d'exprimer  plus  que  ne  le  permet  l'étal  réel. de  nos  connaissances. 
Te  synchronisme  do  certains  dépôts  dans  des  pays  différents,  et 
quelquefois  même  très  rapprochés ,  est  loin  d'être  toujours  bien 
démontré  pour  n<)us.  >ous  eussions  pu  sans  doute  trancher  plusieurs 
de  ces  questioiis  de  délail  que  nous  avons  laissées  indécises;  mais 
trancher  n'est  pas  résoudre,  et  nous  avons  préféré  marquer  d'un 
point? beaucoup  de  ces  parallélismes  plutôt  que  de  les  présenler 
connne  des  résultats  définitifs. 

Comme  exemple  de  ce  genre  de  difficulté,  nous  prendrons  quel- 
ques points  des  mieux  connus,  tels  que  les  bassins  de  la  Seine,  de 
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la  Loire  et  dn  sud-ouest  de  la  France,  tous  trois  ouverts  du  1061110 
côté  vers  rÂtlantiqde.  Si  nous  admettons  «  ainsi  que  nous  l'avons 
fait,  que  le  gaull  et  le  groupe  néooomien  manquent  dans  les  deux 
demiera ,  il  restera  seulement  à  comparer  les  étages  supérieurs  des 
trois  bassins» 

Nous  n'avons  proposé  qu'avec  réserve  le  synchronisme  des 
quatre  éiages  du  bassin  de  la  Loire  avec  ceux  du  sud-ouest ,  tout 
en  faisant  ressortir  leurs  différences,  nuus  nous  avons  dû  recon- 
naître l'insuffisance  complète  des  données  pour  étendre  la  compa-f 
raison  au  bassin  de  la  Seine.  Nous  avons  discoté  la  valeur  des  motib 
que  l'on  avait  tirés  de  la  présence  de  quelques  fossiles  pour  mettre 
la  craie  jaune  de  Tooraine  sur  l'horizon  de  la  craie  blanche,  hi 
craie  jaune  de  Royan  sur  celui  de  la  craie  supérieure  de  Maes- 
tricht,  et  le  second  étage  du  sud-ouest  au  niveau  de  la  craie 
blanche,  etc.,  de  manière  à  retrouver  partout  cette  symétrie  dont 
on  s'est  formé,  pour  ainsi  dire,  le  type  abstrait  d'après  l'étude  d'un 
point  Mais  on  oublie  dans  le  premier  cas,  que  la  cmie  à  silex  de 
Blois,  du  château  de  Vendôme ,  etc.,  si  différente  sous  tous  les  rap- 
ports de  la  craie  blanche ,  et  plus  encore  de  la  craie  supérieure, 
recouvre  de  la  manière  la  plus  nette  la  craie  jaune  de  Touraine, 
dont  elle  ne  diffère  pas  moins ,  et  dans  le  second ,  que,  à  quelques 
analogies  tirées  d'un  petit  nombre  de  fossiles,  on  peut  oppoyr  des 
différences  bien  autrement  prononcées.  Si  plus  tard  on  vient  à  dé- 
montrer réellement  que  dans  les  bassins  de  la  Loire  et  du  sud- 
ouest  la  partie  supérieure  du  second  groupe  doive  être  reportée  au 
premier,  nous  nous  empresserons  d'en  adopter  les  conséquences; 
mais  jusqu'à  présent  on  n'a  produit  en  faveur  de  cette  opinion  que 
des  assertions  vagues  et  des  motifs  trop  insuffisants  pour  qu'on  doive 
en  tenir  compte. 

Nous  aurions  pu  prendre  des  exemples  du  même  genre  et  dans 
les  mêmes  groupes  sur  le  versant  nord  des  Pyrénées ,  soit  dans  le 
bassin  de  TAdour,  soit  dans  celui  de  l'Aude  et  de  la  Garonne  supé- 
rieure, comme  aussi  dans  cette  série  de  bassins  crayeux  dont  nous 
avons  suivi  les  dépôts  variés  des  bords  du  Rhin  à  ceux  du  Dniester. 
Partout  nous  aurions  reconnu  la  difficulté,  et  souvent  même  Tim* 
possibilité  de  ces  parallélismes  de  détail  que  l'on  n'obtient  souvent 
qu'en  négligeant  certains  bits  ou  bien  en  torturant  et  en  dénaturant 
les  autres. 

Enfin,  nous  ferons  encore  remarquer  que  les  doutes  que  nous  en- 
tretenons relaliveuient  à  certains  synrhronismes  viennent  de  ce 
V.  39 
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que  nous  prenons  en  considération  tous  les  caractères  des  dépôts 
que  nous  comparons,  et  que  nous  cherchons,  ^v4nt  de  conclure,  à 
nous  rendre  compte  de  l'importaiiee  relative  de  cbacon  d*eux.  Si» 
comme  le  font  quelques  personnes,  par  une  sorte  de  système  oo  de 
méthode  artificielle ,  facile  et  d'une  application  commode,  mais  peo 
rationnelle,  nous  n*a?ions  égard  qu'à  un  seul  ordre  de  caractères, 
nous  arriverions  certainement  plus  vite  è  obtenir  une  de  ces  clMn- 
fications  si  régulières  sur  le  papier,  mais  dont  tout  le  prestige  tombe 
et  disparaît  dès  qu'on  se  trouve  sur  le  terrain  et  en  fac«  des 
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